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LE   COMTE  DTE  MAIL tY, 

MARQXnS  DE  NÊÈLLE, 

2»  E      MADAME, 


M 


OKSIEUR, 


Si  les  Ouvrages  utiles  ont  droit  à  la  prote&on 
des  Grands ,  cehâ que  joi  Vhonneur  devous  ojfrir 
&  dont  j fi  vous'fuppUe  d'accepter  VhomrAktg$  efi  de 
cegfinte^  ÎjuàSséde  la  manere  qùU  renferme  efi 
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aîfée  h  appercevoir  ;  on  trouvera  dans  ce  Recueille 
détail  des  RicheJJes  Métalliques  de  la  France  ,  Ri- 
,  cheffes  peu  connues  ou  trop  négligées  jujquaujour^ 
£lmi  ;  &  Von  auroii  lieu  de  s^étonner  du  peu  de  va^ 
'leur  que  Con  attriiue  communément  aux  Mines  de 
la  France  y  fi  on  ne  favoit  qu'un  peuple  induflrieux 
&  commerçant , p/é^rû  d^ abord  les  rejfottrces  qu'offre 
la  Jurface  de  la  terre ,  aux  tréfors  quelle  renferme 
dans  Jonfein  ;.  ye ■  me  Jim  emprreffé  '  de  publier  cette 
toUeclion  dans  un  tems  où  la  Minéralogie  va  re^ 
prendre  fon  lujhre^  a^ec  viçu^ur  par  V attention  dit  j 

ROI  y  à  en  rendre  t  étude  plus  facile.  En  vous  offrant  *• 

ce  Recueil  ,  MONSIEUR  ^je  n  ai,  eu  en  vue  que  de  ^ 

rendre  unjufle  tribut  à  votre  amour  pour  les  Sciences;  co 

car  s* il  èjl  ordinaire  de  voir  les  premiers  £une  No-  qu 

lion  ^protéger  les  Sciences  &  les  Arts  y  il  e fi  très--  l^'' 

rare    de   Us    voir    s*en    occuper    comme     vous  y  ^ 

Monsieur   y    &  de  contribuer  par   leurs  tra-*  f 

vaux  ,  à  leur  avancements  ».. 


Le  10  âe  Novembre; 

^77^*  Votre  très-humble 

&:  trèb-cbcùîtti  :  u  rvitcur,. 
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Je  fuis  y  avec  refped  ^  ^  -  -      .•  .  j  ^^ 

|re« 
MoKsiEUK^  'de 

.1 


^ 

M 

*^v^^rfEX 

RECHERCHES 
HISTORIQUES, 

SUR  la  Jurifpnidence  &  V Exploitation  des  Minei 

de  la  France  ;   avec  une  notice  des  Surintendansi 

depuis  leur  Création  juj fit  à  leur  èxtinSion, 

L  E  ROYAUME  de  FRANCE  a  des  mines  dô 
toute  etpece  ,  mais  depuis  long-temps  elles  ont  été 
abfblument  négligées.  Les  .grands  avantages  que  la 
commerce  &  la  fertilité  des  terres  produifent ,  Se 
quelques  grandes,  révolutions  ont  été  vraifembla- 
blement  la  véritable  caufe  de  ce  qu'on  n'a  prefque 
point  ouvert  les  mines.  Les  plus  anciennes  épo- 
ques dé  notre  Hiftoire  nous  montrent  des  tracer 
de  la  minéralogie ,  quoique  nous  ayons  peu  d'Au- 
teurs qui  aient  écrit  fur  cette  importante  matière* 

Les  mines  font  un  droit  de  la  Souveraineté 
Royale  eh  France.  Ceft  une  des  Régales  majeu- 
res de  la  Couronne  que  la  propriété  des  mines 
de  fubftance  métallique.  Ce  qui  le  pratique  à  cet 
égard  dans  le  Royaume  a  été  &  cfl;  encore  lé 
droit  de  toutes  les  Nation?  de  l'Univers. 

Sous  la  première  Race' de  nos  Rois  ,  on  apprend 
que  Dagobert  I  accorda  ,  l'an  ô^y  ,  à  l'Abbaye 
de  S.  Denis ,  huit  milliers  de  plomb  à  percevoir 
tous  les  *deux  ans ,  quod  ei  ex  métallo  cenfitum  iri 
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i)  RXCH  SECHES 

fecimdo  femper  anno  (  i  )folveBàtur^  pour  Tentre» 
tien  de  la  couverture  de  TËglife  »  c'eft-à-dire  ^  la 
régale  ou  le  cens  des  mines  qu'on  payoit  au  Roi , 
&  le  Prince  ordonna  du 'il  fût  apporté  par  les  cor- 
vées êc  remis  au  Tréiorier  du  Monaftere  ;  ce  qui 
devoit  fe  continuer  à  l'avenir  par  les  Rois  Tes  fuc- 
ceflfeurs. 

J'ofe  conjedlurer  avec  quelque  fondement  que 
ce  plomb  provenoit  des  mines  de  Sainte*Marie  ou 
de  cette  vallée  (  2  ) 

Les  monnoyes  d'or  frappées  aux  coins  des  Rois 
dès  le  commencement  de  la  Monarchie  ,  font  la 
preuve  de  Texiflence  du  droit  de  Régale  fur  les 
mines  ^  car  il  y  a  une  affinité  inféparable  entre  les 
monnoies  &  l'exploitation  des  mines. 

La  féconde  race  de  nos  Roîs  ,  le  dcdlc  de  Char- 
lemagne  fut  une  époque  célèbre  pour  Têxploita- 
tion  des  mines  en  France  &  en  Allemagne ,  qui 
a  continué  jufqu'au  treizième  fleclç.  C'eft  fous  le 
*  règne  de  ce  grand  Prince  qu'on  apperçoît  les  pre- 
mières «onceflîons  faites  à  des  paniculiers.  Des 
Lettres-Patentes  de  Charlemagne,  Roi  de  France  & 
des  Romains,  données  au  Cap  de  Naon  en  Provence, 
portum  Naonis  in  Franciâ ,  Tan  78^  ,  adreffées  à 
Louis  &  à  Charles  &  Louis ,  £es  fils  ^  leur  con- 
cèdent les  Villes  d'Afchk  &  de  Glîchou  ,  &  tou- 
tes les  régales  qui  appartenoient  au  Roi,  Plus 
traSum  regioms  in  faltu  nojlro  Thuringiaco  ad  2.0 
milliaria  in  longitudzne  &  10  in  latitudine  jure  hm* 


(  I  )  Ex-Gefta  Dagoberti  Régis ,  an.  61^  ,  C.  40. 
(  a  )  Voyez  la  note ,  p.  40  &  p.  701-710. 
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H  t   s   *'0   R  I   Q   U    ES.  iîj 

hdkari'd  pôjjidendutn  y  &  facultatém  damûs  in  terri' 
tono  dijlriâi  illius  dominationis  quarere  &  foderé 
aiinim  argentumque  ,  atqut  omnia  metalla  (  3  }, 

En  concédant  les  mines  ^  depuis  cette  date ,  je 
trouve  que  les  Rois  de  France  &  les  Empereur^ 
nccordoîent  auflS  le  droit  de  frappet  les  monooies^ 
infupef^  ni  debeatis^  pojjitis  aureos ,  grojjos  &  de^ 
narios  motietaH  •  4  <  •  «  <  ut  bonà  morieta  tanquam  noj^ 
ira  ,  &ct  d'où  il  s'enfuit  que  les  Barons  de  Fran- 
ce n'ont  obtetiu  le  droit  de  battre  riionnoie  que  par- 
te qu'ils  exploitoient  des  mines  dans  leurs  terri- 
toires ,  ou  que  le  commerce  les  mcttolent  à  por* 
tée  d'obtenir  des  métaux  par  les  Etrangers* 

Oti  trouvera  plulîeurs  exemples  de  conceffioni 
des  mines ,  &  du  droit  d'avoir  une  monnoie  dans  le  ^ 
cours  de  cette  coUeÔion  (4). 

Auflî  remarquera  t-on  qu  auffi-tôt  que  nos  Rois 
ont  interdît  aux  Barons  la  faculté  d'avoir  des  mon-^ 
îioîes  ,  la  jurifdiAion  des  wiines  &  des  toonnoies 
ft  été  attribuée  ailic  Cours  (buveraines  des  mon-* 
noies.  * 

On  trouve  encore  Une  cpnceffion  de  l^Empeî'eut 
Louis  premier  donnée  à  Rheims  la  cinquième  an- 
née de  fon  règne  en  faveur  d'une  Eglife ,  prœtef 
hac  concedimus  y  quemdam  locum  fifci  nofiri .  * .  * .  4 
àdfodiendam  mirtam  plumii  congruam  in  lago  Lau^ 
nén/èi  Goldaflé 

Ces  exemples  prouveront  aiïèz  l'ancienneté  dg 


(  3  )  Confi.  imp;  Goldafti* 
.(4)  V.  p.  »5[,  4e>  77  &  fuîvantes,  i6i  ,  lêf ,  ^4^^ 
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iv  RsCH'ERCHEi 

rexploitation   des   mines  en' France  »  .&  rufàge 
^e*  la  régale. 

La  rigueur  exercée  contre  les  faux  monnoyeurs 
arrêta  fenfiblement  le  progrès  de  la  chymie ,  par 
ce  que  "fouvent  elle  fervit  de  prétexte  à  ceux  qui 
altéroient  les  efpeces.  Auflî  Charles  V  ayant  fait 
de  très  exprefles  détenfes  en  ij8o  à  toutes  per- 
fonnes  ,  de  quelques  état  &  condition  qu'elles 
fûfTent ,  de  fe  mêler  du  fait  de  chymie  »  d'avoir 
ni  tenir  aucune  forte  de  fourneaux  dans  Içurs 
chambres  &  maifons  :  il  commit  les  Généraux  des 
monnoies  pour  la  punition  des  contrevenants.  Un 
malheureux  chymifte  ,  nommé  Jean  BariUet  dit 
Panicourge ,  ayant  été  dcçufé  d'être  initié  en  l'art 
de  chymie ,  fut  emprifonné  &  condamné  par  fen- 
tence  du  3  Août  x^^o  ;  il  fallut  toute  la  protec- 
tion que  fes  amis  lui  accordèrent  pour  le  faire 
élargir  de  prifon  ,  à  h  caution  juratoire  ,  &  oni 
lui  fit  défenfes  de  plus  à  l'avenir  travailler  au  fait 
de  chymie  ,  ni  même  de  hanter  en  aucune  façoa 
ceux  (^ui  s'en  mêleroîent. 

A  cette  manière  abfurde  de  remédier  aux  dé- 
fordres  publics  fuccéda  un  autre  genre  d'abfur- 
dite.  Cétoit  des  Lettres-Patentes  obtenues  dans 
les  Chancelleries  ,  qui  permettoient  à  des  Parti- 
culiers d'employer  les  moyens  qu*ils  avoîent  dé- 
couverts par  art  philofophique  de  changer  les  mé- 
taux imparfaits  en  or  &  en  argent  parfait ,  ou  de 
foire  de  l'or  &  de  l'argent  avec  le  mercure  (  y  ). 


(f  )  Borel  cite  une  Epitre d'un  JeanGafiehon  â Philippe 
Rci  de  Francs  :  nos  Princes  avoient  leurs  Alrhimiftes  à  la 
Cour ,  le  Médecin  Spagyrique  remplace  cette  fpnâion. 
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Ce  ne  font  pas  les  fculs  regifires  de  la  Chancel- 
lerie de  France  qui  renferment  des  aâes  de  cette 
efpece ,  niais  les  archives  de  l'Italie ,  de  l'Angle- 
terre ,  de  r  -Jlemagne  ,  enfin  de  toute  TEuropc, 
en  contiennent  des  exemples  fans  nombre» 

La  plupart  de  ces  méthodes  n*étoient  que  dif* 
férents  départs  fecrets  alors  ^  parce  que  tout  étoit 
myftere  tlans  les  arts.  Ce  qui  contribua  beaucoup 
à  arrêter  la  fouille  des  mines  ^  c*eft  la  bonne  mon- 
noye  faite  dans  les  fonderies  (outerraines  ,  &  qui' 
n*étoit  fauife  que  pour  n'avoir  point  été  fabriquée 
dans  les  Hôtels  Royaux  :  les  Oflftciers  des  mon-- 
noyés  veillèrent  de  près  ,  &  en  cefTant  la  fraude  , 
on  ce(Ibit  le  travail  des  mines. 

La  mauvaife  conduite  des  Artiftes  de  ces  temps 
reculés  les  fit  pailèr  pour  des  Athées ,  des  impies , 
des  forciers  &  des  faux  monnoyeurs.  L^efprif  de 
défiance  qu'ils  infpiroient  fut  la  caufe  de  h  lenteur 
des  progrès  utiles  a  la  fociété.  On  ne  les  fréquentoit 
que  pour  voir  des  miracles  ,  &  pour  ne  point 
laifler  démentir  leur  réputation  fcientifique  ^  ih' 
faifoient  comme  le  Baron  de  Beaufoleil  (6)  qui ,  per« 
perfécuté  par  Pierre  Bore!  de  lui  faire  la  tranf- 
mutation  devant  lui ,  mit  de  l'argent  dans  un  char- 
bon ,  &  du  vif  argent  dans  un  creufet ,  fit  trou- 
ver l'argent  à  la  place  du  mercure ,  &  laifïà  le  Mé' 
decîn  de  Cadres  fort  furpris. 

Les  Jurifconfultes  François  commencèrent  vers 
le  quinzième  fiecle  à  parler  de  la  régale  des  mi- 

(  6  )  Le  Baron  de  Beaufoleil  fit  imprimer  ConDiorifinus 
à  Auçsbourg ,  fous  ce  tiue  ;  ArcketipiiS.  verœ  Philofophia  dç, 
materia frima  lapidis  in-8. 1630. 

<^3 
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nçs*  Bqu^eiUçr  ^  dans  la  Sor^fn^  Rurale  «  eft  Iç 
prçoûer  Auteut  ^ui  paroifle  avoir  connu  ce  droit 
VQrs  Vm  1*^00;  4  dit  y  liyre  2  ,  titre  i  ,  ^z/e  /^ 
ii^oi  a  la  cognoijjance  de  cognoifire  fy  appliqiitr^ 
pu  I4  fartune  d  or  en  fon  royaume*  Ce  Jurifte  , 
ain(i  que  l'Auteur  du  livre  de  Pratique  du  même 
âge  écrivit  ,  qnç  la  fortune  d'avgent  efi  aux  Com^ 
pe^  £r  qux  Barons  qui  ont  reflbrt  de  juftice  dan^ 
i^ur  çnçlave  féodale.  Il  n'y  a  plus  dan$  le  ELoyau^ 
me  de  Seigneuries  cjui  puiiTent  jouir  de  ces  droits 
^u|  appartçnoient  aux  Hauts-Seigoeurs, 

La  Coutume  d* Anjou  ,  titre  jr  »  article  61  ^ 
l^^çxprinie  dans  )es  mêmes  termes  :  la  fortune  d^or 
trciiyée  en  mine  apjfortient  m  J^oi  ,  6r  la  fortuné 
)t argent  appartient  au  Comte  »  yiçomte  ou  Baron  ^ 
fhatun  4an^  fy  terre»  La  Coutume  du  Maine  con- 
ferye  ce  texte ,  &  nomme  le  Vicomte  de  fieaur 
mont  ;  enfin  celle  de  Bretagne,  tit.  11 ,  art. 46» 
por^lè  I  qpe  les  tréfors  d^or  ic  d'argent  trouvés  en 
terre  pat  ouveirture  font  au  Prince.  Par  ce  mot 
tréfor  »  il  ne  faut  pas  Tentendre  des  épaves  d'or 
pu  d'argent  qui  ^  (ans  contredit ,  appar tiendroient 
au  Seigneur  ï$aût-Juftïçier«  Cette  conférence  de$ 
jÇoutumes  ,  avec  le^  Jurifconfultes ,  les  chartes  if, 
|a  pofleiSoi)  prouvent  conftamment  i^.  le  droit 
f  ommun  du  Royaume  ^vant  la  réunion  des  grand^ 
fiefs  à  la  Couronne  \  te  2*.  qu'on  exploita  dè^ 
pilne^  dans  plufîeurs  de  nos  Provinces. 

Nos  Rois  fe  font  les  premiers  départis  en  £u^ 
rope  de  leur  droit  de  propriété  fur  les  mines  eiv 
favisur  de  Ipurs  fujets  (  7  ).  Charlçs  VI  eft  le  posit 

(7)  Qrdonnance  des  Rois,  tom.  X.  p.  141.  Ccftpaç 
rfçonnpiflancc  gue  Içs  Alçhymifte*  ont  arçripué  àcç]p.pi 
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nier  des  Souverains  qui  ait  publié  à  Paris  le  30 
Mai  141;  5   une  Ordonnance  fur  le  fait  des  mi- 
nes. Il  paroit  que  l'exploitation  des  mines  d'argent  5 
de  plomb  ,    de  cuivre  &  ^  autres  Jhétaux  dans  le 
Mâconnob  &  le  Lyonnoîs  y  donna  lieu  ;  cet  inf- 
tant  eft  remarquable  parce  qu'il  doit  être   regar- 
dé comme  la  reftauration  de  la  fcience  minera  o- 
gique    &   de    la    métallurgie   en  France.     Ceft 
depuis  ce  moment  qu'il  iaut  lire  avec  attention 
nos  Alchymiftes  ,  car  dit  Chafleneux ,  AUhymif- 
tœfunt  eonmtmerandi  huer  metallarios  :  obfervation 
qui  peut  devenir  importante ,  en  ne  les  lifant  que 
fous  ce  feul  point  de  vue.  Les  Jurifconfultes  com- 
mencèrent alors  à  ne  point  condamner  cet  art  »  non 
^uod  cuderttpecuniam  Principis,  indèfinejuffu  Prin- 
cipis  hoc  aurum  verum  ejfet  faciemis.    Auparavant 
îlsblâmoîent  &  le  Chymifte  &  fes  opérations ,  nàrn 
pojfunty  invito  Domino^  ingredi  fundum  ad  metallum 
inquirendum ,  ce  qui  étoit  un  crime.    Mais  le  Roi 
donna  à  fes  Sujets  la  permiffion  d'ouvrîrles  mînes,eii 
fe  réfervant  le  dixième  que  les  Seigneurs  vouloient 
s'attribuer  ;  car  ils  s'oppofoient  à  l'exploitation  des 
mines  ,  foit  en  empêchant  les  Maîtres  ,  par  l'organe 
des    Officiers  de  leurs  Hautes  -  Juftices  ,  d'opé- 
rer dans  leurs  terres  ^  foit  en  les  vexant  dans  les 
achats  des  bois  néceffaires  pour  les  excavations 
des  terres  ^  &  le  cours  des  eaux. 

3)  A  nous  feul ,  dit  le  Roi,  &  non  à  autre  ap- 

un  fonce  de   la  Pierre  Philorophalc.  Œuvre  Royle  de 
'CharlesVl y  Roi  de  France.  Le  protcfteur  des  Minières  dcr 
voit  être  un  adepte.   Cette  tradition  devient  la  preuve 
4u  commencemeot  des  foins  pour  cet  important  objet. 

<?4 
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»  partient  de  plein  droit  Se  prééminence  royaux 
«  de  la  Couronne  de  France  &  de  la  chofe  pur 
»^  blique  ,  la  dixième  partie  purifiée  de  tous  mé* 
9>  taux  qui  ron#  ouvrés  dans  les  mines  &  mis  aq 
»  clair ,  funs  que  nous  foyons  tenus  d*y  frayer  au- 
M  cune  chofe  ,  fi  n'eftoit  pour  maintenir  &  gardei: 
3i  ceux  qui  font  ouvrer  &  font  réfidents ,  faifants 
»'  (eu  &  lieu  fur  ladite  oeuvre  pour  eux  ou  leurs 
3>  députés  qui  favent  la  fciencç  d*ouvrer  efdites 
»  mines  «. 

Une  des  difpofitîons  de  cette  loi  porte  ,  que. 
hs  Seigneurs  utiles  ou  direds  des  terres  où  fe. 
découvrent  les  mines ,  doivent  les  céder  aux  Mai- 
tïes  à  prix  raifonnable ,  ainfi  que  les  bois  Çc  au- 
tre chofe  dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  Tous  ceux; 
qui  veulent  chercher  &  ouvrer  des  mines  çn  ont; 
Je  droit. 

Le  Roi  créa  dans  le  Bailliage  de  Mâcon  Se  Sé^ 
néchaufTée  de  Lyon  ,  un  Juge  pour  çonnoître  de? 
conteftations  entre  les  marchands ,  maîtres  &  ou- 
vriers' des  mineis  ,  lefquelles  dévoient  fe  jugei; 
conformément  aux  inftrudions  des  Généraux  Maî- 
tres des  monnoies  fur  le  fait  des  mines  ,  à  qui  le 
Roi  attribue  Iç  refTort  de  cette  pouyellç  jurildic* 
tîon. 

*  Cette  Ordonnance  diftingue  deux  clafles  d'hom- 
mes. Les  uns  ,  dit  Chafleneux  ,  Jiintprœfefendi  €f 
funt'digniores  ;  il  les  divife  en  metallarii  extra* 
hentes  materiam ,  &  taies  nullam  habent  dignitatem: 
metallafii  doutes  formant  Jeu  fabriçenfcs  qui  in 
omni  fpecie  mcttilli  funt  aigniores  metallariis  fim-^ 
pUcibus,  i.Q^  prer;iers-(ont  les  Mineurs  &  les  ou- 
vriers du  nMiiiiiet;  les  féconds,  le  Roi  les  appelle 
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les  marchands  2ç  maîtres  faifant  l'œuvre  ou  leurs 
(députés ,  c  eft  à  dire  ^  les  officiers  de  1^  mine  9  les 
fondeurs ,  aifineurs  qui  étoient  exempts  de  tailles^ 
aides  ,  gabelles ,  péages  &  autres  fublides  (  8  ).  SanjH^ 

Cet  iidit  fut  rendu  au  Grand- Confcîl  en  pré-  »bni>.ikt^ 
fence,  du  Confellèur  du  Roi ,  du  Sire  de  Savoifi  9 
^  de  Meflire  Girard  de  Granval. 

Le  règne  de  Charles  VII  nous  apprend  que  le        Jacques 
célèbre  Jacques  Cccur  eut  lehgil  général  desmon*  ^^-^^^9'^ 
noies  ^   les   mines.    Les  archives  de  la  monnoie 
confervent  un  rôle  du  Commiflaire  de  la  cham- 
bre ,    en   chevauchée  Tan  143^  du  côté  de  Mâ-^ 
çon  &  de  Lyon  ,     qui  vifita  les  mines  &  vérifia 
les  régiftres    &    les    connptes    des    officiers    des 
mines  ,  pour  la  confervarion  du  huitième  &  du  di- 
xième appartenant  au  Roi,   Ce  malheureux  Cœur^ 
après  fon  AnâbafTade  de  Rome  en  1448  ,    entra 
fn   plus   grand  bruit  fi  que   la  renommée  de  lui 
couroit  non-jeulement  en  France  ,  mais  par  tout  U.^ 
Royaume  ^  j avoir  ^  de  fit  valeur^  richejfe  &  puif^ 
fonce  ;   m^is  il  açquip  auflî  de  terribles  ^  crueU 
fnnemis  (?)• 

(8)  Dans  un  jetron  d  exemption  des^ Péages  de  ce  ré- 
gne QÙ  (ont  fif^pés  un  marteau ,  un  tnaillet ,  ua  forceps  « 
bec.  On  Ut  Barkst  Péa^.  Ponton,  lefespafs  Mon.  Barriers^, 
Pcagers ,  Ppntoniers,  laiflez  paflçr  les  Monnoyeurs. 

(  9)l  V-  p.  j8  -&  &10 ,  ce  qui  concerne  Jacques  Cœur. 
Bord  cite  un  Manufcrit  de  Jacques  Cœur ,  de  la  Chymit 
tranfmuîotoire  qui  étoit  dans  la  Bibliothèque  de  At  de 
Rudavel  ,  Magiftrat;  à  Montpellier.  Ce  Médecin  vou-r 
loit  faire  imprimer»  une  Pratique  de  Chymie ,  avtc  Te^- 
pUcation  des  Hyerogliphcs  p^r  Cœur.  Le  premier  Ouvrage 
cilpcut-eire  celui  aun  certain  Jacques,  du  Bourg 4e Se* 
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Ce  Roi  auffi  malheureux  que  le  Miniftre  qu'il 
accabla  ^  confirma  à  Dun-le-Koi  «  le  premier  Juil- 
let 14 ;7  9  rOrdonnance  fur  les  mines  données 
par  fon  père ,  &  depuis  à  la  réquifition  des  maî- 
tres marchands  faifant  faire  Toeuvre  ,  &  des  ou- 
vriers &  mineurs  des  mines  du  Lyonnois ,  elle  fiit 
enregiftrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  18  Mars 

Louis  Xr ,  encons  Dauphin  de  France  ,   s'oc- 
cupa dans  la  Province  du  Dauphiné  ,  dont  il  avoit 
radminiftration ,  de  (es  mines  &  de  fes  monnoies. 
Un  Alchymifte  anonyme ,  imprimé  le  fiecle  dernier 
par  Nicolas  Bamaud  ^  prouve  que  ce  Prince  avoir 
du  goût  pour  la  chymie  en  général.    Cet  Auteur 
écrivit ,  Tan   1447  9  pour  l'utilité  des  Chrétiens  & 
particulièrement  pour  Monfeigneur  Louis  Dauphin 
ic  fa    très  féréniflime  époule  ,    Marie  d'Ecofle. 
L'anecdote  de  Ferrant  de    Bonnel  qu'il  appella 
du  Piémont  en  1483^  pour  lui  faire  faire  de  l'or  pota- 
ble 9  &  que  j'ai  rapportée  dans  les  notes  fur  Pa- 
liffy ,  eft  une  démonftration  des  goûts  de  ce  Mo* 
narque  ,  que  les  Hiftoriens  modernes  trompés  pat 
la  chronique  fcandaleufe  9  ont  très-mal  connu. 

Auffi  la  métallurgie  &  l'ouverture  des  raines  firent- 
filles  des  progrès  confidérables  fous  fon  règne  ;  il 
prit  des  foins  particuliers  pour  encourager  les 
travaux  dans  fes  Etats;  c'eft  ce  qu'on  apprend  par 
l'Edit  donné  au  Montils-les-Tours  ,  le  tj  Juillet 
^^■-   ■■■"■'  ■         ■■      .  >       ■  ■         ^ 

Sernin  ,  dont  il  cxlfte  un  Traité  fous  ce  même  titre.  V. 
Bvrel  Bibl.  Chym.  &  Laigneau  ;  le  fécond  cft  le  Mutus  Ubar 
publié  par  Jacob  Saulat  {Altus)  St.  desMarez  qui  fc  l'at-- 
îibue. 
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147  X  9  qui  fut  l'égiflrç  au  Parlement  de  Paris  avec 
douze  modifications  ,  le  37  Juillet  1475*  (lo)* 

Le  Roi  déclare  dans  le  préambule  »  que  fur  les  avis 
»»  ûu'il  avoit  reçus  des  mines  d*or,  d'argent,  de  cuivre, 
^  de  plomb  9  d'écain  ,  d'azur  &  autres  métaux  qu*on 
9«  trouvoitdans  le  Royaume  de  France  ,  &  dans  les 
at  Provinces  de  Dauphiné  ,  Comté  de  Dioys  ,  de 
a>  Rouflillon  9  de  Sardaigne  y  des  montagnes  de  Ca« 
»  tdogne  te  es  marches  des  environs ,  il  croit  qu'il 
»  ^n  réfulteroit  des  avantages  infinis  pour  leur  ex- 
9  ploitation  >»•  Cet  Edit  nécefTaire  à  connoître  ne 
&it  point  partie  d'un  mauvais  recueil  diEdics  fur 
If  Juit  des  mines  ,  qui  fe  trouve  chez  Prault  père  , 
^  qui  a  été  imprimé  en  iy7J  ,  i6iç  ,  i5jl  , 
1704,  1750^  1748  &  17(55'.  Nous  allons  rap-^ 
porter  le  précis  de  ces  réglemens  en  les  combi- 
nant avec  les  modifications  qui  font  dans  Tarrét 
(l'enregifirement; 

Let  Roi  créa  une  charge  de  Maîtrc-Gén^Jral  Vifi- 
teur  ^  Gouverneur  des  mines  du  Royaume  ,  qui 
devoit  avoir  fous  lui  des  Lieutenans  &  Commis  ; 
il  le  rendit  Juge  au  Souverain  de  toutes  les  que(r 
tions  civiles  &  perfonnelles  entre  les  officiers  ,  ou* 
vriers  Se  manouvriers  des  mines  ,  même  celles  rela- 
tives aux  contrats  pafTés  entr'eux ,  ou  pour  raifon 
des  territoires  ,  baux  des  mines  ,  droit  du  Roi  » 
celui  des  Seigneurs  Tré-fonciers. 

Le  Général- Maître  Vifiteur  &  Gouverneur  des 
fQÎnes  avoit  le  droit  par  lui  &  fes  commis  de  chef- 


(  ro  )  Vol.  %.  Ordon.  de  Louis  XL  cotte  F  fol.  zx-ij 
rtSo  au  Parlement. 
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cher  les  mines  du  Royaume ,  celui  de  les  faire  ou-i 
vrir  dans  Its  terres  du  Domaine  &  même ,  en  payant 
l'indemnité  aux Tré- fonciers,  dans  les  terres  Sei- 
gneuriales. 

Il  fut  permis  à  tous  maîtres  &  ouvriers  des  mines 
de  Içs  chercher  &  de  les  ouvrir  en  France  ,  en  aver-» 
tiflant  le  Général- Maître  ,  dans  les  terres  du  Do- 
maine de  la  Couronne  >  &  en  le  (ignifiant  à  domi-r 
cile  dans  les  terres  patrimoniales  des  Seigneurs  , 

four  enfuite  en  faire  part  au  Géncral-Mahre.  Le 
arlement  accorda  cet  article  pour  les  lieux  déferts 
&  non  hantés  ^  en  friche  &  ftériles  ,  avec  Tordre 
du  Général  des  mines,  &  en  appellant  le  Procureur 
du  Roi  Çc  les  Pron/iétaires  ,  afin  de  difcuter  l*în-f 
demnité;  mais  à  I  égard  des  terres  en  valeur,  prés, 
vignes,  bois,  pâturages  ,  maifons  &  autres  biens} 
portant  fruits  induftrîeux ,  la  Cour- défendit  de  les 
ouvrir  fans  le  congé  fpécial  du  Propriétaire  9  ou 
p^ar  rOrdonnance  des  Juges  des  lieux  ,  partibus 
auditis.  Les  Officiers  Royaux  &  des  Seigneurs 
Hauts- JufUciers  dévoient  régler  les  chemins  &  paf* 
fàges  pour  entrer  &  fortir  des  mines ,  les  contefta- 
tions  décidées ,  pardes  entendues  par  le  Juge  royal 
le  plus  prochain  ,  ou  du  confentement  du  Pro- 
priétaire ,  obfervant  que  les  ouvertures  &  chemins 
fe  feroient  dans  les  lieux  moins  dommageables  des 
propriétés. 

Les  mines  du  Domaine  dévoient  être  baillées 
en  ferme  comme  les  autres  terres  ,  de  l'autorité  du 
Roi ,  &  de  la  part  du  Maître-Général ,  il  devoit 
être  fait  commandement  à  ceux  qui  auroient  con- 
noifTance  des  min^s  dans  leurs  héritages  &  tem«» 
loires  ^  de  les  dénoncer  dans  quatre  moi$  au  Gç- 
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«lïcral-Maître  ou  fes  Lieutenants  &  Coftimls  ,  & 
en  cas  d'abfence  ,  au  Juge  Royal  le  plus  prochain  , 
à  peine  de  perdre  leur  droit  territorial  &  le  profit 
partiel  defdites  mines  ^  ou  même  fous  autres  peî^ 
nés  &  amendes. 

Il  étoit  accordé  fix  mois  après  la  dénonciation 
à  tous  Propriétaires  ,  afin  de  fe  préparer  à  les  ex«t 
ploiter  par  eux  mêmes  ,  ou  pour  avifcr  ,  &  dans 
ce  cas  ,  au  défaut  du  Tré  foncier  ,  le  Vaiîal-Scî^ 
gneur  en  obtenoît  le  droit  ;  à  l'on  défaut  ,  fe  Su- 
zerain Haut-Jufticier  ;  enfuite  le  Général  de*?  mi- 
nes ou  (es  Commis  ,  fauf  les  indemnités  dont  les 
JPropriétaîres  étoient  privés  lorfque  fciemment  ils 
i>écoient  point  venus  révéler  dans  les  temps  pref- 
ccrits. 

Louis  XI  accorda ,  pendant  douze  années  ,  (e 
dixième  de  fon  droit  de  régale  fur  les  mines ,  col* 
lê<ft>ement  au  Génér^ll-Maître  &  aux  Officiers  des 
mines,  aux  Seigneurs  Tré  fonciers ,  marchands  & 
autres,  à  caufc  des  frais  &  dépenfes  quil  leurcon- 
venoit  de  faire. 

Ce  Prince  vouloît  faire  travailler  aux  mines  de 
rFrance  avec  la  même  aélîvité  qui  fe  pratiquoit 
alors  en  Allemagne  ,  en  Hongrie ,  en  Bohême  , 
ven  Pologne  ,  en  Angleteire  &  en  Efpagne;  c*eft 
pourquoi  il  exemptoît ,  pendant  vingt  ans  de  tous 
droits  d*aubaine  ,  les  Etrangers  mineurs  qui  vien- 
Jroîent  dans  le  Royaume  pour  y  travailler  aux 
,mlnes  ,  même  pendant  les  guerres  entre  lui  & 
Jeurs  propres  Souverains  ,  avec  liberté  d'aller  Se 
venir  comme  pendant  la  paix ,  en  prenant  un  con- 
gé du  Général  des  mines  ou  fon  Lieutenant ,  pour- 
vu qu'ils  n'aient  rien  tramé  contre  l'Etat, 


Digitized  by  VjOOQIC 


xiv  Recherches 

nies  exempta  des  fubfides  ,  impôts  ^  tailles^ 
aides  ,  gabelles ,  fubventions  ^  ban  ,  arriere-ban  « 
francs-archers  &  autres  contributions  pendant  vingt 
ans  9  avec  tous  privilèges  ,  franchifes  &  libertés  » 
pouvoirs  de  faire  teftaments  ,  acquittions  de  biens  ^ 
meubles  &  immeubles  ^  donations  ,  transports  & 
toutes  difpofîtions  ;  enfin  leurs  enfants-'  &  plus 
prochains  lignagers  pouvoîent  leur  fuccéder  un  an 
après  avoir  travaillé  dans  les  mines  de  France  ^  tt 
pendant  qu'ils  y  feroient  occupés  ,  comme  s'ils 
avoient  obtenu  des  lettres  de  naturalicé.  Ces  pri- 
vilèges s'étendoient  aux  marchands  i  maîtres  ou 
leurs  députés  occupés  aux  mines ,  à  leurs  dépens  | 
ayant  feux  &  réfidences  efdites  mines  &  martinets. 

On  fe  propofa  en  outre  d'appeller  des  fondeurs  ^ 
affineurs^,  ouvriers  &  manouvriers  des  Pays  étran- 
gers. 
GuUlaume      ^^  charge  de  Général  des  mines  fat  accordée 
Coufinou     À  Guillaume  Coufînot ,  Chevalier  de  la  Maifon  de^ 
147^.      Coufinot  du  Parlement  de  Paris ,  qui  portoit  d'a- 
zur à  trois  colombes  d'argent.  Il  préfènta  fes  Let^ 
très  au  Parlement,  &  par  Arrêt  du  ^i  Août  1479, 
'   Tenregiftrement  fut  renvoyé  au  Parlement  prochain^ 
attendu  qu'il  étoit  néceflaire  ,   pout  y  procédef  ,« 
d'avoir  pour  y  afEfter  les  Généraux  des  monnoie^ 
alors  abfens ,  à  caufe  de  leurs  vacances. 

Charles  VIII  confirma  ,  la  première  atlnéé  de 
fon  règne,  au  Montils  -  les  -  1  ours  ,  au  mois  de 
Février  1485,  les  Ordonnances  de  Charles  VI  ^ 
de  fon  ayeul  Charles  VII.  Il  fait  mention  de  la 
confirmation  donnée  par  fon  très-cher  Seigneur  8c 
Père ,  &  de  l'avis  des  Gens  de  fes  Finances ,  ra^ 
tlfia  les  ouvertures  des  mines  dans  les  Sénéchaui^ 
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fées  de  Lyonnois,  de  Touloufe  »  de  Carcaflonne^ 
de  Rouergue  &  ailleurs  en  France, ,  à  la  requécu 
des  Maîtres  &  Mineurs  des  mines  du  Lyonnois. 
Ces  Lettres  Patentes  furent  regiftrées  à  la  Cham- 
bre des  Comptes,  le  i8  Mars  1483.  Elles  furent 
vérifiées  par  les  Généraux  des  Finances  en  Lafi- 
guedoil  &  en  Languedoc  ,  le  12  Mars  :  ayante 
préfentées  par  Jean  Baronnat  &  Jean  Goriot  ^ 
Citoyens  de  Lyon  ,  &  Gardes  des  mines  du  Royau- 
me 5  au  Sénéchal  de  Lyon  ,  elles  furent  regiftrées 
le  premier  Avril  &  le  ±  fuivant  par  les  Elus  de 
Lyon  ;  enfin  par  le  Sénéchal  de  Beaucaire  &:  NI* 
mes  9  le  7  Août  de  la  même  année. 

Louis  XII ,  par  fes  Lettres-Patentes  données  k 
Soiffons  au  mois  de  Juin  1498  ,  iignées  par  le 
Roi ,  r Archevêque  de  Rouen ,  l'Evéque  d'Alby, 
vous  &  autres  préfens  Héron,  oâroya  la  mémts 
confirmation  que  fes  prédéceilèurs. 

11  reçut  un  avis  de  la  Cour  des  Monnoles ,  le 
6  Oâobre  ijii  ,  pour  lé  règlement  fur  le  ^t 
•des  mines  (ii).  Il  rendit  un  Edit  y  au  mois  de 
Juillet  15*14  ^  regiftré  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  14  fuivant  pour  les  mines  de*  Chitry  &  Chau- 
mont  en  Nivernois ,  &  Pontaubert  en  Bourgogne. 

La  première  année  du  règne  de  François  pre- 
mier »  les  marchands  &  maîtres  mineurs  des  mines 
du  Lyonnois  &  de  Nivernois  ,  obtinrent  du  Prin- 
ce ,  par  Lettres- Patentes  données  à  Lyon  au  mdis 
de  Décembre  i^ij* ,  la  confirmation  des  Ordon- 
nances de  Charles  VI  y   Charles  VII  ,    Charles 

(  ïi)  Reg.  de  la  Cour  des  Monn.  cotte  G-  fol.  ver(b 
77  &  H.  fol  ip}.  Voy.  Préface  ^e  Garrault  ôc  la  page 
j^4- 
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Vni  i  Louis  XIU  Elles  furent  vérifiées  par  lés 
Généraux  des  Finances  ,  le  27  Février  lutvant. 
Le  Roi  donna  un  Règlement  concernant  l'argent 
des  mines  ,  le  6  Mars  iji6 ,  qui  efl  regifhc.  à  la 
Cour  des  Monnoies.  Il  reçut  de  la  ir.éme  Cour 
un  avis  fur  le  fait  des  mines  ^  fur  lequel  intervint 
ime  Déclaration  donnée  à  Fontainebleau  le  17  Oc- 
.tobre  lyao  ,  par  laquelle  fut  créé  un  Contrôleur 
Général  des  mines  ,  qui  devoit  remettre  annuel- 
lement un  extrait  de  fon  regiflre  aux  Génétaux 
des  monnoies ,  pour  favoir  au  vrai  fî  tout  Tor  & 
l'argent  des  cendrées  avoit  été  converti  en  monnoie 
aux  coins  &.  armes  de  Sa  Majefté^  Elle  fut.regif- 
trée  à  là  Monnoie  au  Reg.  cot;  H.  foK  78  ^  &  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble. 

Pierre  Chollét  fut  le  premier  Contrôleur  ,   èc 
.reçut  les  inflruâions  en  confëquence; 

Le  y  Septembre  iyi7  t  commiflîon  de  François 
premier  ,  donnée  à  Evreux  en  faveur  de  Françoisr 
Ra,  Receveur  général  desboctes^  profits  &  émo- 
luments des ,  monnoies  »  commis  pour  faire  la  re- 
cette de  l'argent  des  mines  revenant-bon.au  Roi^ 
•  pour  être  ledit  argent  des  mines  porté  aux  Mon- 
noies du  Roi  les  plus  prochaines. 

Le  18  Oâobre  iy20  ,   nouvelle  Déclaration 
,  portant    défenfes    d'ouvrir    les   mines   fans    per- 
miflion ,  regiftrée  à  la  Chambre  àes  Comptes  de  ' 
.  Grenoble. 

Déclaration  concernant  la  recherché  des  mines  , 

donnée  à  Fontainebleau  ,  le  9  Décembre  1 J  j  r  , 

regiftréc  à  la  Cour  des  Monnoies  le  2  Mars  lyya. 

'  ta  Roqué      Jean-François  de  la  Roque ,  Chevalier  Sie\iV  de 

ieRobervd  Robervâl  ,    efcpofa  au  Roi  qu  il  y  avoir  dans  le 

^   '^48'  Royaume 
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Royaume  plùfieurs  mines  &  fubftances  terroftres  ^ 
comme  azur ,  ocre ,  azur  commun  ,  vei<tet  ou  na-^ 
turel  y  antimoine  ,  icKpiment  ^  fouTré^  y  -cala- 
mine 9  vitriol ,  alun  ^  gotran  ^  gommes  terreftres  ^ 
pétroile  >  charboii  te^reftre ,  houille  ^  fel  gemme  » 
jayet  y  jafpe  ,  piei^res  fines  ^  pierreries  étrangères  ^ 
qu'il  vouloir  ouvrir, 

denri  It>  par  Lettres-Patentes  données  a  Lyon, 
le  30  Septembre  i^^S^  de  l'avis  de  Ton  Confeil 
privé  y  accorda  à  la  Roque  les  mines  métalfiques 
&  fubftances  terreftres  ,  précieufes  ou  non ,  pen- 
dant neuf  ans  ,  pour  lui  feul  ou  Tes  affociés  & 
commis,  H  eut  la  permiflîoil  de  prendre  les  terres 
vacantes  ^  appartehantes  au  Roi  ^  &  celles  des 
iParticuIiers  ,  en  payant  la  valeur  de  la  furfâce  i 
celle  de  s'a/Ibcier  des  £tran^ers,&  fans  que  cela  puifle 
dérogera  la  Nobleilê  :  le  dixième  du  Rôilui  fut  re* 
mis,  pendant  neuf  ans,  &  les  droits  des  officiers,  pen- 
dant cinq  ans,avec  privilège  exclufif  pendant  ce  tems^ 
&  faculté  de  s'emparer  des  mines  délaifTéesounon, 
concédées  par  les  Rois,  ou  celles  dontle  dixième  n*é- 
toit  point  payé.  Ces  lettres  étoîentadreflTées  à  tous  lei 
Parlemens  » .  Chambrés  des  Comptes  ,  Cour  des 
'Aides  ,  Eaux  &  Forêts  ,  Baillifs  &  Sénéchaux, 
Il  obtint  des  Lettres  d'adreffè  données  à  Villiers- 
Cofteret  ,  le  3  Septembre  lyya  ,  adreflees  a^ 
Parlement  de  Grenoble,  qui  les  re^iftra  le  10 Dé- 
cembre fuivant,  .    . 

Mais  la  Roque  ayant  eu  connoif&nce  de  TEdit 
de  Louis  XI ,  foUicita  une  ampliation.  de  pouvoir  ^ 
&  ambitionna  la  ^charge  de  Surintendant  d^s  toir 
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nés.  Il  foUicita  &  il  obtint  des  lettres  d'ampliation 
de  pouvoir ,  données  à  Reims  le  lo  Oâobre  ijja. 

i^  On  lui  renouvella  fon  privilège  exclufif  pour 
p  ans.  Les  Gentils- hommes ,  Tes  afS>ciés.ne.déro- 
geoient  point  à  la  NobleiTe  ;  les  fltrangers  ^  francs 
de  tous  impçts  ,  étoient  daturaUfés  y  &  réûdents 
pouvoient  acquérir  des  biens. 

2^  Faculté  d'ériger  un  marché  firanc  dans  le  lieu 
de  fes  mines. 

5^  Permiffion  de  prendre  les  bois ,  en  payant 
les  Particuliers  ^  &  dans  les  lieux  déferts^  monta* 
gnes^  pays  peu  fertiles  ,c'eft  à -dire  ,  dans  lesufa* 
ges  &  ks  communes  ,  ou  les  terres  vaines  &  va« 
gués  des  Seigneurs^  de  les  prendre  fans  payer  :  défen*» 
les  d*ériger  aucunes  ufines  à  fix  lieues  de  ks  mines* 

4*.  Trois  ans  d'exemption  du  dixième  royal  ^  à 
compter  de  la  première  fonte  à  plein  fourneau 
des  mines ,  qui  fe  feroif'en  préfence  des  Officiers 
du  Roi ,  ou  en  préfence  de  Notaires  appelles  ou 
Juge  des  lieux  :  après  ce  temps  ,  le  dixième  de 
Tor  &  de  Targent  fin  ,  &  des  autres  métaux  en 
fonte  commune.  A  Tégard  des  femi  minéraux  » 
parmi  lefquels  on  nomme  y  outre  ceux  ci-defTuS 
détaillés  ,  Témeril  »  bourras  ,  mazefoly  y  fafifre  » 
manganaife  ,  fal  ammoniac  ,  fal  nitre  ,  fal  aque  r 
agathe  ,  jafpe  >  talc ,  bois  &  racine  de  déluge  ,  le 
Roi  accorde  aux  Seigneurs  des  lieux  la  quatrième 
partie  ;  il  en  prive  à  jamais  les  Seigneurs  refufans 
d'ouvrir  les  mines. 

5^  Le  Roi  prend  fous  (à  fauve-garde ,  &  crée 
une  Jurifdiâion  compofise  de  fix  Avocats  ,  Con-»* 
ieiUers  &  hommes  befognans  es  mines  ^  pourcon? 
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noître  des'conteftations  ,  &  les  juger  définitive* 
ment  y  fauf  dans  les  cas  Ae  mort  ou  forfaitures 
Se  faufle  monnoie ,  qui  dévoient  être  renvoyés  au 
Juge  des  lieux.  Éft  accordé  au  fieur  la  Roque 
droit  de  maifons  fortes  &  prifons  y  le  port  d'ar- 
mes y  tranfit  de  (es  marchandifes  y  excepté  l'or  , 
IWgent  ^  le  billon ,  le  fer  &  l'acier  qui  dévoient  être 
confervés  dans  le  Royaume  ;  les  autres  matières  al- 
lant chez  les  Etrangers  ,  étoient  fcellées  par  ledit  la 
Roque.  Défenfes  aux  Notaires  de  pailèr  aucun  aâe 
pour  le  fait  des  mines ,  à  moins  que  ledit  la  Ro* 
que  ,  Tes  députés  &  commis  ne  fignent  à  la  minute. 

6^.  Après  les  neuf  ans ,  les  mines  ouvertes  ap« 
partenoient  à  la  Roque  à  perpétuité  ;  &  après  ce 
temps  y  défenfes  de  faire  approche  de  Tes  mines  pour 
en  ouvrir  d'autres  plus  près  que  de  deux  lieues.' 

Il  s'obligeoit  de  corps  &  biens  ^  pendant  les  p 
ans  y  d'ouvrir  &  dfe  mettre  en  œuvre  trente  mines 
dans  le  royaume,  dont  chacuhe  de  voit  avoir  qua- 
rante Etrangers  portant  taille« 

Ces  Lettres  font  adrefTées  à  toutes  les  Cours 
Souveraines  &  autres  ,  excepté  aux  Cours  des 
Monnoies.  Le  Roi  réferve  à  fon  Confeil  privé  la 
connoiffance  des  appellations  &  oppofitions  ,  & 
l'interdit  à  tous  Juges  :  permis  à  la  Roque  de  fai- 
re regiftrer  dans  les  Cours  ou  feulement  au  Grand*» 
Confeil.  Eft  mandé  au  Garde  des  Sceaux  de  pren« 
dre  le  ferment  de  ce  petit  tyran  ;  de  bien  régir 
ladite  juflice  à  fon  pouvoir  y  &c,  ce  qu'il  fit  le 
3D  Oâobre  i y5'2 ,  entre  les  mains  de  Jean  Ber- 
trand ^  Garde  des  Sceaux* 
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Il  prit  Lettres  d'attache ,  données  à  Comptegne 
le  22  Juillet  ISS3  9  V^'^  ^^^^  regiftrer  fes  Lettres 
à  Grenoble  ;  ce  qui  fut  fait  au  Parlement  »  le  21 
Novembre  fuivant. 

Les  concédions  faites  i  ce  la  Roque  ont  caufé 
beaucoup  d'inconvénients  au  progrès  du  bien  pu-* 
blic  ;  on  fut  bientôt  obligé  de  rabattre  quelques* 
ans  de  fes  privilèges. 

Le  29  Mars  i^S^»  d'autres  Lettres  données  à 
Fontainebleau ,  adreffées  à  la  Cour  des  Monnoies 
pour  regiftrer  les  précédentes  :  le  Roi  déclare  que 
la  connoiflknce  des  conteftations  fur  ces  matières 
qu  il  avoic  réfervées  à  fon  Confeil  privé  ,  fera  attri- 
buée à  la  Cour  des  Monnoies* 

Il  conferve  à  la  Roque  fa  juftice  fur  le  fait  des 
mines  ^  fors  les  cas  de  mort  &  de  forfaiture  ,  en 
ippellant  es  jugement  (ix  Avocats-Confeillers ,  & 
:rois  hommes  des  plus  fufBfants ,  befognants  dans 
les  mines,  pour  les  jugements  être  exécutés,  no- 
nobftant  appellations  &  oppofîtions. 

Comme  la  Savoie  &  le  Piémont  appartenolent 
à  la  France  ,  la  Roque  découvrît  au  village  du  gros 
Canal ,  près  la  ville  de  Lans  ,  que  fous  prétexte  de 
drer  du  fer  on  retiroit  de  l'argent  ,  il  obtint  des 
Lettres  pour  en  connoître ,  le  16  Septembre  i^Sl» 
qui  attribuoient  cette  aflfaire  à  la  Cour  des  Mon- 
loies  de  Paris. 

Ainfi  finit  Thiftoire  d'un  homme  qui  ^    dé  fon^ 

tems^  a  du  faire  beaucoup  de  mal  dans  leroyau- 

itoe. 

^  ,  Claude  Grîppon  de  Guilhem  ,  Ecuyer  ,   Sel- 

de  GuUhem  &^^^^  ^^  S.  Julien ,  s'aflfiicia  dans  les  mines  avetf 
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pçrmidion  du  Roi  ,  datée  du  31  Avril  i  jyd  & 
en  lyjy  ;  il  donna  caution  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  pour  la  conservation  de^ 
droits  de  régale.    . 

Auflî-tôt  que  François  II  fut  monté,  fur  letro-! 
ne  ,  Grippon  préfenta  requête  au  Roi ,  difant  qu'il 
avoit  découvert  des  mbes  dans  le  Beaujoloîs ,  Au<* 
vergne  ^  Bourbonnois  »  Poitou ,  Lypnnois  »  Dauv 
phiné  9  Provence  &  Languedoc  ;  que  dans  le  Dio- 
cèfe  d'Uzez ,  territoire  d'Allez^  Sumene  &  S»  Am^ 
)>roire  9  il  y  avoit  des  gens  qui  continuellement 
vaquent  i  recueillir  Tor  que  la  violence  &  Tim- 
pétuofité  des  pluies  fait  tomber  des  montagnes 
voifines.  Le  Roi  lui  concéda  les  mines  qu'il  de^ 
fnandoit ,  par  fes  Lettres*  Patentes  données  à  Fon* 
tainebleau  le  29  Juillet  ijôo^  en  fê  réfervantje 
dixième  après  les  quatre  premières  années ,  &  de<» 
vant  établir  une  juftice  des  mines» 

Après  la  Roque ,  François  II  dcmaa  la  charge 
de  Surintendant  général  réformateur  des  mines  ^ 
Grippon  9  &  il  ne  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  Chancelier  de  France  que  le  11  Mars  de  l'aii 

Charles  IX  commença  fon  règne  par  des  Let- 
tres-Patentes données  à  S.  Germain  des  Prés  lés- 
Paris, -le  6  Juillet  ijiîi  ,  regiftrées  le  p  Mai  de 
Tannée  fuivante  au  Parlement  ;  le  ^  Juin  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  Se  le  28  Juillet  156^  , 
9  la  Cour  des  Aides  de  Paris.  Il  confirmoit  Grip- 
pon dans  le  don  que  fon  frère  lui  ^voit  fait  de 
l'exemption  de  la  régale  pendant  quatre  années. 

Ce  Surintendant  •  ayant/  eu   des    contefiations 

*5 
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avec  Hugues  '  Charreton  &  Claude  Challebart  ^ 
Gardes  des  mines  du  Beaujolois  ;  dan^  le  Rouer^ 
gue ,  avec  un  Oîraud  d'After ,  &  le  Seigneur  dç 
S,  Gcnis  &  de  Vaurç  ;  dans  T Albigeois  avec  An- 
toine Chiron  &  Jean  Tresbot,  habitants  de  Ca-i" 
rames  & .  de  S.  Benoit  ;  dans  le  Dauphfné  avec 
Martin  Damoifau  &  Jean  Brifan  d'Allevard  &  au-* 
très  lieux  ^  tenanciers  de  martinets  &  intérelTés  dans 
les  mine$  ;  il  obtint  des  Lettres  de  commutimus 
adrefféçs  au  Grand-Confeil  ,  données  i  Vincen-r 
nés  le  premier  dç  Juin  1562 ,  &  un  Arrêt  dç 
commiflion  du  Parlement  de  Paris  ,  le  premier 
Septembre  même  ;innée  ,  qui  fut  fîgnifié  à  fon  de 
trompe ,  le  7  du  mois  &  les  jours  fuivants. 

Des  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  z6  Mal 
15*55,  regîftrécs  au  Parlement  le  premier  Juillet^ 
portent  interprétation  de  l'exemption  du  droit  de 
la  r^galç  des  mines  à  Grippon  ,  &  du  don  qui 
lui  en  avoit  été  fait  tant  fur  celles  qu'il  ouvrîroit, 
que  fur  celles  qui  étoient  déjà  ouvertes.  Un  nou,- 
veau  commutimus  au  Grand-Confeil  lai  fut  accor- 
dé par  Lettres  données  à  Mexilan  ,  le  25*  Septem- 
bre I  ^63  ,  à  Toccafiqn  du  refus  qu'qn  lui  faîfoît 
du  dixième  de$  mines  ,  dans  la  mine  de  Jou  eri 
Beaujqlois. 

On  notifia  TArrêt  du  Parlement  de  Paris  fie 
toutes  les  conceflloqs  faites  à  Grippon  dans  la  Se- 
fiéchauflce  de  Lyon ,  le  4  Décembre  1^6^. 

Il  ne  paroît  point  que  ces  Surintendants  aient 
eu  un  grand  fuccès ,  car  Etienne  TEfcoi  ^  Capi- 
taine de  marine  ,  qui  avoit  plufieurs  inventions 
pour  (sdxç  travailler  fur  les  femi-minéraux  |   dç« 
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qidnufaâures  de  diverfes  façons  &  couleur  de  gyps^ 
&  ftuch ,  des  charnot$  ,  machines  ,  battewx >  en- 
gins &  artifices  pour  conftruire  ponts ,  mouUos  i 
bled  fur  eau^  obtint,  dès  le  lo  Mai  i  j(S2  ,  des 
Lett;res  de  permiflion  de  continuer  à  faire  travail* 
1er  &  ouvrir  les  mines  &  minières  de  France  avec 
même»  privilèges  qu'avoient  la  Roque  &  Grippon; 
Q  eut  des  L»ettres  d'adrefTe  au  Parlement  pour  le$ 
vérifier, /ïe  .12  Août  is64* 

L'ambition  ,  l'avarice  &  Tîntrigue   des    Cour- 
tifaiîs   , ,  étpient    la  caufe    fecrette    de    tatlt   de. 
changements    dans    les    Chefs    des    mines  ;    car 
l'Efcot    fut  pourvu    pendant  l'effet   de    la  con- 
ceffion  de  Grippon  :  &  ^l^  Antoine  Vidal,  Sei- 
gneur de  Belles- Aiguës  ,  ci-devant  Receveur  gé-      r«j-i 
néral  des ,Finances  à- Rouen ,  obtint  la  charge  de       ^^^^ 
Grand-Maître,  Gouverneur  général  &  Surinten- 
dant dçs.^ui^es  ,  le  don  di^  droit  de  dixième  fut 
les  minés  ouvertes  &  à  ouvrir  pendant  fix  ans  ^ 
favoir ,  fur  les  premières  ,  du  jour  de  la  fignification  ; 
&  furies  lecondes,  du  jour  de  la  première  fonte 
à  plein  fourneau*  Il  eft  vrai  que  comme  la  Ro^ue 
&  Grippoii  avoient  promis  chacun  d'ouvrir  trente 
mines  .dan$  le  Royaume  ,  il  s'engageoit  d'en  ou- 
vrir c)ùai;ahte  pendant  .fix  ans.    Ses  Lettres  ayant 
été  données  à  S,  Maur  des  fofTés ,  l'an  1^68  ,  il 
s'enfuit  que  depuis  Tan  I5'5'2  à  l'année  1/74,  ce 
qui  eft  un 'intervalle  de  22  ans,  il  devoit  y  avoir 
cent  minières  en  état  d'exploitation  ,  par  les  foins 
de. ces -la-Roque  ,  Grippon  &  Vidal. 

Les  Ordonnances  de  15-6  5  &  lyô?  données  par 
Charles  IX  ordonnent  le  paiement  du  dixième  de 
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toutes  fts'fubftancesmînéralogîques  ,  &  par  fon 
Edit  de  Septembre  15*70  ,  regiftré  au  Partemènt- 
le  22  Janvier  1^71  ,  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  21  Mars  ,  à  la  Cour  des  Monnoies  le  p  Juin 
J  ^72-;  il  s'explique  aînfi  :  53  Lefdits  Coinmiflaîres  , 
'3  Gaiiies  &  Contrôleurs  des  mines  ,  &c*  auront 
n  Tceil  es  endroits  de  notredit  Royauipe  &  pays 
>*  de  notre  obéifTance ,  où  il  y  a  aucunes  mimeres 
•>  d'or  &  d'argent  découvertes  ,  ou  qvS  pourront 
M  ci-après  fe  découvrir ,  ouvrer  Se  travailler ,  à  ce 
M  que  tout  le  fin  des  matières  d'or  &  d'argerit  qui 
5j  en  fera  tiré  ,  foit  porté  à  la  plus  prochaîne  Mon- 
î>  hoîe ,  pour  y  être  converti  à  nos  coins  &  ar- 
3>  mes  aux .  prix  &  pied  de  nos  Ordonnance^  :  8C 
»  avec  ce  ,  contraindront  ou  feront  contraindre 
9>  les  marchands  faifant  faire  Touvrage  des  mines 
»  &  autres  qui  ont  cl*devant  obtenu  &  obtiendront 
i>  ci  après  permiflîon  de  nous  ,  ppur  travaîlter  ef- 
»  dites  mines  de  nos  pays*;  mettre  es  mains  de  nos 
o  Receveurs  généraux  plus  prochains  .,  ic  ce  à 
»  quoi  montera  notre  droit  de  dixième  ,  fuivant 
)3  les  Ordonnances  fur  le  fait  defdites  mines  Se 
>i  minières  ,  dent  lefdits  Commiffaires  enverront 
>i  par  chacun  an  les  états  au  Tréforier  de  notre 
yy  épargne  ^  &  un  autre  pareil  en  notre.  Chambrq 
>9  des  Comptes  de  Paris  >>. 

A  Tavénement  de  Henri  III  ^  Vld^il.f^  fitcon* 
firmer  dans  Texerciçe  de  fa  charge  de  Surinten^ 
dant ,  fuivant  les  Lettres-Patentes  données  à  Lyon 
4e  21  Odobre  1^74. 

ht  "10  Mars  iJ77i  nouvelles  Lettre^-Pjitentes 
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en  faveur  d'Etienne  TEfcot  (12)  :  eJles  furent  vc-       VEfM 
nfiées  au  Parlement  le  20  Juillet  1777.   On  loi  '577* 
accorde  à  lui  &  aux  fiens  la  commiilîon  &  per-« 
miflion  ci- devant  à  lui  oârayée  par  Charles  IX 
^e  l'ouverture  &  don  du  dixième  des  mines  &  mi» 
nicres  de  f'rance  ,  enfemble  des  privilèges  y  ap- 
partenants durant  dix  années ,  avec  défenles  à  tou<4 
te  forte  de  perfonnes  de  s'en  mêler  fans  le  congé 
dudit  l'Efcot ,  à  peine  de  confifcation  des  niatie^ 
jres.  Pouvoir  de.raire  de  la  chaux  ^  des  aluns,  vi^ 
triols  ,  couperofe  &  autres  fels  ,   huiles  terreftres 
&  même  favons,  tant  en  pains  que  liquides;  faire 
abattre  les  pillons  ,  mouhns  ,   lavoirs  ,  fours  & 
fourneaux  de  recuit  ,  fontes  ,  affineries  &  autres 
bStiments  des  contrevenants.  £01580,  il  prenoit 
Je  titre  de  Commiilàire  &  Surintendant  de  l'ou»- 
•verture  des  mines  8c  minières  de  'France  ;  il  étoit 
alors  aflbcié  avec  Antoine  Alonges  ,  Marchand , 
Citoyen  de  Lyon.  Le  31  Janvier  de  cette  année  ^ 
le  Roi  leur  concéda  le  pouvoir  de  tirer  ,  cher- 
cher ,  fondre  &  a0fner  toute  efpece  de  mines  & 
autres  matières  terreftres  ,  étant  es  intériorités  de  la 
terre  es  pays  de  Lyonnois  ,  Forex  ,  Vîvarais, 
Beauiollois,  Maconnois,  Auvergne,  DauphinéSc 
Bourgogne ,  avec  permiffion  de  prendre  des  aflb* 
.ciés  aii  fait  defdites  mines  ,  pour  jouir  des  privi* 
leges ,  &c«  Le  Parlement  enregiftra  cette  conceP-. 
iion  le  II  Mars  même  année. 


(  IX  )  11  y  a  eu  une  famille  dç  ce  nom  dans  TEche- 
Vinagc  de  Paris. 
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Suivant  M.  le  Bret ,  le  Roi  donna  une  Décla-» 
ration  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Novem« 
bre  i;'8^,  où  \e  droit  de  dixième  des  mines  étoit 
reftreint  fur  l*or  &  fur  Pargent* 
-,  "   François  de  Troyes,  fieur  de  la  Férandiere 

1488^  Contrôleur  général  des  Traites-domaniales  ,  Tua 
des  afTociés  dé  feu  Etienne  TEfcot  ^  Surintendant 
des  mines ,  obtint  y  pour  lui  &  fes  aflbciés  ^  des 
Lettres  le  28  Février  ii'S^,  regiftrées  le  6  Oc* 
tobre  en  la  Chambre  des  Vacations  du  Parlement  ^ 
pour  être  continué  dans  la  jouilCince  de  la  concef* 
fion  accordée  à  TEfcot  pour  la  terminer  aux  mêr 
mes  termes  &  conditions. 

Le  règne  de  Henri  IV  a  été  glorieux  pour  la 
Minéralogie.  Ce  grand  Prince  paroît  s'être  occupé 
de  toutes  les  parties  de  Tadminidration  de  fou 
Royaume  ;  on  a  confervé  deux  médailles  y  To- 
ne  de  Châlons  fur  Marne .,  de,  l'année  i$çi  9 
^orce  Teffigie  du  Roi  y  &  au  revers  ,  fidei 
monumentum  Cathalaunenfis.  On  y  remarque  tous 
les  inftruments  des  monnoies.  La  féconde  a  été 
réparée  par  G.  Dupré  :  c'eft  un  des  plus  beaux 
portraits  qui  exiftent  de  ce  bon  Souverain.  Il  y 
faut  remarquer  une  verrue  ,■  (cicer)  ,  à  Tangle  iti- 
férieur  de  la  narine  droite  qui  eft  oubliée  par  les 
Peintres  &  les  Graveurs  (  ij  )  :  au  revers  on  lit  » 
ex  argento  francigena ,  &i^  Ces  deux  revers  font 
gravés  dans  la  figure  P.  ^2^*    * 

pierre  Beringhem  ('  4)  >  premier  Valet  de  Cham* 


(t  3)  M.  Oudon,  habile  Sculpteur»  en  a  levé  Tcmpreintc. 

(  14)  Beringhcm  ,  en  vertu  de  Ton  Traité,  don noît  des 
commiffions  des  mines  ^  c'^toit  Nicolas  Guillaio  qui  les 
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bre  5  obtint  pour  fon  compte  les  mines  de  la 
Guyenne,  du  haut  &  bas  Languedoc^  pays  de 
Labour.  Il  fit  tant  d'inftances  fur  cet  objet ,  que 
le  Roi  lui  en  paflà  un  contrat.  <  e  Prince  donna 
çn  ce  même  tems  Ja  Surintendance  des  mines  à  Ro- 
ger de  S.  Lary  ,  Marquis  de  Verfoy ,  fucceffive- 
ment  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Maître  dé  Duc  i$ 
la  Garderobe  ,  premier  Gentilhomme  de  la  Cham»  Sellegarâe^ 
bre ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  Duc  de  Belle-  ' W* 
garde  ,  enfin  Surintendant  de  la  Maifon  &  de^ 
Finances  de  Gafton  (Monfieur)  ,  Duc  d'Orléans, 
lorfque  cette  charge  importante  fe  donnoit  à  des 
gens  de  haute  naiilànce  &  d*un  rare  mérite.  C'é« 
toit  un  efprit  doux ,  qui  ne  caufa  jamais  aucun  dé- 
plaifir  i  perfonne;  le  Roi  Tairooit  &  il  le  com- 
bla de  bienfaits. 

Sully  qui  ne  fe  mêla  point  de  Tobjet  des  mi« 
hes  ,  rapporte  dans  les  Mémoires  que  (es  Secte* 
taires  Ont  fait  à  fon  honneur  ,  que'  Renard 
diere  qui  étoit  Boufïbn  de  la  Cour  &  méchant , 
ayant  appris  qu'on  avoit  donné  la  Surintendance 
des  mines  au  Grand  Ecuyer  ,  dit ,  qu*on  ne  pou^ 
voit  mieux  faire  que  de  bailler  à  un  homme  tout  dé 
mines  y  toutes  les  mines  de  France- à  ménager  (  ly), 
•    Beaulieu  Rqzé  ,  Secrétaire  d'Etat  y  fut  nommé 


eicpédiott  y  comme  on  rapprendra  dans  la  çotleâion  \ 
mais  après  TEdit,  de  1601 ,  ces  commifTions  écoiencaiu 
tentiquées  par  le  Grand- li/Iaitre  des  mines. 

-^  (if  )  P.  Mathieu  >  Cayet.  Mem.  de  Sully,  imprimés 
çhçziuiàVillcbon, 
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J^ieiitenant  général  ,  &  Beringhem  ,  Cootrôlçur 
gênerai.  En  conféquence  parut  TEdit  du  Roi  . 
4ooné  à  Rouen  au  mois  de  Janvier  >S97^  ^^gi^ 
jtré  en  la  Cour  des  Monnoies  »  voL  cotte  BB.  foU 
aoï. 

Le  Roi  confirme  la  charge  de  Grand-Ma^re  6ç 
Superintendant  général  Réformateur  &  auttes  0& 
ficiers  des  mines  ;  lequel  Grand -Maître  devoit 
prêter  ferment  devant  M.  le  Chancelier ,  Com<» 
te  de  Chiverny ,  &  les  Lieutenants,  provinciaux  , 
Officiers  &  Greffiers  defdites  mines  ^  créés  par  le 
même  £dit ,  pardevant  les  Généraux  de  la  Coui 
àts  Monnoies. 

Il  attribue  toute  Cour ,  jurifdiâion  &  connoi(? 
fance  audit  Grand  Maître  &  autres  Officiers  des 
mines  ,  de  tous  les  différends ,  queftions  ,  débacs 
êc  crimes  dépendants  du  fait  des  mines  ,  )ufqu  a 
Sentence  définitive  inclufivement ,  tant  en  matiez 
re  civile  que  criminelle  ,  nonobftant  oppofitions 
pu  appellations  quelconques  ;  fors  au  jugement  de 
mort  ou  de  queftion  ,  les  appellations  dévoient 
être  relevées  en  la  Cour  des  Monnoies  :  au  ju- 
gement defquelles  appellations  ledit  Grand  Maître 
pourroit  aflÛler ,  fi  bon  lui  fembloit ,  en  cas  que 
Jefdits  jugements  n'euifènt  pas  été  donnés  par  lui ^ 
mais  par  les  autres  Officiers  des  mines  ;  &  avoir 
féance  ,  opijiion  &  voix  délibérative  comme  en 
toutes  autres  chofes  dépendantes  du  fait  des  mi-* 
nés  &  minières  ,  au  Bureau  de  la  Cour  des  Mon* 
noies« 

Il  accorde  audit  Grand-Maître  le  pouvoir  d'éta* 
blir  tous  ouvriers  néceflàires  auxdites  mines  ;   de 
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Élire  &  drefler  tous  ftatuts ,  règlements  9c  ordon^ 
nances  conjointement  &  avec  l'avis  d'un  Préfideac 
dm  ladite  Cour  des  Monnoies  &  non  autrement* 

A  regard  des  premières  conteftations  entre  les 
Seigneurs  Jufiiciers  &  autres ,  d'une  part  ;  &  les  ou* 
vriers  entrepreneurs  defdites  mines  ^  d'autre  part  ; 
elles  étoient  réfervées  au  Confeil  d'JStat ,  iufqu'à  C9 
qu'ils  fuflènt  mis  en  poflèffion. 

Les  avis  donnés  au  Roi  de  piufieurs  découvert 
tes  de  minières  »  rendirent  cet  objet  int^redànc 
On  a  trouvé  ^  dit  Cayet  (i6oi),  es  Monts  P/r 
renées  ,   des  mines  de  talc  &  de  cuivre  y    avec 

Quelques  mines  d'or  &  d'argent  :  aux  montagnes 
e  Foix ,  des  mines  de  jayet  &  de  pierres  pré« 
cientes  ^  jufqu'aux  efcarboucles  ;  es  terres  de  Gér 
vaudan  &  es  Cevennes  ,  mines  de  plomb  &  d'é- 
tain  ;  en  celles  de  Carcaïïone  ,  mines  d'argent  ;  e^ 
celles  d'Auvergne  ,  mines  de  fer  ;  en  Lyonnois 
près  S,  Martin^  celles  d'or  Se  d'argent;  en  Nor« 
mandie  ^  d'arge;it  &  de  bon  étain  ;  à  Annonay  ea 
Vivarais ,  mines  de  plomb  ;  en  la  Brie  &  Picar« 
die  ,  mines  de  marcaffites ,  d'or  &  d'argent. 

Alors  Henri  IV  ,  imitant  fes  Prédéceflèars  ^ 
donna  à  Fontainebleau  l'Edit  du*  mois  de  Juii| 

Le  Roi  9  en  fe  réfervant  Ton  drok  pur  &  affi<** 
né  9  franc  &  quitte  en  toutes  les  mines  ^  exemp* 
ta  à  l'avenir  les  mines  de  foufre  ^  falpétre ,  fef  » 
ocre  9  .pétrolle  ^  charbon  de  terre  ,  ardoife,  craie  » 
plâtre  &  les  pierres  à  bâtir  ,  meules  de  moulin  -, 
du  droit  de  dixième.  Il  érigea  de  nouveau  la  chari- 
ge  de  Grand'Maitre  Surintendant  &  Général  Ré- 
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formateur  des  minés  ,  avec  attribution  dé  153^ 
écus  9  &  un  tiers  de  gages  ordinaires  par  an  :  uti 
Lieutenant  général  des  mines  ,  un  Contrôleur  gé^ 
héral  aveC  chacun  leoo  écus  de  gages  ;  autant 
au  Recevéuf  général  avec  les  quatre  deniers  pour 
livre  de  fa  recette  ;  un  Greffier  des  mines  à  155 
écus  9  uii  tieifs  de  gages. 

Le  [Grand-Maître  &  le  Lieutenant  prétoient  fer^ 
trient  devant  le  Chancelier  de  France  8c  au  Parle- 
ment ;  le  Contrôleur  &  le  Receveur  à  la  Chambré 
des  Comptes ,  le  Greffier  entre  les  mains  du  Grande 
Maître  ou  du  Lieutenant  général  :  tous  avoient 
pouvoir  de  déléguer  &  fubdéléguéir  ^  ils  étoient 
payés  9  ainfl  que  leurs  fubdélégués  à  faifon  de  leurs 
chevauchées  dans  les  mines  du  Royaume  ;  cheb 
&  inférieurs  5  tout  fut  confervé  dans  les  mêmes 
exemptions  &  privilèges  des  mineut^  ,  aînfî  que 
fous  les  précédens  régnes ,  avec!  attribution  de  ju- 
rifdiâion  au  Grand-Maître  ou  le  Lieutenant  pout 
juger  définitivement ,  &  dans  certains  cas  par  appel 
au  Parlement.  Le  refle  contient  tant  d'avantages 
pour  les  Officiers  ;  qu*il  devoit  y  avoir  des  abus  i 
«uffi  fallut- il  des  lettres  de  juffion  ;  pour  le  faire 
iregiftrer avec  des  modifications,  au  Patlement  dé 
Paris,  le  31  Juillet  1^0;,  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  I  ;  Août  fuivant. 
•    Pendant  cet  intervalle ,  le  Roi  a  Voit  dottné  Véâit 
au  mois  d*Août  i<5oi  ,  regiftré  au  Parlement  le  8 
Mars  1602 ,  &  une  déclaration  du  ip  Novembre 
aôoi ,  regiftrée  au  Parlement  le  14  Mai  1602  , 
contenant  des  réglemens  fur  les  mines  :  on  nele^ 
trouve  point  ^ans  le  recueil  informe  de  Prault.     ^ 
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Le  14  Mai  1604,.  arrêt  du  Coofeil  d'État^  fer* 
vant  de  règlement  au  fait  des  lubes.  Le  Roi  créo 
un  fondeur ,  eifayeur  &  affineur  général  des  mines 
•i  1200  livres  de  gages, &  nomme  Criftophe Uliic 
de  Crouac.  II  y  a  des  loix  fages  dans  cet  arrêt  ; 
mais  quand  il  eft  queftion  de  carcans ,  d'eflrapades 
&  autres  repréfentations  patibulaires  dans  les  mines» 
on  s'apperçoit  du  defpotifme  des  intéreffés.  En  gé- 
néral,  tant  que  les  mines  feront  Taffaire  des  partie 
culiers ,  jamais  elles  ne  réuflîront  dans  le  Royaume; 
il  faut  un  collège  des  mines  dans  la  Cour  de  la 
Monnoie ,  &  que  les  droits  du  Roi  foient  perçus 
&  portés  à  la  rigueur  des.  anciennes  ordonnances. 
Qu'on  fuive  ce  qui  fe  pratique  chez  TEmpereur  & 
TÉleâeur  de  Saxe  ,  pour  leur  adminiftration. 

Le  Duc  de  Bellegarde  remît  fa  charge  de  Grand-  Ruri-Be^m 
Maître  des  mines  :  elle  fut  donnée  â  fon  Lieutenant  li^iôou 
Martin  Ruzé  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  fieaulieu 
Lonjumeau  &  la  PreiTaye  :  il  (ut  d'abord  Secrétaire 
des  Commandemens  de  Henri  de  France ,    Duc 
d* Anjou;  iPfuivit  ce  Prince  en  Pologne  ;&â  (on 
avènement  à  la  Couronne  de  Frapce  ,  il  (ïgna  la 
confirmation  de  la  régence  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  ydonnéeàCracoviele  ly  Juin  1x74.  Henri  III 
de  retour  en  France ,  le  conftitua  Secrétaire  des 
Finances  :  la  Reine  mère  le  choifit  pour  fon  Se* 
crétaire  des  Commandemens  $  il  entra  avec  ces 
qualités  aux  Confeils  du  Roi.  Le   1  y  Septembre 
I  j-SS  il  fut  nommé  Secrétaire  d*Etat  ;  en  iroail    * 
fut ,  étant  encore  Proteflant ,  Tréforier  des  Ordres 
du  Roi;    lors  de  Tédit  de  1601  ,  la  chargé   de, 
Crand-Maiue de$ Mines ,  il  lex^rça [ufqu a  fa  mort 
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le  6  Novembre  1615.  Les  travaux  de  Malus  ont 
été  faits  par  Tes  ordres.  On  lit  fur  fon  épitaphe  ^ 
à  Chilli  9  o^  mnximam  naturœ  nuttaUioA  perinam  ^ 
maximum  in  rébus  mecdllicis  ùbtinuit  Magijlratum. 

i^î^^'   .   Antoine  Ruzé  ^  fils  de  Gilbert  Cœffier  &'de 

fiatiôis.  Charlotte  Gautier ,  petit  fils  d*autrê  Gilbert  Coeffier  * 
Seigneur  d'Eifiat ,  &  de  Bonne  Ruzé ,  foeiùt  de 
Martin  Ruzé  ,  ayant  été  inftitué  héritier  univerfel 
par  (on  grand  oncle  ^  à  la  charge  de  porter  fon  nom 
fcfesaroies,  prit  le  titre  de  Marquis  d'Effiat ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fes  Confeils  y  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  9  Surintendant  général  des  mines  Se 
minières  de  France ,  depuis  premier  Ecuyer ,  Sur- 
intendant des  Finances  &  Maréchal  de  France  ^ 
mort  le  27  Juillet  1652.  Ceft  lui  qui  donna  des 
commiflions  au  Baron  de  Beaufoleil ,  8c  qui  accepta 
la  dédicace  du  favant  ouvrage  de  Savot« 
La  Meîl'      Charles  de  la  Porte  >  Marquis  de  la  Meilleraye  ^ 

krajfci63%  ^^^^  Grand-Maître  de  1* Artillerie ,  devint  Grand- 
Maître  &  Surintendant  général  des  mines  f  il  avolt' 
^oufé  Marie  Ruzé  Cœfiier^  fille  d'Antoine  Ruzé* 
Çœffier ,  Marquis  d'Effiat. 

Suivant  Blanchard  ^  Scie  traité  de  ta  Souverai-^ 

,    mté  du  Roi ,  il  y  a  eu  un  nouvel  édit  donné  à 

Paris  au  mois  d'Août  1 6^6  i  portant  création  de! 

la  charge  de  Surintendant  des  mines  &  minières  ^ 

&  règlement  pour  fes  fondions. 

'     ^         En  Tannée  1 6,44  fous  le  règne  de  Louis XIV  ,  On 

ifiS*  '  <lonna  une  déclaration  au  mois  de  Mars  par  laquelle 
on  créa  deux  Surinténdans  des  mines  &  minières 
4e  France  alternatifs  &  triennals  ^  ainfi  qu  il  avoit 
--.••*•     ^      -        *  -./      .  été 
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été  fait  des  charges  de  Grands-Maîtres  &  Généraux 
iréfortnateurs  anciens  des  Eaux  &  Forets  de  France^ 
On  fit  don  des  deux  charges  à  Charles  Cœffier 
bar  deux  lettres  du  3  Septembre  1646  ,  Tunepouc 
rofHce  triennal,  &  l'autre  pour  Toffice  alternatif  t 
elles  fonj  regiftrées  au  Parlement >  voK  HH.  fol.  33^, 

Colbert  voulut  entreprendre  Texploîtatlon  des 
mines;  il  y  employa  le  Chevalier  de  Glervillej 
run  des  vérificateurs  du  Canal  de  Languedoc  5  & 
Céfar  d'Arcons  dont  l'ouvrage  eft  imprimé  dans 
cette  coUedion. 

Les  cdits  de  Vérfallles  du  30  Juillet  1677 ,  ré-^ 
giftré  le  22  Janvier  1078  ,  du  2  Janvier  1703  ^ 
regiftré  le  i  j  Mai  fuivant,  du  8  Mai  Ï704. ,  rcgîftré 
le  5*  Mai  fuivant  ^  concernent  M.  le  Duc  de  la 
Feuillade  ;  celui  de  Juillet  170^  (16)  regiftré  leB 
au  Parlement  &  le  14  en  la  Cour  des  Aides  ^ 
concerne  les  mines  d'or  &  d'argent  des  terres  du 
Vigeau  &de  Tlfle- Jourdain  en  Poitou  ^/égie  par 
Doudon  de  Volagré  au  compte  du  Roîé 

Par  les  édits  de  Janvier  155 1 ,  de  Mafs  i yy4,  de 
Septembre  ij70,Juin  15:71  ,  Juin •1635',  Dé- 
cembre 1636  ,  du  mois  ,de  Janvier  1^37  , 
Décembre  1638  ,  il  avoit  été  défendp  à  tou- 
Xts   perfonnes  ^   fous  prétexte  jde   médecine    ou 

^ ' y  '  ■  ■■ ■■  '        ■  ■■■■■  *'-i       III» 

(i6)*Quaa<I  M.  le  Duc  du  Ludc ,  fît  exploiter  les  minefs 
de  Pontgibaut  >  M.  le  Duc  de  Bourbon  fît  frapper  un 
jctton  enplonab  :  d'un  côté  on  lit.  Mines  et /Auvergne  i7Jf  • 
au  revers  Saturni  referantur  9fes  i  avec  fcs  atmcs ,  des  Sad« 
nions»  des  tables  de  plomb,  &c« 
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autrement ,  de  tenir  chez  foi  fourneaux  ou  autres 
t:hores  fervant  à  fondre  ou  altérer  les  métaux  fan$ 
permilfion  du  Roi^  vérifiée  en  la  Cour ,  fous  pré* 
texte  dé  faire  eau  de  vie  ou  autres  eaux.  D'après 
ces  principes ,  il  fallut ,  fous  les  règnes  de  Henri  IV^ 
Louis  XIIL  &  Louis  XIV »  donner  des  lettres* 
patentes  à  tous  les  Médecins  Spagyrîques  &  aux 
Chymiftes ,  fans  quoi  ils  auroient  été  vexés  dans, 
leurs  opérations.  Jean  de  la  Colombe  ,  diftilateur 
du  Roi,  en  obtint  le  y  Juillet  1658$  Caré  Defr 
cheret  le  14  Juin  1640,  Henri  de  Rochas ^Écuyer, 
Confeiller  ,  Médecin  ordinaire  du  Roi  ,  le  04 
Juillet  1646  ,  Condrieu  du  Moulin  y  opérateur 
du  Prince  de  Condé  ,  le  ly  Juillet  1649  ,  &c. 
On  en  trouve  le  formulaire  dans  le  ftyle  de  la 
Chancellerie. 

On  permettoit  de  tenir  chez  foi  laboratoires  f 
fourneaux, vaiflèaux  &  autresinftrumens  néceilàires 
pour  les  opérations.  Rochas  obtint  lapermiffion  d'en- 
feigner  &  faire  des  leçons  publiques  lur  les  prépara* 
lions  des  matières  tant  végétales  ,  animales  ,  que 
métalliques* 

L'eau  f«rte,  dont  le  fecret  avoitété  acheté  par 
les  Officiers  de  la  Monnoie,du  fils  de  le  Cointe, 
devint  en  1637  un  objet  de  commerce  pour  les 
diftilateurs  »  créés  par  édit  du  mois  de  Janvier. 
Enfin  la  Chymie  &  la  Métallurgie  ont  éprouvé 
des  obftacles  par  des  réglemens  aujourd'hui  abturdes, 
mais  nécelTaires  à  leur  époque  ;  ils  font  devenus 
inutiles  :  la  Chymie  n'eft.  plus  dangereufe  dans 
r  État  y  &  même  ne  peut  pas  le  devenir ,  parce  qu'on 
eH  éclairé  fur  les  abus. 
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Enfin  fous  Louis  XIV  ,  le  Prince  de  Condé  , 
Louis-Menri  de  fiourbon ,  Duc  de  Bourbonnois  ,  a 
été  Grand-Maître  des  mines  &  minières:  cette  charge  M.LeDuc 
tétérembourféeàla  Maifon  de  Condéle  280dobre  ^7n» 

ï74o-^     .  .  .       .  ' 

Louis  XV  a  été  ce!ui  de  nos  Rois  qui  a  le  plus 
favorifé  les  fciences  &  les  arts  :  (ous  fon  règne 
les  gens  de  lettres  &  les  artîftes  ont  été  récom- 

f>en(és  avec  autant  de  diflinâion  que  de  libéralité  ; 
e  Royaume  a  joui  d'une  paix  plus  longue  que 
fous  aucun  de  ks  prédécefTeurs.  Son  fiecle  au- 
Toit  dû  être  celui  de  h  Minéralogie  ,  mais  la 
charge  de  Grand  Maître  des  mines  qui  aurort  dû 
£tre  inféparable  de  la  Monnoie  de  Paris  ,  comme 
dans  les  Etats  où  les  mines  font  dans  la  plus  haute 
valeur ,  a  été  engagée  jufqu*en  1748. 

Il  eftarrivé  dans  ceslongues  &  anciennesmutatlons^ 
que  les  regiftres^Ies  archi ves,les  échantil  Ions  des  mines 
iontreftés  dans  chaque  famille,  &  l'État  n*a  point 
eu  connolflànce  de  tous  les  objets  qui  pouvqiepc 
(aire  adopter  un  plan  général  pour  parvenir  à  une 
bonne  aamîniftration.  C'eft  avec  une  peine  &  une 
patience  ,  dont  perfonne  n*aura  Tidée ,  que  je  fuis 
parvenu  à  former  cette  coUeâîon  où  j'ai  raflemblé 
les  anecdotes  &  les  fait$  qui  prouvent  à  toute  l'Eu- 
rope ,  que  les  mines  ont  été  exploitées  dans  le 
Royaume,  &  que  la  Chymie  a  eu  parmi  nous  des 
hommes  célèbres  auffitôt  qu'on  a  commencé  d'écrire 
fur  ces  fciences. 

'  Tant  que  les  Grands  *  Maîtres  des  mines  ont 
exîfté  féparés  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ils  ont 
été  ,  d'un  côté  intéreflés  avec  des  courtifans  ,  de 

C2 


Digitized  by  VjOOQIC 


xxxvj  Recherches 

't^  ■ ' 

l'autre  livrés  à  ravldité  de  leurs  QiSciers  pu  dor 
meftîques  ,  ils  n'ont  rien  fait  pour  Tinflrudion  pu? 
blique. 

M.  Orry  ,  Contrôleur  général  des  Finances  , 
envoya  en  17  ^2  MM.  Saur  &  Caire  de  Blumenftein 
pour  s'inllruire  dans  l'art  des  mines^ 

Les  trayai]x  de  MM,  Homberg  ,  GroÏÏe ,  Hellot^ 
Geoffroy,  Rouelle,  Turent  la  caufe  de  la  reftau- 
ration  de  la  Chymîe  en  France.  M,  de  Macbault, 
Miniftre  d'État,  Contrôleur  général  ,  fit  traduire 
par  Kœnig,  iogénieur  des  min. s  ,  l'ouvrage  de 
ochlutter  que  M.  Hellot  fit  imprimer, 

M.  le  Baron  d'Olback  a  fait  plus  encore  ,  foq 
zèle  ,  fon  amour  pour  les  fciences  &  pour  le  bien 
public  ,  l'ont  porté  naturellement  &  fans  intérêt , 
à  traduire  ou  à  faire  traduire  les  meilleurs  ou- 
vrages que  . l'Allemagne  avoit  produits  fur  cette 
matière. 

'  L'admîniftratîon  de  M,  Bertîn ,  Miniftre  d'État 
a  été  lente ,  parce  qu'il  falloit  réunir  des  inftruc- 
tions  fans  nombre  ;  il  falloit  créer  un  cabinet  de 
recueils  fur  les  objets  des  mines  ;  c'eft  de  cettq 
colleftion  qu'on  verra  Ibrtir  des  effets  avantageux  à 
l'État  &  au  progrès  des  fciences. 

Louis  XVI  vient  enfin  de  commencer  le  véri- 

Îable  fondement  des  connoifTances  dans  la  minera* 
ogie  &  la  métallurgie  9,  par  la  création  d'une  chaire 
poyr  en  enfeigner  les  élémens  dans  une  école  (17)  pu? 

(17)  M.  Nccker ,  qui  cft  rempli  des  vues  du  grand  CoU 
1^T%,  a  fcnti  l'utilité  des  mines  :  il  s'cft  uni  arec  M,  Bcr* 
|iq  4ans  çctçc  çi?cpnûançç.  '  '      ."  .  ;         /. 
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Clique  au  milieu  de  THôtel  des  Monnoies  ^  où  on 
auroit  dû  l'établir  il  y  a  bien  des  fîecles. 

Sa  Majeflé  dit  :  >>  Nous  étant  fait  repréfcmec 
?>  les  édits ,  déclarations  &  réglémens  concerfiant 
s>  l'exploitation  des  mines  ,  de  métaux  &  minéraux^ 
?»  Nous  avons  reconnu  que  cette  partie  des  richeflès 
a*  de  notre  Royaume  n*avoit  point  acquis  toute  la 
»  valeur  dont  elle  eft  fufceptible  ,  par  le  défaut  de  • 
?»  connoiflancedans  la  minéralogie  &  la  métallurgie ^r 
>5  de  manière  que  les  entrepreneurs  des  mines  dd 
»a  France  font  réduits  à  recourir  à  des  étrangers 
?>  pour  les  mettre  à  la  tête  de  leur  exploitation, 
?»  Toujours  occupés  de  ce  qui  peut  fervir  au  pro- 
^  grès  des  fciences  &  àl'accroiflement  des  richeffeç 
^>  nationales ,  Nous  avons  penfé  qu'il  feroît  utile 
^>  d'établir  une  école  publique  &  gratuite  de  Miné- 

V  ralogîe  &  de  Métallurgie-Docimaftique  ,  dans  la- 
3»  quelle  un  Profefleur  par  nous  choifi ,  enfeigneroit 

V  les  principes  de  cette  fcience  &  la  manière  de  la 
9>  mettre  en  pratique. 

Article    Premier. 

;y>  Il  fera  établi  dans  une  des  grandes  falles  de 
03  l'Hôtel  des  Monnoies  à  Paris ,  une  chaire  de  Mi- 
93  néralogie  &  de  Métallurgie-Docimaftique  ,  dans 
33  laquelle  le  Profefleur  donnera  des  leçons  publiques; 
33  &  gratuites  de  cette  fcience, 

A  R  T  I  C  L  ?     II. 

33  Nous  avons  nommé  pour  ProfefTeur  de  chaire 
M  de  Minéralogie  &  de  Métallurgie-Docimaftique  le 
^  Sieur  Sage  de  notre  Académie  des  Sciences, 
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# 
Ahticle  ht, 

'>  Nous  nous  réfervons  de  faire  connoître  plus 
99  particulièrement  nos  intentions  par  un  règlement 
V  Tur  tout  ce  qui  pourra  être  relatif  à  TétablifTe^ 
»  ment(*). 

Puifle  le  Recueil  que  j'ai  réuni ,  fervir  à  rhif- 
toire  des  erreurs  anciennes ,  &  être  propre  à  éclairer 
fur  les  moyens  de  parvenir  à  un  nouyes^u  code  des 
mines  en  France  ! 

*  (*)  Lettres-Patentes  données  à  Vçrrailles  le  xi  ?uîn 
?778,  regiftrces  à  la  Cour  des  Mopnoycs  le  8  Juillcç 
ruiyanc.  - 


FIN, 
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UTKES  de  Bernard  Palifly  i  nouv.  édition  revue  (uf 
les  exemplaires  originaux  de  155^  >  if6|  &  15S0; 
avec  des  Notéfs  >  par  MM.  Faujasde  Sainv-Fond  &  Go* 
bit,  voLin-4. 1777.  br.  en  carton.  ix  liv« 

£flays  de  Jean  Rcy ,  D.  en  M.  fur  la  recherche  de  la  caulê 
pour  laquelle  i'etain  &  le  plomb  augmentent  de  poids 
quand  on  les  calcine ,  nouv.  édition ,  revue  fut  l'exempl. 
original  de  1^30 ,  augmentée  fur  les  Mf»  de  la  Bibliot* 
du  Roi  &  de  celle  des  Minimes  de  Paris  >  avec  des  notes 
par  M.  Gobet  >  in-8.  br.  3  liv. 

Voyage  à  la  nouvelle  Guinée ,  concernant  l'Hiftoire  Na- 
turelle, enrichi  de  ixo  fie.  en  taille  douce.  Par  M* 
Sonnerat ,  Naturalifie-PenfionnaireduRoi>  Corref^n- 
dant  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  in-4« 
relié.  24  liv. 

Le  cri  de  l'Agriculture^  par  M.  B"**.  Avocat,  in-12. 1 1. 4  C 


Avis  au  peuple  fur  les  APphixies  ou  morts  apparentes  & 
fubites  «  contenant  les  moyens  de  les  prévenir  &  d'y 
remédier,  avec  la  nouvelle  Boëte  ^iiTnifatofre  portative: 

far  M.  Gardant ,  D.  R.  de  la  Faculté  de  Méd.  de  Paris, 
«e  Livre  &  la  Boëte  ,  &ancs  de  port  par  tout  le 
Royaume.  iiliv. 


Détail  de  la  nouvelle  Direâion  du  Bureau  des  Nourrices 
de  Paris ,  pour  fervir  de  modèle  à  de  pareils  établifremens 
projettes  dans  plufieurs  grandes  Villes.  Par  le  même  9 
in-ii.  15  (bis 

Traité  fur  la  meilleure  manière  de  cultiver  la  navette  Se 
le  Collât  &:  d*en  extraire  une  huille  dépouillée  de  Ton 
mauvais  goût  &  de  fon  odeur  défagréable,  par  M. 
l'Abbé  Ra^.  in-S*  bn  1  liv.  8  C 
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llecKcrcîiei  Hîftorîques  &  Phyfiqaes  fur  les  maladies  épî- 
zootiques  avec  les  moyens  d'y  remédier  dans  tous  les 
cas  9  publiées  par  ordre  du  Rot  s  par  JK.  Pdufei  y  D*  eti 
M.  &  de  la  Société  Royale ,  Sec.  %  vol.  in-8.  tel.  lolivi 

Traité  des  mauvais  effets  de  la  fumée  de  la  litharge  ,  trad. 
de  Stockufen ,  parilf.  Gardaae,  avec  des  Commentaires , 
in-ii.  rel.  *liv.  lo  C 

ilouveres  Expériences  &  Obfervations  fur  le  fer ,  rela- 
tivement à  ce  que  M.  de  Buffon  a  dit  dans  fa  Minera* 
logie>  par /eu  Jf.  Ducourfray  >  Capitaine  d'Artillerie  i 
in-8.  I  liT«  I*  ^ 

Mémoire  fur  les  forges  Catalanes  comparées  aux  forges 
à  hauts  fourneaux  par  le  même  ,  in-8.  5  "^* 

«—Sut  la  meilleure  manière  d*extraife  &  de  raffiner  le 
ialpétre  >  par  le  mime,  in<-9.  % Uv.  8  C 

Le  Médecin  Miniftre  de  la  Nature,  ou  Recherches  fut  la 
Coâion  Pathologique  5  &  par  J*  *.  F  **.  Caraere  ,  in-i 
IX.  xliv.  10  L 

Monde  ï*rirtiitif  analifé  &  comparé  avec  le  Monde  Mo* 
derne ,  &c.  par  M.  Court  de  GébeUn ,  f  vol.  in- 4.  fig  bu 

7S  ^v. 

ha  fuite  far  foufcrîption. 

L'Iliade  »  Traduâion  nouv.  par  M,  kBrun  fZ  vol.  in-T t. 

6liv. 

La  même ,  in-8.  5  vol.  avec  figures  >  br.  18  liv^ 

La  même  in-4.  3  vol.  avec  fîg«  br.  j6  liv. 

Mémoires  de  M.  de  Beaumarchais  >  in*4.  ix  liv. 

Hiiloire  de  Marguerite  de  Valois  première  femme  de 

Henri  IV,  Roi  de  France,  in-8.  rel.  4  Hvé 

Vie  de  Marie  de  Médicis ,  féconde  femme  du  même  Ro'i 
3  vol.  in-8.  rel.  i  S  liv. 

Anecdotes  de  l'IUudre  Voyageur  >  par  M.  Du  C^uàray, 
Poëte  f  I  vol-  in-u.  i  liv.  4  f. 

LES 
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OUVRAGE  ET  POLICE  D'ICELLES; 

ParFrançojs  g  ARR  a  vit.  Sieur  des 

GORG  MS  j  Confeiller  du  Roy  y  &  General 

en  fa  Cour  des  Moanoyes, 
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'è^ns 


^rti» 


X^B  premier  Ouvrage  des  Auteurs  François ,  qui 
traitent  de  la  Minéralogie  ^eft  de  François  GarrauU 
Sieur  des  Gorges ,  Confeiller  du  Roi  &  General 
en  la  Cour  des  Monnoyes  y  depuis  ,  Tréforier  do 
France  &  Général  des  Finances  en  Chanipagne 
d'une  famille  de  Touraine.  Ce  Livre  eft  h  rate 
crue  nous  ne  l'ayons  trouvé  que  dans  la  Biblio* 
tkèque  de  Meflieurs  les  Avocats ,  confiée  aux  foios 
4c  M.  I^rouet.  Garraujt  étoit  un  Sçavaat  y  qui  a 
enrichi  la  République  des  Lettres  de  plufieurs  Ou- 
yragç$  infiniment  curieux^  comme  on  en  pourra 
juger  par  le  catalogue  qui  fe  trouve  dans  ci9 
volume  ;  ils  n'ont  pas  été  connus  de  la  Croix- 
du  Maine  y  de  du  Verdier  ^  ni  de  leurs  fçavans  com^ 
mentateu^s. 

J>  tut  de  l'Auteur  y  en  compofaitt  cette  bro* 
chure  ,  paroît  avoir  été  de  protéger  les  Habitan^ 
à^  Cbitry  en  Niveraois  y  dont  la  Mine  fuj:  décou- 
verte fous  le  règne  de  Charles  VJII ,  par  Je  fieur 
de  Bjçze  Gientil-nommc  de  cette  Province,  en  faifanjC 
les  foAdeniens  d'une  grange.  Il  obtint  i  ce  fujçj: 
des  Lettre^Patentes  de  ce  Prince ,  au  mois  de 
Fjévrîer  y^^j  ,  lefquelles  furent  conÇrmées  p^ 
Louis  XII  au  j^nois  dç  Jvûn  1498* 

'      ^  ^    Aâ 
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Ce  Gentilhomme  étant  mort ,  fes  deux  fils  Pierre 
de  Beze  &  Jean  de'  Beze  ,  obtinrent  du  même 
Koi ,  par  des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet 
j;i/}.  y  la  permiflion  d'exploiter  les  mines  d'argent» 
de  cuivre  ,  de  plomb  '&  autres  métaux ,  aux  Pays 
de  Nivernois  &  autres  lieux  &  places  du  Royaù^ 
me  de  France ,  de  les  tirer  &  affiner  &  porter  l'ar- 
gent à  la  plus  prochaine  Monnoye  où  ils  dévoient 
.  payer  )d  dixième  dû  au  Roi  ;  &  comme  leur  pero 
avoit  éommencé  le  travail  des  mines  de  Chitry  y  it 
fut  défendu  à  toutes  perfonnes ,  de  quelle  quali- 
té &  condition  quelles  fuflcnt,  finon  leurs  en- 
fans  ,  fuccefTeurs  &  ayant  caufes ,  de  faire  dref- 
fer  ni  ériger  aucuns  martinets  ou  engins ,  à  deux 
lieues  à  la  ronde  defdites  mines  déjà  ouvertes  ,  s'ils 
ne  difcontinuoient  de  travailler  Tefpace  d'un^an 
entier.  Le  Roi  leur  appliqua  plus  fpécialement  les 
privilèges  généraux  ,  contenus  dans  les  Ordon- 
nances fur  le  fait  des  mines. 

Ces  Lettres  furent  regiftrées  à  la  Chambre-des 
Comptes  ^    demptis  duntaxat  in  ferro  operantibus^ 

Îuantiim  ad  gauderuiam  prlvilegiorum ,  le  14  de 
uillet  ïyyo,  &  au  Parlement  de  Paris,  le  douze 
du  mois  d'Août  fuîvant.  Il  y  eut  auflî  des  confir- 
mations à  l'égard  de  la  .mine  de  Chitry ,  par  Fran- 
çois I,  le  10  Oôobre  ijso,  par  Henri  II,  au 
^mois  de  Septembre  i$4^ ,  &  le  ao  Mars  ij'5'4. 

Cette  mine,  dit  Garrault ,  rapporta  jufqu  à  onze- 
cent  marcs  d'argent  fin  &  cent  milliers  de  plomb 
pour  une  feule  année  j  le  même  Auteur  nous  ap- 
j)rend  comment  ces  bons  Gentilhommes  inftrui* 
firent  leurs  habitans  ;  comment  ils  formèrent  une 
£çole  de  Mipeurs ,  dans  1$  milieu  du  Royaume» 
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La  Defcrîptîon  métallique  de  Ghitry  ,^ont  ilfàit 
rhiftoîre ,  eft  fi  Cmple  pour  la  police ,  que  Tou- 
verturé  des  mines  feroit  devenue  généra^ ,  C.pn 
eût  employé  une  femblable  méthode  dans  les  aû-^^ 
très  Provinces.  Pour  juger  mieux  de  la  tradition, 
de  la  DocimaCe  en  France  ,  à  cette  première  épp*. 
i}ue  y  nous  allons    la  mettre    en    paralèlle    avec, 
celle  des  Egyptiens  ,  rapportée   par  Diodore  de 
Sicile. 

5^  Entr;:  TEgypte,  rEthîopie.&  T Arabie  ,  il  eft! 
>»  un  endroit  rempli  dé  métaux  ,  &  furtout  d*6r^ 
5>  qu*on  tire  avec  bien  de?  travaux  &  de  la. dé-, 
>>  penfe  ;  car  la  terre  dure   &  noire  de  fa  nature  ,^ 
a»  eft  entrecoupée  de  veines  d'un  marbre  très-blanc. 
»   &  fi  luifant,  qu'il  furp^fle.  en  éclat  les  matières  les 
M  plus  brillantes.  C'eu-là  <5|ue  ceux  qui  ont  Tinten- 
>»  dance  des  métaux ,  Font  travailler  un  grand  nom- 
»  bre  d'ouvriers.  Le  Roi  d'Egypte  envpye  quelque-! 
»>  fois  aux  mines  avec  toute  leur  famille  ,  ceux  qui 
•>  ont  été  convaincus  de  crimes  ;  auffi  bien  que  les 
ïj  prifonnîers  de  guerre  ,  ceux  qui  ont  encourra! 
»  fon  indignation  ,  ou  qui  fuccombetjt  aux  accu- 
)>  fations  vraies  ou  fauifes ,  en  un  mot  tous  ceux 
>j  qui  font  condamnez  aux  prifons.  Par  ce  moyen 
^  0  tire  de  grands  revenus  de  leur  châtiment. 

j>  Ces  malheureux ,  qui  (ont  en  grand  nombre^ 
ï5  font  tous  enchaînez  par  les  pieds  &  attachez  au 
>»  travail  fans  relâche ,  &  fans  qu'ils  puiflènt  Ja- 
30  mais  s'échapper  ;  car  ils  font  gardez  par  des  fol- 
»•  dats  étrangers  ,  &  qui  patient  d'autres  langues 
o  que  la  leur.  Quand  la  terre  qui  contient  l'or  ,  fe 
5>  trouve  trop  dure  ,  on  l'ammolit  d'abord  avec  le 
I»  feu  i  après  quoi  ils  la  rompent  à  grands  coups  d% 

Al 
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9%  pic  dtl  d^autres  inflrumens  de  fin  Ils  ont  à  leur 
y»  tête  un  Entrepreneur  ,quîconnoît  les  veines  de  la 
m  mine  &  qui  les  conduit.  Les  plus  forts  d'entre  les 
9y  travailleurs  fendent  la  pierf  e  à  grands  coups  de  mar- 
ct  teau;cet  ouvrage  ne  démandant  que  la  force  des 
9>  bras  y  fans  art  &  fafis  adreffe.  Mais  comme  pour 
35  fuivre  les  veines  qu  on  a  découvertes ,  il  faut  fou- 
aà  vent  fe  détourner,  &  qu*ainfi  les  allées  qu'on  creufe 
H  dans  ces  fouterains,  font  fort  tortueufes,  les  ouvriers 
t>  qui  fans  cela  ne  verroient  pas  clair  ,  portent  dts 
ti  lampes  attachées  à  leur  front ,  changeant  de  poC- 
93  ture  autant  de  fois  que  le  requiert  la  nature  du 
»5  lieu  ,  ils  font  tombera  leurs  pieds  les  morceaux 
93  de  pierre  qu'ils  ont  détaches.  Ils  travaillent  ainfi 
»>  jburs  &  huîts  ,  forcés  par  les  cris  éc  par  les  coups 
»  de  leurs  guides.  De  jeunes  enfans  entrent  dans  les 
»>  ouvertures  que  les  coins  ont' faites  dans  le  roc ,  & 
>>  en  tirent  les  petits  morÇeaux  de  pierre  qui  s'y 
»  trouvent  &  qu'ils  portertt  enfuîte  à  l'entrée  de  la 
9>  lïiine.  Les  hommes  âgés  de  trente  ans  ,  prennent 
a»  «une  certaine  quantité  de  ces  pierres,  qu'ils  pilent 
•>  dans  des  mortiers  avec  des  pîl6ns  de  fer ,  jufqu'à 
t>  ce  qu'ils  les  ayent  réduites  à  la  grolTeur  d'un  grain 
a»  de  milleti  Les  femmes  &  les  vieillards  reçoivent 
M  ces  pierres  mifes  eti  grain  &  les  jettent  fous  des 
9k  meules  qui  font  rangées  par  ordre  :  fe  mettant  en- 
»  fuite  deux  ou  trois  à  chaque  meule  ,ils  les  broyënt 
^  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  réduit  en  une  poùflîère  auffi 
m  fine  que  de  la  farine ,  la  mefute  qu'il  leur  en  a  été 
t>  donnée, 

»<  Il  n'y  a  peirfonne  qui  n'ait  cômpaffion  de  Tex- 
»  trêmc  mifere  de  ces  forçats,  qui  ne  peuvent  pren- 
ds drt  autun  foin  de  kur  corps ,  &  qui  fi'ont  pas 
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^  tnéme  <te  quoi  couvrir  leur  nucfité  3,  car  on  n'y 
y>  fait  grâce  ^  ni  aux  yieillaicds  ,  ni  aux  fejnm^  ", 
^>  ni  aux  mahdes  ,  ni  aux  eftropiés  i  mais  oi| 
»  les  contraint  également  de  travailler  de  toutes 
^  leurs  forces  juftju*à  ce  que  n*ett  pouvant  pluf 
>*  ils  meurent  de  fatigue*  C'eft  pourc^uoi  ces  infor- 
»'  tunes  n  ont  d'efpéraace  que  dans  b  mprt  y  &  hut 
»>  {îtuatioQ  préfente  leur  feit  cramdre  une  Ion* 
»»  gue  vie. 

>»  Les  Maîtres  recueîMant  cette  efpèce  de  pou- 

»>  dre   achèvent  Fouvrage  de  cette  manière  :  ils^ 

^  rétendent  fur  des  planches  larges  &  un  peu  in- 

)3  clinées ,  &  Us  Tarroifent  de  beaucoup"  a  eau«  Cq 

*>  qu^il  y  a  de  terreftre  dans  ces  matières  eft  em- 

»  porté  par  Teau  qui  coulç  te  long  de  la  planche^ 

»>  mais  1  or  ou  le  métal  demeure  defibus  k  caufe  d& 

5»  fa  pefahteur.  Après  ce  lavage  répété  plusieurs  fois, 

9>  ils  frottent  quelque  tems  la  matière  entre  leuri 

M  mains,  .fnfuite  l'effuyant  avec  de  petites  épon* 

»  ges ,  ils  emportent  ce  qui  y  refte  de  terre  jùf* 

3>  qu'à  ce  que  le  métal  foit  entièrement  net  ^  d'au* 

)»  très  ouvriers  le  prenant  au  poids  &  à  la  mefure  ^^ 

»>  le  mettent  dans  des  pots  de  terre.  Us  y  mêlent 

>>  dans  une  certaine  proportion  du  plomb ,  des  grains 

n  de  fel  9  un  peu  d  étain  &  de  la  farine  d*orge.  Ils 

y»  verfent  le  tout  dans  des  vaifleaux  couverts  & 

3)  luttes  exaâement ,  qu^ils  tiennent  cinq  jours  Se 

9>  cinq  nuits  dans  un  feu  de  fourneau  :  enfuite  leur 

j>  ayant  donné  le  tems  de  fe  refroidir ,  on  ne  trouve 

»  plus  aucun  mélange  des  autres  matières  ;  mais  Tor 

5>  eft  pur  avec  très-peu  de  déchet.  Au  refte  la  dé- 

V  couverte  des  métaux  eft  uès -ancienne  puifqu'elle 

A4 
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3>  nous  vient  des  anciens  Rois  (i  ).  Livre  III, 
n  CAap.  KL  »> 

Les  Seigneurs  de  Chitry  firent  conftruire  à  leurs 
dépens  les  martinets  pour  piler ,  fondre  &  affiner 
&  ils  fe  referverent  les  cinq  fîxiemes  d'un  dixième 
du  revenu.  Un  autre  fîxieme  fut  defliné  pour  les 
gages  des  Officiers  de  \i  Juridiâion  des  mines  , 
les  autres  huit  dixièmes  reflans ,  étoient  le  profit 
des  ouvriers  y  tant  pour  Tacquifition  des.  furfaces  de 
terre  que  de  tous  les  autres  frais  du  martinet. 

Chaque  foflè  avoit  une  compagnie  de  vingt 
hommes ,  compris  un  Maître  de  bande.  Toutes  les 
bandes  étoient  réunies  fous  un  Maître  général , 
il  y  avoit  auffi  un  Contrôleur  des  mines.   " 

Il  y  prcfîdoit  un  Juge  ,un  Procureur  du  Roi  ;  un 
Greffier  &  un  Sergent.  Les  appeaux  fe  relevoîent 
à  la  Cour  des  Monnoyes ,  qui  envoyait  un  garde 
pour  être  fédentaire  &  préfent  aux  affinages  dont 
il  tenoit  regiftre. 

Cette  méthode  encourageante  ,  ne  fe  reflèntoit 
en  rien  de  ce  qui  fe  .pratîquoit  chez  les  Egyptiens 
&  fur  les  rivages  occidentaux  du  Golfe  Arabique. 
Les  Seigneurs  François  étoient  des  pères  qui  vi- 
voient  avec  leurs  enfans ,  auili  les  habitans  de  Chi- 
try devenus  habiles  dans  TArt  métallurgique*  étant 
venus  folliciter  Garrault,il  écrivit  en  leur  feveurce 
petit  Livre ,  parce  qu'ils  demandoient  la  confirma- 
tion des  anciens  privilèges  donnés  aux  ouvrons  de 
ladite  mine*  Les  payfans  voulurent  la  prendre  à 
leurs  dépens  &  continuer  Touvrage  en  payant  le 


(  I  ;  Vejcz  la  note  fur  Jean  Rcy ,  p.  i. 
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dixhsme  au  Roi  ;  ils  en  obtinre  n  la  permiflîon  par 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Juin  1^79*  ^^  ^^* 
odroya  auffi  aux  habitans  de  Chitry  &  autres  fes 
fu}ets,  la  permiflîon  de  travailler  les  mines  &  mi- 
nières d  or  &  d'argent ,  de  plomb  ic  autres  métaux 
en  quelques  liçux  quelles  puflènt  être  &  confirma 
aux  bandes  d^  vingt  ouvriers  &  Maître ,  dans  cha- 
que foffe  de  mine  &  minière ,  les  anciens  privilèges 
des  Rois  Tes  prédéceflèurs ,  en  les  prenant  fous  (k 
fauve- garde  ,  ainfi  que  les  martinets,  fonderies  îc 
affineries;  ces  lettres  ont  été  regiftrées  au  Parlement 
de  Paris  le  .16  Août  i  yypj'après  l'impreflion  du  Livre 
de  Garrault  ,  dont  le  titre  fe  lira  dans  le  Catalogue 
iiiivant. 

OUVRAGES  DE  FRANÇOIS  GARRAULT. 

L 

ce  Les  Recherches  desmonnoyes,  poids  &  ma- 
3i  niere  de  nombrer  ,  des  premières  &  plus  renom- 
»  mees  Nations  du  Monde  :  depuis  reftablifiement 
99  de  la  police  humaine  iufqu'a  préient.  Reduiâes 
3^  &  rapportées  aux  monnoycs,  poids  &  manière 
30  de  nombrer  des  François.  Auec  une  facîlle  înf- 
3>  trudion  pour  partir  &  diuîfer  vn  entier  enplu- 
n  fleurs  parties  &  réduire  plirfîeurs  parties  en  vn 
»  entier,a  rimitationder^ij  Romain.  Livres  trois 
3>  par  François  Garrault,  Sieur  des  Gorges  ,  Con- 
ao  feiller  du  Roy  ,  &  General  en  fa  Cour  des  Mon- 
y^  noyés,  in-8.  Paris,  Martin  le  jeune,  ^57^9 
»  128  pages,  &  lyp  J ,  chez  Mettqyer. 

Ce  livre   eft  dédié  à  Henri  IIL  L'Epître  eft 
îditéc  de  Paris,  le  16  Juin  iJl^* 
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Au  revers  du  titre  il  y  2  un  arbre  oÀ  fon  zp^ 
fftndus  trois  écudbns  ,  Tun  au  pied ,  champ  chargé 
dk  molettes  fans  nombre ,  au  lion  iirant&  langueté^ 
&  les  deux  autres  fur  les  branches  ,  l'un  d'argent  à 
trois  hures  de  lion  languetées ,  deux  &  une  au  mi- 
lieu une  molette ,  Tautre  d'argent  avec  un  chevron 
&  deux  molettes  des  deux  côtés» dans  Touverture 
du  chevron  une  aile  d'oifeau. 

Enfin  cinquante  vers  François  »  de  Guillauma 
Poftel  Cofmopolite  en  Thonneur  de  Garrault. 

Jean  Garrault,  Confeiller  au  Parlement»  &  Claude 
Garrault  portoient  d'azur  au  lion  d'or  femé  de 
molettes  ou  d'étoiles  »  ils  forent  reçus  le  i<  Mai 
&  le  21  Juin  1600.  Louis  Phelypeaux»  Cqnfeiller  au 
Préfidial  de  Bloîs  avoit  époulé  Radegonde  Gar- 
rault :  M.  le  Comte  de  Maurepas  èc  feu  M.  le  Duc  de 
la  Vrilliere  »  font  leurs  defcendans. 

IL 

»  Paradoxes  fur  le  fai6èdesmonnoyes,par  Fran* 
»  çois  Garrault ,  Sieur  des  Gorges ,  Confeiller  du 
»  Roy  &  Genend  en  fa  Cour  des  Monnoyes,  in-S**, 
»  Paris,  Jacques  du  Puys ^  IJ78,  contenant  48 
9>  pages. 

Il  eft  dédié  à  M.  du  Fayr ,  Seigneur  de  Pybrac  , 
Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  Privé ,  &  Préfi- 
dent  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris. 

Paradoxe  premier,  que  Us  moimoyes  n^  ont  point 
changé  de  valeur;  deuxième ,  que  de  raugmeruatiort 
&  Jurhauffement  du  prix  des  monnoyes ,  vient  la  vi* 
iité  &  bon  marché  de  toutes  ckofes  «  &  que  de  la 
réduction  &  rabais  d'iccUes  proment  tcnchenÇemai:0 
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-M  BtscotJRS  de  Jean  Bodin,  fur  le  rehauflemcnt 
9)  &  diminution  its  monnoyes  ,  tant  d'of  que  d'ar* 
»  gent,  &  le  moyeil  d*y  remédier  &  teipondrc  aux 
33  paradoxes  de  M.  de  Maleftroiâ.  Plus ,  vn  recueil 
«>  des  principaux  advîs  doimez  en  rAflemblée  de 
»  Saint  Germain  des  Prez,  au  mois  d'Aouft  dcr* 
'9  nier  iSTl  ^  'par  François  Oarrault»  Semeur  des 
M  Gorges  ,  Godfdîllôr  du  Koi&  General  en  fà  Cour 
y»  des  MoDnoyds^  in-8r  Paris,  Jacques  du  Puys^ 

La  premiette  pfartie  de  ce  recueil  eft  TouTrage  d« 
Bodin ,  que  Qarrault  fit  réimptimer.  Enfuite  : 

Pjn-adoxes^uSeigneur  de  Maleftroiâ ,  Confeillet 
du  Roi  &  Maiftre  ordinaire  de  Ces  Comptes,  furie 
faiâ  des  monnoyes^  pr^ntez  à  Sa  Majefié  au 
mois  delWats  jy66,  in^8«  Paris,  ly^S* 

Ceft  un  desplus  importans  ouvrages  qui  aient  été 
Ëiits  fur  cette  matière ,  il  n'eft  ici  qu'en  extrait.  J'en 
pofledeun  exemplaireentier complet  manufcrit,  ve* 
nant  de  Séraphin  le  Ragois  »  L'un  des  principaux 
0£cîers  du  Confetl  de  Gallon  ,  (  Mùnfieur ,  Duc 
d'Orléans  5  &  de  Mademoifelle  de  Montpenfier) 
il  avoit  été  imprinvé  -en  1^66  >  &  traduit  alors  ea 
Anglois  par  ordre  du  Chancelier  d'Angleterre. 

Recueil  des  principaux  advis  donnez  es  ziTtm^ 
bfees  faides-par  commandement  du  Roy ,  en  l'Ab- 
baye Saint  Germain  des  Prez ,  au  mois  d'Aouft  der- 
nier 1 577  y  ^^^  '^  contenu  des  mémoires  prefencez 
i  Sa  MajeRé  eRant  en  la  ville  de  Poitiers  ,  portant 
Pétabirflement  du  compte, par  cfcus;  âcfuppreflîoa 
dft  celui  par^fbtt'dc  liures,  par  François  Garrault^ 
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Sieur  des  Gorges ,  Confeiller  du  Roy  &  Qeneral  en 
*  fa  Cour  des  Monnoyes ,  în-8.  Paris ,  i  ryS ,  38 
pages;  il  eft  dédié  à  M.  de  Chiverny ^  Cnancelier 
de  l'Ordre  ;  Confeiller  du  Roi  au  Confeil-Privé* 

IV* 

»  Dhs  Mines  d'argent  trouueas  en  France  ,  ou- 
»>  urages  &  police  d'icelles ,  par  François  Garrault, 
»  Sieur  des  Gorges ,  Confeiller  du  Roi  &  General 
»en  fa  Cour  des  Monnoyes,  in-8»  Paris^  fleuve 
*>  Jehan  Dalier  &  Nicolas  Roffet,  1^79  :  42  pages. 

Au  revers  du  titre  ,  les  mêmes  armes  que  celles 
qui  font  aux  Recherches  dès  Monnoyes^  N^  i.    . 

Cette  brochure  éft  mal  analifée  dans  M.Hellot^ 
fc  par  l'Auteur  de  la  Vie  de  M.  Leoglet  du  Fref* 
noi  g  qui  en  a  parlé» 

V- 

3>  Sommaire  des  Edits  &  Ordonnances  Royauit^ 
»>  concernans  la  Cour  des  Monnoyes  >  &  Officijers 
»  particuliers  d'icelles  :  enfemble  les  Changeurs  ^ 
*>  Orfeures ,  Joiaillers  Aflineurs ,  Tireurs ,  Batteurs 
9y  d'or  &  d'argent ,  &  autres  refpondans  &  ju(li« 
M  ciables  de  ladite  Cour ,  par  François  Garrault , 
>3  Sieur  des  Gorges  ^  Confeiller  dn  Koi  &  General 
9>  de  fa  Cour  des  Monnoyes ,  ia-8*  Paris ,  Jacquet 
3>  du  Puys  ,  ijSa.  Le  privilège  efi  donné  au  Li* 
M  braire  le  8  de  Novembre  15*81.  Le  volume  con- 
••  tient  40  pages,  in- 8.  Tours ,  Meuayer^  ^S9^3 
M  in- 8.  Pans  16  j  2. 

C'eft  un  précis  fort  bienfait -des  Ordonnances  fur 
cette  matière ,  Imprimées  confufément ,  éparfes  dans 
plu(ieurs  volumes  &  difficiles  à  trouver,  pour  ne 
pas  dure  impoffibles,  £n  voici  un  exeaiple ,  titre  z^y 
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i^ 

Charles  VI  y  141 4  9  des  mines  d'or  &  dargenu 
3^  Au  Roy  feul  &  non  à  autre  Seigneur  ^  appar- 
9>  tient  le  dixierme  du  reuenu  des  mines  :  les  Sei« 
»  gneurs  Hault  Jufticiers  des  terres  où  leûdites  mi- 
»  nés  feront  alUfes  ,  bailleront  aux  maiflres  &  ou* 
mûriers  d'icelles  en  payant  raifonnablement,  che- 
to  mins,  voyes,  entrées  ,  ifliies,  par  leurs  terres, 
a»  bois  3  riuieres  &  autres  chofes  necefTaires.  Les 
9>  mineurs  pourront  chercher^  fouiller  mines  en 
»  tous  lieux  ,  en  contentant  les  propriétaires  defdits 
Si  lieux.LefditsouuriersreCdansefdites  mines  &  lieu 
»  du  martinet  trauaillans  adpellement ,  auront  un 
»  juge  particulier, duquel  les  appellations  reifortiront 
»>  en  la  Chambre  des  Monnoyes  à  Paris  ,  &  feront 
3>  exempts  d Vides,  tailles,  gabelles  &  impofitions 
»3  quelconques ,  de  ce  qui  fera  du  creu  ae  leurs 
>»  terres  2(  pofledîons. 

Vf*. 

53  Réduction  &  ayaluatîon  des  mefures  &  poids 
»»  anciens  du  Duché  de  Rethelois  à  mefures  &  poids 
3>  Royaux ,  mifes  &  rédigées  par  efcrit  en  prefence 
»  des  Députez  dudit  Duché ,  par  François  Garrault , 
M  Sieur  des  Gorges:,  Confeiller  dû  Roi  &  General 
9*  en  fa  Cour  des  Monnoyes  ,  CommiiTaire  par  lui 
s>  ordonné  ,  in-4.  V^ris^SébaJlien  Nivelle^  'J^y, 
»>  contenant  po  pages ,  très-rare. 

C'eft  à  la  requête  du  Prince  &  de  la  Princeflè  , 
Duc&Duchefle  de  Rethelois,  que  le  Roi  commit 
Garrault  pour  cette  réforme ,  par  lettres-Patentes  , 
données  à  Saint  Germain  en  Laye,  le  10  Novembre 
X  5*84.  Henri  II ,  par  lettres-patentes  données  à  Vil- 
lers-Cotterets  &  à  Saint  Germain  en  Laye ,  le  %o 
Mai ,  &  au  mois  d'Odobre  i  yyy ,  avoit  nommé  des 
Commiffaires  pour  procéder  à  la  réduâlon  des  poids 
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8c  iDcfuirs  du  RojacBDe.  Il  (êroît  i  defirer  ^'oo 
voulût  s'occuper  de  cette  matière  importante  dont 
le  procès^verbal  de  Garrault  me  paroit  être  le  feul 
exemple  qu  on  ait  imprimé  &  qu'il  faudroit  jwidro 
à  la  fin  de  la  coutume  locale  de  ce  Duché* 

Cette  même  année  le  i8  Mars  i  jSy ,  M.  FraiH 
çois  Garrault  «  Confeiller  Général  en  la  Cour ,  mit 
'  au  Greffe  de  la  Juridiâlon  des  Monnoyes,  Regifirê 
Z  y  foL  164.  la  Buile  de  Grégoire  XI II  »  du  cinq 
ëes  ides  de  Février  13:83  ,  portant  excommunica*- 
don  à  rencontre  de  ceux  qui  altèrent  les  monnoyes 
eu  Roi  de  France  ,  qui  les  rognent  >  qui  en  appor* 
tent  de  contrefaites ,  foibles  ou  altérées;  impetree 
par  ledit  Garrault,  étant  en  la  ville  de  Rome ,  d# 
notre  Saint  Père  »  fuivant  la  charge  qu'il  en  auroic 
eue  de  Meflieurs  du  Confeii ,  aufqueU  il  Ta  prefen-p 
tee  9  &  icelle  mettre  fuivant  leur  ordoooaocf  au 
Greffe  de  la  Cour,  dont  il  a  requis  aâe. 
VIL 

99  Discours  &  interprétation  de  la  Monnoye  » 
»  Tournois  &  Parifis  du  tems  du  Roy  SainâLouis^ 
»  avec  leur  pourtraîâ  ,  poids  &  valeur,  par  Fran- 
M  çois  Garrault ,  Sieur  des  Gorges ,  Confeiller  du 
»  Roy ,  &  General  en  fa  Cour  des  Monnoyes,  in-8^ 
p»  Paris,  Veuve  Nicolas  Roffety  ij8<î,  contenant 
»  24  pages. 

Louis  de  Gonzague  &  Henriette  de  Çleves,  Duc 
&  Ducheflè  de  Nivernois  &  Retbelois ,  Prince  te 
Piinceflè  de  Mantoue  ,  ayant  montré  à  Garrault  p 
4lans  le  Château  de  la  Caffine  en  Rethdois  où  il 
avoit  été  Conumffaire  du  Roi  pour  la  réduâîpu 
^es  poids  Ae  mefures  Royales  du  Duché ,  à  ceHe  de 
la  Ville  de  Paris,  des  gros  Tournois  &  Pari(is  d'ar««' 
^ent  :  il  compola  cette  brochure  curieufe  &  ikvaj^tç 
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comme  le  font  tous  Tes  ouvrages.  I!  y  eft  quefibii 
des  monnoyes  des  Princes  appanagers* 

VII  i. 

M  Mémoires  &  Recueil  des  nombres ,  poids , 
»  mefures  y  &  monoyes  anciennes  &  modernes ,  des . 
»  nations  plus  renommées  ;  raport  &  conférence  des 
>3  vnes  aux  autres  ;  av^ec  vne  reduâion  aux  Royales 
>i  de  la  France ,  qui  font  en  vfag^  en  la  ville  de  Paris  , 
3>  par  François  Garrault ,  Sieur  des  Gorges ,  Coti- 
sa feiller  du  Roi,  Treforier  de  France  &  General 
a>des  Finances  en  Champagne,  &  cideuant  Ge- 
»>  neral  enja  Cour  des  Monnoyes,  in -S.  Paris, 
3>  Jamet  Mettayer  &  Pierre  rHiàllier;  lypj,  con- 
.»  tenant  88  pages.  Ouvrage  intéreflknt  par  l'on  éru- 
dition. 

Avant  de  terminer  cet  £xtrait,  nous  ferons  coo« 
noître  un  Chimifte  François,  formé  dans  les  mines 
du  Nivernois ,  &  dont  Bêcher  faifoit  tant  de  cas  , 
qu  il  a  puifé  dans  Tes  ouvrages  cette  doârine  que 
les  Chimiftes  modernes  admirent  encore  aujour- 
d'hui dans  les  (îens.  C'eft  Gafton  Ducio ,  qui  (e 
nommoit  en  latin  Gajio  Claueus ,  dont  le  nom  eft 
fi  horriblement  défiguré ,  ^u'il  eft  néceffaire  de  par- 
ler de  cet  habile  homme.  On  l'a^  appelle  Gafla 
Claveus ,  &  on  a  traduit  gauchement  ce  nom  par 
celui  de  Gafton  de  Clave  ;  on  Fa  nommé  encore 
Gafton  du  Cloud,  comme  Etienne  de  Clave  qui 
m'avoit  induit  en  erreur  dans  une  note  fur  Pallfly  : 
Gafton  le  Doux,  dit  de  Clave,  erreur  d'un  de 
fes  traduâeurs  ;  Gafio  Dulco  ^tranfpoiltion  de  let- 
tre de  quelques  Auteurs,  ce  qui  a  fait  traduire  Gafton 
'  le  Doux  :  un  autre  Chimifte  moderne ,  a  rendu  co 
•nom  par  Gafton,  Duc  de  Cleves^  Chimifte Fran* 
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çoîs.  D*après  ces  fautes,  comment  connoître  Gaf- 
ton  Duclo ,  qui  naquit  dans  le  Nivernois  vers  Taa 
15-30,  comme  on  l'apprend  de  fon  portrait  gravé 
Tan  lys'O)  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  fon  premier 
livre  où  il  eft  dit  âgé  de  foixante  ans ,  &  d'un  paf- 
fage  du  même  Traité  où  il  fe  dit Jam  Jenéx  &  fe^- 
kaginta  annos  natus.  Il  étudia  la  Jurifprudence  dans 
fa  jeuneflè,  &  il  exerça  la  profefiSon  d'Avocat  au 
barreau  de  Nevers;  peut-être  même  fut- il  un  des 
Juges  Royaux  y  CommilTaire  des  mines  de  Chitry 
&  que  cette  place  lui  procura  le  moyen  de  fcruter 
cette  haute  Chimie  qui  ne  s'étudie  qu'avec  la  Do- 
cîmafie.  Il  commença  à  s'y  appliquer  à  l'âge  de  2^ 
ans  9  &  c'ed  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  :  car 
en  lypo  il  difoit,  miiUis  meditationibus  &  txperi- 
mentis  triginta  qidnque  ferè  ab  hinc  annis.  Il  écok 
encore  Avocat  lorfqu'il  décida  cette  queftionde  Ju^ 
rifprudence  par  la  Chimie  : 

Un  Bourgeois  de  Nevers  voulant  acheter  d*un 
paflant  un  collier  qu'on  afluroît  être  d'or  ,  le  fit 
examiner  par  un  Orfèvre  de  la  ville  ;  ce  dernier 
avant  fait  l'eiTai  à  la  pierre  de  touche  fans  qu'il  lui 
fut  permis  de  le  couper,  le  jugea  d'or  fin  ;  en  con- 
féquence  le  collier  tut  acheté  &  payé ,  &  le  paffant 
difparut.  Mais  peu  de  tems  après  ce  même  collier 
ayant  été  rompu,  on  vit  qu'il  étoît  d'argent  recou- 
vert d'or.  Le  Bourgeois  traduifit  auflîtôt  fon  Or- 
fèvre devant  les  Juges,  l'accufant  de  dol  &  de  con- 
nivence, répétant  la  fomme  qu'il  avoit  payée  &  les 
dépens.  Un  Confeiller  du  Siège  confulta  Duclo , 
depuis  fon  collègue ,  fur  ce  qu'on  devoit  détermi- 
ner dans  cette  aflaire.  Il  lui  obferva  que  fi  le  col- 
lier étoit  fimplement  doré,  la  preuve  de  la  pierre  de 
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touche  pou  voit  fuffire  pour  être  apperçu  par  l'Or- 
fèvre ,  &  que  dans  ce  cas  il  feroit  condamné  ^  mais 
que  il  ce  collier  étolt  fouré  d'argent,  comme  da 
ne  lui  avoit  point  laiflé  entamer  la  matière  par  un 
inftrumeot,  on  ne  pouvoit  pas  prononcer  contre 
lui.  On  rendit  donc  une  fentence  interlocutoire  qui 
ordonna  qu'avant  faire  droit  »  l'épreuve  en  feroit 
faite  par  l'eau  de  départ.  Si  le  collier  eût  été  Am- 
plement doré,  les  particules  d'or  fe  feroîent  brifées 
en  poudre  impalpable ,  mais  dans  le  cas  préfent  ^ 
l'argent  fut  diflbut  &  l'or  fe  foutint  en  fon  entier  > 
enforte  que  l'Orfèvre  fut  renvoyé  abfous  &  fans 
dépens* 

En  17845  GaftonDucîo  devint  Lîeutertant  par- 
ticulier du  Siège  de  Nevers.  Dans  (es  momens  de 
loifirs  ayant  lu  un  ouvrage  de  Thomas  Èrafte ,  Me* 
decîn  d'Heidelberg,  intitulé  :  Mediùna  Nova  Pa^ 
racelfiy  imprimé  à  Baie  en  Suifle,  l'an  15*72,  dani 
lequel  ce  Médecin  attaque  la  Chimie  en  Dialec- 
ticien fans  expérience  s  Duclo  lui  répondit  par  le 
livre  fuivant* 

j.  Apologia  Argyropoeiœ  &  Chryfopoewé  ^  àd^ 
verjus  Thomam  Erajlum  in.  fchoLa  Heydélbergènji 
profejforem.  Authore  Gaftonê^  Claueo  Sub-prœjidc 
pareiculari  Nivemenfi  y  in-St^  Nivérnis ,  (Pierre 
Rouflîn)  ijpo,  224  pages  a^  jolie  édition* 

Il  le  dédia  à  Louis  de  Gonzague,  Duc  de  Ni- 
yernois  &  de  Rethelois  :  il  fe  nomme  Gafloii 
Duclo ,  à  Nevcrs  aux  Calendes  d'Avril  lypo* 

li  fut  un  des  premiers  Auteurs  qui  fit  imprimcf 
à  Nevers.  L^f  mprimerie  &  la  Sculpture  venoient  d'y 
être  introduits  par  le  Prince ,  fon  bienfaiteur  &  (ort 
maître  ;/ed  &  noyifflmis  hifce  diebus  TypographufU 
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-  -        _  --        - 

&  Sculftores  ingerdojos  mukis  tuis  fumptUits  hue 
appellare  jufJiJU.  La  verrerie ,  Témail  &  la  fayance 
de  Nevers ,  font  encore  les  bienfaits  de  Louis  de 
Gonzague ,  Hinc  v'urariœ  ,  figulinœ ,  &  tncaufticœ 
areis  artifices  egregii  juffu  tuo  accerfid  &  immww' 
tate  tributorum  alUciti  prœjlantia  opéra  civibus  tuis 
commoda  ,  magilque  extefis  adnùrandajuhminiftrara* 
Emulation  qu'on  doit  fans  doute  aux  excellens  ou« 
vrages  de  Palifly,  Le  Duc  fît  auffi  élever  des  édi- 
fices &  déchargea  le  cens  onéreux  dont  les  mai- 
fons  étoierit  vexées ,  afin  de  contribuer  aux  em* 
belifTemens  de  Nevers.  Elles  étoient  réunies  au  Do* 
maine  faute  de  payer  le  cens  pendant  trois  ans^ 
&  les  héritiers  racnetoient  le  bien  de  leurs  pères. 

M  Les  ouvrages  des  anciens  Chymiftes,  dit  Duclo, 
9)  font  prefque  tous  enigmatiques  ^  comme  les  ora* 
9>  clés  .ae  Delphes  ;  je  n'ay  tiré  aucune  utilité  de 
»5  leur  ledure ,  quoique  je  les  aye  étudiés  avec  grand 
35  foin  :  le  feul  Geber  paroît  avoir  écrit  avec  quel- 
3»  que  méthode.  Je  rechercherai  d'abord  fi  l'art  de 
M.  la  Chryfopée  k  de  l' Argyropée  exifle ,  agenJi 
33  tamen  methodum  filebo.  -. 

Ainfi  fon  Traité  doit  être  regardé  comme  un 
plaidoyer  en  faveur  de  cet  art.  Il  y  rapporte  plu- 
îîeurs  expériences  curîeufes ,  &  le  divife  en  trois 
parties;  la  première ,  ce  De  la  cognoiilànce  de  la 
nature  des  métaux  &leur  formation  naturelle  dans 
les  mines.  A  ce  fujet  il  rapporte  les  opinions  des 
Alchymiftes ,  de  Gilgil  Maure  Efpagnol ,  d'Albert, 
de  George  Agricola  ;.ce  qui  bien  réfumé  fe  réduit 
au  cinquieme^  élément  de  Palifly*  Metalla  humidi- 
tatem  habent  atream  fulpkuream  &  imflammabilem  ; 
la  caufe  efficiente  eA  aans  une  vapeur  ^  une  eau  qui 
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contient  les  principes  dçs  métaux  &  des  piertes  i 
pofiea  d^nfatur  &  in  metallum  eyadit  ;  tous  les  corp^ 
naturels-  font  compofésd^un  principe  ondueux  &  in- 
flammable, &  d^un  autre  aqueux  qui  en  eft  le  gluten  ^ 
quo  tanquan^  vifco  terrenœ  corporunt  panes  Jun3^ 
cohareru.^i  La  féconde  partie  traite  «de  la  maticra 
prochaine  de  Tor  6c  de  l'argent  fut  la  fixité  de  Tor 
iqu'il  tient  en  fufîon  pendant  deux  mois  au  four  de^ 
verriers  fans  déchet  ainfi  que  l'argent  avec  déchet 
fur  la  gravité  &  la  denfîté  des  métaux^  fur  le  mer- 
cure des  Chimiftes  ou  la  terre  mercurîelle  de  Be* 
cher:  at  veto  argentum  vivum  quod  dicifnus  cjjé 
materiam  argento  &  auro  proximam ,  nonfolurn  eft 
illud  vulgare  ^  quod  palam  à  mercatoribus  venit  y  & 
ex  Hifpania  aut  Germanza  advehitur  y  verum  etiam 
illud  quod  ex  corporibiis  imperfedè  mîftis  plumbo  ^ 
Jlanno ,  çcre  &  ferro  Jhbtili  ane  prolicituu 

La  troifieme  partie  traite  de  la  méthode.  L^ Au- 
teur enfeigfie  plufieurs  opérations  fur  l'or  &  fur  l'ar- 
gent ;  il  cite  le  livre  de  Robert  Duval ,  Z>e  VerU 
uue  &  Anùqukate  artis  Chemicœ  5  imptimé  à  Paris 
en  I  j6i  :  il  dit  encore  ,  -neque  exifiimandum  eft  ^ 
argentum  vivimi  y  quod  folvendi  auri  obtinet  facul* 
totem  ejfe  illud  vulgare  ,  quod  palam  à  Pharmac<y 
polis  aut  mercatoribus  venit*  La  Docimafie  lui  four- 
ait  plufîeurs  expériences  qui  lui  faifoient  iliu/ïon  ^ 
Tautopfie  des  mines  &  leur  traitement  lui  démon- 
troieat  la  poflibilité  de  faire  de  l'or ,  ou  du  moinâ 
de  le  retirer  par  (a  méthode  que  Bêcher  a  copiée 
chez  lui.  Enfin  il  termine  par  la  réponfe  à  quarante*» 
trois  argumens  qu'Erafte  avoit  écrits  en  1  yé^. 

A  la  page  it  18  eft  le  portrait  de  l'Auteur ,  gravé 
en  bois ,  des  vers  latins  par  deux  anonymes  ;  le  pro- 
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mier ,  J.  L.  le  fécond ,  J.  B.  A.  d'autres  de  Guil- 
laume Dubroc  &  d'£tienne  Gafcoing ,  jeunes  gens 
du  Nivernois. 

Bernard  G.  Londrada^Penot  ,  de  Port  Sainte 
Marie ,  en  Gafcogne ,  ayant  fait  réimprimer  cet  ou- 
vrage en  Allemagne ,  un  Médecin  appelle  André 
Libavius  ,  qui  étoit  partifan  de  T  Alcnimie  &  de  la 
Chimie ,  écrivit  ««  Defenfio  &  Declaratio  perjpicua 
Alchimiœ  tranfmutatoriœ  oppojita  NicoLai  Guipera^ 
&  Gajloni  Clauei  Jurifonjulti  Nivernatis  apologiœ 
contra  Erajlum  malè  farta  &  pravœ  ,  in-8.  Urfcllis 
1604  )  depuis  la  page  309 ,  à  la  page  694. 

a*.  De  reSa  &  vera  ratione  progignendi  Lapidis 
Philofophici ,  feu  faits  argentifici  &  aurifici  dxlucida 
&  compendiofa  explicatio.  Authore  Gaflone  DuclOy 
Sub-prœjide  particiilari  inforo  NivernenJiyin-Z^Ni^ 
vernis  ,  (  Rouflin  )  15*92,  39  paragraphes. 

Il  eft  dédié  au  Prince  Erneft ,  Archevêque  Elec- 
teur de  Cologne ,  Archichancelier  de  TEmpire , 
Evéquc  de  Heldifcheim  ,  &  Freyflîngue ,  poftulant 
de  Munfter,  &  Adminiftràteur  de  Stavelot,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière  &  de  Weftphalie , 
Duc  de  Bouillon ,  Marquis  de  Franchinon  ^  Comte 
de  Fougre  &  de  Horne. 

La  caufe  de  cette  dédicace,  dit  l'Auteur ,  qui  ne 
vouloit  laifler  paroître  fon  ouvrage  qu  après  fa  mort, 
vient  de  ce  que  Thomas  Tolet  raconta  avoir  vu  à 
Liège  trois  fois  la  projedion  de  l'or  par  la  poudre 
des  Chimiftes  ,  ce  qui  avoit  été  exécuté  par  des 
paflàns  en  préfence  du  Prince  Erneft. 

Thomas  Tolet ,  Sculpteur  &  Architede  de  la 
ville  &  du  Prince  de  Liège ,  fut  appelle  en  Niver- 
nois par  le  Duc  &  la  DuchefTe,  vers  Tan  iS$Op 
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pour  terminer  TAutel  de  Saint  Cyr  dans  TEglKê 
Cathédrale  de  Nevers,  qu'il  orna  des  fiatues  de 
marbre  des  anciens  Ducs ,  foit  en  finifTant  celles  qui 
avoient  été  commencées  par  d'autres  Sculpteurs  ^ 
ou  en  en  faifant  de  nouvelles  d'après  Tes  deflins  ; 
il  éleva  les  colonnes  de  ces  marbres  de  difiérentes 
couleurs  te  de  tous  genres»  qui  furent  apportés 
du  pays  de  Liège ,  ex  tua  patria  Leodienji  hue  ad- 
vtâajuru.  Le  nom  de  Tolet  fut  gravé  dans  cette 
Egli(e  9  cet  événement  fut  alors  une  époque  pouc 
le  bon  goût  dans  le  Royaume ,  comme  il  prouve 
auili  la  difette  où  nous  étions  alors  de  nos  propres 
richefles,  puifqu'on  fut  chercher  du  marbre  nors  de 
France.  Duclo  rendit  Tolet  Chimifte  ,  fi  quod 
panim  vidi ,  partim  quod  de  eo  pulvere  aurifico  fen^ 
tio....  dit-il  au  Prince  ,  unica  efi  totius  arca/ds  ^  ar^ 
cani  clavis  quamfidei  Tolencommifi\  il  lui  fit  cont 
truir  un  fourneau ,  parce  que ,  totam  vint  in  ignejor 
cere.  Ce  livre  a  été  traduit  afTez  mal  en  François  pac 
le  fieur  Salmon. 

3*.  De  Tripliciprœparationeargenti  &  auru  Auc* 
tore  Gafione  Duclo  ^  &c.  inS.  Nivernis^  (  Rouflln  ) 

Il  eft  dédié  à  Jacques  de  LafGn  »  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roi  ,  Baron  d'Aubuflon,  qui  fe  trouva 
contre  les  Espagnols  devant  Lagny  en  Brie  y  ama- 
teur de  la  Chimie  &  fouvent  trompé  par  des  fo- 
phiftes  de  cet  art. 

Ce  livre  a  aufli  été  mal  traduit  par  le  fieur  Sal- 
mon, &  imprimé  in-i2*  à  Pari»,  i6jy; 

Bêcher  dit  dansfes  Opufcules  Chimicjues  ces  pa- 
roles remarquables  ,  Legîte  Claueum  de  triplici  prccr 
paratione  auri  y(f  fi  rukil  indé  potefiis  difcere  ,  n€€ 
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clçSi  9  nec  vocati  eflis  ad  hanc  materiam.  II  faut 
rendre  juftice  à  M.  Roth-Scholtz  qui  a  feu  qu*iî 
falloît  nommer  cet  Auteur  Gafton  Duclo  ,  cette 
éxaftitude  prefque  unique  doit  être  remarquée. 
Voyez  fa  Bib!.  Chimique. 

Jl  n'y  a  de  bonnes  éditions  de  cet  Auteur 
que  celles  de  Nevers ,  ou  de  Neuchatel  en  Suiffè 
qui  contiennent  les  trois  ouvrages  impiîmés  en  i  jpô 
&  dont  la  copie  faite  par  Denis  du  Four  Médecin 
eft  à  Saînt-Germain-des-Prés  dansies  Manufcrits  de 
SéguierN'^  2702;  toutes  les  autres  font  raauvaifes. 
Le  Préfident  de  la  Barre  afllire  que  Tan  lySp 
îl  avoît  vu  à, Nevers  un  Sculpteur  Liégeois  nom- 
mé M*^  Jacques  ^  qui  fit  par  fon  Art  fondre  dans  un 
creufet  une  livre  de  Fer ,  plus  promptemcnt  qu'une' 
livre  de  beurre  fur  le  réchaut  dans  un  plat,&  ccb  par 
gageure  :  le  Fçr  échaufc  ,  dit- il ,  fondit  tout  à  coup, 
&  il  reftoit  prefque  un  quarteron  de  beurre  à  fon- 
dre. Tout  concoarroit  à  favorîfer  la  Province  de 
Nivernais  fuivant  le  même  Auteur;  car  dès  Tan 
Ïj5i,  des Pafteursfe  chauffant  dans  un  bois,  mct- 
foient  A(ts  pierres  de  charbon  avec  Jes  bûchettes 
qu'ils  bruloient  &  faifoient  un  bon  feu  :  le  Duc  de 
Nevers  Louis  de  Gonzague  étant  à  la  Chafîe  ,  s  té- 
tant retiré  à  l'abri  d*un  orage,  les  apperçut  &  ayant 
fait  bêcher, y  trouva^ des  Minières  de  Charbon  de 
Terre.  Le  malheuf  "voulut  que  le  feu  i*y  alluma 
lequel  brufle  encore  (en  1613.)  On  y  a  attiré  des 
4^rifs  &  dégoûts ,  mais  rien  ne  proffite  &  s-em- 
brafe .  davantage  rendant  une  fumée  épaiffe  qui  fe 
voit  de  tous  les  environs,  meflécle  foîr  d'un  peu 
çie  flamme.  »^  - 
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TROUVEES  EN  FRANCE; 

OUVRAGE  ET  POLICE  DICELLES. 

Par  François  GARRAULTSieurdesGoRGESp 
ConfeiUer  du  R^y  ,  &  General  en  fa  Cour 
des  Monnayes. 
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J,  L  y  a  dîuerfes  opinions  entre  les  hommes  fur  la  jv^it/:  le 
commodité  ou  incommodité  des  metaulx  :  aucuns  Qarraim. 
les  eftimans  vtillcs  &  proufitables ,  autres  pernicieux 
&  nuifibles  à  Thomme  ,  comme  caufe  de  meurtre  ^ 
enuie,  larrecin,  &  de  toute  autre  efpece  de  mal 
introduia  au  monde.  Mais  qui  diligemment  voul^ 
dra  efplucher  ces  deux  opinions  ,  il  fera  facille  à 
iugcr  de  combien  ils  font  plus  neceflàires  que  dom- 
mageables ,  comme  l'antiquité  de  Tvfage  le  faiâ  aflèz 
cognoiftre  :  car  auant  que  le  fer  ^  l'or ,  argent  &: 
autres  metaulx  ,  fuflent  trouucz,  le  meurtre, Ta- 
uarice ,  l'ambition  ,  &  tous  autres  vices  regnoienc 
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françou  ç^tre  les  humains  :  comme  nous  lifons  de  Gain  pre-r 
liéîro  ^^^^  homicide,  &  de  Samfon  lequel  f4ns  aucun. 
»  ' '*  ferrement  porta  plus  de  dommage  aux  Philiftins  , 
que  n'auoient  faiâ  fes  prcdeceficurs  auccques  leurs 
çfpées  &  lances  ferrées  :  il  n'y  a  longtems  que  les 
Indiens  nVfoient  d'aucuns  ferrements  &neantmoins 
s*entrcguèrroyoient  auccques  telles  armes  que  la 
commodité  leur  permcttoit. 

Lors  de  l'ancienne  permutation ,  que  les  principa- 
les richeflès  confifloient  ^n  pofTeflîons  de  Domaine  Se 
l>eftail^rambition  l'enuie,  la  rapine,  &  larrecin  eftoienc 
comme  on  peut  colliger  par  le  difcours  des  his- 
toires anciennes ,  tant  facrées  que  prophanes  ,  où 
il  eft  faiâ  mention  des  émulations  ,  querelles  ,  &L 
débats  qui  font  interuenus  pour  les  limites  des  ha- 
bitations, fertilité  des  terres  ,  &  augmentation  de 
beftail  :  dont  on  peut  juger  que  tels  malheurs  ne 
font  advenus  k  l'occaiion  des  mineraulx  ,  qui  font 
înfenfiblcç  &  immobiles ,  ne  pouu^ns  ^ien  d'eux- 
mefmes  ,  mais  font  applique^  fclon  l'affeâion  bonne 
pu  mauvaife ,  de  celui  qui  les  poflede.  Ceux  qui  les 
jiiefprjfent  fi  fort ,  femblent  eftrc  tr^nfportea  de  queN 
que  paflion  particulière ,  &  fe  vouloir  rendre  enne- 
mis de  naturç  ,  laquelle  d'une  bonté  accoufhimée 
impartit  efgalement  aux  humains  lés  biens  qu'elle 
nourrit ,  les  diftribuant  par  fa  prudence  en  diucr- 
fes  manières  félon  les  climats  &  habitations  :  comme 
aux  habitant  des  plaines  ,  vne  çampaigne  fertille  & 
abondante  des  fruiâs  :  ^  ceux  qui  demeurent  aux 
valées  ,  eftandue  de  pafturaçes  &  abondance  de 
beftail  :  &  k  ceux  qui  fe  retirent  aux  montaignes, 
Vîic  jçrre  feiche  &  fterille,  qu'elle  reueft  de  bois, 
^  remplit  en  dedans  de  mines  ,  tant  pierreufes  que 
mçtaliques ,  pour  employer  à  diuers  ouurages  ,  fie 
auoir  moyen  d'acheptcr  par  icelles  ce  qu'il  Icui:  de-, 
fsiult. 
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En  tels  lieux  montueux  doncques  ,  on  doit  re- 
chercher les  mines  metaliques  ,  tant  pour  la  bonté      •François 
&  abondance  des  matières  ^  que  facillité  de  Touurage ,  GarrauL 
par  le  moyen  du   bois  propre  pour    eftamper  les  ïjr» 
creux ,  fondre  &  affiner ,  que  commodité  des  ruif* 
féaux   qui  font  aux  valées  pour  drcfler  &  efdifîer  \ 

manincts ,  que  aufli  des  pentes  des  montaignes  pour 
efuaciier  les  eaux  qui  fourdent  fouventesfois  dans 
les  mines  \ce  qui  ne  fc  peut  fi   aifément  faire  aux 

f laines ,  &  eft  du  tout  impoilible  aux  valées  pour 
abondance  des  eaux  que  on  ne  pourroit  efbuifer , 
difficulté  de  fouftenir  les  terres  qui  font  couftumie- 
rement  bumides  &  glereufes  qui  donnent  grande 
peine  aux  ouuriers  :  les  habitans  eftant  occuppez  au 
labour  &  pafturage  (  dont  le  gain  eft  euident  & 
affeuré  )  ne  s'adonnent  k  tels  ouurages  ,  comme 
peuuent  faire  les  montaignarts  qui  n'ont  autre  va- 
cation. JEt  quand  ores  toutes  ces  commodités  de  tnt« 
uailler  es  mines ,  feroient  aux  plaines  &  valées  ,  Se 
qu'il  s'en  trouuaft  aucunes  fi  près  de  fleur  de  terre 
que  on  n'euft  grand  befoin  de  crcufer  :  on  n'en 
doit  faire  eftime  ,  d'autant  que  tous  metaulx*  fe 
nourrillcnt  &  affinent  en  lieu  chaud  &  fec  dans  les 
entrailles  de  la  terre  ,  &  non  en  la  fuperficie  qui 
eft  humide  &  euentée  :  quoy  qu'on  die  de  cette 
mine  d'argent  qui  fut  trouuée  en  Dalmatie  ,  près 
de  fleur  de  terre ,  du  temps  de  l'Empereur  Néron 
qui  rcndoit  tous  les  iours  cinquante  liures  d'or  fé- 
lon le  ppids  Romain ,  reuenanç  k  trente  -  trois  liures 
cinq  onces  neuf  deniers  ,  poids  de  marc.  Non  pour, 
cela  que  ie  veuille  inciter  aucun  à  rechercher  les 
mines  metaliques ,  &  confommer  fa  vie  &  fon  bien 
à  explaner  les  montaignes  pour  les  trouuer  :  d'au^ 
tant  que  on  pourrcHt  perdre  huille  &  peine  :  (  félon 
l'ancien  prouerbe  )  mais  au  contraire  i'eftimeray 
pipçurs  ceux  qui  le  confcîHeront ,  &  fols  &  infenfez 
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'  ceux  qui  y  cmployeront  leurs  peines  ou  facultez  k 

François  rechercher  vue  chofe  incertaine  :  mais  quand  elle 
Garrnuîi      ^{\  dcfcouuerte ,  &  le  prouflit  &  commodité  eft  e- 
•'J7P      iiident ,  lors  on  peut  fcurcment  entreprendre  &  con- 
tinuer l'ouurage. 

Un  chacun  fçait  que  les  mines  (  i  )  ne  fe  cher- 
chent de  propre  délibération  ,  eftant  cachées  au  cen- 
tre de  la  terre  fans  paroiilre  ou  donner  aucune  def- 
monibration  en  l'extérieur ,  quoique  ces  impofteurs 
Veuillent  faire  croire  que  paflant  fur  vn  filon  d'ar- 
gent tant  profond  qu'il  foit  en  terre  ,  ils  pourront 
trouuer  &:cnfctgnerle  lieu  oii  il  fera,  par  le  moyen 
du  bafton  de  frefne  fendu  par  le  bout ,  qu'ils  tien- 
lient  des  deux  mains  ,  &  prononçans  quelques  char- 


(  1  )  Athcncc  .  Livre  VI ,  chap.  IV.  traite  des  métaux 
|)rccicux  :  fub  terris  latsnt  horum  venœ ,  eruenda  Ijborhfa  &• 
âifficilt  opéra ,  ut  qui  nasc  tnSlant ,  tanta  molejîia  fatigati  illa 
d^ant  vel  voffidere  ,  non  folum  qui  metdla  effodium  $  verum 
etian  fui  ^ojjk  congerunt  G*  accumwant^  infinitis  œrumnU 
fàcu'taîum  mam  affluenticun  Jlupend,vn  venantes.  Exemplis  ut 
hoc  prDbetur,  quamvis  in  extremis  orbis  terrce  partibus  métal' 
lorum  ea  gênera  fuperjiciarla  Jint  ,  exîguique  Jluviî  ramenta 
guadam  aurifortuîta  aeferant ,  fxmince  tamen  &•  imbecillo  cor" 
fore  viri  fubradentes  ah  arena  feparant  9  &*  elota  infornacem 
fttforiam  convehunt ,  velut  apud  maris  accolas ,  &•  alios  quof* 
dam  Celtas ,  inquit  meus  PoJJidonius  ,  &  in  montibus  quos  oÛm 
RiphiEos  appellarunt ,  deindé  Obios  nunt  vero  Alpes.  In  Galliâ. 
cum  Jylva  cafu  accenfa  confa^ajfet ,  liquaîum  argentum  pro- 
fiuxit  quamvis  metalU  hujus  major  pars  profundis  fuffojjf^onibus , 
cum  fumma  vexatione  ac  molejtia  reperitur. 

Je  remarquerai  ici  que  les  montagnes  ont  des  noms 
génériques  puifqu'on  appelle  les  Alpes  ce  qu'autrefois  on 
nommoit  les  monts  Obj  à  Textrémité  de  la  Mofcovie  5 
les  peuples  Septentrionaux  ont  aufli  aâuellement  leurs 
monts  Oby,  Enfin  ce  que  dit  ici  Athénée  1  des  Gaules  > 
Piodore  le  dit  des  monts  Pyrénées. 
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iftes  (  que  i'obmets  pour  la  reuerence  de  la  religion  "■"^"        ' 
jiui  le  deffcnd)  foudain  qu'ils  paflfent  &  maychent      François 
à  l'endroid  oii  eft  la  mine  d'argent ,  le  bafton  tourne  GanaJt 
en  leur  main  :  ce  qui  a  bien  quelque  apparence  à      ij7^* 
Tendroiâ  de  teux  qui  ne  confiderent  pas  que  les 
deux  bouts  de  la  verge  qu'ils  tiennent  des  deux  mains 
font  tellement  tors  ,  que  les  lafchant  de  IVnc  des 
mains ,  la  verge  tourne  par  rieceflité.  La  dcîfcouuerte 
des  mines ,  le  fait  par  accident ,  comme  par  le  cou- 
rant des  eaux  qui  ameincnt  des  pailloUes  auecques  le 
fable  ,  qui  donne  Jugement  &  indice  certaiiï  d'auoir 
des  mines  en  ces  lieux  :  ou  par  inconuénicnt  de  feu^     . 
comme  il  aduint  du  feu  qui  print  aux  bois  des  Monts- 
Pyrcnécs ,  &  efchaufFa  teliement  les  mines  de  ce  lieu 
que  les  ruilleaux  d'argent  defcouloient  le  long  des 
valées  :  lequel  cmbrafement  a  donné  le  nom  k  la 
montaigne. 

L'autre  manière  eft  en  fouillant  quelque  puits  com- 
me Ja  tant  renommée  &  riche  mine  de  Schuatz  ^  aii 
Comté  de  Tyrol ,  fut  trouuce  par  vn  pauure  payfan 
en  faifant  vne  foflé  en  terre  ,  pour  refièrrer  les  lai- 
tages :  &  celle  de  Chytri  en  Nivernois  (  qui  eft  fi 
riche  &  abondante  ,  que  pour  vne  année  elle  a  rendu 
vnze  cens  marcs  d'argent  fin  &  cent  milliers  de 
plomb)  ,  fut  trouuée  en  fouillant  les  fondemens 
d'vne  grange  :  qui  font  les  moyens  par  lefquels  les 
mines  mctaliques  font  dcfcouuértes ,  &  eftant  elfayées 
&  trouuées  riches  &  fufEIantes  pour  porter  la  def- 
penfe  de  l'ouuragc ,  lors  elles  peuuent  mettre  mifes 
en  valeur. 

L'ouurage  des  mines  &  vfage  des  metaulx  eft 
fort  ancien  ,  introduit  de  tout  temps  par  Tubal- 
cain  [dit  Forgeron]  auecques  l'art  de  fonderie,&  con- 
tinué en  la  famille  d'Azacl  ou  des  Noirs ,  d'oii  on 
g  firç  les  Fables  Poétiques  defquellcs  les  Efcriuains 
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^_____    prophanes  fe  font  aydez  en  Tinuention  des  chofes 

.    concernantes  F  Art  des  metaulx  :  difans  que  Cyniras 

Fvjnçois  gi5  d^Agriopas ,  trouua  la  mine  de  Bronze  ^  &  in- 

Uanauir.     ^^ç^ta  les  tenailles ,  maiteaulx ,  enclumes  ,  &  autres 
^'^       vilenciiles  feruants  à  TArt  de  Fonderie.  Ceux  que 
les  Candiotz  appeiloient  Daâily  Idei  trouuerent  les 
mines  de  fer.  Eridonius  Athénien  inuenta  les  mines 
d^argent  ,  aucuns  difent  que  ce  fut  Eacus.  Cadmu* 
Phœnicien ,  les  mines  d'or ,  &  manière  de  le  fondre 
&  affiner  :  aucuns  Tatcribuent  ^  Thoas  &  à  Eaclis 
de  Panchaye  :  &  autres  à  Sol  fils  d'Océan-  Mida- 
critus  y  les  mines  de  plomb ,  les  Chalybes ,  les  four- 
ncaulx  pour  fondre  &  affiner.  Lydus  Scytheje  moyen 
de  iettcr  en  fonte  &  les  Cyclopes  les  martinets  pour 
forger  :  qui  font  les  vftcncillcs  &  chofes  neceflaires 
pour  réduire  les  metaulx  en  leur  perfeâion.  Car  la 
mine  étant  tirée  de  terre  ,  cft  brifée  ,  eft  brouée  y 
recuite ,  pillée ,  lauée  ,  fondue  &  affinée  au  feu  :  tou-^^ 
tefois  félon  la  qualité  de  la  matière  ,  on  donne  plus 
ou  moins  de  façons  \  car  &  c'eit  or  ,  ou  argent ,  on 
le  met  en  poudre  dans  le  mortier  ,  comme  prati* 
quent  les  Âlemans ,  ou  entre    deux  meules ,  félon 
îv&ge  des  François ,  pour  la  mieux  netoyer  &  chaf- 
fer  tout  le  terreftre  :  d'autant  qu'il  n'y  a  chofe  qui 
confomme  &  mange  plus  le  fin  defdites  matières  à 
l'affinaifon ,  auquel  s'il  y  auoit  feulement  de  la  loupe 
qui  prouicnt  de  la  fonte  on  n'en  tireroit  la  moitié 
du  fin  :  ou  quand  il  n'y  a  rien  de  terreflre ,  il  ne  fe 
perd  aucune  chofe  ainfl  que  ie  l'ai  expérimenté. 

Or  ,  delaiflànt  à  parler  des  metaulx  les  moins  efH- 
mez ,  nous  traiâerons  feulement  de  l'or  &  argent 
efquels  à  prefent  confîftent  les  principalles  richeflès. 
Ces  metaulx  fe  trouuent  purs  ou  méfiez  ;  toutes- 
fois  Pline  ,  nie  l'argent  fe  trouuer  pur,  &  quant  à 
For ,  il  n'y  a  point  de  difficulté  que  la  plus  grande 
partie  de  celui  qui  fe  trouue  dans  les  riuieres  ne  loil 
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fin,  fans  auoir  befoin  d'cftre  mis  a  la  fournaife, 

que  les  Grecs  appellent  ^v?-.    :  &  celui  de  mine  qu'il       prançois 
conuient  affiner  &  neftoyer  au  feu  elt  dit  i^ri^iroi  *^  Gan.mlu 
mais  Tor  qui  eftoit  eftimé  par  les  Anciens  fin ,  n'eiloit       1 579. 
réduit  à  telle  perfedion  que  on  faiâ  \  prefent. 

Quant  à  l'argent  (  contre  l'opinion  des  Anciens  ) , 
nous  tenons  pour  certain  qu'il  s'en  tfouuc  de  put 
lequel  on  peut  mettre  en  ouurage  de  monnoye  ou 
vaiflclle,  (ans  qu'il  foit  neceflaire  le  purifier  au  feu: 
comme  ces  mines  de  Scheneberg  ,  Anneberg ,  Jayf , 
vaUt  de  Joachim  ,  (x)  &  jimbenham»  On  compté 

(i)  Les  mines  de  la  Bohême  font  fous  l'autorité  du 
Grand-Mdître  des  Monnoyes  de  ce  Royaume  ,5apremur 
Prœfeôlus  Monçtœ,  Suivant  Bucellin ,  la  Bohême  étoit  ap- 
pcllée  le  Royaume  d'or.  On  y  ramaflc  lor  de  paillettes 
dans  les  fleuves  depuis  plufieursfiécles  comme  on  pourra 
s'en  inftruire  dans  les  mélanges  hiftoriqucs  de  Bohuflas 
Balbin ,  qui  fait  cxaâcmcnt  la  dcitription  des  rivières 
qui  le  roule.  Le  même  Auteur  fait  mention  de  l'or 
blanc.      '^ 

Aurum  tdbum  ,  arsrentum  ejfe  mares ,  nifi  jfonduf  &•  quœ^ 
'  dam  fulveioper  metauum  fufa  aliuà  juaierent .  Album  auruai 
inquam,  in  Cerconoiftïs  montibus  vidi  non  femsl  ;  illuftrifjimuî 
vir  qui  adflabat,  locwn  nominavit ,  ubi  ejufmodi  fodina  prof" 
tarent  ;  locum  recnrdari  non  pojfunt ,  fed  Pragà  non  ita  procul 
.  afprmaiat  UluflriJUimus  ^  Doâijfimus  Praful  Johannes  de  Ta- 
lembergEpifcopu^RennohrodecenJis.  .      a       . 

C'cll-à  dire ,  »  1  or  blanc  que  vous  affirnaeriez  être  de 
»  Targent  fi  le  poids  &  une  certaine  couleur  fauve  ne 
ce  pcrlîiadoit  du  contraire ,  le  blanc«-or ,  dis-je  ,  que  j^ 
»  vu  plufieurs  fois  dans  les  mines  dé  Cnin  :  fuiyant  Til- 
»luftrc  pcrfonage  qui  demeuroit  dans  les  environs,  il 
»  m'a  nommé  le  lieu  même  ou  il  avoit  été  découvert  qui 
»  n'cft  pas  loin  de  Prague ,  c  eft  Monfcigneur  Jean  de 
ai  Talemberg  Evêque  de  Koeningingrœtz  » 

11  paroit  par  les  titres  conferves  dans  la  Bohême  dans 
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■  ■■  ■  ■  ■  I       p.  ■  I    ■    I    ■  ■      ■  ■  — 

■    .  qu'en  h  foflè^  nommée  George  de,  la  mine  de  Sce- 

P       .   nebcrg^  on  trouua  vne  maflè  d'argent  qui  feruit  de 

CoTTa^t^^  table  au  Prince  Albert  de  Saxe  &  à  tous  fcs,  gens 

^i79*     ^"^  eftoient  defcendus  en  ia  foflè  de  Stilh  &  Sui-- 

cerre  de   la  valée  Joachim ,  qui  pefoit  dix  talens  atti- 

ûues  rcucnant  a    quatre-cent,  ieiie  livres  dix  onces 

{eize  deniers ,  poids  de  marc  (  car  le  talent  attique  de 

fix  mille  dràgmts  ^  poife  quarante  vne  liures  dix  onces 

feizc  deniers  poids  de  marc.  En  h  foffk  Théodore  ^ie 

la  mine  (TAmbtrtham ,  il  s'en  trouue  du  poids  d'vn  & 

deux  talens  attiques.  Mais  ce  n'eft  argent  pur  comn:\e 


l'es  archives ,  qu*on  y  exploitoit  des  mines  dès  le  dixîctnc 
fiècle  y  depuis  cette  époque  les  mines  n'ont  pas  toujours 
été  dans  un  état  floriffant,  on  les  a  fouvcnt  négligées 
malgré  le  droit  d'afylc  accordé*  à  ceux  qui  s'y  réfugient. 
C'elt  encore  pour  favorifcr  la  défobéiffance ,  que  des 
ouvriers  mécontens  ,  ont  imaginé  les  cfprits  des  mines. 
Les  mines  d'argent  d'An neberg  ou  mines  de  Sainte  Anne 
Annœherga  produiûtcnt  àcp\x\s  1496  ï  ifoo,  non  compris 
les  dépenfes  &  les  dixmes  ,   1240838  florins  du  Rhin» 
celles  de    la  valée  de  Joachim  ,  Jochimejlhal  furent  dé- 
couvertes le  13  Mars  ifi6',Qn  y  frappa  les  Jocopdallcs. 
Les  mines  de  Saint-George  ou  Gcorgcnberg,  de  Schrc- 
chemberg  ,  de  Schenebcrg  &  d'Abertham ,  apparténoiç.it 
aux  Margraves  de  Bade-Baden  ;  cette  dernière  fut  dé- 
couverte le  10  des  calendes  de  Mars  ,  Tan  XI  du  règne 
de  l'Empereur  Charles  V,  par  un  pajrfan   qui  crcufoit 
une  fofle  pour  raffiraichir  (on  laitage  :  il  en  fut  établi  le 
premier  Surintendant.  Il  cft  auflJ  qucftion  de  celle  de 
Gaire  ou  Jayr ,  Gaïrkh  ;  de  Stille ,  Stella  dans  le  même 
ouvrage  de  Balbin  ,Lib.  i.  C.  XII-XXlï.  &  dans  le  fup- 
plément  Cap.  XVIL  Cet  Auteur  donne  fe  Catalogue  des 
mines  de  toute  eipèce  de  la  Bohême ,  &  des  notions  fur 
les  Vfines  ,  Verreries,  Carrières  ,  Papeteries , qu'il  faut 
voir  dans  fon  livre  >ainfi  qu  Agricola  ^  lib.  arfeUewie- 
idlica  &  Jonflon  Chap.  27. 
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on  peut  voir  par  les  Dallers  de  diuerfes  fabrication^ 
forgées  en  Alemaigne ,  des  matières  prouenantes  def-  « 
dites  mines  fans  eltre  affinées  qui  font  de  difièrentcs  Qf^J^l^i 
bontez ,  fans  qu'il  y  en  ait  vne  feulé  d'argent  fin  ,  ,  ,^p 
comme  il  fe  peut  vérifier  par  reflài ,  &  les  meilleu- 
re!» font  celles  qui  eftoient  forgées  de  Targent  pro- 
uenant  des  mines  delavalée  Joachim  diâes  des  Aie- 
mans  (  à  la  difièrence  des  autres  qui  ne  font  fî 
bonnes  )  Joachim  TaUr ,  &  des  François  focondalieSj 
&  hs  autres  font  diâes  fimplement  Talcrs  ou  Dalles 
qui  ne  font  tant  aualuées.  Et  combien  que  ces  deux 
metaulx  foient  conduiâs  en  mefme  façon  jufques  k 
la  f onte  ^  neantmoins  9  ils  ne  font  affinez  en  mefme 
manière  :  car  Tor  lequel  anciennement  elloit  affiné 
au  ciment ,  eil  k  préfent  departy  à  Teau  forte  & 
l'argent  eil  affiné  a  la  cendrée  :  par  lefquels  moyens 
ils  lont  reduiâs  à  leurs  derniers  degrés  de  per- 
feâion.. 

Il  fe  trouue  peu  de  mines  d'or  en  Europe  ^  quoi* 
que  les  anciens  ayent  efcript  de  celles  d^Âfturîas, 
Galice  &  Portugal  qui  rendoient  tous  les  ans  vingt 
milfiers  d'or.  Les  Italiens  fe  vantoient  d'en  auoir  en 
leur  pays;  mais  la  neceffité  qu'ils  en  ont,  faiâ  allez 
cognoiflre  du  contraire.  Il  cfî  vray  qu'ils  s'excufoient 
fur  la  defiènce  qui  efloit  faiôe  d'y  trauailler.  Par  les 
rtgijhes  de  la  Cour  des  Monnoyts ,  que  aucuns  mé- 
moires que  i'ay  trouués  9  il  eli:  fai^  mention  d^au- 
cunes  mines  d'or  trouuées  en  France  é$  pays  de 
Rouergye  &  Quercy  (3). 


(5.)  Agricola  fait  mention  des  mines  d'ai^enc  du 
Rouergue  qui  étoient  connues  des  Anciens  9  Ârgentumfo' 
derunt  m  Gallia-'jiquitanica  y  Cabales  &*  Rhuteni  De  kktbw- 
Bus  ET  vovis  MET jLLis  Liber  IL  Les  Rcgiftres  des  Grcflfcs 
&  des  Archives  de  Villefranchc  en  Rouergue  ,  font  foi 
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l'en  ay  veu  vne  à  quatorze  lieues  de  Paris  k  yn 
François  village  nommé  Eftréej  peu  par  de-la  Pont  Sainde 
^1*1  '  Maîxence ,  en  laquelle  tiauailloit  vn  Flamand  :  lequel 
pour  n^auoir  moyen  de  fubucnir  kla  dcfpenfe  ,  aban- 
donnant Touuragc ,  fe  retira  en  fon  pays;»  ainil  qu'il 
m'a  eftë  depuis  rapporté.  Il  fe  trouue  bien  de  Tur 
de  pailloles  auecques  le  fable  d'aucunes  riuieres  (  i  )  : 
comme  en  Ganges  d'Inde  ,  Paôolus  de  Lydie ,  He- 
brus  de  Trace ,  Tagus  d'Efpaigne ,  le  Po  d'Italie  ^ 
Albis  &  le  Rhin  d'Alemaigne,  le  Rofne  &  Ail- 
lier  de  France  ^  (  4  )  mais  en  fi  petite  quantité ,  qu'elle 
ne  mérite  qu'il  en  foit  faid  eftat.  l'ay  bien  opinion 
que  les  mines  du  Peru  font  aufli  ftcriUes  que  celles 
de  par-deça  :  &  fi  les  Efpaiçnols  n'apportoicnc  autre  or 
en  Efpaigne  que  celui  qu'ils  tirent  des  mines ,  ou  bien 
afièmblent  es  riuieres,  il  n'y  en  auroit  fî  grande  abon- 
dance :  eflant  tout  certain  &  comme  ils  ont  efcript 
que  cette  afHuence jprouient  du  fac  &  pillage  qu'ils 
ont  faiâs  des  threfors  des  Roys  du  pays ,  amafTex 


î 


iu*il  y  a  eu  des  mines  d'argent  ouvertes  aux  environs 
le  cette  ville  &  fuivant  les  Mcm.  de  la  Houffaye ,  la 
tradition  du  pays  eft  qu'on  y  a  travaillé  jufqu'à  la  fin  du 
dernier  fiécle.  Voyeila  iieflitution de  Pluton ,  &  Strabon  qui 
parle  des  minics  d'or  de  cette  Province. 


(4  Égô  énim  ipfe  aufum  purum  ,  dît  Albert  le  Grand, 
inventum  vidi  in  lapide  durif&mo  ,  &  aurum  vidi  im« 
mixtum  fubftantix  lapidis  >  &  pro  certo  didici  quod  fre- 
(juencer  diftinâum  à  fubftantia  lapidis  invenitur  :  ficut 
înveniuntur  auri  grano  inter  arcnas.  Similirer  argcntuoi 
ego  ipfe  invcni  immixtum  in  lapide  tk  purum  in  alio 
lapide  s  quafi  effet  vena  currens  per  lapidem  diftmâa 
à  fubftantia  lapidis. 

Nos  autem  vidimus  purum  aurum  gencrari  inter  afe- 
n^s  flurûinum  diverfarum  tcrrarum  5  &  in  terra  noflra 

de 
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de  longtemps;  âc  par  tout  le  difcoiiirs  <lel'lii(loir0 

des  Indes  j  il  pe  fe  trouue  qne  Ton  e^  ayt  tiré  de^ 

mines  :  mais  bien  amaflë  dans  les  riuieres  ^  ce  qui      tràhlaU 

aduieht  par  les  ruynes  des  eaux  paflànt  le  long  des  Ganamu 

rochers  contre  lelquels  For  eft  aùcunesfois  attaché.       ^i^V* 

Or  lâiflant  les  mines  d'or  des  Indes  qui  font  de 
peu  cogneues  >  il  conuient  parler  de  celles  de  iioilre 
J£urope  autrefois  tant  renommées^  &  k  prefent  la  plus 
jgrande  partie  delaiflëet ,  qu^aucun^  pourroient  efH- 
mer  eftre  aduenu  pour  ii'auoir  eflé  trouuées  bunncè 
&  les  pourrpit  déftourner  de  reprendre  l'ouurage 
d'icelles.  Celles  d'Efpaiene  ont  efté  elUmées  fort  n-* 
ches  des  anciens ,  defquelles  Hannibal  fçeut  bieii  faire 
Ton  prouffit>  &  tir  oit  par  chacun  jour  de  celle  qui 
efloit  nommée  Bebélo^  trois  cçnt  Hures  dVgent^ 
félon  le  poids  des  Romains  >  qui  rèuîèiinent  k  deux 
cent  liures  de  notre  poids  de  marc:  (  car  la  lîure 
Romaine  ne  reuient  qu'à  dix  onces  feize  deniers  du^ 
dit  poids  de  marc.  ^11  y  a  encore  plufieurs  foflèil 
en  ces  mines  qui  portent  le  nom  des  Carthaginois  qui 
les  ont  efuentée^  ^  dont  aucunes  font  encore  eii 
valeur,  &les  autres  ont  eftédelaiffîes. 

Celles  de  la  France  font  du  tout  abandoilnéës  i  St 

-  ^-  -  .  ■    -  -   .  -  ■  ^ 

iam  iil  Rlieno  quam  in  Albia.  Sciinus  ctiam  in  terra  nofira 
te  in  terra  Sclavorum  auruin  inVenirl  generàtum  in  lapi- 
dibus  dupbus  môdis.  Unô  quidem  mbàô  quod  vidctu^ 
toti  lapidJ  incorpôratunl  &  eft  lapis  difpoficus  ficut  ta* 
pazion  non  perfpicuus  rei  fie  iharchaffita  aurea  &  edil« 
citur  de  lapide  poftquam  caleinatus  efi  in  mokndino  Jaâa 
ieJilicUfurniag/ttS  éaripmis  &  per  ignem  aduftis  aduftlona 
vehementi. 

Vidimus  ctiam  auruih  in  lapide  generatuiii  non  toti 
iapidi  incorporatum  fed  eife  venam  quadam'  quae  tranlic 
vel  in  toto  vel  in  parte  per  lapîdis  fubftanttam  &  hoc 
eruitur  de  lapide  per  fofluram  &  dcpuratut  pef  ignem  i 
De  i^tralibus  ,ldb»IIL 

c 
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'  la  plus  grande  partie  de  cejlcs  d^Alemaigne  combien 
François  qu  elles  foierit  tort  ndies  &  abondantes  de(3ites  ma- 
Carrault.  tieres ,  dont  il  conuîent  defduire  les  raifons ,  qui  font 
^S7^  Tabondance  des  eaux  qui  fourdent  de  terre  qu'on  ne 
peut  facilement  efpuifer ,  la  froidure  &  viuacité  dH* 
celles  qui  engendre  aux  ouuriers  des  enflures ,  vice* 
tes  &  retirement  de  nerfs ,  &  olle  tout  fentiment  ^ 
empcfchant  aux  membres  de  faire  leur  fonâion:  de 
manière  que  les  panures  fe  voulant  retirer  &  mon- 
ter fur  terre,  n'ayant  aucune  affîete  des  pieds  ni  prinfô 
des  mains ,  (e  laiflbient  tomber  du  hault  en  bas  des 
efcheUes,  fe  rompant  bras  «Se  jambes,  &  finiflanten 
cefté  forte  mîferablement  leurs  jours.  La  trop  grande 
feichereflê  eft  autant  nuifible  pour  la  pouldre  qui  s'ef* 
leue  à  caufe  du  cônmmel  ouurage ,  qui  eftouffe  fou- 
uent  les  ouuriers  :  ou  bien  defleiche  tellement  leur 
poulmon  &  le  foye  ,  qu'ils  deuiennent  mîferables  le 
refle  de  leur  vie  :  aucunes  fois  les  veines  fulphurées 
rendent  tel  feu  que  les  eftaits  font  bruflez  y  &  la  terrO 
fondant ,  les  pauiures  pionniers  font  vifs  enterrez  : 
tous  lefquels  accidents  font  aduenus  es  mines  d'Efpai- 

S  ne  :  dont  les  Alemans  fe  font  bien  garantis ,  mais 
s  n'ont  peu  empefcher  les  mauuaifes  vapeurs  qui  for- 
toient  de  leurs  mines  qui  ont  faiâ  mourir  plufîeurs 
de  leurs  gens ,  &  encore$  moins  fe  font-ils  de^ndus 
de  la  morfure  des  belles  veneneufes  qui  font  en  grand 
nombre  en  leurs  mines. 

Mais  la  principalle  occafion  a  eflé  par  les  (  O  eC-- 
prits  metaliques  qui  fe  font  fourrez  en  icelles^  (e  rei- 
prefentant  les  vns  en  forme  de  cheuaulx  de  lefgere 
encoleure ,  &  d'vn  fier  regard ,  qui  de  leur  fourni 

(  ^  )  Ce  qui  eft  dit  plus  bas ,  eft  la  caufe  des  revenans 
ou  des  efprics  des  mines,  voye^  P^iHy  9  nouvelle  édiùon. 
Note  de  la  gixge  J09  ù*fuiv.  fur  les  ejfrixs. 
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&  hennifièment ,  tuoient  le»  pauùtes  hiincurs.  Et  dit'^'  -..    •  -  --1 
on  qu'en  h  tnine  d^Ânneberg  en  la  fofië  furnommée     p       1 
Couronne  de  Rofeç ,  vn  de  telç  efprits  tua  douze  ou-  q^^^?^ 
liriers  pour  vne  feule  fois.  Il  y  en  a  o'autres  qui  font  en      j  j;^  J' 
£gure  d'ouuriçrs afeublez  d'vn  froc  noir,  qui  cnle^ 
uent  les  ouvrans  jufaues  au  hault  de  la  mine ,  puis 
les  laiflent  tomber  du  faault  en  bas.  Les  follets  xie 
font  il  dangereux ,  ils  paroiifent  en  (orme  &  habit         ^ 
d*ouutiers ,  eftant  de  deux  pieds  trois  poulces  de  hau- 
teur: ils  vont  &  viennent  par  la  mine,  ils  mon  te  ne 
&  defcendeot  dubault  en  bas,  &  font  toute  con- 
tenance de   trayailler  (  combien  qu'il  n'expédient 
tien,  y  Les  Grecs  les  nomment  >;«C«iAef  pour  ce  qu'ils 
font  imitateurs.  Ils  ne  font  aucun  mal  a  ceux  qui  tra-* 
uaillent  ^  s'ils  ne  font  irritezj  mais  au  contraire  ils 
ont  foin  d'eux  &  de  Icyr  famille ,  jufques  au  beiUal^ 
qui  eft  caufe  qu'il  n'en  font  cffiraycz ,  mais  conuer- 
fem  ensemble  familièrement.  On  compte  de  £x  e(^ 
peces  ^efdits  efprits ,  defquels  les  plus  infeftes  fonfi 
teu:^  qui  ont  ce  capeluchon  noir  ^  en{[endré  d'vne  bu- 
kneur  mauuaife  &  groffiere.  Toutesfois  on  peut  fur-^ 
môntet  kur  malice  par  jedfncs  &  oraifons^ 

Les  Romains  ne  faifoient  difcontinuer  l'ouutagé  dô 
leurs  mines  pour  quelque  incommodité  que  les  ou- 
«ciers  peuflent  rcceuoir:  aufllils  n'y  employoiené 
qu'hommes  abandonnez ,  dtlquels  la  viç  euoit  con- 
daikmée  diôs  J^nU  pance.  Qui  n'eft  le  Inoycn  d'^ 


On  puait  en  Erpagne  les  criminels,  en  les  envoyaftf- 
travailler  aux  mines  de  mercure  d'Almadcn  ;  mais  Jcart 
èeguin  chap.  XHI.  Livre  II ,  raconte  avoir  vifité  les  mi- 
nes du  village  d'Wrftf  dans  te  Comté  de  Goritz  en  Et 
clavonie  s  celle  de  Gimnovoda  en  Pologne  à  $x  lieues  it 
CVacovié  entre  TûTrtoufl ,  Ribieic  Streteticyi  enfin  celles 
t/.ln.aâcn  auprès  de  câlairava ,  toutes  abondantes  «i» 
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""■""  cheminer  vn  bon  ouurage  d'autant  que  les  hommes 

François  forcez,  cherchent  tous  les  moyens  degafter  la  be^ 

Qarrcuùi.  fongne  pour  la  faire  cefler ,  &  par  ce  moyen  fe  de* 
i|7^*  liurer  de  cefte  feruitude ,  auffi  les  Romains  ne  s'y  font 
fort  enrichis  &  n'en  ont  tiré  leurs  grands  thxefors 
qui  font  pluftot  provenus  des  dépouilles  des  villes 
&  provinces  que  rapportoient  les  Oiçitaines  &  Che& 
d'armées  retoumans  glorieux  &  triomphans  en  la 
ville  de  Rome.  Et  à  la  vérité  les  grandes  ritheflès 
font  plus  étrangères  que  patriotes ,  lefquellesfans  au* 
cune  violence  (ont  attirées  par  diuers  moyens:  comme 
celles  des  Indes  font  amenées  en  Efpaigne  &  Portu- 
gal ,  yzt  le  moyen  du  commerce  :  comme  aufli  au 
iemblable  les  François  les  tirent  d'Efpaigne  &  Por* 
tugal  pour  la  valeur  de  plufieurs  biens  qui  croiflênt 
en  France  «  defquels  TElpaignol  ne  fe  peut  pailèr  s'il 
ne  fe  vouloit  réduire  à  Textremité  de  Midas ,  ou  bien 
iouer  en  la  tragédie  de  Tantale,  la  où  le  François 
n'a  aucun  befom  de  fes  richeflès ,  ayant  de  l'argent 
à  fuffifance  pour  entretenir  &  continuer  le  traficque 
regnicole  :  &  au  furplus  toutes  chofes  neceflàires 
pour  la  vie  &  le  veliement  :  pour  celle  caufe  plu* 


mercure  coulant  &  en  cinabre  ,  mais  excellent  dans  cette 
dernière  •  •  •  »%ien  que  les  voifins  de  ces  lieux ,  dic-il , 
»  fbienc  quafi  tousiesans  travaillez  de  pefte  néanmoins  les 
9»  villages  des  mines  en  (ont  exempts  * .  d  où  appert  oue 
e»  le  mercure  eftun  (buverain  alexipharmaque.»M-  Bowles 
aflure  que  les  forçats  d'Almaden ,  jouiflent  d'une  fanté 
robufte  &  que  les  habitans  du  lieu  travaillent  le  double  > 
pour  gagner  moitié  moins  de  ce  que  ces  gens-U  coûtent 
au  Roi  d'Efpagne.  D'après  ces  obfervations  ,  on  peut 
faire  travailler  dans  ces  mines  (ans  danger  &  comme  Iç 
ditGarrauk,  les  forçats  (bat  un  moyen  pernicieux  au 
(travail  des  mines. 
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iieurs  (  6  )  ont  appelle  liberté  de  la  France ,  mines  - 

inexpuilables  qui  fe  renouvellent  tous  les  ans  :   oii      Frcmois, 
celles  d'or  &  d'argent  fe  peuuent  vuider  fans  re-  Garraslk. 
naiflre,  qu^en  plufieurs  £ecles.  Et  fi  le   François      '^i79y 
Icauoit  conferuer  fes  richeilès  &  jouyr  de  fon  bien  ^ 
il  conunanderpit  k  toutes  Nations ,  eftant  orné  en 
tems  de  paix,  &  fortifié  en  guerre  dVne  quantité 
incroyable  d'or  &  d^argent^  pour  l'abondance  qui 
afflue  de  toutes  parts. 

Ce  qui  donna  autrefois  occafîon  aux  Efpaignols 
de  prier  l'Empereur  Charles  cinquiefme  de  pourueoit 
à  1  amas  &  tranfport  d'or  &  dVgent  que  les  Fran- 

Îois  faifoient  hors  d'Efpaigne.  Â  quoy  ce  fage 
^rince  çognoiflànt  le  naturd  du  François^  refpon-* 
dit  qu'il  ne  pouuoit  conunettre  fes  richefles  plus  feu- 
rement  qu'entre  les  msdns  des  François  p  lefquels  fans 
aucun  ruque,  change,  port  ou  voiture  de  deniers 
luy  faifoient  tenir  en  Italie  &  Flandres,  (qu'il  en- 
tendoit  par  le  moyen  du  commerce  que  le  François 
a  avecques  l'Italien  &  Flamand  )  lefquels  auecques 
chofes  plus  de  luxe  que  de  necemté  retirent  tous  les 
deniers  de  la  France ,  en  quoy  on  cognoifi:  la  légè- 
reté du  François. 

De  manière  que  ces  rîcheflès  font  comme  pai&* 
gères  &  fubîeâes  a  flux  &  reflux ,  qui  ne  font  qu'al- 
térer vn  Eftat  &  ne  font  fi  certaines  &  aflûrées  que 
les  mines  naturelles  qui  font  en  France  en  abondance 
&  faffifance ,  fi  on  s'en  vouloit  contenter.  Mais  il 
conuient  auifi  bien  que  des  autres ,  dire  lès  raifons 
pour  lefquelles  elles  ont  efté  delaiflees ,  pour  après 
defduirc  les  moyens  de  les  remettre  en  valeur.  Au- 
cune dçiquelles  ont  efté  abandonnées  faulte  de  bonne 
police,  &  par  Vauarice  des.  Seigneurs  quivouloienc 

{C)  V.  Bodia  dans  &  République. 
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^ —  prendre  tout  le  prouffit  &  ermolument  fans  entrer 

François  ^^  defpen  ë  &  affcruir  les  pî^uures  ouuriers  comme 
Çarrault.  cfclaues  ,  combien  que  les  Roys  de  France  y  euflènt 
4575.  pourucu  par  plufieurs  ordonnances  ,  mais  Tigno^ 
rance  ou  conniucncc  des  Commis  fur  Touurage ,  les 
rcndoit  fans  efFed.  Il  y  a  eu  aucuns  de  ces  Commis 
qui  conf  jîlloient  Tentreprife  de  Touurage  à  quelques 
particuliers,  lefqucl>  ils   conftituoient  en  telle  def-^ 

Senfe  fans  prouffit  qu'ils  eftoient  çontraîndsaban-» 
onner  le  tout  ;  mais  quand  ceux  qui  faifoicnt  I9 
defpenfe  ont  conduid  Touurage  fans  eftre  iniqmet- 
tez  dVne  troupe  affimëe  d'Omciers,  ils  en  ont  tiré 
grand  prouffit. 

Delà  cft  venu  le  commencement  des  grands  biens 
flç  Jacques  Cucur  (  7  )  ,   mais  U  eft  vrai  que  fans 

(7  )  Les  Chimiftes  doivent  apprendre  avec  pUifîr,  que 
Jacques  Cuer  ne  fut  qu'un  grand  Minéralogifte  ,  5c 
que  cet  homme  fi  célèbre  6c  u  malheureux  n'eue  d'au- 
tre Pierre  Philofophale  >  que  rexplottation  des  mines 
^  li^  métallurgie  q^Àii  introduifît  avec  fuccès  dans  le 
lloyaunie.  Les  n^ots  faire ,  dire ,  taire ,  qui  écoient  fa  deviie 
pe  peuvent  expliquer  aucune  opération  de  chimie  s  les 
Jiieroglyphes  de  les  maifbns  de  Bourges  ,  de  Mont-r 
pellier  &  de  N.  D.dc  Loches  »  font  des  emblèmes  de  £k  vie 
&  de  fes  aâions.  Il  y  a  peut  être  deschofbs  relatives  aux 
hiihes  par  exemple  >  la  ftatue  aai  le  repréfetire  fur  un 
mulet  ferré  à  rebours,  mais  c'eft  an  coote^  répéta  à  I4 
Croix*aux-mines,  &  qu'on  attribue  k  un  Maître  dfi  mines 
.4^  cet  endroit  qui  fe  (auvoit  ainfî  pour  détourner  les 
truces  de  fa  fuite  lorfqu  on  lui  annonça  une  découverte 
(lardent  natif,  qui  Tenrichit  dans  un  inftant:  en  recon- 
noiffancé  il  fit  Fondre  une  çrofle  cloche  qui  cxifte  dans 
}a  ParoifTe  de  ce  lieu.  Ces  emblèmes  font  des  fignes  <]ai 
îiémontrent  que  lç§  ^lyftères  des  anciens  Chimiftcs,annon- 
çcnv  des  opérations  trèsrcotnmûnes  1  très-fimples  &<}u| 

YiçnnçRt  t}ç,i«  mm  ^radîtipn  dans  wwtç  l'guçopç. 
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le  bail  delà  moimoye  il  n'en  euft  tiré  fi  grand  prouf-     ^    -^  , 
fit.  Il  n'y  a  pas  longtemps  que  es  mines  d'argent 
qui  font  en  Auuergne ,  vn  marcliand  gaigna  pour  vne  q^^^" 
année   quatorie  mille  liures,    &  Tannée   fuiuante      ^       ' 
voyant  qu'il  auoit  fidâ  de^enfe  de  la  moytié  fans        ^' 
retrouuer  le  filon  délaifia  rouurage,  fe  contentant 
aux  fept  mille  liures  qui  luy  reftoient:  qui  fut  une 
faulte  a  luy  d'auoir  des  hommes  ignorans  quinefça* 
uoient  fuyure  &  reprendre  la  veine,  ou  bien  ils  ef* 
toient   fi  malicieux  qu  ils  voploient  tirer  tout  le 
proufEtque  ceftuy  cy  auoit  faiâ  de  leur  labeur^  6c 
tenir  la  veine  perdue  fecrette^  pour  en  proufiiter  vne 
autrefois  ;  car  qui  ne  les  veille  de  près,  quand  ils 
ont  trouué  vn  bonfilonaux  defpens  (8  )  d'vn  tiers  ils 
le  cachent  &  tiennent  fccret  fi  leur  eft  pofllble,  en  def- 
tournant  la  mine  d'vne  autre  part  :  &  plufieurs  de  ces 
ouuriers  m'ont  dit  quelquefois ,  leur  père  leur  auoir 
enfeigné  aucunes  mines  riches  comme  par  les  héré- 
ditaires, defquelles  auecques  le  temps  ils  efperoient^ 
tirer  prouffit ,  eftant  prefts  d^  trauailler  à  leurs  def- 
pens s'ils  euflent  efté  aflèurez  que  tout  le  proufEt  leur 
en  fut  demeuré ,  ou  bien  les  huiâ  dixicfmes  francs  & 

Îpittes ,  fuyuant  les  anciennes  ordonnances  ainfi  qu'il 
cra  déclaré  cy  après.  Et  quant  à  celles  defquelles 
Touurage  a  efté  difcontinué  de  noftre  temps  ,  ciï  ad^ 
nenu  a  l'occafion  des  guerres  ciuiles  :  ainfi  que  i'ay 
efté  informé  &  veu  par  les  ruynes  des  lieux  oii  elles 
font  affifes  :  &  durant  les  interuales  paifibles ,  le  bled 
fut  fi  cher  qne  le  boifièau  valoit  quarante  cinq  fols  ^ 


(  8  )  C*eft  la  véritable  caufe  des  Efprits  des  mines ,  il 
n*y  a  que  des  raifons  de  cette  nature  ',  qui  les  ayenc  créés 
car  il  en  eft  des  Efprits  de  ces  fouterrains ,  comme  dt 
ceux  des  vieux  Châteaux  :  il  y  a  une  caafe  inccrelfée* 
K  la  noie  fur  PaiiJIy  ,  f .  70^.  trfiàiy.  \ 
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■  "^ 

^  (  qui  n*en  vault  auîourd'huy  que  quatre  )  qyi  faç 

.    caufe  (ju'ils  furent  délaiflèz  des  marchands  fournie- 

Françou  f^xirs^  auecques  lefquels  ils  auoient  conuenu  pour 

TcTo^'     Tannée ,  du  prix  de  toutes  cbofés  neceflaires ,  qui  , 

f  *'      eftoient  la  manière  de  laquelle  vfoient  les  ouuriers^ 

truand  ils  n*auoient  moyen  de  faire  les  frai$» 

Aufn  le  Marchand  fôurnifl^ntaccordoit  pour  toutç 
Vannée  le  prix  du  plomb  pour  la  part  qui  leur  pou^ 
uoit  appartenir,  car  les  mines  d'argent  de Is^  France 
rendent  grande  quantité  de  plomo,  &  du  refte  il 
eftoit  payé  fur  le  proufHt  que  faifoient  lefdits  mi-i 
neurs  en  Touurage  defdites  mines ,  où  ils  ont  quel-* 

Ïuesfgis  trauaillé  fix  mois  entiers  (kns  defcouvrir  le 
Ion  y  duquel  ils  eftoient  néanmoins  bien  afièqré  par 
l'apparence  &  fuite  des  filets  &  pierres  perdues:  & 
lorsqu'il  eftoit  trouué  gaignoient  en  quinze  jours  de 
quoy  fe  repofer  le  refte  deTannée.  Gir  les  mines  de  ce 
pays  ne  font  moins  k  eftimer  que  celles  d'Alemaîgne 
par  la  conférence  que  i'ay  faiâé  du  reuenu  des  vnes  & 
de?  autres.  Celle  de  Leberthft  (  9  )  en  Alemaigne 


(  9  )  Les  mines  de  Sainte- Marie  en  Lorraine» 
&  en  Alface  d^nsle  valde-Lievre,  font  les  plus  anciennes 
de  la  France  >  on  lit  dans  le  Cartulaire  4e  Folquin  »  que 
iBaint-Bertin  fit  conftruite  une  Egliile  dans  fon  Mona.^ 
xeredeSithiu  è  Saint-Omer  vers6éo  utprimhui  noV^e  unm 
flioi  Ufpidibus  ridrifque  lateribus  imermixtumin  alti^n digeret  ^ 
çujuf  ex  vicino  cohçnpnœ  quatii^  capidbusJinguUs  ifi^^ofita  tc^ui 
i^wii^amqueparietemjtrmkerfujlentam ,  nec  minus  in  interiàs 

çrÇfiOrii  fAVIMÈNTA  AîÙLTlS  COLORIS  ?SrRARU/lg  JUNCTURA 
4iUJE  BLURIWUS  IN  LOCIS  AUREA  IMEIQUNT  LAASIHA  ,  decentet 

|ïiornay«;  ce  Temple,  dit  Fojquin,  pyiftoit  encore  Tan  p^j, 
Cf  tte  ccnfiruâion  de  murs  en'pierrcs>  Se  en  briques,  (e  voit 
encore  dans  la  cour  du  Château  d'Arqués  &  ce  pavé  de 
i'Eglife  en  pierre  de  rapport ,  fe  retrouve  au  Chevet  de 
}'6gli(è  de  Saint-Çenis  en  France.  Ces  lames  d'or  à  Saint 
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(  Val-  de -Lièvre  )    qui  eft     des    plus  eftîinées  ■  ■■  ■     ■   ■ 
ne  rend  quç  la  vafleur  de  quinze    cent  cfcus  >^ar      Françoit 
chacun  an.  Et  autant  celle  &&e  Sainô  Guillaume»  Garram. 
Et  celle  de  Chitry  fur  Yonne  (  EltBion  de  Fe-      i|7p. 
C^'tfjr)  au  pays  de  Nivernois,  a  rendu  pour  telle 
année  vnze  cent  marcs  d'argent  fin,  &  enuiron  cent 

de  Sainte- Marie  9  qu'on  employoic  à  cet  objet  de  luxe. 
Les  Archives  de  la  Lorraine  ,  font  plus  curieufes  que 
celles  des  autres  Provinces  du  Royaume  en  ce  qui  con- 
cerne l'exploitation  des  mines  5  il  eft  rapporté  dans  Thif- 
toire  des  fvéqucs  de  Toul ,  par  AdPon  Abbé  de  Mon- 
ticr-en-derf ,  que  vers  Tan  975,  Gérard  XXXIV.  Evé- 
que  de  Toul  >  concéda  plufieurs  biens  àTEglife  de  Saint* 
Pîez  &  qu'il  fe  relerva  le  droit  de  dixme  far  les  mines 
d'argent,  décimas  mina  argentù  Ces  Evêques  ayant  la  pcr- 
ipifnon  de  faire  frapper  des  monnoyes  >  avoient  aufliles 
régale»  des  mines  par  conceffion  des  Souverains,  dans 
le  Liebenhall ,  ou  Val  dc-Lievre>  caron  voit  queBer- 
ihold  XXXVI ,  Evcque  de  Toul ,  fe  fit  confirmer  fon 
diftriâ  ou  ufage  des  mines  »  diUnàum  minœ  >  par  TEm* 
pereur  Henri.  La  Chronique  de  Senones»  écrite  par  Ri- 
cher  >  Moine  de  cène  Abbaye  y  nous  inftruit  que  vers 
Tannée p^7 ,  deux  hommes  difiingiiés>  (f  avoir  Guillaume 
&  Acheric  étant  venus  au  lieu  de  Belmont ,  ils  y  exploi- 
tèrent des  mines, quorum  iiehus  argentariœfojpxrepertctfuni 
pi  quibus  multum  argemum  ejfe  fatur  effo£um  ...in  valle 
Lehratk. 

Ils  yr  conflruifirent  un  Château, &  Acherîc  y  fonda 
un  Prieuré  ,  qui  depuis  a  porté  fon  nom.  En  i^if , 
Ferry  Duc  de  Lorraine ,  donna  en  ferme  les  dixmes  & 
argentieres,  appartenantes  au  Chapitre  de  Sain^Diez^ 
moyennant  le  dixième  &  une  foixantieme  partie ,  plus 
une  femaine  entière  au  profit  des  Chanoines  >  ce  qui 
démontre  que  les  Souverains  ont  toujours  réglé  les  n>a- 
tières  concernant  les  mines.  Celles  d' Acheric  ayant  été 
négligées  ,  furent  reprift  s  fuivant  Herquel ,  l'an  ifs^; 
fcus  le  Duc  Charle-ic-Grand,  on  exploita  beaucoup  les 
minçsçn  Lorrainejes  Auteurs  aflurent  qu'il  y  avoit  vingt* 
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"■—-■■       Il        II  ■    I  I  II  ■■       — — ■> 

"^    ftlïlliers  de  plomb  ,  comme  ie  Tay  vérifié  tant  par 

FrofOois  fes  regiftres  de  la  Cour  des  Monnoyes ,  que  Cdnr- 

Gatrauh.     ttoflt  des  Gardes  dcfdiâes  mines:  &  y  a  grande 

^^7P^      ajJparence  d'eftre  fort  riche  de  ce  que  les  payfans 


fept  mines  d'argent,  non  compris  les  mines  d'azur  de 
Vàidrcvange ,.  celles  de  Grenats ,  Calcédoines ,  Ja(pes  Se 
^gathcs  dansiofficc de  Schavenbourg ;  auffi Blaru  Poète 
Lorrain  9  dit  avec  raifbn  y  de  fon  pays  vers  1510  : 

.   ,  ;  .    •    .  »  Hic  unio  furgit 
»  Lucidus  ac  prxgnans  cftdivite  terra  métallo. 

NanctiL  LU.  i 
Le  Duc  Antoine  fit  exploiter  avec  les  plus  grands  fiic- 
ccs>  les  mines  du  Liebcrthall  aflez  près  de  Saint-Hy* 

rolithe  >  celle  du  Val  de  Sainte-Marie  &  en  deçà  dé 
Aveline. 

.  Symphorien  Champier ,  premier  Médecin  de  ce  Prince 
aiTure  dans  le  Campus Elyjius Gallix  8^  Lugiuni  z|5S  »  que 
les  mines  d'argent  apportent  de  grands  profits  au  Duc  de 
Lorraine  iil  parle  des  perles  des  Voges»  du  Lapis-Laxuli,  de  là 
Calcédoine  dont  TEvêque  de  Toul ,  avoir  un  Calice  ex 
uno  frujlro.  Nicohs  Guibert»  Médecin  de  Vaucoulêursà 
la  fin  du  même  fiècle  youloit  écrire  auflî  un  traité  de  la-- 
fiàihus  &  il  difoit  fcio  in  terrltorio  divî  Nicolai  oppidi  Lo^ 
tfiaringia  ,  quodmihi  ejl  natale folum,  Calcedonios  paMm  repe- 
riri  eximia  durhiei  qua  ad  ruhrum  indinam,  Jean  Herqucl 
Chanoine  de  Saint-Diey  en  1^41  &  natifdu  village  de 
f  lainfain  au  pied  de  la  montagne  du  Bonhomme  »  dit 
dçs  mines  &  guî^em  m  Comtatu  Ferretenjl ,  inloco  Planchîs, 
^Planchez  )  nuncupato  argentum ,  in  voue  Gallilcta  (  Saint* 
P'tcz  )  &  ibidem  in  valle  Lahro  (  Lieberthall  )  haud  procid  ab 
^chcïio. non  folum  argemum'verim  &  âsx  &  plumbum  ;  apuà 
Grande/nfontemferrum,  apudVéd  Derphingam  (Vaudrevange) 
&•  ripam  Sarœ  illum  czeruleum  i^  pretiofijjîmum  afurum ,  Cap.  i. 
;  Lorfaue  le  Duc  Antoine  faifoit  des  concevons  il 
s'en  rcfervoit  le  dixième  ainfi  que  fes  prédéceffeurs  & 
\  la  charge  de. régir  les  mines  par  Les  droits  Statuts  fr  Or- 
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font  contents  de  reprendre  &  continuer  Touiirage  à  ■     '  ■  '  ' 

leurs  defpens  &  oayer  au  Roy  fon  droiô  dixieime  François 

franc  &  quitte  :  s  il  plaift  à  Sa  Maiefté  confirmer  les  GarrmL 

imciens  priuiléges  accordez  aux  ouurans  efdites  mines.  i  J7^ 


ionnànces  des  mines  de  Lorraine ,  ce  qui  prouve  un  ancien 
Code  fur  cette  matière  dans  les  Ordonnances  des  Ducs 
qu'il  fkrott  très- important  de  rafTcmbler  datis  tous  les 
anciens  dépôts;  par  exemple  un  titre  de  Sin>oh  1.  delaa 
ii»o  ou  environ  ,  porte  ,  ff  ar^entum  de  montibus  eliciturp 
fi  montes  in  banno  SanSi  Veoaatifuerint  argemum  quoquê 
ud  dhionem  ejus  (r  fuorum  perrinebiu  II  fcroit  néceffairc  que 
le  miniftere  s'occupât  de  réunir  cet  objet. 

Piguerre  qui  a  écrit  une  Hift  de  France  en  ij jo  ,  dît 
que  dans  le  Licberthall ,  il  y  a  tant  de  mines  d'argent ,  de 
bronze  &  de  plomb  qu'il  n'y  a  lieu  en  toute  1  Allema- 
gne où  il  s*cn  trouve  tant  enremble^  nî  de  meilleur  re* 
venu 5  cette  grande  vallée  contient  en  foi  plufieurs  au- 
tres vallées  moindres»  fçavoir  Furthelbach  (ouFurtil) 
dans  laquelle  il  y  a  environ  douze  puits  de  minières  i 
raifon  'de  quoi  eft  fort  peuplée  &  fort  fréquentée.  Une 
autre  nommée  Surlafte  dans  laquelle  font  quatre  puits 
de  minières,  une  autre  qu'on  appelle  Prahegert  en  la- 
quelle il  y  en  a  fix,  une  nommée  Eckrich ,  où  il  y  en 
a  deux  feulement.  Les  mines  de  cette  vallée  du  côté  du 
couchant ,  appartiennent  au  Seigneur  de  Rapolftein  & 
celle  du  côte  du  levant ,  à  la  Souveraineté  de  Lorraine. 
Ellesôntété  premièrement  découvertes  par  les  Seigneurs 
de  Rapolftein  vers  Tan  1525.  Ayant  enfuite  fait  cher- 
cher du  côté  de  Lorraine  ,  ils  trouvèrent  une. grande 
.  mine  d'argent  ,  au  lieu  .nommé  Saint- Jacques  ,  de  la- 
quelle ayaat  tiré  grand  profit ,  ils  ne  ceflcrent  qu'ils  n'eut 
'fent  éventé  toutes  ces  minières  qui  font  en  toutes  ces 
vallées  des  Voges  >  tellement  qu'il  n'y  a  quali  lieu  dans 
toute  cette  montagne  qui  ne  :foit  creufé  &  fureté  juf- 
.  qu'aux  entrailles  de  la  terré.  Après  avoir  bien  creufé ,  ils 
trouvèrent  plùficurs  grands  puits  &  anciennes  cavernes, 
ç\\  les  Anciens  «voient  cherché  des  métaux  &  fait  des 
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.^..  .^.^  Cefte  mine  d'argent  de  Chicry  fut  trouuée  en  fouil* 
F    cois  ^^  ^^^  fondemens  dVne  grange  «  fie  mife  en  valeur 

Carram.  par  aucuns  gentilshommes  qui  enleignerent  aux  ha- 
157^/  DÎcans  du  lieu  le  moyen  d^  trauaiUer.  Ils  firent  ef^ 
difîcr  k  leurs  defpens  les  martinets  pour  ciller  ,  fon- 
dre &  affiner ,  prenant  pour  tout  droîâ ,  a  caufe  deC- 
dits  martinets  cinq  fixiefmes  d'vn  dixiefioie  du  re^ 
uenu  defdites  mines,  fie  l'autre  fixieûne  eftoit  poui 
Çayer  les  ga^es  des  Officiers  eftablis ,  tant  pour  ad-' 
mmifter  la  luftice  fie  police ,  que  tenir  le  conqite  du 


mmieres  bien  profondes  s  mais  ils  avoient  abandonné  ces 
recherches ,  par  la  grand*  quantité  d'eau  qu'ils  rencoo- 
troienc  &  qui  s'amalToient  dans  ces  puits ,  car  les  An.* 
ciens  alloient  toujours  en  creufant  profotvdém<?nt>  ju& 
qu'à  ce  que  les  eaux  les  arretaflent  ;  mais  à  prélent 
on  fait  dans  les  mines,  des  allées,  ea  long  &en  large  > 
par  une  infinité  de  détours ,  &  au  milieu  on  creufe  de> 
puits  pour  la  décharge  des.  eaux. 

En  cette  vallée  de  Vofge  ,  toute  ftérile  qu*eUe  eft ,  8 
y  a  tant  de  métaux  de.  pfuiieurs  fortes ,  même  de  bronze 
de  plomb ,  de  métal  argentin  »  duquel  fe  tire  l'argent  » 
le  cuivre,  8ç  en  quelques  lieux  l'argent  pur ,  qu'on  y  voit 
iufqu'à  douze  forges  à  métaloù  l'on  ne  cefle  de  travailler , 
cuire ,  fondre  »  laver  le  purger  les  métaux  s  &  ^^P^^^ 
quelques  années  que  ces  mines  (ont  en  état>ony  a  bâti 
plus  de  douze  cent  maifons  &  on  tient  pour  certaia  » 
ue  depuis  l'an  is^S,  on  a  tiré  de  ces  mines  >  par  an  y 
X  mil  cinq  cens  marcs  d'argent,  L*  n*  Ch«.  6.  Les  mi- 
nes de  Sainte-Marie  ont  fourni  les  beaux  morceaux  de 
mines  cités  par  Palifly ,  par  Daviffon  &  par  Guillaume 
Qranger,  Médecin  du  Roi  &deMonfieur>  l'an  1^40; 
ce  dernier  àToccafion  d'un  fragment  tiré  des  mines  de 
Sainte- Marie  en  Lorraine  dont  lui  ficpréfentlè  fieur 
Fournier  Confeillcr  d'Etat  du  Duc  de  ^Lorraine  &  In- 
tendant de  fes  mines  jt  compofa  le  Paradixç  que  les  mita»» 
çfUyic. 
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reuenu  d'icefles  :  &les  autres  huîû  dixie(mes  reflans 

appartiennent  aux  ouurans,  tant  pour  leurs  peines,      Françoit 
achapts  &  compofîtions  des  terres  oii  lefdites  mine^  GarrauL 
font  trouuées  (eitimées  toutesfois  félon  Texterieur      lyr^ 
feulement ,  d'autant  que  la  matière  intrinfeque  ne 
fert  de  rien  en  l'agriculture  )  enfemble  pour  tous  au- 
tres frais  qu'il  conuient  faire  hors  le  martinet.  Quand 
les  ouoriers   n'ont  moyen  d^aduancer  &  faire  les 
frais  j  ils  ont  couihime  d'efire  aidez  par  des  perfon- 
nés  riches  &  aifées  qui  leur  adniinilirent  toutes  leurs 
necei&te2  le  long  de  l'année.  ^  10  ) 

Tels  hommes  font  dits  nuuifares  des  bandes  ayant 
|>areil  priuilegc  que  les  ouurans.  Lequel  mot  de  bande 
doit  eflre  entendu  qu'en  vne  mine  il  y  a  plufieurs 
foilès  où  puyts,  &  en  chacune  fofle  ou  puyts  y  aura 
vne  compagnie  d'enuiron  vingt  hommes  pour  tra- 
uailler  à  prouffit  commun:  laquelle  compagnie  efl 
appellëe  bande ,  furnommëé  du  nom  du  plus  appa- 
rent ,  &  celui  qui  les  fournit  efl  appelle  maiftre  dp' 
bande  9  lequel  fe  rembourfe  fur  leur  part  &  portion 
du  reuenu  dcfdites  mines.  Et  en  &ueur  de  Fou- 
tirage  &  donner  plus  grande  occafion  de  le  conti- 
nuer ,  les  Roys  de  France  ont  affiranchi  de  toutes 
çhofes  quelconques  les  ouurans  aâuellement  iufques 
au  nombre  de  vingt  perfonnes  en  chacune  mine, 
auquel  nombre  font  compris  le  maiftre  de  la  bande, 
fourniflèurs  &  ailbciez  :  ainfi  qu'il  eft  plus  à  plaiiv 
contenu  es  lettres  de  ce  expédiées  par  commandement, 


(  10)  Sur  la  Nièvre  dans  les  Vaux  de  Neycrs,  il  y  a 
plufieurs  mines  de  fer  s  &  à  Décife  >  il  y  a  une  mine  de 
charbon  de  terre ,  noir ,  gras  &  vifqucux  >  il  s'allume 
tTès-facilement'>  le  feu  en  eft  plus  ardent  que  celui  du 
charbon  de  bois;  Les  machines  en  font  très-curieuTes. 
Mimoinsdc  Xlntaiéance  deJtouUnr. 
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"  des  Roys  Charles  huiâiefine  ^  daâées   du  mois  dcr 

François  Feburier  mil  quatre  cent  quatre  vingt  &  trois  :  con- 

Garrauïe.     firmées  par  Loqys  douzicfme  au  mois  de    luin  mS 

lyrp      quatre  cent  quatre  vingt  dix  huiâ  ^  François  premier 

le   dix  feptiefme  Oâobre  mil  cinq  cent  vingt ,  & 

Henry  deuxiefme  au  mois  de  Septembre  mil  '  cinq 

cent  quarante  huiâ,  &  vingtiefmeMars  X5$4. 

Le  lemblable  eft  faiâ  es  mines  d'Âlcmai|jne  commqf 
on  peut  iuger  par  la  fignification  du  noi^  des  villes 
de  Fribourg  ,  qui  fighine  FràncBoùrg ,  Icfquelljss  ont 
cfté  bafties  &  augmentées  par  le  moyen  .d^  \^9^ 
tirage  deîditcs  mines,  Sig^fmond ,  Duc  d' Auftrichç  ^ 
fut  le  premier  qui  donna  les  priuileges  aux  ouuiriers 
des  mines  de  Schuaths  au  Comté  de  TyroL 

Au  fiirfllus  la  police  y  efï  comme  en  y  ne  Repu-f 
blique  :  car  pour  la'feuretë  des  ouùriérs  &  dès  ûi^ 
tieres ,  il  interuient  la  fauuegarde  du  Prince-  Il  V 
a  vn  maiftrc  gênerai  qui  a  efgard  (tir  }'ouu^agè  œ 
toutes  les  mines  9  &  ppiffànce'de  {atre^quîll^r  tt>utci 
autres  qui  feront  trouuées  en  quelque  lieu  du  payi 
qu'elles  foient  fîtuées  *&  afïïfés  *,  ^ors  mis  (ô^^ 
éfglifeS)  chafteaux  &  autres  grps' eîdfficpsr  fSnjâêf- 
domageant  le  propriétaire  de  la  terre  afi  cas  quil 
tCy  veult  faire  trauaHler-  Il  y  a  aufli  yn  Controf-? 
leur  gênerai  pour  faire  la  defcription  des  m^tiere^ 
&  de  ce  qu'elles  rendent.  Plus  va  pncjiacune  mfne 
vn  luge  Royâd ,  vn  IProcureur  du  Roy ,  vn  Grever 
&  vn  Sergent  pour  àdminiffrcr  la  iùltice  &"  vuïâèf^ 
les  di£Ebrens  qui  inceruicnnent  entre  W  ouurters  pour 
raifo^  defdites  ipines ,  duquel  lu^e  Jjps  ^appjçUatio^s 
reflbrdflènt  fans  moyen  en  la  C^P^  ^^}  ^9?T^^y,^S 
à  laquelle  la  fuperjn tendance  dçfditçç  xrûnjes  êft  atf. 
tribuée.  Dàuantage'en  chacune  delditis^  inii^s  y  ^ 
vne  gar<^  jpur  ^fter  aux  affin^fon^fc  &  pjefàesdef-5 
dites  matières  &  en  tenir  fidèle  regiifee  pour  lâcoftt 
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feniarion  des  droids  d'vn  chacun  &  fe  donner  garde 
auc  les  matières  propres  k  fabriquer  monnoyes  ne      François 
ioient  tranfponées  hor^  le  pays ,  mais  employées  en  ^<^^^^ 
monnoyes  aux  coings  &  armes  du  Prince.  *^^* 

Les  mines  d'argent  de  France  ne  font  aucunement 
dangereufes  hors  l'eau  c^ui  y  fourd  quelquefois  qu'il 
fault  foîgneufement  vmder  ^  &  efboulement  4^ 
terres,  quand  elles  font  mal  eflampées  :  il  n'y  aau- 
cunes  mauuaifes  vapeurs ,  (  1 1  )  ne  bciies  dangereufes , 
qui  faiâ   que  les  habitans  des  lieux  entreprennens 

(  T  r  )  Les  moficttes  font  aufli  dangereufes  dans  les  mir 
nés  de  France  que  dans  les  autres  Etats ,  mais  la  manière 
d'exploiter  les  mines  &  de  les  ouvrir,  peut  contribuer 
aies  rendre  falubres.  Béguin  rapporte  que  l'an  liii, 
étant  eft  Hongrie  à  demi-fieuc  de  Schemhitz ,  il  deicenr 
dit  dans  la  mine  d'argent ,  profonde  d'environ  trois  cent 
toifes.  »  J'aprins  »  dit-il,  des folToyeurs ,  quiàcaufede 
a»  la  violente  chaleur  de  la  mine  font  contrains  de  trar 
a»  vailler  tout  nuds  (ans  chemiie  »  que  les  vapeurs  miné- 
»  raies  montent  ibuvent  du  cçntre  de  la  terre,  avec 
•e  une  fi  grande  impétuôfité ,  qu  elles  éteignent  leur  lam- 
»  pes ,  &  fuilbquent  par  &is  leurs  ouvriers ,  s'ils  ne  font 
M  prompts  à  (è  retirer  :  mais  que  peu  de  temps  après  >  il 
•>  trouvent  la  vapeur  attachée  &  amaflce  contre  les  pa- 
»  rois  de  la  mine  ,  laquelle  vapeur  au  moindre  atto^- 
athénien  t  coule  comme  huile...  J'ai  encore  des  mor- 
?»  ceaux  de  roche  pris  en  la  mine  fufdite  >  lefquek  par 
»  telle  vapeur  ou  par  telle  autre  liqueur  minérale  onc 
«été  percés  de  toutes  parts...  d'une  livre  de  mine  fe 
»  peuvent  tirer  fix  dragmcs  d'argent  pur  &  dcmi-fcrupule 
»  d'or.  V.  le  Difcours  de  M.  GeniTanne  >  T.  \X.Hifi.  Nau 
du  Languedoc. 

Ce  Jean  Béguin,  Lorrain  Aumfinier  du  Roi  Henri  IV, 
mourut  avant  i6%o  ,  il  eft  le  premier  des  Chimifics  de 
l'Europe ,  qui  ait  écrit  des  Elémens  de  Chymie  completsfe 
méthodiques  en  Latin  Tan  1 608  ,  qu'il  traduifit  en  Fran- 

Sois.  En  1615  )  cet^e  édition  fut  ornée  de  vers  Latins, 
'Alexandre  Anderfon  Eco(fois ,  de  vers  François  des 
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,  volontairement  Touurage.  La  manière  de  tirer  la 

-  .   mine ,  eft  femblable  à  celle  de  tirer  le  moillon  ou 

FraAcou  jjjame  :  on  faid  premièrement  vn  puyts  profond  à 

MW.      ï*^^^9^^  ^"  ^^?  ^  ^^^^*  P"y*5  ^ft  eltayé  de  pièces 

^™*      de  bois  :  les  ouuriers  defcendent  par  des  efcheUes  , 

ou  bien  le  long  d*vn  chable  qui  eft  attaché  à  vne 

roue,  mife  fur  le  puyts  pour  tirer  &  vuider  auec- 

ques  des  féaux  la  terre. ou  mine. 

Les  ouuriers  eftans  fur  le  filion  ^  }e  defpeceiit  & 
fuyuent  toujours  en  fouillant  fous  la  terre  ^  quils 


Sieurs  de  Rhodes  »  le  %tc  &  de  Scipion  de  Gramontf 
Sieur  de  Saint  Germain  Auteur  du  Denier  au  Trahi  cu^ 
rieux  de  l'or  &  de  l'arum ,  qui  parut  en  Uao.  Il  étoit  lié 
avec  Bonne i  Chimiue  du  Duc  de  Bouillon,  Jérémie 
îiarth  de  Sprolaw  >  Médecin  des  Etats  de  ^iicfie  (on  di(^ 
ciple  y  fon  Secrétaire  &  fon  Editeur  en  Allemagne.  Ce 
fut  Jean  Ribit  Sieur  de  la  Rivière  >  alors  premier  Mé^ 
decin  &  Mayeme-Turquet  ,  qui  firent  obtenir  à  Jean 
Béguin  la  permiffion  d'élever  un  laboratoire  &  de  faire 
dés  cours  publics  de  Chimie  où  afllfloit  la  haute  No- 
blefle,  les  Princes»  les  membres  des  Cours  Souveraines 
&  des  Do&eurs  ,  car  il  s'étoit  fournis  à  la  cenOire  de  la 
Faculté  de  Paris  &  les  Médecins  (uivoient  fes  leçons.  Il 
en  fut  le  premier  DémonflrateurcommePalifiy  avoitétéle 
premier  Naturalifle  qui  hazarda  des  leçons.  Jufqu  à  Be« 

Siin»  la  Chimie  étoumyftérieufb  &  les  ouvrages  écrits 
un  ftyle  Hyéroelyphique.  Cet  homme  prouve  par  (es 
ouvrages  &  paries  lettres >  qu'il écoit  Tennemi  dçs{btt£- 
fleurs  '  &  il  raconte  comment  un  Seigneur  Allemand 
avoir  été  attrapé  par  un  Chimifie  Suifle.  Jean  Lucas 
de  Roi  »  Jiirifconrulte  &  Médecin  de  Bofleduc ,  écolier 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  &  Rault  de  Rouen 
ont  été  fes  Commentateurs  ^ainfi  que  Barth  ,  Jean  Chrii* 
tophePelshofer  &  ChriftopheGluctradt.Nousaurons  occa- 
ilon  de  citer  fes  obfervations.  Il  faut  avoir  les  éditions  de 
'  léxctXtftto.ceilesdeBarth  &  celle  de  1660,  afin  de  le  juger. 
M.  deVilliers  fera  un  jour  fon  hifioirequi  fera  trèb-cnrieufe. 

eftayent 
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cftayent  foigneufemertt ,  craignant  qu'elle  ne  fondé;   ^ 

Et  h  d'auenture  le  fillon  trauerfe  quelque  roche ,  fi      FràhcoU 
elle  eft  petite ,  ils  minent  à  collicre  ,  pour  repren-  GanaJu 
dre  le  fillon  t>ar  derrière ,  mais  fi  elle  eft  groflc  qu'elle       i  ^gjl 
ne  puiilë  tournoyer  fans  grands  frais-,  peine  &  dan- 
ger y  lors  on  la  brufle  a  force  de  bois  &  charbon  ^ 
puis  eftant  recuite  &  bruflée  ^  eft  facillement  rompue 
&  brifée  auecques  marteaulx  de  fer  :  qui  eft  le  moyen 
duquel  vÙl  Hannibal  ,  pour  rompre  les  rochers  en 
trauerflant  les  Alpes ,  il  eft  vrai  qu'il  y  adioufta  du 
▼inaigre;  Quand  la  mine  eft  fi  profonde ,  &  aduanc 
fous  terre  ,   que  l'air  default  aux  ouuriers  ^  on  a  dé 
couftume  vfer  de  fouf&ets  dans  la  mine ,  pour  don- 
ner quelque  irent  9  ou  mettre  fur  la  gueule  du  puyts 
des  moulins  sûflés^ en  forme  de  moulins  à  Tent  qui 
chaflènti  ou  pouflent  l'air  dans  la  mine; 

La  mine  eft  tirée  de  terre ,  dans  des  feslulx  pair 
des  moulinets  mis  fur  la  gueule  du  pliyts  :  dunt 
tirée  ^  elle  eft  rompue  &  brifee  le  pkis  menu  qu'on 
peut  9  puis  esbrouee  en  iauoyrs  acouftrez  de  plan- 
ches ,  feichée  :  &  pour  efuaporer  tout  ce  qu'elle 
,  contient  de  inauuais  ,  &  inieâ  (  comme  arlenic  4 
{bulphré ,  &.  antimoine  )  on  la  brufle  fur  Tn  buchei: 
dreflë  eii  forme  de  charbonnier  ^  &le  tout  recueilli 
eft  criblé  :  &  celle  qui  ne  peut  paflèr  par  le  crible  ^ 
t&  reduiôe  en  pouldre  entre  les  meuljes^  ou  dans,  lé 
mortier  y  &  encore  lauée  au  plat ,  feichée ,  recuite 
&  enfin  iettée  en  kfournaife  ^  &  reduiâe  en  fonte; 
laquelle  eft  affinée  félon  la  qualité  de'  la  matière.-  Si 
c*eft  argent  ,1a  fonte  venante  de  la  fournaife  eft  diÔé 
plomb  pelu  >  lequel  éft  affiné  k  la  cendrée  fur  h-r 
quelle  logent  affiné  fe  prend  j  &  là  cendrée  reçoié 
le  plomb  :  laquelle  cendrée  battue  d^uient  littàrgé 
&  enfin  jettée  dans  la  fournaife  eft  reduiâe  en  plomb  2 
Vniy  eft  qu'elle  diminue  d'vne  quatrième  partie;  Et 
^uand  e'dft  or  ^  lai  foUte  tient  à'ot  &  d'<rrge6f  ^ 

X7 
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■  OU  d*or   &   de   cuiure  y  &  quelquefois    de   tous 

François  ^^  ^^^*^  enfcmble  :  lefquels  ii  conuienc  mettre  au 

CarrJt.      ^^^P^'^        j-      ji.  -  va: 

IS79*  Aucuns  vient  d  antimoine  pour  1  ainner  ^  mais  tous- 

iours  fault  paiTer  par  le  départ  ce  qui  eft  demeuré 
en  la  louppe  qui  prouient  de  Tantimoine.  Et  après 
Gue  lefdiâes  matières  font  reduiâes  en  leur  per* 
leâion  ,  on  fe  doit  donner  garde  qu  elles  ne  foient 
pillées  y  eftans  fubieâes  de  tout  temps.  Comme 
nous  lifons  de  l'or  des  mines  de  Cholchos^  lequel 
ores  c^u'il  fuft  foieneufement  gardé  &  rcflcrré  dans 
facs  faiâs  de  pcaulx  <k  mouton ,  ne  delaiila  d'eltre 
pillé  par  Jàfon  :  lequel  vol  les  Poètes  ont  couuert 
oe  la  conquête  dVne  toifon  d*or  :  ce  qui  eut  eflé  im« 
puté  à  larrecin  k  vn  petit  compaignon.  Four  kquoi 
euiter  9  le  ^arde  de  la  mine  doit  mettre  lefdites  ma* 
tieres  en  lieu  feur  &  le  pluftot  quHl  eft  poflible  le 
départir  félon  les  droiâs  d'vn  chacun  fuiuant  les  or« 
donnancçs ,  (  îx  )  qui  eft  la  fin  de  l'ouura^e  defdiâes 
mines  9  lequel  ouurage  i'ai  trouué  néceflàure  faire  en* 

^  f     il 

(  Il  )  Gafton  du Clo ,  en  Latin  Qaueus,  de  Nevcrs  '.  ra- 

forte  dans  fon  /apologie  de  VArg^opée  G*  de  la  Chrjfopée ,  ou 
Art  de  produire  l  or  &  l'argent ,  une  expérience  eu* 
rieuferur  Tor  que  Kunckcl  a  répétée  aînfi  que   Boile: 

•  Je me  (buviens  ,  dit-il,  d'avoir  mis,  il  y  a  ouelques 
»  années ,  une  once  d'or  très-pur.  dans  un  crculet ,  vâf-^ 
m  adus  tefiaceus ,  &  une  once  d'argent  pur  dans  un  au* 
»  trc  &  les  avoir  placés  dans  la  fournaiic  d'une  verrerie 
»  où  ils  furent  dans  un  état  de  fufion  pendant  deux. 
»  mois.  Aorès  ce  tcms,  je  retirai  l'or  &  je  le  pefai  fans  y 

•  trouver  la  moindre  diminution  de  poids  ;  a  l'égard  de 
»  Taisent ,  il  fc  trouva  à  la  furface  du  vaiflcau ,  lorfqu'il 
■»  fut  ouvert  ,  un  verre  citrin  qui  fe  fcpara   de  rar^ 

•  gent  au  marteau ,  alors  ayant  été  mis  dans  la  balance 
»  il  fc  trouva  un  douzième  de  déchet  qui  étoit  la  valeur 
^  de  cette  matière  craufaïuée  en  verre  citrin.  » 
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tendre  à  vn  chacun  ^  pouf  autant  c]^e  plnfîetrrs  mmes 

ont  eâé  trouuées  en  ce  Royaiune  >  lei^Hes  ont  efié  ^  Ffadtali 

Garrauhé  - 

is;jii 

Le  même  Ghimifte  répéta  trois  (bis  une  expérieacé 
curieufe  fur  la  gravité  &  la  denfité  des  ihétaux  ;  il  fit 
paiTer  Tor,  l'argent»  le  plomb,  le  cuivre,  l'acier ,  le  fer 
oc  rétain  dans  un  même  trou  de  filière»  il  les  coupa 
dans  la  même  longueur  &  voici  les  réfuluts  en  poids 
qu'il  remarqua. 

L'or  Te  trouva  pefirr.    ..;.«•«    7»grainl4 

L'argent.  >  ,  ,^ 

Leplomb.J     .    i    •    .    .    ^    .    -    *      36 

Le  cuivre.    «    »    •    •    •    i    *    «      ;    •    |o 

L'acier.     •    ^    •.•••<,..    x7 

Le  fer.    .    é    •    •    i    .    .    ^    •    ^    «     26 

L'étain é    %$ 

La  première  <k  ces  ezpérienees  a  été  connue^e  t'afl'' 
ijquice  >  car  on  lit  dans  l'écriture-fainte  ,  probabH  nos  Deui 
Uuifiêam  mtmm  infornêct ,  c'eft  la  (èule  métbode  que  les  An' 
ciens  aient  pratiquée  avant  la  découverte  de  l'eau  ïtdépcai 
Sclacoupellationsla  féconde  peut  feperfeâionnerle  deveniif 
utile  dans  les  Arts  y  elle  prouve  qu'on  lie  négligeoit  point  la 
Phyfique  expérimentale  dans  le  fcizième  fiècle. 

L'art  de  (Sjparer  l'or  d'avec  les  autres  métaux  »  pzt 
le  moyen  de  leau  forte  que  les  Chimiftes  appellent  lé 
iipmt,  n'a  été  connue  à  Paris  que  dans  le  commence-^ 
ment  du  feiziême  fiecle.  Guillaume  Ëudé  ,  lib.  UL 
ie  AJJè  ,  nous  apprend  qu'un  homme  du  peuple  établit . 
une  boutique  pour  le  départ  /  il  fe  nommoit  le  Cointd 
(  Cointius  )  fon  procédé  alors  connu  de  très-peu  de  pet^ 
ibnneslui  devint  très-profitable.  Budédit  qu'il  employoit 
une  eau  chimique  »  qu'il  appelle  Lhryfuica  j  comme  il 
tiomme  l'atelier  de  le  Cointe ,  Chryfoplyjium  f  &  que  l'ott 
retiroit  l'or  de  toutes  les  efpèces  de  dorures  qui  ]ufques-> 
là  avoieilK  été  perdues.  Cet  homme  étant  mort  0 
fon  fils  riche  d'un  patrimoine  confidérable  ,  l'augmcnti 
encore  &  acquit  une  grande  célébrité.  Ces  gens4à  te^ 
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deflaiffîes ,  &  eitimées  de  nulle  valleur  pour  ne  (ça- 

Franc  '   ^^^^  ^^.  ^^Y^"  ^^  ^^^  affiner  ainfi  que  aucuns  qui  en 

Qan^^^  ont  faiû  Teflay,  m*onc  certifié,  ou  quand  ils  fçau- 

IÏ79'     i^ontle  moyen  de  tirer  le  fin  defdites  matières,  ils 

apporteront  prouffit  &  commodité  à  la  chofe  pu- 

blicque. 


noient  leurs  opérations  fecrètes ,  ils  feignoicnt  qu'elle 
étoit  dan^ereuie  ;  cflfeâivement  ,  ceux  qui  voulurent  la 
tenter  n'ayant  point  pris  les  précautions  ordinaires >  de- 
vinrent phtyfique^ ,  &  l'on  crue  ce  qu'ils  publioient  à 
tous  les  artifansiquela  fumée  de  l'eau  forte  étoit  perni— 
cieufè  à  la  fanté^  de  forte  qu'ils  faifoient  travailler  leurs 
ouvriers  le  contentant  d'oblcrver  de  loin  tout  ce  qui  fe  paf» 
(bit.  Cependant  on  rendît  générale  l'eau  de  départ  >rez« 
périence  apprit  que  la  peur  étoit  plus  grande  que  le  ma!^ 
car  Ton  voit  dans  l'Ordonnance  de  François  1>  donnée 
iBlois  le  19  Mars  m 40 ,  Article  XLIV.  que  les  ga^es 
des  eflayeurs  de  la  monnoye  furent  augmentés  s  de  cm-* 
auanté  livres  qu'ils  avoient  alors  9  il  leur  fut  payé  la 
u>mme  de  cent  livres  pour  fubvenir  aux  frais  des  elTais 
de  l'or  au  feu  &  i  l'eau. 
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DESCRIPTION  DES  MINES 

DE    SIDEROCAPSA 

EN  MACEDOINE, 

SUIVANT  LES  ORDRES  DE  FRANÇOIS  I. 

Par  Pjiurm  Bsiojf  Je  la  Souttaien  pr}s  FouU^ 
tourte  ^Diocife  du  Mans,  Médean  de  la  Faculté  de 
Paris  ^  pour  fervir  de  comparaifon  aux  méthodes  des 
François,  1^46—1^49. 


Ne 


^'r>  lûr  ij^ 


_  OUS  fumes  deux  îours  en  chemin  de  Saloni- 
chi  ,  anciennement  Thejfalonica  ,  aux  minières  de 
Siderocapfa  en  Macédoine  ,  qui  eft  celle  Place  an- 
ciennement nominée  Chryfites  :  elle  eft  maintenant 
vn  village  d'auffi  grand  reuenu  au  Turc  pour  la 
grande  quantité  de  l'or  &  de  l'argent  qu'on  y 
faid  ,  que  la  plus  grande  ville  de  toute  la  Turquie  : 
&  touftefois  n'a  pas  longtems  qu'on  a  commencé 
de  nouueau  à  tirer  la  mine  pour  faire  l'or  &  l'ar- 
gent. Lé  village  eftoit  auparauant  mal  balty  ,  mais 
maintenant  il  fcmble  à  vne  ville.  Siderocapfa  eft 
entre  les  vallées  au  pied  d'vn  mont ,  affis  dellùs  vn 
haut  au  pendant  d'vne  montagne ,  laquelle  ne  fçau- 
rions  mieux  comparer  ^  qu'à  la  ville  de  loachim* 
fiai  au  pays  de  Bohême  ,  nommée  en  latin  ValHs 
loachimca.  Les  métaux  que  l'on  tire  à  Siderocapfa  ^ 
font  caufes  que  les  hommes  qui  tirent  la  mine  ,  fe 

D3 
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foyent  r^uigez  h  Se  Payent  rendue  plus  peuplée.  Ils 
P  Bélûn  y  ^^^  ^^^  ^^  ^^^^  beaux  iardins  &  vergers ,  &  y  a 
*  de  Teau  par  tout  qui  rend  les  iardina^es  beaucoup 
plus  commodes ,  &  fur  tout  les  vignes  qui  font  aux 
cnuirons  font  fort  bien  cultiuéf  s«  Ceux  qui  habitent 
aux  minières  de  Siderocapfa ,  font  gens  ramaflës  ,  & 
vfent  de  langage  difièrent  ^  comiiic  Efcl^on  ^  Bul^ 
gare ,  Grec ,  Aib^nois^ 

Siderocapfa  eft  fituée  en  l^acedoine  ioignant  la  Ser« 

uie.   Et  penfons  que  c'cft  le   lieu  duquel  Diodorç 

a  efcrit ,  difant  :  que  Philippe  père  d^ Alexandre  le 

p;rand  ,  feit  premièrement  forger  des  Philippusd or ^^ 

qq^iid  Crenidas  eut  retrouué  les  mines ,  &  (es  eut  mis 

çn  v^lenr  :  &  dit^iue  dès  xx  temps  là  elles  rendoyent 

chaque  année  mille  talents  dW ,  &  beaucoup  d'auan-« 

tage.  Les  ouurîers  metallaires  ^qui  y  befognent  main* 

tenant ,  font  pour  la  plus  part  de  nation  Bulgare.  Les 

payfàns  des  villages  circpnupifins ,  qui  viennent  au 

inàrché,  font  Chreftiens  ,&  parlent  la  langue  Ser-  , 

uienne  &  (Grecque,  Les  luifs  en  c^  pareil  y  font 

^  bieii  multipliez ,  qu'ils  ont  €ût  que  la  langue  Efpa- 

gnolle  y  efl  qu^jQ  commune  :  &  parlant  les  vns  auic 

gutres  ,  ne  parlent  ^utre  langage. 

Nous  nous  arrcftafmes  quelque  peu  plus  long  temps 
\  Sidcrocapf^i ,  poiu:  regarder  les  mines  ^  &  au£  qu'a- 
nions  defîr  de  fçauoir  la  manière  conmient  Tor  eft 
tiré  de  f^  veine.  Et  entant  que  Tor  eft  le  plus  par- 
fait 9  &:  le  plus  pur  de  tous  lf:s  metauic^  &  qu  ofi  luy 
^  donné  tant  de  diuers  noms  en  Europe  ^  auons  bieii 
voulu  examiner  s'il  les  acqueroit  en  fa  minière  s  mais 
auons  trouué  que  fon  împurité  ne  procède  que  de 
IVIid^lîté  de  ceux  qui  font  caufe  de  le  meftèr,  Les 
prfepfes  §c  les  monnoy^urs  luy.  attribuent  diuers 
fipnis ,  le  mettaïQs  en  e^iptie  de  plus  haut  prix  l'vn 
que  Tautre,  dont  IVn  eft  dit  or  dt  duca^  ^  Vautre  or 
e  ^^f^  î  *  *utrç  pr  rfç  r(iç\Hi  ,  Tîiiiîf f  or  <fç  [ificUt , 
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le.  faifsmt  valoir  vingt  caratz ,  Tautre  dixhuiâ  ,  & 

ainfi  des  autres ,  tant  du  plus  ^ue  du  moins.  p.  Bélon^ 

Mais  tels  noms  &  digmcez  ont  prins  leur  naiilànce 
en  diuers  pays  >  où  il  a  efté  adultéré  y  fophiftiqué ,  6c 
£dfifié  par  rinfidelitëde  ceux  qui  Font  meflé  &  mul- 
tiplié auec  autres  mcflanges  de  métaux  de  moindre 
valeur  ^  &  moins  purs  qu'il  n*cft.  Laquelle  multipli- 
cation a  eAé  iniientée  k  la  volonté  de  ceux  qui  Taue- 
mentent  es efpcces  des motinoyes  modernes.  Caries 
Ducats  ,  £fcus ,  Phlippus ,  Angelots  ,  Portugaloifts  ^ 
font  diuèrfcment  forgez  d'or  pur  ou  impur.  L'inuen* 
tien  n'en  eft  pas  moderne  :  car  nous  trouuons  que 
dès  le  temps  de  la  grandeur  des  Romains ,  la  Repu- 
blique ne  pouuant  iournîr  \  la  defpenfe  de  fes  guer- 
res ,  diminuoit  quelquesfois  le  poids  de  la  monnoye 
pour  gaignerdeuiis  :  comme  auffifophifUquoit  Icpur 
argent ,  &  y  mefloit  la  huiâiefme  partie  d  erain  pour 
Taugmenter.  Nature  n'a  Jamais  pris  paflètemps  à  faire 
vne  plus  parfaite  fubdahcc  élémentaire  que  l'or  : 
car  il  eft  autant  pur  &  net  en  fa  qualité  ^  comme  font 
les  fimples  elemens  ^  defquels  il  eft  compofé. 

Ce  n'eft  donc  pas  a  tort  fi  nous  l'auons  en  prix 
d*eitcellence  fur  toutes  autres  richeffes  ,  &  l'efti- 
mons  à  notre  iugement  eftre  plus  orecieux  que  les 
autres  métaux:  car  nature  s'eftant  ematue  k  le  com- 
pofer  proportionné  d'égal  quantité ,  bien  correfpon* 
danteen  lymmetrie  des  elemens  ^  Ta  rendu  de  fon 
origine  iâ  purifié  9  comme  font  les  mefmes  elemens 
fimples  j  &:  par  cefte  conionâion  d'elemcns  enfem^ 
ble  en  vertu  egsde ,  a  engendré  vne  tant  délicate  & 
parfaite  mixtion  d'indifloluble  vnion ,  compofant  fi 
fidèlement  fa  liaifon ,  qu'elle  en  a  faiâ  vne  pafte 
incorruptible  ,  qui  eft  permanente  k  toute  éternité 
en  fon  excellence  &  bonté.  Ceft  la  caufe  pour<iuoy 
il  ne  peut  eftre  vaincu  des  iniures  d'antiquité ,  &: 
qu'il  ne  peut  contenir  en  foy  9  ne  fupporter  vne 
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çxcrefcence  &  fuper|luité  de  rouille,   Car  combien 

qu'il  demeure  cnkuely  en  Teau ,  ou  en  feu ,  quelquç 
Pi  M^^'ï!  long  efpace  de  temps ,  toutcsfois  il  n'en  eft  iamals . 

taché  ny  en  acquiert  autre  qu^ité  fans  aucun  deche|. 

C'ell  le  priuilege  qu'il  a  particulier  par  defTus  tous 

autres  métaux. 
Les  mmicres  de   Siderocsjpf^  rendent  vne  moult 

5rande  fomme  d'or  &  d'argent  à  l'Empereur  des 
^'urcs  :  car  ce  que  le  grand  Turc  reçoit  chaque  mois 
de  fa  part ,  fans  en  ce  comprendre  le  gaing  des  ou— 
liricrs ,  monte  à  la  fomme  de  dixhuiâ  mille  ducats  ^ 
par  mois ,  quelquefois  trçnte  mille ,  q[uelquefois  plus  ^ 
quelquefois  moins.  Les  rentiers  nous  ont  dit  n'auoir 
^uuefiance  qu'elles  «tyent  moins  rapporté  depuis 
gujn3(;e  ans ,  que  de  neuf  à  dix  mille  ducats  par  mois  ^ 
pour  le  droid  dudiâ  grand  Seigneur.  Les  métaux  y 
font  afHnés  par  le  labeur  tant  des  Albanois  ,  Qrecs  , 
Juifs ,  Vallaques  ,  Cercaflès  ,  &  Seruiens' ,  que  des 
Turcs.  Il  y  ^  de  cinq  à  fix  cens  fourneaux  efpars  par 
}e$  montagnes  de  Siderocapfa ,  qui  fondent  ordinai? 
rement  la  mine  ;  &ç  n'y  ^  fourneau  qui  n'ait  fes  par-r 
ticuliers  maiftres ,  qui  y  font  befongner  à  leurs  defpens. 

Les  Quuriers  qui  befchent  la  mine  dedans  terre,  &  * 
qui  tirent 4  mont,  n'ont  point  l'vfage  àwC^ducit^ 
qui  en  latin  eft  nommé  Virga  diuiaa ,  dont  les  Alc-r 
mans  vfent  en  efpiant  les  veines  :  mais  fans  autre 
fpFt  ne  calculation  fuyuent  félon  ce  qu'ils  ont  trouu^ 
çn  befchant.  Les  efpçces  de  Pyrites ,  ou  Marcafites, 
y  font  de  diuerfçs  couleurs.  Ils  ne  trouuent  point  d'or 
fie  d^argent  tout  pur  ,  fans  auoir  efté  fondu.  Il  n'y 
i  point  de  Chryfocolhy  ne  de  Cobalt  tant  fe  ferueni 

!>pint  de  charbon  de  terre.  Il  n'y  a  aucunes  fleurs  ei\ 
euf i{  ipîn^s^  Ils  foint  rexcQ^pn  dçîi  metau<  î^utre-? 
jnent  qu^en  ^einagne, 

L'ordonnance  ^  raifon  f^ite  entre  les  inçtallaires^ 
y  Çft  BK;*  ebfçreÇÇ  ÇeWWÇ  è»  autreç  pays  ^  èf  ççluy 
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qui  departpit  Fargenc  d'aucc  l'or  ^  par  la  vertu  de  ^ 

\  eau  forte  ,  eftoit  Chreftien  Arménien.  Les  noms 
dont  ils  vfent  pour  le  iourdhuy  a  Siderocapfa  en  ex-  P*  ^^^^  • 
primant  les  chofes  métalliques  ,  ne  font  pas  Grecs  ^ 
ne  Turcs  :  car  les  Alemans  qui  commencèrent  nou- 
uelleraent  à  befongner  aux  fufdiâes  mines ,  ont  en^ 
fpgtïé  aux  habitans  à  nommer  les  cbofes  metalli-' 
lîques  es  terres  &  inibumens  des  minières ,  en  Aie- 
maû ,  quç  les  eflrangers  tant  Bulgares  que  Turcs  ont 
retenu.  Les  boutiques  font  différentes  k  celles  d'A* 
Jcmagne, 

Ils  ont  coutume  de  befongner  toute  la  fepmaine  y 
commençant  le  Lundy ,  &  finiflant  le  Vendredy  au  - 
ibir  9  d'autant  que  les  luifs  ne  font  rien  le  Samedy, 
Toutes  les  chemii;iées  ou  fourneaux  font  faites  le  long 
des  ruiflcaux  :  car  il  faut  que  la  roue  qui  efleue  les 
foufflets  9  foit  virée  par  la  force  de  Teau,  Il  y  afept 
ruidêaux'  qui  font  tourner  Icfdites  roues.  Les  ruil^ 
féaux  fe  nomment  ainfi  comme  s'enfuit.  Le  premier 
JPiani^e ,  Tautre  uimerpacA  ,  l'autre  Kyprich,  Ceux  de 
la  partie  d'Orient  s'appellent  Rofchtt^  Ifvoti,  Les 
fourneaux  oii  Ton  fond  les  Pyrites ,  font  de  petite 
eftofiè  ,  &  font  feulement  couuerts  de  merrain  & 
de  membrures  de  bois ,  en  forme  d*appantis.  Les  che- 
minées font  larges ,  &  font  affifes  au  milieu  de  la 
maifon ,  renforcées  de  forte  mafionnerie  par  le  der- 
rière,,  mais  par  le  deuant  font  de  legiere  cloihire« 
,  qu'ils  rompent  le  Vendredy  au  foir  :  car  eftant  ainu 
faites ,  quelques  peu  voûtées  y  reçoyuent  vne  fumée 
ou  fuye  blanche  ^  andennement  nommée  Spodos  , 
au  lieu  oii  donne  la  flamme  en  fondant  la  mine  :  la- 
quelle fuye  s'attache  à  la  cheminée ,  en  s'exhalant  de 
}a  v^eur  du  métal. 

Le  vulgaire  des  Grecs  la  nomme  Papel  :  les  au- 

.très    la  nominent  Papula  ,  de  laquelle    ils  n'ont 

point  4^vfage  ,  ^  n'efl  en  s^ucune  eftimation  entte 
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•  eux.  L'on  y  trouue  aufli  du  PomphoUx ,  qui  eft  quel** 
P.  Bûon.  que  peu  plus  blanche  que  la  fufdide  :  &  qui  vouWroit 

•  en  recueillir  ,  tant  de  Tvne  que  de  l'autre  ,  Ton  en 
trouueroit  £^ilement  dix  liures  toutes  les  fepmaines 
es  cheminées  des  fourneaux. 

LesfoufHets  de  la  boutique  font  tous  droîâs,  ayant 
le  nez  contre  terre  ,  au  fond  de  la  cheminée.  Ils  font 
eflcuez  &  abbaiilèz  des  bras  qu'vne  roue  enuoye , 
qui  efi  tournée  hors  de  la  maifon  par  la  force  de 
Tcau.  La  roue  a  deux  croifées ,  qui  font  huit  bras  , 
fichez  par  le  ndlieu  au  trauers.  Les  quatre  premiers 
bras  preflènt  les  foufflets,  &  les  autres  quatre  ne  fer- 
uent  pas  continuellement  :  car  ils  font  dédiez  k  faire 
foufiler  des  autres  fouf&ets  ,^ui  feparent  le  plomb 
d  auec  Targent.  La  fusdiâe  cheminée  ou  foyrneau  a 
vne  grande  bouche  ,  par  laquelle  on  ieâe  le  charbon 
&  la  mine  pour  foncke  ^  ores  de  l'vn  ,  ores  de  Tautre. 
£t  y  a  deux  petits  pcrtuis  en  la  cheminée.  L'vn  eft  ' 
en  bas  contre  terre ,  par  uii  s'efcoule  la  mine  fon- 
due :  l'autre  pertuis  eft  quelque  peu  plus  hault  au 
milieu  de  la  cheminée  qui  eft  le  fpirade  du  vent  qui 
fort  par  là  :  &  le  feu  ayant  a&ire  de  s'exhaler , 
prend  Tair  par  iceluy  pertuis.  La  matière  qui  fort 
par  le  pertuis  d'enbas ,  deualle  auec  fon  excrément^ 
qui  toujours  eft  au  deflus,&  faut  qu'on  l'ofte  con- 
tinuellement de  deflùs  lé  métal  qui  eft  au  fond  ^  en 
▼n  petit  pertuis  ioignant  le  fourneau.  Et  pour  au- 
tant que  les  excremeiis  ,  qui  font  les  plus  légers  , 
font  inutiles  ,  les  ouuriers  les  oftcnt  peu  k  peu ,  & 
les  ieâent  :  car  en  fe  refroidiftànt  font  vne  croufte  fur 
le  métal ,  qu'ils  oftent  auec  vne  verge  de  fer  :  mais  l'or 
&  l'argent  &  le  plomb  qui  font  meflex ,  &  font  plus 
pcfans  ,  fe  tiennent  au  fond.  La  manière  de  fe- 
parer  le  plomb  d'auec  l'argent ,  eft  faite  non  par  la 
force  du  feu  de  charbon ,  mais  feulement  a  la  flamme 
de  feu  de  gros  bois,qu'on  fouffle  violentement.  Il  faut 
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pour  telle  afiàire  que  les  foufflets  foyenc  couchez    .j . 

^*autre  manière  que  les  premiers  :  car  les  deflufdiâs    p   m  n 
font  droiâs  ,  (buftenus  luf  le  nez  :  &  ceux  qui  font 

S[>iir  feparer  le  plomb ,  font  couchez  obliques,  fouf- 
ez  par  mefme  moyen  par  la  force  de  Teau  ,  & 
cleuez  de  quatre  bras ,  coxnme  auons  dit.  Leplomb  , 
jqut  fort  amfi  foufflé  à  la  flamme  du  bois ,  eu  diffe- 
refit  à  celuy  qui  eft  fondu  auec  le  charbon  ,  &  ne 
'femble  pas  efore  plomb ,  mais  pluftoft  excrément  de 
métal.  ^  "^ 

Le  vulgaire  des  Grecs  l'appelle  Moliui ,  qui  n'eft 
Wtre  chofe  que  plomb  en  corps  de  lytharge ,  qu'on 
appelle  Mobbdcena  :  laquelle   puis  après  eft  refon* 
due  pour  en  faire  le  plomb.  Et  d^autant  que  l'argent 
en  fera  mieux  purifié,  d autant  en  fera-il  plus  fin. 
Les  Latins  ont  nommé    l'excrcment   de  l^argent 
fcoria  ,  c'eft  ce   qu'on  dit  en  parolle  deshonnefte 
inen/^  d'argent^  laquelle  les  meullaires  ieôent  comme 
chiofe  du  tout  inutile.  Les  Grecs  l'appellent  vulgai* 
renient  Lcfchcn  :  &  toutesfois  c'eft  vne  diâion  que 
lesAlemans  leur  ontapris.  Quand  ils  veulent  recuire 
la  Galène ,  c'eft  à  dire  en  faire  rexcoâion,  après  qu'ils 
l'ont  quelque  peu  comminuée  ,  ils  la  ieôent  defliis 
du  feu  de  charbon  &  de  bois ,  qu'ils  ont  Ik  fait  en  la 
place.  Leur  Galène  eftantdure  comme  pierre  de  mar- 
bre ,  feroit  autrement  forte  a  la  fournaife ,  s'ils  n'en 
faifoyent  excoâion.  Ils  la  mettent  auec  beaucoup 
de  bois  &  du  charbon  y  faifant  vn  lit  de  Galène ,  Se 
confequemment  méfient  les  vns  parmy  les  autres,  & 
•&  y  mettent  le  feu ,  iufques  à  ce  qu'elle  ait  changé 
de  couleur  :  puis  la  mettent  fondre  en  la  chcmi- 
fiée.  Liuius  defcrivant  les  mines  de  Siderocapfa  ^  an- 
ciennipment  nommée  Chtyfiu^  dit  que  les  Roys 
de  Macédoine  eurent  bonne  iflue  de  leurs  guerres , 
pour  le  grand  reuenu  du  tribut  que  leur  rendoyent 
leurs  mines ,  ils  furent  illuflres  &  renommez  par  l'or 
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■■  &  Targent  Macédonien.  Auilî  faut- il  croire  que  fans 

P,  BAcru  ^^^^  '  Philippe  ne  fuft  venu  au  bout  de  fes  entreprin- 
fes ,  ne  aum  Alexandre  fon  fils  n'euft  pas  entreprins 
chofes  fi  difficiles.  Mais  par  luy  les  Roys  ont  fait  de 
grands  .efforts.  Parquoy  faut  donner  l'honneur  au 
f eul  or  &  argent  d^auoir  mis  fin  à  beaucoup  d'entre- 
prinfcs  &  fortes  guerres ,  dont  il  aqoit  efte  autheur« 
Faulus  JEmiUus  Romain  ,  après  auoir  vaincu  le  Roy 
Perftus  y  défendit  aux  Macédoniens  de  ne  tirer  plus 
d'or  de  leurs  mines  y^  fin  de  diminuer  laricheflè  des 
Macédoniens  •  &  croiflre  celle  des  Romains,  fo/i/uts 
efl  auili  autheur  que  les  mines  de  Macédoine  ont 
eflé  riches  en  fin  or. 

Le  grand  Turc  a  fait  expreflèment  commander  que 
Ter  .&  l'argent  de  Siderocapfa  foit  purifié  &  affiné 
fidèlement  ,  amfî  qu'il  faut.  Defiâ  auons  dit  com-* 
ment  l'on  a  accouihimé  de  feparer  le  plomb  d'auec 
Tor  &  l'argent  :  mais  il  n'y  a  pas  grandes  cérémonies 
en  feparant  l'or  d'auec  l'argent.  Cela  eil  fî^it  tant 
feulement  par  la  vertu  de  Teau  forte ,  dont  vn  Ar^ 
menien  en  a  la  charge  ^  lequel  après  qu'il  a  party 
;  largent  d'auec  l'or  ,  il  le  fait  battre  en  lames  de 
.  forme  quarrée  d'vn  pied  de  large ,  <8c  de  deux  pieds 
..de  lonç,  &  de  l'elpoîflèur  du  dos  dVn  rafoir.  Lef- 
quelles  il  met  en  vn  vaifTeau  bien  proprement  pout 
les  faupouldrer ,  faifant  premièrement  vn  lid  d'vne 
pouldre  compofée  du  ièl  ,  d'alun  de  glas  ^  &  de 
tuile  broyée  ^  mettant  vn  carreau  d'or  deflùs  vn  lit 
de  ladiâe  mixture ,  puis  le  couurant  de  pouldre ,  & 
mettant  vn  autre  carreau  par  deflûs  ,  puis  après  cou- 
urant ainficonfequemment&enueloppant  les  lames 
d'or  de  ladite  mixture,,  &  mettant  toutes  les^  lames 
les  vnes  fur  les  autres  enfemblement ,  &  arroufées  de 
vinaigre.  Puis  après  auec  la  force  de  feu  fait  de  char- 
bon,  font  laifTées  calciner  &  affiner  tout  vn  joujf  ar^ 
tificiel  iufqucs  k  tant  que  l'or  foit  bien  purifié  ,  fie 
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duquel  en  après  font  forgez  les  ducats  :  lefquels  n  par-'  i 

£aits  font  portez  à  G>nftantinople.  p    p^ 

Voila  donc  comment  les  hommes  fe  gouuernans    *^*  ^^^ 
par  leurs  loix  ,  ont  voulu  que  Tor  de  ducat  fuit  pré- 
féré a  tous  autres ,  fçachans  qu'il  eft  le  plus  pur ,  & 
que  les  autres  efpeces  d'or  monnoyé  ont  commu-* 
nément  efté  mêliez.  L'or  monnoyé  en  Turquie  eft 
fin  or  de  ducat  :  lequel  eft  tant  obeiflànt  &  délicat  ^ 
qu'il  fe  peut  facilement  ployer  amiablement.  Duquel 
la  i^lendeur  y  comme  aum  de  tout  autre ,  encore 
qa^il  foit  manié  de  mains  fales  ^  n  eft  pas  foudain  con* 
taminé  ^  mais  coufiours  demeure  clair  &  beau  en  fa 
couleur  naturelle.   Mais  les  autres  métaux  frottez 
contre  quelque  chofe  ^  laifTent  vne  teinture  de  leur 
couleur  :  ce  que  ne  fait  Tor  ,  qui  ne  laiflè  point  le 
lieu  coloré  ^  ne  de  iaune  ,ne  de  noir.  Ce  n'eu  donc 
de  merueille  fi  fà  feule  couleur  nous  inuite  à  l'aimer  , 
mefinement  qu'elle  reilèmble  auotr  quelque  partici« 
pation  auec  les  rayons  du  Soleil ,  &  a  tant  de  vertu  ^ 
que  comme  fa  beauté  fè  prefente  plai{ànte  à  nos  yeux  ^ 
tout  ainfiv  vu  chafcun  le  defire   &  fouhaite.  L'or 
mangé  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  entier ,  ou  en 
limeure ,  ou  en  feuille ,  ne  peut  nuire  à  la  vie  9  comme 
font  les  autres  métaux  :  mais  k  l'ombre  de  fa  vertu  , 
quelques  trompeurs  ont  eu  occafion  d'en  faire  de 
trefgrands  abus  :  lefquels  trompeurs ,  voulant  auoic 
vn  nom  plus  éxcellem  que  de  médecin  ,  fe  font  fait 
appeller  gueriflèurs  :  feignans  auoir  trouué  quelque 
vertu  nouuelle  en  l'or  :  &  l'ont  fait  mafcher  en  doi^ 
blés  ducats  par  quelques  ieunes  enfans  ,  les  nourrif* 
fans  à  leur  mode ,  fe  failàns  referuer  la  faliue  pour 
faire  vfer  aux  malades.   Mais  pource  que  ce  font 
tromperies  euidentes ,  fommes  d'opinion  que  dé- 
formais on  ne  les  laiSk  impunis. 

Maintesfois  auons  ouy  efmouuoir  difputes  entre 
gens  de  fçauoir ,  doutans  fi  l'on  trouuoit  de  l'or  auec 
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... le  fablon  es  riuieres ,  comme  Ton  a  eftimé  :  de  ce 

^       auons  eflé  incitez  d'en  noter  briefuement  quelque 

P.  Béloih  pç^j  jjj^^  çj^  ^£j  endroit.  U  eft  certain  que  les 
hommes  ont  de  tout  temps  cherché  Tor .  le  mieux  à 
propos  qu'il  leur  a  efté  çoilible.  Auili  1  expérience 
leur  ayant  apris,  que  celui  qui  eft  méfié  auec  le  fa^ 
fclon  aes  rimeres ,  eftant  plus  pefant  &  en  fi  menus 

frains  &  déliez ,  va  au  plus  proifond  j  &  donne  peine 
le  feparcr,  Parquoy  s'eflans  imaginé  vne  induftriei& 
manière  de  le  tirer ,  Tont  recuciiiy  auec  des  peaux  de 
moutons  à  tout  b  laine.  Cela  nous  fait  prefuppofer 
qu^ils  n'auoyent  encor  Tviàge  du  vif  argent ,  duquel 
Ion  vfe  maintenant.  Car  telle  manière  de  le  feparer 
auec  les  peaux  de  moutons  ,  eft  hors  d'vfage.  Mais 
de  cefte  manière  de  feparer  Vor  &  le  trier  d'auec  le 
fablon  j  eft  née  vne  hhk  fur  la  toifon  d'or. 

C'eft  que  lafon  auec  fes  Argonautes  ayant  nauigé 
en  Pont,  &  paruenus  à  yn  fkuue  Phafisy  où  les  pay (ans 
le  feparoyent  auec  la  toifon ,  eurent  grand  vgument 
d'en  reciter  beaucoup  de  chcnes  à  leur  retour  :  mais  ce 
qu'on  peut  dire  d'eux  ,  eft  quafi  femblable  à  ce  que  di^ 
rons  desEfpagnols  &  Portngalois,en  patknt  de  Vor  de 
Peru.  Car  ce  qui  a  mis  les  Argonautes  en  bruit,  n'a  pas 
efté  vne  toifon  on  peau  de  B^r  :  mais  c'a  efté  1  or 
qu'ils  en  raporterent  en  leurs  vaiâèaux.  Combien  que 
Pline  ait  de£à  mis  qpelques  noms  de  riuieres  qui  ont 
bruit  d'auoir  de  l'or  auec  leur  fablon.  Si  eft-ce  que  les 
muons  bien  voulu  mferer  en  ce  lieu.  X€  Tegus ,  en  Ef-' 
pagne  :  Ehrus  ,  en  Tfarace  :  le  Rhin  &  Danube ,  en 
Alemagne  :  Ganges ,  en  Indte  :  Psâolus  ,  en  Hon« 
giîe  :  Le  Thcfin ,  qui  (brt  du  lac  Vêricmu  :  &  Akdùnà 
qui  fort  du  lac  Larius  :  Jlda ,  &  le  Po  en  Itsdîe ,  (on 
renommez  de  porter  l'or  mieflé  avec  le  fablon.  E 
pource  que  fçauons  qu'il  y  a  beaucoup  de  nations  qet 
ont  opmion ,  que  les  poiftbns  nourris  es  riuieres  qu 
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ont  bruit  d*auoir  de  For ,  s'en  nourriilèAt ,  &  le  prcn»  ____^ 
nent  pour  pafture  :  il  nous  a  femblé  auoir  trouué  oc- 
cafion  d'en  dire  quelque  petit  mot ,  &  eftre  chofe     ^*  ^"^^ 
digne  de  notre  obfervation  d'en  acquciir  la  vérité. 

Car  les  habitans  de  Pefqiîere  au  riuage  du  lac  de 
Garde ,  &  auiE  de  Salo  ,  le  font  perfuadez  que  les 
Carpions  de  leur  lac  ,  fe  nourrilTent  de  pur  or.  Et 
pour  ne  parler  de  iî  loing  ,  grande  partie  des  habi- 
tans du  Lyonnois^  penfent  fermement  que  les  poifibns 
nommez  Humble  &  Emblons  ,  ne  mangent  autr^ 
viande  que  de  Tor*  Il  n'y  a  payfàn  au  contour  du 
lac  du  Bourget  qui  ne  vouluft  maintenir  que  les  Laua-« 
rets ,  qui  font  poifibns  qu'on  vend  iournelkment  il 
Lyon ,  ne  s'appaljtent  que  du  fin  or. 

Ceux  aufli.du  riuage  du  lac  de  Paladrou  en  Saooyo 
peniènt  que  l'Emblon  ^  &  aufli  TOmbre  ne  viuent 
d'autre  chofe  que  de  l'or.  En  cas  pareil ,  ceux  de  Lode 
au  pays  du  Milanois  ^  nous  ont  dit  que  le  poiflbn 
nommé  Themolo  ,  ou  Thantro  ,  &  anciennement  Uiy- 
mialus  ,  s'engrefle  de  la  pafture  de  i^or  :  mais  ayans* 
regardé  plus  curieufement  es  eftomachs  dVn<:hacun  ^ 
&  obferué  chaque  chofe  en  faifant  leurs  anatomies  ^ 
auons  trouué  par  leurs  entrailles  y  qu'ils  viuent  d'au* 
très  chofes  &  non  de  l'or  :  &  que  les  Lauarets  ^  Hum- 
bles ,  Ombres  ,  Emblons  ,  Carpions  ,  Themeres  ^ 
n'ont  eftomach  quipuiflè  (UgererTor:  combien  que  \ 
les  hommes  du  pays  difent  en  commun  prouerbe, 
que  les  poiiibns  nourris  d?or  font  excellens  par  defiiis 
les  autres  :  voulans  entendre  des  deflusdiâs  ,  qui  (àr^ 
paffent  tous  autres  poifTotis  de  riuiere  en  bonté  feu*^ 
lement.  Mais  le  vulgaire  ignorant  la  chofe  à  la  vé* 
rite  y  Taâiire  comme  fî  elle  eftoit  vraye.  Il  eft  tout 
arrefté  que  quelque  part  que  l'or  foit  trouué ,  eft  aiSné 
auec  grand'  peine  &  grande  defpenfe  ,  n'exceptant 
non  plus  cduy  du  Féru  que  de  Flndie. 


Digitized  by  VjOOQIC 


t  £  s    A  i^  £  ï  £  N  s 


,  Les  E(^p9gnols  (13)  facent  &  auancent  tant  qu'ik 
-  g  -  voudront  de  leur  crédit ,  &  efcnuent  miracle  de  Yot 
du  Peru  :  toutesfois  il  appert  en  quelques  paflàges  de 
leurs  efcrits  ,  en  la  nauigation  des  iiles  occiden- 
tales ,  qu'il  le  Êuit  fondre  de  fa  mine ,  comme  en  tous 
les  autres  lieux  d'Europe.  Et  qui  les  voudroit  croire  y 
il  fembleroit  que  chacun  arriuant  en  Indie ,  moyen- 
tiant  qu  il  le  vouluft  bêcher ,  comme  qui  abatroit  vne 
vieille  mafure ,  feroit  quitte  de  Temballcr  pour  le 
charger  fur  nauires. 

Mais  il  appert  que  ctlà  eft  faux  :  car  la  plus  grande' 
partie  de  celuy  que  les  marchands  ont  rapporte,  eftuit 
de  celuy  que  les  gens  du  pays  leur  ont  trocqué  k 
l'échange  d'autres  hardes  ,  &  principalement  des 
loyaux  de  femmes.  Soit  que  les  Efpagnols  en  ayent 
apporté  moult  grande  quantité  k  celle  première  fois 
qu'ils  y  furent  ,  il  ne  faut  pas  qu'ils  y  retournent 
maintenant  pour  la  féconde  ,  pour  en  recouuter  au- 
tant :  car  ce  qu'ils  firent  lors  qu'ils  arriuerenr ,  fe 
peut  comparer  à  l'exploid  d'vn  lergent^qui  defgage' 
vn  panure  homme  ^  luy  emportant  tout  ce  qu'il  trouue 
de  métal  en  fa  maifon  ,  qu'il  avuit  ià  de  long  temps 
amailë  tour  fon  vfàgé. 

"  Or  n  le  fergent  a  emporté  Vne  fois  le  bien  q[u'fl  a 
crouué  chez  vn  pauure  homme  ,  quel  efpoir  prendra 
le  pauure  payfan  d'en  recouurer  autant ,  finoh  long 
temps  après  îLefemblable  faut  entendre  des  Efpa- 
gnols ,  qui  arriuans  la  première  fois  es  ides  du  Peru  i 
Dufquerent  &  menèrent  fi  bien  les  mains  à  celle 
£ob ,  qu'ils  pillèrent  tout  l'or  &  l'argent  que  les  In- 


(13'  Miftoria  ici  Dcfcubrimicnto  fc  Conquifta  del  Peru 
pot  Auguftin  de  Carate  8**.  eri  Anvers  içry.  Libr.  VI. 
Cap.  IV.  De  cmo  fe  defcubtieron  las  ndhdsdi  Potoji,  fcuillce 
100.  -  . 

dielîs 
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âiens  auoytat  '\&   de  long  tems    àmafS   par  le» 

t)èrits.  .       _. ^      I*:  É^2dfti 

Pofohslè  cas  quils  ènveuieni  mamteiiânf^etdtlr-^ 
her  quérir  autant  ^  ne  fàudra-t-il  pas  qu'ils  .donnent 
ierme  aux  Indiens  de  Te  lètir  amaiOTer  ?  Mais  àlave^ 
rite  il  leur  conuièndra  attendre  nîoule  long  temps  ^ 
bu  bieh  mettre  moult  de  gens  en  oeùure ,  &  faire  la 
defpencé  qui  y  èft  ircquife  :  car  les  Indiens  l'auoienf 
tiré  des  minières  par  la  force  du  feu ,  tout  ainfi  que 
noiis  faifohs  en  Europe^  ^  .-     .      .   ^  .  ^    . 

Nous  lé  prouuerons  par  ce  qu^eux-mefmeâ  eii  onl 

éfcfit.  Et  entàçt  que,  les  Indiens  n*ont  aucun  vfage 

de  mohnpye  ,  il  ell  k  pf efuppofer  que  leur  argent  &ù 

or  efloit  forgé  en  vflenfîles.  Soit  que  les  minieires  de^ 

Indiens  foyent  plus  fertiles  qu'elles  ne  font  ailleurs  | 

plus  faciles  ^  &  dé  inoihdrè  defpenfe  .qu'en  J^urope  i 

ou  bien  que  leurs '  âeuucs  rendant  1  or  méfié  aued 

le  fabloh  de  meilleure  forte  que,  par  deçà  :  iî  eft-cc( 

kjail  faut  grande  mannfaôure  &  defpenfe  à  toutej 

les  deux  fortes  9  auec  longueur  de  temps  pour  le  fe-^ 

parer  de  fes  immundicitez  y  &  non  comme  plufieurs 

auoyetit  par  cy  deuant  pcnfé  qu'on  U  trotiuaft  ià 

formé  en  lingots  y  &  que  tous  ceux  qui  allovent  Id 

quérir  ^  h  àuoieht  la  peine  de  l'empaqueter  d  dou*-' 

iaines  ^  &  remballer  jpour  le  niieux  charger  fur  led 

nauires.  £t  que  lai  choie  ne  foit  tout  au  contraire  /  les 

mefmes  aùtheurs  parlans  du  Roy  des  Indes  qu'ilsi 

firent  prifohnîer  i reçognoiflent  parleurs  liures qu'il 

y  a  beaucoup^  de  maifons  députées  a  fondfe  For  fie 

l'argent ,  &  que  l'or  minerai  du  plat,pay^  eft  beau-» 

coup  plus  difficile  à  amaflèr  que  celuy  des  monta^ 

gnesi  qui  font  defiiis  les  rt£:hes  paf ties  dû  Perù  ^  Gà 

àue  l'or  des  montagnes  eft  méfié  d'cflain  &  de  fouf-^ 

fre  V  &  que  pout  le  fcparer  de  rincofporatiôn  da< 

autres  métaux  ,  ils  allument  vn  grand  feu  ardent  Si 

Vif  eh  la  montagne  y  lequel  en  echau&ni  k  (ov^e  m 
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........^  deflie  Targent  de  la  conioiiâion  des  autres  métaux  ^ 

P   H/2       ^  ^^^  efcouler  l'argent  &  ruiffeler  tout  net. 

^'''  Defquelles  parolles  prinfes  du  liure  des  Efpagnols.^ 
il  cft  manifefte  que  Tor  &  Pargent  y  eft  affiné  &  tirp 
des  veines  de  mefme  manière  que  nous  fai&ns  par 
deçà:  car  quelque  part  qu'on  le  prenne.,  it  faut  tou* 
fiours  entendre  ,  qu*il  eft  minerai  :  &  par  confcqu^ nt 
accompagné  de  plufiemrs  autres  métaux, 

Parquoy  s'ils  en  ont  quelque  fois  apporté ,  granr 
de  quantité  à  vn  coup ,  c'a  ef^é  de  la  rançon  dés 
Roys,  &  de  Tef change  qu'ils  ont  trafiqué  de  leurs 
marcbandifes.  Nous  auons  dit  cela ,  pource  que  plu* 
fieur«  penfoyent  que  l'or  eft  fi  commun  en  ce  pays 
Ik ,  qu  on  n  y  ferràft  les  cheuaux ,  &  les  charettes  ,  5c 
charrues  que  de  pur  or.  L'or  de  Tlnde  orientale  eft 
auffîbien  tiré  des  mines  comme  celui  des  ifles  occi- 
dentales du  Peru.  Pour  les  ifles  orientales  de  l'Inde  ^ 
entendons  les  pays  d'Ethiopie  (  x  )  oîi  domine  k 
lePreftre  lean.  Les  lettres  elcrites  en  latin.,  &*  qu'on 
peut  voir  imprimées ,  que  le  fusdit  Preftre  lean  ef- 
criuoit  n'a  pas  long  temps  au  Roy  de  Portugal  y  font 
foy  qu'il  luy  promettoit  mflle  fois  cent  mille  drag- 
mes  d'or ,  qui  eft  la  fomme  d'vn  million  de  dxag- 
mes ,  moyennant  qu'il  feift  la  guerre  contre  le  Turc» 
Et  <k  fait  le  Preftre  lean  luy  bailla  gens  de  guerre ., 
&  argent  pour  le  combatre.  C'eft  vne  moult  grande 
fomme  d'or  qu'vn  million  de  dragmes  baillées  à  vu 
coup  par  les  Indiens  au  Roy  de  Portugal  :  &  toutes- 
fois  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  n'ait  fallu  moult  defpen- 
dre  à  le  tirer  des  mines. 


(i)  Hiftoriale  Defcriptîon  de  l'Ethiopie,  traduite  par 
Jehan  Bellerc  8*.  Anvers  f'iantin  ijyS  ,  aux  feuillets 
l%i^%%y  ,  lês  Epttres  de  Dm^id  Empereur  d*  Ethiopie  aux  Roj^ 
ie  Ponugcd  Emmaimel  &  Jean. 
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Ledit  Prcftire  |e^  enuoya  vae  autre  lettçe  au  Roy  ,^, 

de  Portugal ,  qu^ti^  ou  cinq  ans  après  la  première  n  «  p  .•  ' 
par  laqueUe  iHuy  prk»f  qu  u  Wy  enuoyaft  cens  du  ^'  ^iUn^ , 
pays  des  Chrelîiens ,  de  toutes  fortes  de  meftiers  .  & 
lur  tout  les  bons  ouurier^  \  eftendre  l'or  ejni  feuiUe , 
&  tailler  medalles^  bons  i^onnoyeurs  ,  &  graucurc 
en  or  &  argent.  Confçquemmem  de  bons  impri-^' 
meurs  ,  pour  luy  iiaprimcr  des  liures  en  moulle  :  maia 
fur  toutes  autres  chofcs  demandoit  grand  nombre 
d'ouuriets  bien  experts  es  mines,  fçàcbans  Tartifice 
requis  k  gens  metallaires  ^  cogQoiflans  la  purité  des; 
veines  de  tous  métaux  ,  &  qui  cuficnt  la  Icicnce  de 
bien  fçparer  Tor  &  Targcut  de  fa  veine  ^  d'auec  le$ 
autres  (ortes  de  metaux«  farquoy  eft  manifefls  pat' 
les  fufditea  lettres  ^  que  tout  Tor  &  Targcnt  des  Indesi 
orietitàlçs  ^  eft  artinciellement  tiré  de  ces  mines  pat 
l^induilriç  &  grand  labeur  des  metallaires  ^  dont  les 
vns  font  mieux  experts  en  Tart  que  ne  font  les  autres  : 
&  que  le  niefiier  n'eft  pas  égal  k  tous  ^  non  feulement 
de  ion  payç  i  mais  aufll  du  pays  d'Europe  &  d'Afie, 
Et  de  vray  plufieurs  metallaires  fe  partirent  dçs  mines 
de  Bohême ,  &  de  Saxonk  ^  &  aulH  du  pays  d'Ale- 
magne  ,  pour  aller  befongner  en  Indie  ^  qui  y  furent; 
conduiâis  aux  despêns  du  Roy  de  Portugal. 

Fartant, il  appert  qu'ils  ont  accoufhmié  en  toutes 
les  deux  Indes  tirer  l'or  des  mines  auec  groiTçs  def-^ 
penfes  &  longueur  de  temps  ^  comme  nous  faifoni 
en  Europe  ,  &  que  les  Eipagnols  ont  eu  tort  d'efl 
auuir  parlé  fi  auantag«ufement ,  fcachant  bien  qu'ils 
n'en  efcriuoyent  pas  la  vérité.  Et  à  fin  d'en  parler 
mieux,  auons  cherché  lieu  pour  prouuer  que  Ter  tiré 
&  affiné  des  veines  d'Occident ,  eft  auffi  fin  &  pai^ 
foiâ  qu'eft  celuy.  qu'on  a  tiré  des  mines  d'Orient  : 
&  celui  du  Septentrion ,  comme  celui  de  Midy.  Car 
combien  que  VOrient  eft  plus  chaud  &  fec  que  le 
pays  de  l'Occident  :  &  que  le  Septentrion  eft  plttl^ 

Ex 
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'  froid  &  humide  que  le  Midjr  :  toucesfois  l'or  ne 

p.  fi^ofz   "^  ^^^  ^^  d'auoir  fa  coâion  aufli  parfaite  en  vn 

'  lieu  comme  en  l'autre  :  car  cduy  du  pays  le  plus 

froid  du  monde  ^  eft  auifi  parfait  comme  au  plus 

chaud  d'Ethiopie. 

Nous  ne  voulons  que  Texperience  pour  le  prouu^. 
Attendu  que  tout  Por ,  qui  ell  tiré  des  mines  de  quel- 
que veine  que  ce  foit ,  s'il  aeflé  affiné^  eft  tout  auffi 
parfait  en  vne  part  du  monde  comme  en  Tautre  : 
n'ayant  efgard  à  la  température  du  lieu  de  chaleur  ou 
froidure ,  de  ficcité  ou  humidité.  *£t  à  fin  que  ce  diP 
cours  ne  foit  trouué  trop  afpre^  nous' le  voulons  de* 
monftrer  par  raifon  correfpondante  à  la  chofe  fufdite, 
£t  difons  que  fi  quelqu'vn  nous  apportoit  de  l'or 
d'Ethiopie  .qui  eft  le  plus  chaud  pays  du  monde  ^iâ 
purifié  &  affiné  fortant  de  fa  mine  :  &  en  feift  com* 
paraifon  aucc  vn  autre  qu'on  auroit  apporté  d'vn 
autre  pays  le  plus  fcptentrional  &  le  plus  froid  qui 
foit  :  Se  qu'vn  autre  feift  le  femblable  de  celuy  de 
l'Orient  :  vn  autre  aufli  de  l'Occident  :  tous  eftans  afi*  . 
hez  viendront  à  vne  mefme  valeur  ,  &  monftreront 
mefme  couleur  fur  la  pierre  de  touche.  * 

Car  eftans  affinez  par  la  puiflànce  du  féû  ^  Ton 
trouuera  la  pafte  de  celuy  de  Septentrion ,  qui  ne  fera 
ne  pire  ne  meilleure ,  ne  n'auroit  difièrcncp  à  celle  du 
Midy.  Et  que  tous  les  quatre  feroyentain fi  rendus  de 
mefme  qualité.  Les  autres  métaux ,  &  fuft-ce  de  ceux 
qui  font  les  mieux  affinez ,  font  d'autre  nature.  Car 
quant  ^  <^ux,  ils  font  blcflèz  pour  bien  peu  d'iniure. 
Mais  l'or ,  encor  qu'il  fuft  tire  plus  defliéque  ne  foni; 
les  filets  de  la  toile  d' vne  Araigne,  &  enfeuely  entre 
les  plus  corrofîfs  médicamens  lublimé  &  Verdet ,  fe! 
&  vinaigre ,  encore  qu'il  y  dcmeuraft  deux  mille  ans  y 
il  ne  feroit  ^our  cela  corrompu ,  mais  au  contraire  y 
feroit  affine.  Or  fi  d[auenture  il  fe  trouuoit  quel- 
qu'vn qui  en  contredifant  à  cecy  ,  propofaft  quel- 
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qiies  animaux  ou  plantes  couleurs  irmâspour  exem* 
pires  ,  &  nous  niail  ce  ^u'en  auons  efcrit ,  allegant 
quVn  fruia  eft  plus  parfait  en  vn  pays  qu  en  Tautre , 
&  auffi  qu'vn  animal  eft  plus  fain  en  yne  contrée 
qu'en  l'autre  :  difant  àuffi  que  le  fer ,  l'acier ,  le  cuy-* 
ure ,  le  plomb ,  &  l'argent  ^  font  plus  fins  en  un  lieu 
qu'en  vn  autre ,  nous luy  confeflerons  ces  chofes  fus- 
diâeç  effare  vrayes,  mais  nieroas  qu  il  y  ait  chofe  en 
nature  qui  dure  à  l'éternité  9  &  fefifte  contre  toutes 
injures  ,  conune  fait  l'or.  Farquoy  toutes  les  chofes 
fufdites  eilans  fubiettes  à  altération  ,  fe  jtnuent  6c 
corrompent  pour  peu  de  chofe^ft  acquièrent  vne  qua- 
lité bonne  ou  mauuaife  en  naîjOànt  &:  en  prenant  tan. 
C'eft  de  Ik  que  quand  elles  font  en  leur  vigueur , 
elles  ne  font  oas  tout  vm 

Mais  l'or  elt  incorruptible ,  qui  n  eft  point  fubieA 
k  telles  mutations  9  &  toujours  tant  que  le  monde 
fera^auin  fera  t-il  permanent  :  6c  qui  plus  eft,  ne  l'air  9 
ne  les  autres  éléments  ,  ne  les  vents ,  ne  la  mer  ,  ne 
nuifent ,  n'aident  aie  hafter  ou  tarder  ^coijime  plu- 
fîeurs  ont  penfé  :  mais  c'eft  fa  nature  qui  le  rend  tel. 
Auant  partir  de  Siderocapfa ,  montaûnes  deflus  la 
fommité  de  la  plus  baute  montagne  voifine  :  nous 
vifmcs  tout  k  clair  l'ifle  de  Lenmos,  &  le  mont 
Athos  y  qui  font  dçdans  la  mer  Méditerranée.  Puis 
regardans  vers  terre  ferme  de  Macédoine  ^  veoyons 
vn  pays  inégal  &  montueux  ,  qui  dure  tant  que  la 
veue  (e  peut  eftendre  enloing.  Dauantage  veoyons 
deux  lacs  ,  qui  ne  (ont  qu'à  demie-pe^te  iournée 
de  là/Outre  ce,  on  pouuoit  aifement  diif cerner  les 
pays  des  miniers ,  &  les  cheminées.,  &  tous  les  four- 
neaux qui  font  efpars  çà  &  la  par  les  fufdites  monta- 
gnes ,  tant  de  colrc  d'Orient  que  d'Occident* 

Les  Pyrites ,  ou  Marcafites  dq  Siderocapfa  ont 
changé  leur  nom  Grec  a  un  eftranger  ;  car  il  n'y  a 
celuy  des  habitans ,  quel  qu'il  foit  ,  eftranger  ou 

^3 
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_  Grec  ,  qui  ne  les  nomme  l^da.  Les  autres  difent 

9  Sdla  ^'^^  ^^  ^^^^  '  ^  ^^  ïnanîere  des  Aleinans.  Et  eft 
*  ^*  Ww».  î'cxcrement  que  les  Latins  nomment  Scorra ,  les  me- 
tallaîres ,  tant  Seniiens ,  Bulgares ,  Albanois ,  luifs  , 
Turcs  ,  que  Grecs  la  nomment  du  nom  Aleman 
Schlainù.  Il  y  a  encore  vne  autre  efpece  d'excrement 
différent  à  SMakcn:  &  n'y  a  celuy  qui  ne  le  fçachc 
nommer'  Lcskcn ,  qui  eft  plus  pefant  que  le  Scfdaken  y 
ce  nom  nous  femble  pluftoft  elfre  Aleman  que 
Grec  ,  qui  ctt  vne  efcume  fpongteufe  &  legiere, 
comme  eft  l'efcume  d'vn  fnctal  :  car  il  eft  tire  na- 
geant pardcffus  la  mine  de  Tor  &  l'argent  fondue  ^ 
&  eft  letté  hors  de  la  maifon.  Car  quelque  part  qu^on 
fonde  le  métal  >  x>n  ne  s'en  fert  non  plus  que  dVn 
çxcrcment  inutile* 

Mais  le  Zcskm  ,  ouleskena,  eft  bien  fort  pefant, 
&  fcTt  dauantage  que  le  ScUakçn  :  car  les  Alcmans 
&  Bohèmes  s'en  {cruent  à  mefler  auec  les  autres 
métaux.  Et  comme  le  Stimmi ,  que  les  Latins  nom- 
ment Antimonium  ,  eft  vn  métal  commun  ,  ref- 
fcmblant  au  Lcsken ,  prouenant  de  mefme  manière  , 
&  mefme  matière  ,  &  quafi  femblable  en  toutes  for- 
tes ,  &  fait  des  Pyrites  d'or  &  d'argent  ,  feruanc 
grandement  aux  fondeurs  de  cloches ,  &  aux  potiers 
d  eftain ,  &  priïïcipalemem  k  ceux  qui  font  les  mi- 
rouers  &  fondeurs  de  lettres  :  tout  ainfi  que  le  fusdit 
Zcskçn  pourroit  bien  feruir  meflé  auec  autres  chofes. 
Mais  il  n'eft  trouué  perfonne  a  Siderocapfo  qui  le 
vueille  fakc  fçruir  :  &  tontesfois  fommes  certains 
qu'il  feroit  propre  k  foirdre  auec  du  fer  pour  faire 
des  boulets  d'artillerie  :  &  les  amenderoit  grande- 
ment ,  &  efpargneroit  beaucoup  de  la  defpcnfc.  Si 
çft*ce  que  ne  le  voulufmes  dire  k  perfonne  de  ce 
pays  Kl ,  d'autant  qu'il  no\is  femblcroit  auoir  fait  vn 
grand  mal  :  veu  mefmçment  qu'il  y  en  a  vAe  fi 
grande  quantité  par  toas  ks  endroîœ  de  la  monta* 
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gne  ,  qu  on  en  trouueroit  facilement   deux  millions  »  ■ 

de  Hures,  Et  non  pas  feulement  la  part  où  Ton  fond  p  n^ 
maintenant  les  minières ,  mais  auffi  où  elles  ont  eflé  *  ''' 
fondues  le  temps  pafle  en  diuers  lieux  de  ladiâe  mon-* 
tagne.  Nous  ne  Fauons  fçeu  nommer  autrement, 
n'ayans  point  entendu  fon  nom  ancien  :  car  les 
Grecs  qui  font  par  les  minières  ,  ne  retiemient  que 
bien  peu  des  noms  anciens. 

Nous  allafmes  expreflèment  regarder  dedans  IVn 
des  fpiracles  des  mmieres  ,  qui  auoit  n'a  pas  long 
temps  efté  d'vn  moult  grand  reuenu  à  fon  maiffare , 
qui  efloit  luif  :  mais  auoit  efté  contraint  de  l'aban** 
donner  ,  combien  qu'il  fut  abondant  en  métal  :  car 
il  y  auoit  vn  efprit  métallique ,  que  les  Latins  nom- 
ment Danton  Mttallicus.  Et  pour  autant  qu'il  fe 
monftra  fouucntesfois  aux  hommes  en  la  forme 
dVne  Cheure  portant  les  cornes  d'or>  ils  nomme* 
rent  le  pertuis  fufdit  Hyarits  cabron ,  &  eftoit  au  def* 
fus  du  village  qui  s'appelle  Piauhs  ^  en  la  montagne 
bien  près  du  ruiilèau  nommé  Rotas.  Mais  ce  diaole 
jnetallique  eiloit  fi  mal  plajfant  ,  que  nul  n'y  vou- 
lait aller  n'en  compagnie  ,  ne  femet,  La  peur  oa 
frayeur  ne  les  engardoit  pas  d'y  entrer  :  car  il  y  a 
encor  d'autres  diables  métalliques  :  &  mefmement 
nous  fut  dit  qu'ils  ne  faifoyent  point  de  nuifance. 
Il  y  en  auoit  d'autres  qui  aidoyent  aux  ouuriers  k 
trauailler  es  mines. 

Les  machines  dont  ils  fe  feruent  k  tirer  la  mine , 
ne  font  pas  toufiours  d'vne  façon  :  car  quelquefois 
la  veine  eft  fî  baflc  &  profonde  en  terre ,  qu'il  faut 
deux  cheuaux  à  les  virer.  Mais  quand  la  mine  n'eft 

1>as  profonde  en  terre  ,  il  fuifit  de  quatre  hommes  à 
a  mener.  Aufli  quelquefois  la  minière  eft  tirée  à 
veine  defcouucrte.  Il  fut  vn  tcms  que  les  metal- 
laires  fondansla  mine^  auoyent  grand  peine  entour 
leurs  fourneaux  ,  d'autant  que  le  pertuis  qui  eft  au 
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inilku  du  fourneau  ,  par  où  le  vent  des  foufflets  ^ 
f\  ?^^fFr  '^^  9  s'eftoupoii:  (ans  ceflè ,  tellement  que  Texcre? 
inent  du  métal  bouchoit  le  pertuis  ^^  leur  çô^iuer 

fiott  chasqué  fois  laiflër  befotigne.    '  ^ 

Mais  vn  iour  en  paflânt  quelque  eftranger  leur 

.  cnfeigna  vne  expérience  pour  Remédier  ^cefte  grande 

difcommodité  :  lequel  ils  n'eftimercnt  jpasfage  dé 

leur  auoir  enfeignée  fans  qu'il  leur  couftau  rien.  Car 

$'U  euft  eu  Taduis  de  leur  demander  argent ,  ils  fé 

fuilènc  Ëidlement  cotifez  à  lui  donna:  fix  hiille  efcus  ^ 

|çuir  faifant  voir  rexpériençe  :  qui  efl  teUè  ,  que 

(comme  auons  dit  que  la  cheminée  eft  dtfaiâe'  le 

Vendredy  au  foir  ,  &  en  après  refaite  le  Lundy 

fofuyiiant:  auquel  t^mpsle  fourneau  &  là  place  (bue 

refroidis  )  quand  le  douant  dé  la  cheminée  eft  refait  | 

ilç  jc^ttent  force  charbon  au  fond  du  fourneau  !  puis 

\  ertent  deflus  vn  lid  de  veiné  ,  puis  vn  lia  dé  char-^ 

)Qn9&  ainfi  mettent  de  l'vn  &  dé  Vautre  ^  tant  que 

\  4  cheminée  foit  pleine.  Cela  font*ils  touCours  pour  là 

première  fois,  &jpuis  après  allument  Le  feu  auf  char-' 

>,0Ti,6c laiflènt eicouler Peau  delToùs la rbuë , ^quelle 

pn  ^ourpant  y  fait  foufHer  le  feu ,  qui  n'arreile  guerre  à 

idlumer  le  charbon  ;  &  petit  a  petit  ^^  ^^  confumant 

fl  diminuant  >  fait  fondre  la  ufiine.  La  foufAeriè  duré 

^nii  iour  &  nuiâ  fans  cefle  :  &  conune  lé  charbon 

(g  b'rufle ,  &  la  veine  fe  fond ,  ils  iettent  dedans  le 

fourneau  d'vne  pierre  blahche  rompue  k  petits  mor-^ 

(ceaùx  ,  a£n  que  le  pértiiis  clu  vent  né  fe  bouche. 

Çp&^  pierre  efl  reluyfante  &  graueleufe  qu'ils  noni^  . 

g  lent  en  4cux  fortes  fclon  diuérfes  nations.  Caries 
eruiens ,  Bulgares,  Vallaques  &  Turcs  ,1a  nominent 
f^Atouiticos ,  ou  Varçiùtnicos ,  où  bien  d'vn  autre  nom 
ÇfHÇ  Att^^fi*  Ce%  çft  là  pierre  ,  que  leur  mohilra 
pjpy  ^uquël  auons  parié  cy  défliis  :  &  faut  qu'ils  en 
iettent  en  h  cheminée  trois  ou  quatre  fois  le  iour'. 
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plus  on  moins  {èlon  que  le  métal  f4t  de  clofture  au 

pertuis  en  f e  fondant ,  par  lequel  le  vent  a  f on  iflùe.        P«  Woj^^ 

Il  y  a  vn  village  au  deffiis  de  Siderocapfa  fitué  fur 
la  fommitë  de  la  montagne  au  codé  du  Soleil  leuant^ 
nommé  Piauits  ,  qui  eil  moult  difcommode  :  aufQ 
eft-il  feulement  fait  de  petites  maifonnettes  couuer- 
ces  de  Limandes  &  de  Merrain.  Là  bas  au  pied  de  U 
montagne^l  y  a  vn  autre  grand  village  nommé  Seriné»- 
£ftans  fur  le  mont,  trouuafmes  de  grands  monceaux 
de  Scona  ou  Scklaktn  z\x  deflùs  de  Fiauits.  Et  pource 
<iu'il  e{|loing  des ruiiIèaux,auionsconceuvn doute ), 
à  fçauoir  fi  au  (eraps  paflé  Ton  s'aidoit  de  vent  au 
lieu  d'eau  pour  foufHer  la  mine  :  car  ainfi  que  con* 
£derions  qu'il  n'y  auoit  aucun  ruiffeau ,  &  au*il  n'ef- 
ftoit  rien  plus  vray  qu'on  y  euft  fondu  du  métal, 
pensasmes  qu  on  n'auoit  point  Tvfage  de  fçauoir 
adapter  lés  roues  qui  font  maintenant  virées  à  force 
d'eau  pour  faire  foufflcr  les  métaux  en  fondant  la 
mine  :  mais  qu'on  agitoit  les  fouiRets  par  le  labeur 
des  hommes.  Toutefois  fcachant  que  les  anciens 
auoyent  grande  commodité  de  tirer  &  parfaire  les 
métaux ,  eii  fondoyent  en  grande  quantité. 

Il  y  a  plus  de  fix  mil  hommes  befonghans  ordi- 
nairement es  mines  de  Sidjsropapfa  :  &  pour  autant 
que  le  village  de  Sirené  eft  quau  ioignant  la  mer^ 
&  que  les  tourneaux  en  font  plus  près  ,les  ouuricrs 
viennent  là  fe  pourvoir  de  viures  :  &  aulfi  que  les  bar- 
ques qui  fon(  au  port ,  les  y  apportent  de  toutes 
I  parts.  Après  qu'on  a  fondu  toute  la  fepmaine^  & 
qu'on  ^  rendu  le  métal ,  &  feparé  le  plomb  de  l'or  & 
argent  ,  &  que  Tur  &  Targeut  font  bien  purifiez  : 
alors  il  ne  refte  finon  à  les  partir  par  l'eau  forte.  Et 
encqr  que  l'or  foit  net ,  fi  eft-ce  qu'il  eft  purifié  en- 
core vne  au»re  fois,  &  affiné  à  la  manière  qu'auons 
^iâe  :  &  de  la  il  eft  icâé  en  lingots ,  Se  puis  tiré  en 
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qa  verges  longues  de  deux  ou  trois  toifes  de  longueur, 
^  rondes ,  &  groflès  comme  le  doigt.  Puis  on  les  figne 
P.  Béoh.  de  petites  coches ,  à  fin  de  les  tailler  par  petites  rouel- 
les du  poids  dVn  ducat  :  car  elles  font  ainfi  mifes  par 
petits  morceaux  auec  vn  cifeau  &  marteau  :  &  puis 
après  on  les  applatit  dauantage  en  les  pefant  a  la 
balance.  Et  font  coignées  &  fellées  en  ducats  en  ce 
lieu  mefme  ,  puis  portées  a  Gbnftantinople  (  3  ). 

(  j  )  Ce  que  l'Auteur  nomme  Rouelles  >  les  Officiers 
des  monnoyes  les  appellent  Flaons  :  à  cette  occalion  j'ob* 
ferverai  qa  il  étoit  d  ufage  autrefois  de  donner  la  couleur 
aux  Flaons  d'or  9  quand  ils  étoienc  aflTez  recuits ,  en  les 
jettant  dans  ua  Iceau  où  on  méloi't  huit  onces  d'eau 
forte.  On  blànchiflbic  les  Flaons  d  argent  par  la  «lême 
voye  en  y  mettant  &%  onces  d'eau  forte  >  mais  comme  cela 
diminuoit  le  poids  des  Flaons  d'argent ,  on.  a  ce^é  de  s'en 
ftrvir.  Cette  opération  s'appelloit  Tirffpof/>  terme  que  Pa- 
hSy  employé  à  la  page  74.  Il  dit  auffi  que  les  Alchimif- 
tcs  blanchincnt  le  cuivre  avec  le  fel  de  tartre  ou  autres 
tfpèces  àt  fels  p.  214  ;  ce  Sçavant  Artifte  propofoitun 
aoiuveau  Ttrepou  préférable  à  celui  qu'on  cmployoit  dans 
(on  temps. . 


FIN, 
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FaiSe  en  Vannée  tSào  ,  par  Jean  de  MalVS 
PxREy  Efiuyer  &  Maître  de  la  Monoye  deBour^' 
deaus  :  &  rédigée  en  efcrity  par  M.  JsAN  DvFUT^ 
DoSeur  en^' Droits  ,  Lieutenant  principal  en  la 
Jugerie  de  Riuiere ,  au  Siège  Royal  de  Trye^ 
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n^rt   n    '■■!  n<2>tea 


•n(JÊf 


IVl .  de  Malus  fils  j^r^ténd  que  les  travaux  de 
fexploitation  des  mines  dans  les  Pyrénées  ^  qui  fe 
fkifoient  par  les  Romains  ,  fe  font  renouvelles  en 
France  du  tems  de  Gafton  Phœbus  III.  douzième 
Comte  de  Foix ,  Seigneur  de  Béarn.  On  trouve  en 
effet  des  Ordonnances  de  Philippe  •  le  -  Bel  qui 
concèdent  au  Comte  de  Foix  les  mines  de 
fes  Domaines  ;  mais  la  grande  reprife  des  ex- 
ploitations des  mines  n*a  commencé  que  fous 
Gafton  IV  Comte  de  Foix ,  &  de  Bigorre ,  Seigneur 
de  Béarn  ,  devemi  Roi  de  Navarre ,  par  Eléo- 
nore  fon  époufe,  mais  dont  le  titre  n'a  été  porté 
que  par  Français  Phœbus  leur  fils.  Ce  Gafton  IV. 
fut  un  des  plus  aimables  Princes  de  fon  teçns  ,  le 
un  des  plus  braves  ,  comme  on  Tapprend  par  nos 
Hiftoires  &  par  Guillaume  le  JSeur ,  fon  hiftorien 
particulier  ;  il  fut  auffi  un  des  Princes  les  plus  fages  , 
c*eft  ce  qu'on  voit  dans  fon  cartulaire  écrit  par 
Arnaud  Squerrer ,  fon  Procureur  général  dans  le 
Comté  de  Foix ,  &  confervé  dans  les  ArcMvcs  de 

Pau. 

Sous  les  règnes  de  Charles  VI.  Charles  VH, 
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te  Louis  Xt  9  la  Minéralogie  te  la  Métallurgie 
comnencèrent  à  être  protégées  avec  attention  p^r 
le  Gouvernement.  Il  eft  vm  qu  il  âut  en  excepter 
les  mines  de  fer  qui  font  beaucoup  plus  anciennes  , 
quoique  iious  n'en  fçachioiis  pas  davantage  fur  leur 
origine»  Les  mines  des  Provinces  particulières  du 
Royaume  quoique  foumifes  à  des  Prînces  particu- 
liers étoientau  nombre  des  grandes  régales ,  parce 
que  le  droit  de  fabriquer  les  monnoyes  d'or,  étoit 
xeTervé  au  Roi  de  France  ,  comme  la  marque 
d'une  fouveraineté  abfolue  &  indépendante,  &  que 
1^  fortune  d*or  trouvée  en  mine  ,  appartient  au 
Roi  comme  on  l'apprend  de  nos  Jurifconfultes  Na- 
tionaux, Ainfi  les  loix 'générales  des  mines  doivent 
toujours  avoir  été  promulguées  par  les  Rois  de 
France. 

C'eft  pourquoi  Louis  XI  /  pr  fes  Lettrcs^pa-^ 
tentes  »  données  au  Pleflîs  du  Parc  les  Tours  ,  an 
Hfiois  d'Avril  148 1 ,  regiftrées  au  Parlement  do 
Paris  le  2;  Juin  uiivant ,  concéda  à  f^tienne  Ksh 
guenau  ,  Raymond  Guyoanet ,  Alexis  Hetm  ^ 
Jehan  Sclabe  desPotfans  te  Conrart  Wuinfurcript^ 
la  permiflion  pour  ouvrir  te  faire  befogner  aux 
miri'es  d'or  ,  d^argent  ^  plomb ,  cuivre ,  étain ,  acier 
(bv  &  autres  métaux  en  la  Vicomte  de  Couferana 
&  autres  lieux  circonvoifi^ns.  Le  Roi  les  exempta 
de  tous  impôts ,  péages ,  paiTages ,  &  autres  fub-» 
venfions  mifes  ou  à  mettre  ,  du  ban  &  arrière 
bah;  Francs^  Archers  &  de  tous  autres,  ainfi  que 
jouiflent  les  ouvriers  monnoyers  du  ferment  de 
France  y  accordant  de  plus  ledit  Roi    lettres  de 
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naturalité  &  habitations  aux  Allemands  (  i  )  qui  y 
voifilroient  travailler.  ?> 

ï>ans  la  même  année  Charles  VIII ,  par  d'âutrei 
Lettres-Pate^itès  données  à  Beaugency  au  mois  de 
Novembre  1483  ,  fit  une  nouvelle  conceffion  i 
Jean  te  Duc ,  habitant  de  Tours  &  autres  fes  Aflb-^ 
ciés  9  des  mines  du  Vicomte  de  Couferans  &  lieux 
circonvoîfins ,  révoquant  tous  autres  dons  qui  par 
cî-dèvarit  pourroîent  en  avoir  été  faits  à  d*autres  ; 
défendît  que  nul  autre  qu'eux  &  leurs  héritier^ 
&  ayans  caufes,  ne  pût  befogner  Ôc  ouvrer  efdites 
miaes  en  continuant  par  eux  &  payant  le  droit  de 
Régale*  aU  Roi-  &  du  Seigneur  très  -  foncier  pout 
fbn  indemnité  :  avec  des  Privilèges  pour  les  Àlle- 
fxi2)nds'qui  voudroient  travailler  »^  ces  mines. 

Lorfque  la  Chambre-des- Comptes  procéda  & 
renvégifiiemèntdéces-Eettres  le  7  Avril  avant  Pâ- 
ques,  elle  modifia  que  les  ouvriers  qui  fero^nt  e(^ 
klites  mines ,  y  befogneroient  fans  idifcontinuaticm 
de  fait  èc  fans  firaude  ;&  quand  à  affiner  les  metaiix 
&  les  fondre  9  feront  toujours  préfens  les  Gens  ^ 
la  monnoye  de  Toulouiie  qui  m  la  plus  prochaine 
dudit  Vicomte  de  Couferans  j  ou  J'un  d'eux  y  ou 
eommis  de  par  eux ,  afin  que  le  droit  du  Roi  foit 
gardé  en  toutes  chofes  &  auffi  que  Tor  &  l'argent 
qui  feront  tirés  de(Hites  mines  feront  portés  2 
Touloufe  ,:pour  y  ^tre  monnoyés  félon  les  Or^ 

(  I  )  La  Juridiâion  des  Allemands ,  Généralité  de  Bof> 
deaux,  Eleôion  d'Agcn  ,  prend  fbn  nom  des  Juges  conir 
mis  pour  les  mineurs  venus  d'Allemagne  en  France. 
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donnahces  Royaux  far  le  fait  des  monrioyés  ;  quo 
les  caufes  civUes  &  feulement  à  Toccaiion  delSites 
mines  &  des  dépendances,  feront  décidées  par  les 
CommilTaires  Juges  des  mines  à  ce  ordonnés  par 
\ù  Roi*  A  l'égard  de  toutes  autres  caufes  civiles  oui 
criminelles  ,  elles  dévoient  être  pottëes  devant  le 
Juge  Royal  de  Couferans^ 
'  Les  ouvriers  beibgnans  aâuellement  en  kelles 
inines  dévoient  jouir  des  privilèges  &  fraocKifes 
déclarées  danslefdites  Lettres  &  non  autres^  tomme 
auflî  feulement  ceux  qui  travailleroient  aux  mines 
id'or  ,  argent ,  cuivre  5  plomb  &  étain ,  e^^  ce  non 
compris  ceux  qui  travailleront  à  titer  le  fer.  Les 
mêmes  claufes  fe  trouvent  aufli  dans  Kenregiftre* 
ment  des  mêmes  Lettres  au  Parlement  de, Paris  le 
18  Mai  1484. 

Enfin  ce  même  Jean  le  Duc  ,  les  donna  en  baili 
JeanDupuy  ou  Defpuisj  (±)  £cuyer  Sieur  de  Mont«^ 
brun  ,  de  Forgues  &  de  Colononiers  ,.furquoi 
Louis  XI 1 5  donna  des;  Lettres-Patentes  à  Bour-^ 
|;es  pour  confirmer  cette  ceifion ,  au  mois  de  Fé^ 
vrier  15*06  :  elles'  (ont  aufii  regiftréès  au  Parlement 
aux  conditions  do  defliisw    . 


..  (  X  )  La  maifott  de  Dupuy  exiffe  encore  en  Tourrainé 
^rès  de  la  Haye  Se  de  la  Gaierche  ;  Angélique  Antoinette 
de  la  Rochefoucaud  veuve  du  Seigneur  de  Montbrun 
avoit  encore  des  droits  (ur  les  mines  ainfi  que  MM. 
Dupuy  habitans  de  la  Selle-Saint-Avanc  >  Bec.  cette 
Dame  du  nom  de  la  Rochefoucault ,  ayant  été  le  14  No-^ 

Jean 
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JTeanDupuy  Doôeur  ès-Droîts ,  Lieutenant  prin- 
cipal de  la  Jugerie  de  Rivière  au  Siège  Royal  de 
Trye  ,  qui  a  publié  la  recherche  de  Jean  de  Malus , 
pourroit  avoir  été  un  de  fes  defcendans.  Il 
étoit  natif  d'Afpet  petite  ville  dans  la  même  pro*- 
vince  ;  il  avott  été  emplayé  par  le  Baron  do 
TArbouft  ,  qui  lui  fit  connoître  ^  ainfi  qu*à  un 
de  fes  neveux  nommé  Larade ,  le  Sieur  de  Malus 
père. 

Ce  Jean  Dupuy  étoit  urt  Philofophe  fage ,  qui  a 
écrit  avec  précifion  '  8c  clarté  ;  il  paroit  que 
c  eft  encore  à  la  Minéralogie  que  nous  devons  cet 
Auteur,  qui  vouloit  écrire  auffi  de  la  trun/muiO' 
tion  des  métaux  \  livre  où  il  n^auroit-pas  été  quet 
tien  de  faire  de  l'oi;  fans  or ,  mais  qui  auroit  été 
un  excellent  ouvrage  de  Métallurgie. 

Il  n'efl  pas  étomiant  que  les  rcgiftres  du  Do* 
maîne ,  dépofés  dans  les  Archives  de  Tarbes,  de 
Lourde",  de  Bagnîeres ,  de.Touloufe  &  de  Pau  en 
Béam  ;failènt  mention  du  produit  des  mines  de  ce$ 
Provmces  puifqu  elles  ont  été  exploitées. 

Henri  II  ,Roi  de  Navarre  a  été  un  des  protec- 
teurs de  la  Chimie  &  de  la  Métallurgie  ;  les  Princes 
avoient  alors  à  leur  fuite  un  Médecin  Spargi- 
riquè^  qui  étoit  infcrit  fur  Tétat  de  leurs  Officiers  \  ils 
t  •        -  - 

veml>|'is  1^50  ,  marâine  de  François  fils  de  René  Quen- 
tin ,  Sdgneur  de  la  Vientic  &  d'Antoinette  Binet,  céda 
depuis  à  fon  filleul  les  droits  qu  elle  avoir  fur  des  mines 
en*  Anjou ,  Poitou  ,  &c.  qu'elle  avoir  acquis  de  Charles 
Cupujr  Sieur  du  Puy-Nivet  &  autres  fcsparens. 

. ....  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


8a  P  R  £  F  A  CE. 


Rvoient  des  laboratoires  où  Ton  (aifoit  des  opéra- 
tions de  Chimie ,  où  l'on  cherchoit  le  grand-oeuvre 
(c  tout  ce  qui  en  dépend.  L'Auteur  qui  s'eft  caché 
(bus  le  nom  de  Denis  Zécaire  9  Gentilhomme  5e 
Philofophe  Guiennois,  parle  des  procédés  qui  por* 
toient  le  nom  de  la  Reine  de  Navarre  ,  du  Cardinal 
d*Armagnac,du  Cardinal  de  Lorraine,  du  Cardinal  do 
Toumon,  &c.  Il  ajoute  que  le  Roi  de  Navarre  Henri 
II  (  5  )  le  manda  à  Pau  ,  où  il  fit  des  opérations 
de  Chimie*  La  politique  de  cette  petite  iCour  étoit 
de  pro^nettre  aux  Chimiftes  de  grandes  fommes  d'ar« 
gent  »  4e  lè^  bien  traiter  ,  enfuite  on  finilToît  par 
leur  offrir  dVxploiter  des  mines- ou  d  obtenir  le$ 
biens  de  quelques  cop^Cqué^*^  C'eft  dans  ce  pays 
8c  dans  des  voyages  de  cette  nature  que  des  étran-* 
gers  ayant  découvert  le  Cobalt  dans  les  Pyrénées, 
remportaient  dans  leurs  pays  pour  le  travailler»  & 
nous  le  vendre  fous  le  nom  de  Smalt  ;  &  que  les  Efpa-r 

fnols  venoient  enlever  les  mines  d'argent  dç  Samt- 
au  (qui  étoient très-riches)  jufqu  en  i6oaque  Henri 
IV  y  mit  ordre. 

Antoine  Roi  de  Navarre,  commanda  fuivant 
PaliiTy ,  de  fuivre  la  veint  4ô  qaelque$  mincis  d'ar- 
gent qui  avoîent  ét^  trouvées  aux  montagnes  Pyr 
rénées;  mais  quand  on  et^  i^uittiré  quelque  qvan^ 
tité ,  les  eaux  qui  y  étoient  ,  contraignirent  les 

(  3  )  Opufcule  de  la  vraie  Philofpphic  naturelle  de$ 
octaux craiâant  de laugmentation  &  perfeâipo  d'iccux; 
avec  advertiifement  d  evuer  Ici  folles  dépenfçs  qui  IjQ.fojDp 
ctdinairement.  Par  Me.  Denis  Zécàire^  GcntUhomnie 
&  Philofbphe  Guiennois  8**.  Anvers  ij^7' 
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Maîtres  de  minières  de  quitter  tdiiè:  Suivailt  Ai 
Maluj^  père,  Jeanne  d' Albret  époufe  d'Antoine  aVoil 
auffi  eflayé  de  faire  des  exploitations. 

J'empnintetai  encore  le  témoignage  de  BértraHii 
Hélie  Jurifconfulte  de  Pamiers,  ^ui  dans,fon  His- 
toire des  Comtes  de  Foix^  imprimée  à  l'oulouf*! 
en  1/40^  parle  de$  excellentes  mines  de  fer  Au 
Comté  &  ajoute yZ^/z/  iteminnumerœ  plumbi^  argend 
œris^  auri  ^  eUâriqUé  fhdinœ  ^  noftra  ttiam  memoHd 
ttctns  adinvtnt(B\  exprcflion  qui  démontre  la  fe^ 
piife  de  ces  travaux  fou$  les  derniers  Princes  qui 
avoieot  précédé  fou  ouYr2^ge• 

Enfin  Henri-le-Grand  ordonna  des  i-echércheS 
lur  les  mines  :  elles  font  détaillées  dans  l'ouvrage 
de  Jean  Dupuy  ^  qui  eft  fi  rare  qu'aucun  des  Chi- 
miftes  modernes  ne  l*a  connu  &  'n*a  pu  en  faire 
ufage  5  le  feu!  (  4  )  exemplaire  qui  nous  foît  tcJmbé 
entre  les  mains  eÂ  à  la  Bibliothèque  du  Koi  ^  où 
ceux  qui  fpuhaiteront  de  voir  l'original  pourront 
aller  le  coufulten 

M.  de  Malus  fils  compofa  un  extrait  etf  i^^âi 
de  Touvrage  de  fon  père ,  celui-la  quoique  ïori 
tare ,  efl  cependant  plus  répandu  :  je  crois  de^ 
Voir  ajouter  que  M^  de  Malus  CommiiTaire  des  Gue^' 


(4)  ta  itecTiercife  fc  defcô'uvche  des  miritfs  des  mort- 
fagncs  Pyrénées ,  faite  en  Tannée  mille  fî«  cent  /  par 
Jean  de  Malus  Éfcuycr  te  Maiftre  de  la  Monoyc  dé 
tiourdeau*  fc  rédigées  cri  cffcrit  par  Jean  Dupuy  DofiEeU^ 
ès-DfoitJ)  Lieutenant  principal  en  la  Jugcfie  de  Rivière 
au  Siège  Royal  de  ïrye:in-i2Bordcaux  (Simon  Millangcs) 
1661.  contenant  i  10  pages;  . . 
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res  à  Lille  en  Flandres ,  eft  affez  heureux  pour 

Êorterce  nom  ;  M.  fon  père ,  originaire  de  Pau  en 
léarn,  y  étoit  né  en  1694  ,  fans  doute  l^ue  M. 
de  Malus  fils  fe  fixa  à  la  recherche  des  mines  ^ 
comme  il  paroît  qu'il  le  deiîroit  dans  fon  Mémoire. 
Il  eft  toujours  glorieux  de  porter  le  nom  d'un 
homme  illuftre ,  &  j'en  félicite  celui  qui  a  cet  hon- 
neur :  les  armes  de  M.  de  Malus  font  d'or  au  pomier 
de  (înople. 

Travaux  des  Anciens ,  dans  les  mines  des  Pyrénées  , 
par  Diodore  de  Sicile ,  Liv.  V.  XXIV.  Pour 
fervirde  comparai/on  avec  Jean  De  Malus. 

î>  Les  montagnes  des  Pyrénées  furpaflent  tou- 
5>  tes  les  autres  par  leur  hauteur  &  par  leur  con- 
«  tinuité.  Car  féparant  les  Gaules  de  l'Efpagne  ou 
»  du  pays  des  Celtiberiens ,  elles  s'étendent  vers 
9>  le  Nord  Tefpace  de  trois  mille  ftades  ,  depuis  la 
»»  mer  du  Midi  jufqu'à  l'Océan.  Autrefois  elles 
j>  étoient  couvertes  d'une  épaifTe  forêt  :  mais  quel- 
M  ques  pafteurs  y  ayant  mis.  le  feu,  elle  fut  entiè- 
w  rement  confumée.  L'embrafement  ayant  duré 
3>  plufieurs  jours  ,  la  fuperficie  de  la  terre  parut 
3>  brûlée  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  l'on  a 
M  donné  à  ces  montagnes  le  nom  de  Pyrénées. 
M  Des  ruifleaux  d'un  argent  ratine  &  dégagé  de  la 
«  matière  qui  le  renfermoit  ,  coulèrent  fur  cette 
3>  terre.  Les  Naturels  du  pays  en  ignoroîent  alors 
»  l'ufage  ,  &  les  Phéniciens  qui  en  connoiflbîent  le 
Mprix,  leur  donnèrent  en  échange  d'autres  mar- 
M  chandifes  de  peu  de  valeur.  Tranfportant  enfuite 
33  cet  argent  dans  TAfie  ,  dans  la  Grèce  ,  &  en  d'au- 
7>  très  endroits  ,  ils  en  retirèrent  des  profits  inci* 
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»  menfes.  Leur  avidité  pour  ce  métail  ,  fit  qu'en 
»>  ayant  amaffé  plus  qu'ils  n*en  pouvoient  charger 
»>  fur  leurs  vaiflèaux  ;  ils  s*aviftrcnt  d'ôter  tout  le 
>j  plomb  qui  entroit  dans  la  fabrique  de  leurs  an- 
>•  chres  &  d'employer  à  cet  ufage  Targent  qu'ils 
33  avoient  de  trop.  Les  Phéniciens  ayant  continué 
3>  ce  commerce  pendant  un  fort  long-tems  devîn- 
3»  rent  fi  riches  qu'ils  envoyèrent  plufieurs  colo- 
>3  nies  dans  la  Sicile  &  dans  les  Ifles  voifines  ,  dans 
33  l'Afrique  ,  dans  la  Sardaigne  &  dans  l'Iberie  me- 
33  me.  Mais  enfin  les  Iberiens  ayant  reconnu  les 
33  avantages  de  ce  métail ,  creuftrent  de  profondes 
33  mines  &  en  tirèrent  de  l'argent  parfaitement 
33  beau,-&  en  affez  grande  quantité  pour  fe  faire 
33  des  revenus  très-confidérables.  Nous  rapporte- 
33  rons  ici  de  quelle  manière  on  conduit  ce  travail, 
3*  Il  y  a  dans  l'Iberie  plufieurs  mines  d'or ,  d'ar- 
3>  gent  &  de  cuivre.  Ceux  qui  travaillent  à  ces  der- 
3)  nieres  en  retirent  ordinairement  la'quatrième  par- 
33  tie  de  cuivre  pur.  Les  moins  habiles  de  ceux  qui 
33  entreprennent  les  mines  d'argent  en  rendent  eu 
3î  Pefpace  de  trois  jours  la  valeur  d'un  talent  Eu- 
33  boïque  (  J  ).  Car  les  morceaux  de  mines  font 
.  33  pleins  d'un  argent  fort  compade  3c  très-briltant , 
3>  de  forte  que  la  fécondité  de  la  Nature  eft  là  auffi 
33  meryeilleufe  que  l'adreffc  des  hommes.  Les  na- 
33  turels  du  pays  s*enrichiflbient  beaucoup  autr«- 


(5)  Le  talent  étoit  communément  compofé  de  60 
mines  de  différente  valeur  comme  nos  monnoyes ,  fclon 
les  lieux.  C*cft  ce  qui  lui  faifait  donner  les  noms  de  ta-, 
leut  Euboïque  >  Tyrien  «  Babylonien ,  &c. 
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?t  foi;  à  ce  travail  aiiquçl  Tabomlance  de  la  matière 
9f  1^  attacboit  extrêmement.  Mais  depuis  que  les 
>*  Romains  ont  fubjugué  rZfpagne ,  fes  Provinces 
M  ont  été  remplies  d'un  nombre  infini  d^ltallens 
»  qui  en  ont  rapporté  des  richeffes  immenfes.  Car 
îî  achetant  des  çfclaves  en  grand  nombre  ils  les 
H^  mettent  fous  la  conduite  des  Intendans  des  mines^ 
^^  Ceux-ci  leur  faifant  creufer  en  dîfférens  endroits 
^  des  routes  ou  (Iroites  outortueufes  trouvent  bienr 
3)  tèt  des  veines  d'or  ôc  d'argent.  Ils  donnent  ^ 
3^  leurs  mines  nonfeulement  la  longueur  de  plu« 
?^  (jeurs  ftades ,  mais  encore  une  profondeur  ex- 
^)  traordinaire  y  iç  ils  tirent  ainH  leurs  tréfbrs  des 
?^  entrailles  de  la  terre^  Au  rede  y  fi  Ton  compare 
>^  ces  mines  avec  celles  de  TAttique ,  quelle  différ 
»^  rence  ne  trouvera-t-on  pas  entre  Jes  unes  &  les 
?>  autres }  Dans  ces  dernières  outre  un  travail  exT 
^^  ceflîf ,  on  eft  encore  obligé  à  de  grandes* dé* 
^:»  penfes  :  fouvent  même  au  lieu  d'en  tirer  le  pro- 
>«  fît  qu*on  çt\  efpéroit ,  on  y  perd  le  bien  qu^on 
>^  poilédoit ,  comme  le  chien  de  la  Fable.  Au  con« 
.^  traire  ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  TEfpa* 
a:»  gne  ne  font  jamais  trompés  dans  leurs  efpéran^ 
^i  f^  i  ^  pourvu  qu'ils  rencontrent  bien  eq  corn- 
ac |Ti$nçant  ,  ils  découvrent  à  chaque  pas  qu'ils  font 
f ^  une  matière  toujours  plus  abondante  :  &  les  vei: 
^>  n^s  fçmblent  s'^ntrelaflèr  les  unes  avec  le{s  ai^* 
^  très,  Les  ouvriers  trouvent  aflèz  fouvent  quelques? 
I»  yqs  de  ces  fleuves  qui  coulent  fous  terre,  Pouc 
D  en  diminuer  la  violence  ,  ils  les  détournent  dans 
^  ^e$  foHes  qui  vont  en  ferpentant  ;  fy.  Tavidité  du 
^l  gain ,  les  fait  venjr  à  bout  de  Ipur  entreprife.  Ce 
jj  gu'ii  y  a  (le  plujç  furprçnant  j  ç'eft  qu'ils  defle- 
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)>  chent  eDticrement  ces  fleuves  par  le  moyen  de 
>»  la  roue  ou  de  la  vis  Egyptienne  y  qu'ArCnimède 
*  de  Syracufe  inventa  dans  fon  voyage  en  Egypte, 
M  Us  s'en  fervent  pour  faire  monter  continûment 
3*  ces  eaux  jufqu'à  Feutrée  de  la  mine  »  &  ayant 
9>  mis  à  fec  l'endroit  où  elles  couloient,  ils  y  tra- 
^  vaillent  à  leur  aife. 

M  Les  eiclaves  qui  demeurent  dans  les  mines  ^ 
3>  rapportent^  comme  nous  Savons  dit,  des  rêve* 
«3  DUS  coniidérables  à  leurs  Maîtres  :  mais  la  plù- 
»  part  d'entre  eux  meurent  de  misère ,  après  avoir 
3*  été  excefSvement  tourmentés  pendant  leur  vie, 
»  On  ne  leur  donne  aucun  relâche  ,  ic  les  hom- 
»  mes  qui  les  commandent ,  les  contraignent  par 
^  les  coups,  à  des  travaux  qui  paflent  leur  force ^ 
9>«jufqu  à  ce  qu'ils  y  laiffent  leur  malheureufe  vie. 
^  Ceux  d'entre  eux  dont  le  corps  eft  plu«  robufte 
33  &  l'ame  plus  patiente  ont  à  loufiGrir  pFus  long-* 
3>  tems  ,  en  attendant  une  mort  que  l^xcès  des 
33  maux  qu'ils  endurent  leur  doit  faire  préférer  à 
»  la  vie.  Entre  les  diffiSrentes  chofes  que  l'on  ob- 
3)  ferve  dans  ces  mines ,  ctlle-ci  ne  me  femble  pas 
3>  une  des  moins  remarquables.  On  n'en  voit  au- 
>•  cune  qui  foit  nouvellement  ouverte  ;  mais  elles 
3>  le  furent  toutes  par  Tavarice  des  Carthaginois  , 
3>  du  tems  que  ces  peuples  étoient  les  maîtres  de 
3>  l'Efpagne,  Ce  fut  par  le  moyen  de  l'argent  qu'ils 
33  tirèrent  de  ces  mines  qu'ils  eurent  à  leur  folde 
)>  des  foldats  courageux  dont  ils  fe  fervirent  dans 
33  les  grandes  expéditions  qu'ils  firent  alors.  Car 
33  les  Carthaginois  avoient  pour  maxime  de  ne  fe 
33  fier  jamais  ni  à  leurs  propres  foldats  ^  ni  à  ceux 
3t  de  leurs  alliés.  Combattant  à  force  d'argent ,  ils 
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9>  ont  prodigieufement  inquiété  les  Romains ,  les 
9i  Siciliens  &  les  Afriquains.   Au  refte  il  femble 
,»9  qu'on  puiflè  dire  que  la  padion  des  Carthaginois 
9f  pour  les  richefTes  leur  a  fait  chercher  tous  les 
79  moyens  d'en  acquérir ,  &  que  celle  des  Romains 
9>  a  été  de  ne  rien  laiffer  à  perfonne.  On  trouve 
93  auflî  de  Tétain  en  plufieurs  endroits  de  rfifpa- 
9)  gne  y  non  pas  fur  la  fuperfide  de  la  terre ,  com* 
9>  me  Tout  tauffement  écrit  quelques  Hiftoriens^ 
99  mais  dans  des  mines  d'où  il  faut  le  tirer  pour  le 
99  faire  fondre  comme  Tor  &  Tarnut.  La  plus  gran* 
99  de  abondance  de  ce  métail  eft  dans  des  Ifles  de 
»  TEfpagne  fituées  au-defTus  de  la  Lutitanie  &  qu'on 
»9  nomme  pour  cette  raifon  les  Ifles  Caf&terides(6  )• 


(  6  )  Ces  Ifles  n'exiftent  plus,  elles  ont  été  fubmergées. 
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HENRI     IV. 


SIRE, 


J*AY  e/lé  longtemps  en  double ,  fi  je  deuois  adrefi- 
fer  à  Voftre  Maiefté  ce  peut  Traifté  de  la  recher-* 
che  &  defcouuerte  des  mines  des  montagnes 
Pyrénées.  D V/i  coftéla  mesfiancey  que  lay  de  moy^ 
mefme  ,  me  le  dijjiiadou  ,  de  Vautre  le  deuoir  d\n 
très-humble  &  très-obeyJfantfubieS  me  le  commandoit. 
Enfin  confiÂerant  qu'il  rCy  auoit  rien  de  plusfiùnd 
que  Vobeyjjance ,  ie  mejuis  refi)lu  d'obeyr  au  corn- 
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mandement  que  le  deuoir  ni  en  a  fiiS  y  fortifié  de 
tefperance  que  lay  ^  que  Voftre  Maiejié  agréera 
que  ïe  nCy  fois  hasardé  y  tant  pour  r amour  duJiJh' 
ieSty  que  pour  le  plaifir ,  qu'elle  aura ,  que  fa  ville 
d*Afpet  aye  porte  de  fon  temps  vn  efprit  curieux 
des  plus  grands  fecrets  de  la  Nature ,  &  d*attaîndre 
à  tel  degré  de  perftâion ,  qui,  puijfe  vn  iour  donner 
des  ufmoignages  à  Voflre  Maîefléy  quU  veut  viure 
&  mourir  comme  il  efl  nay^ 


SIRE  , 


Voflrc  très-humbk  &  très-obeyflaric 
fubicâ  &  fcruitcur ,  Te  au  Duput  • 
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/E  defîr  que  i'ay  eu  dès  mon  enfiiiice  ^  de  feruir 
le  public  y  outre  mon  inclrnatîon  naturelle  k  la  rccher* 
çhe  des  plus  grands  fecrets  de  la  Nature ,  m'a  £aiâ 
efpkr  de  iour'  a  autre  auec  vne  grande  coriofité  & 
extrefme  diligence ,  les  moyens  de  pouuoir  tefmot^ 
jgner  cefte  aflèâion.  Et  comme  il  n'y  arien  déplus 
digne  d'vn  efprit  bien  nay  ;  rien  de  plus  loiîablc ,  & 
de  plus  fainâ.  Dieu  a  voulu  fauorifer  mon  intention 
par  rarnuéedeiMT,  le  Mare/chat  ^Orrutno  (l)  en  fon 

Îjouuernement  de  Guyenne  :  ou  peu  de  iours  après 
on  entrée  faiâe  en  la  ville  de  Bourdeaus ,  arriua  vers 
inondiâ  fleur  le  Marefchal ,  par  mandement  de  Mef^ 
îîre  Corbtyrûit  éCAura ,  Seigneur&  Saron  itVArboufi^ 
Çardeillac  ^  Sarramt[an ,  tortct  &  autres  lieux ,  te  fieur 
de  la  Page  (  x  )  Confeiller  Médecin  ordinaire  de  Sa 
Maie/ié ,  Commiffaire  en  la  recherche  des  mines  h  Ftf- 
fées  d'Aure  ,  tArhovfi^  lachon  ,  Cou\emns^  &  Comté 
de  Foix  :  lequel  lui  fift  entendre  l'occafion  de  fou 
ariuée  à  Bourdeaus  y  n'cftant  autre  que  pour  luy  faire 
veoir  plufieurs  efchantillons  des  mines  oi&remes  les 
mes  des  autres  ^  tenans  les  vnes  plomb ,  cuiure ,  or  ^ 
&  argent ,  desquelles  ledit  fiear  de  la  Fagt  auoit  faiâ 
recherche  dès  l'an  1^99. 

Monfieur  dç^  fArbouJt  en  ay^i  donné  l'adub  à  Sd) 
Maiefie  à  fon  voyage  ,  qu'il  fift  dernièrement  en 
Cour  ,  en  compagnie  duquel  eftoit  Mopfiatr  de  U 
W^gt  9  lefquels  efchantillons  de  mines  prkues  esdiâes 


(  I  )  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Guyenne  en  PaWcnce 
4u  Prince  de  Condé ,  Henri  de  Bourbon  »  &  alots  Maire 
(içBourdeaux. 
'  ^z  )  Voyez  un  (biinet  Italien  à  la  findecelivre. 
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valées  fuyvant  les  procès  verbaux  fur  ce  faiâs ,  furent 
apportées  au  Chafteau  Trompette ,  dans  le  cabinet  de 
mondiâ  fieur  le  Marefchal ,  lefquels  il  fit  veoir  &  vi- 
fittv  par  perfonnes  entendues  au  faiâ  des  mines  entre 
kîquels  tut  appelle  M.  deMalus^nmOre  delà  monnoye 
de  Bordeaus.  Et  ayant  M.  le  Marefchal,  ouy  leurs  rap- 
ports,&  voyant  rvtilité  qui  en  pourroit  aduenir,  eftant 
homme  dehrcux  du  bien  delà  France  (encore  qu'il foit 
eftranger)  &  de  faire  quelque  fcrùice  fignalé  ,  &  mé- 
morable à  Sa  Maiefté  ,  comme  il  a  monftré  vne  in- 
finité de  fois  ,  en  plufieurs  endroiâs  de  ce  Royaunie 
au  péril  ic  hazard  de  fa  vie ,  ne  voulant  auec  la  paix 
demeurer  ocieux  &  inutile  ,  il  n'auroît  voulu  mef- 
prifer  la  recherche  des  chofes  dignes  dVne  grande , 
haute ,  &  louable  cntreprinfe  :  &  s'eftant  repréfenté 
Teilat  fioriflant  du  grand  Empire  des  Rumams  ,  lef- 
quels encore  bien  qu'il  maiftnfaflènt  tout  l'vniuers , 
n'auoyent  moyen  de  recouurer  de  Tor  &  de  l'argent^ 
que  quelques  vns  appellent  les  Dieux  de  la  terre ,  n 
cen'eftdes  montagnes  Pyrénées,  qui  eftoient  leurs 
vrayes  Indes  ;  tant  elles  font  abondantes  en  toutes 
fortes  de  mines  :  Icfqùelles  ils  faifoient  tirer  iournel- 
lement  auec  vn  grand  foin  &  diligence  -,  pour  four- 
liir  à  la  fuperfluité  de  leurs  depenies  exceffiues  :  il  a 
veu  en  mefme  temps  Tiniure  que  les  François  s'ef-- 
toient  faiâe  eux  mefmcs ,  de  les  auoir  laiflëes  inuti- 
les fi  long  temps ,&  le  grand  profiô  &  vtilité,<juc 
la  France  en  reccuroît ,  n  elles  eftoient  bien  trauail- 
lées ,  pour  ne  perdre  Toccafion ,  qui  fe  prefentott ,  de 
procurer  vn  fi  grand  bien  à  la  France  ,  &  de  faire 
vn  fi  bon  fcrvice  k  Sa  Maiefté ,  laquelle  informée  de 
tout  cecy ,  n'a  voulu  fiiiurc  en  cela  l'humeur  diffi- 
cile defesprcdccefleurs  ,  lorfquels  ont  toufioursmes- 
prifé  les  aduis^qui  leur  eftoient  donnés  par  ceux  qui 
auoient  enuic  de  s'employer  pour  le  bien  &  utilité 
public ,  en  la  rechcchc  de  ces  chofes. 
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Sçachant  que  Monfieur  de  VArioufi  ,  au  dernier 
voyage  quil  a  faiâ  à  la  Cour,  auoit* obtenu  de  Sa 
Maieité  la  permiffion  de  faire  trauailler  à  la  defcou^ 
uerte  &  ouuerture  des  mines  ,  vouluft  enuoyer  vers 
luy  Jtan  de  Malus  ,  Efcuytr  &  Maijirepour  Sa  Maiejié 
en  la  Monoye  de  Bourdeaus  ,  depuis  quatorze  ans  ou 
plus ,  homme  entendu  en  la  cognoifTance  des  mines , 
&  très  apte  \  la  recherche  d*icelles ,  en  compagnie 
de  Guillaume  Boucaut  ^  citoyen  de  Bourdeaus  ,  Comif- 

faire  en  la  recherche  des  mines  au  Gouuernement  de 
Guyenne,  Lefquels  cftant  partis  de  Bourdeaus  le  vingt 
deuxième  iour  du  mois  de  Juillet  de  Tan  mil  fîx  cens , 
arriuerent  en  la  valée  de  VArbouJî  le  premier  iour  du 
mois  d' Aouft  fuyuant ,  aueç  hom^nes  pour  les  em- 
ployer au  trauaildes  mines ,  qui  (ont  en  cefte  valie,: 
cil  danspeu  deioursiHbny/ewr^/e  Malus  ennemy  iuré  du 

.  repos ,  &  de  Toiliueté ,  fe  trouvant  en  main  de  quoy 
faire  veoir  la  grandeiu:  &  dextérité  de  Ton  efprit,  fift 

.  çxecuter  tellement  fes  deflèings  auec  vne  grande  pru- 
dence ,  &  merueilleufe  indullrie ,  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ne  s*ellonne  d'efbaïflèmeht  a  le  veoir  poulie 
pluftoft  (à  ce  qu'il  m'a  diô)  du  defir  qu*il  ad'ef- 
feâuer  la  volonté  &  les  commandctneris  de  moiidia 
fieur  le  Marefchal ,  &  du  zèle  &  affedion  qu'il  porte 
à.fonferuice  :  que  de  Tenuie  de  contenter  Tappent 
de  fon  efprit  deureux  depuis  longtemps  de  fe  repaîl- 
tre  (de  la  douceur  de  ceft  aliment.  Mais  par  deflùs 
le  grand trauail ^q}i'A  faifoit  faire , il  ne  laiffoit tous 
Jesiours  degraueide  pieds  &  de  mains  fur  les  plus 
hautes  &  difficiles  montagnes,  pour  defcouurir  lès 
m.ines,  auec  vne  fi  .obftinée  rcfolution,,  quo  les  lieux 
plus  rudes,  dangereux  &  inaccefIlbleS',luyfembloieftt 
de  grands  chemins  battus  :  les  efpines  ,  les  ronces ,  Çc 
les  pierres  tranchantes  ,  luy  fembloient  rofes  aux 
mains  ,  lorfqu'il  eftoit  contraindde  s'y  prendre  & 
fe  garder  de  trébucher  dans  les  précipices  cfpouuah- 
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tables  auxquels  il  fe  faa^ardoit.  Le  plus  petit  dangef 
defquels  ne  le  xnenaçoit  de  rkn  moins ,  que  d'vn 
brifehient  entier  de  fa  perfonne,  fuiui  quant  &  quant  ^ 
ou  pour  mieux  dire  ^  accompagné  dVne  mort  horri- 
ble. Les  ténèbres  afireufes  des  lieux  fouftcrrains  , 
luy  eftoient  plus  agréables  ^  que  la  clarté  dVn  beau 
iour  ferain ,  1  apprehenfion  de  périls  iminents^  &du 
rencontre  des  beftes  fauua^es  dans  les  deferts  des 
autres  cauernes ,  ne  le  deftoumcrent  iamais  dVn  pas  j 
tant  il  étoit  bandé  à  fpn  entrcprinfe.  Aufli  en  moins 
de  fix  mois  il  a  defcouuert  vn  fi  grand  nombre  de 
mines ,  que  prefque  il  femble  incroyable ,  fi  non  à 
ceux  qui  l'ont  veùi 
Tandis  qu'il  emplôyôît  fi  bien  le  temps ,  îe  ne  bou- 

?>eois  de  la  ville  d  Afpet ,  qui  eft  le  lieu  de  ma  naif- 
ance  ^  attendant  d'heure  a  autre  que  Monfteur  de 
r-<4rio w/?,quim'auoit  autrefois  employé  en  ces  recher- 
ches, m'appellaft  pout  afliftcr  Monfieur  de  Malus  en 
vne  il  loûaole  &  glorteufe  occupation*  Mais  je  ne 
fjay  fi  Monûeur  dt  VArhouft  m'auoit  oublié  en  cefte 
faiu)n,  ou  la  rigueur  de  mon  dcftin  combattojtma 
bonne  fortune  «  car  ie  ne  dcmeuray  priué  de  mon 
attente^  Toutesiois  au  bout  de  quelques  mois  mon 
nepueu  Larade ,  qui  auoift  efié  linéique  te^ps  auprès 
de  Monfitur  de  tArhoupj  m'eftant  venu  trouuer,mé 
fift  entendre  la  cognoifiance  ^  qu'il  auoit  faiô  auec 
Monjieur  de  Malùs  ,  &  Tenuie  qu'à  auoift  de  inc  Veoir^ 
Cette  nouuelle  feruift  dVçe  alumette ,  pour  enflam- 
ber  du  tout  le  defir ,  que  i'auois  de  le  cognoiftre  Çc 
de  m'infinuer  eh  fa  bonne  grâce.  leiiisen  cefte  peine 

i'ufques  a«i  vingt  cinquième  iour  du  mois  de  Noùcm- 
)re  du  mefme  an  mil  fix  ccns^  que  m'en  allant  de  Id 
ville  df  Afpet  en  la  ville  de  Trie  ^  &  paflànt  a  Çardeittçe 
pour  faluer  Monfitur  de  VArhouJl ,  &  luy  faire  enten- 
dre mon  voyage  ,  vne  heure  &  demie  après  moit 
arriuée  ,  eftant  emiiron  deux  heures  de  minuift  ^ 
Mejfiturs  de  Malus ,  &  de  Boucaut  y  arriuerenï  ,  le^* 
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quels  venoient  de  la  ^aUe  de  PAfioufi  tous  engour^, 
dis  de  froid.  Cependant  qu  ils  fe  dcbottcÂent  ,  on 
eut  feruy ,  fi  qu'il  fallut  lauer  les  mains  6c  fe  mettre  k 
table, 

^  Tout  au  long  du  foupper  Monjieurdê  Mabis  entrer 
tint  la  compagnie  en  fort  bons  termes  du  difcours 
de  plufieurs  grands  fecrets ,  auquel  ie  repartok  quel** 
fois.  En  mefme  temps  qu*on  eut  rendu  grâces  à  Dieu  ^ 
nous  eftans  leuez  de  table  ^  nous  feufmcs  concraints 
tous  deux  de  rompre  la  barrière  de  toutes  confide^ 
rations ,  qui  nous  auoiem  retenus  mangré  nous  iuf^ 
ques  alors  :  &  nous  eftans  faluez  &  étroitement  em^ 
braflèz,  nos  âmes  ne  pouuoient  eftre  en  repos,  qu'elles 
ne  fe  fufient  communiquées  iufques  aux  plus  fecrette» 
penfées.  Nous  quittafmes  la  compagnie ,  &  nous  noud 
retirafines  tous  deux  feuls ,  auec  mon  nepueu  Larade^ 
A  rinftant  il  commença  d'entrer  au  difcours  des  cûr* 
nés  9  &  ^particularifèr  par  le  menu  toutes  les  remar^ 

3ues  qu'il  9uoit  faiâ  en  nos  montagnes ,  me  prianc 
e  vouloir  ioindre  mon  eftude  à  fes  labeurs.  Ciefeut 
alors  que  je  vis  deuant  mes  yeux  le  plus  louable  fubr< 
ieâ  9  que  ie  pouuois  defirer  ^  pour  paruemr  au  but 
auquel  i'avois  tant  afpiré  :  de  forte  que  îelny  promis 
fort  librement,  .  ' 

Du  depuis  nous  auons  tant  communKfué^&coiH 
feré  enfemble ,  &  ap^ins  tant  de  belles  chofes  fur 
le  fubieâ  des  mines  y  que  i'ay  penfë  eftre  de  moft 
deuoir  d'en  efcrire  quelque  choie  ,k  Tinl^ance  d'vn 
homme  de  fi  bon  iugemcnt ,  verfé  ^entendu  ep 
cela  par  deilùs  tout  autre  ,  auec  ce  quelle  ne  fçautois 
faire  n'y  entreprendre  rien  de  plus  digne ,  ny  de  fi 
recommandable  à  la  pofterité  :  iôinâ  aufly  que  pk»- 
fieurs  CQnfiderations  m'y  ont  povfië.  Premièrement 
l'aife,&  le  contentement  que  Sa  Maiefté en receuf a 
(  fi  tant  efl  que  ce  petit  ouurage  puiffe  auoir  Thonr 
neur  de  venir  deuant  fes  yeux  ou  de  luy  eftre  repre- 
fenté)  entendant  que  fon  Royaume  ell  fourny  de 
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tant  de  richeflès  :  &  le  gré  qu'elle  en  fentira  k  mon- 
diâ  Sieur  le  Marefchal ,  qui  efl  caufe  de  cefte  dcfcou-* 
uerte^  &  à  Mon/icurde  VArbouJi^  qui  luyen  donna 
les  aduis  >  outre  l'obligation  que  la  France  en  aura  à 
l^n  &  â  l'autre. 

.  D'ailleurs  le  defir  que  i*ay  de  refoudre  les  Fran- 
çois k  la  pourfuite  dVne.  fî  grande  &  honorable  en- 
treprinfe  ^  de  laquelle  ils  fejpeuuent  promettre  toute 
forte  de  commodités  :  Teiperance  defquelles  nous 
arrefte  plus  longuement  après  nosentreprinfes ,  &  k 
plus  forte  raifon  les  commodités  mefme.  Or  en  ccft 
endroit  ie  ne  le  pouflèray  pas  après  des  efperanccs 
incertaines ,  n'eftant  plus  queflion  d'efpcrcr  en  cecy  y 
mais  tant  feulement  de  metue  la  main  k  la  befognc , 
pour  en  reflèntir  en  mefme  tems  le  profit.  Il  cft  vrai 
que  fi  ce  trauail  n'eil  continué  auec  toute  afiiduiré  ^ 
&  auec  Tordre  requis  &  ncccflkire  ^  le  profit  qu^on 
en  retireroit  feroit  fi  petit ,  que  prcfque  il  n'y  auroit 
moyen  de  le  refièntir, 

Dequoy  i'ay  voulu  aduertir  le  François, fçachant 
très  bien  qu'il  eft  de  telle  humeur ,  que  fi  en  mefme 
temps  il  n'a  toutes  fes  prétentions  en  main  ,  il  fe  laiû'e 
aller  k  l'impatience ,  qui  le  tranfportc  de  telle  façon , 
qu'elle  luy  fait  quitter  &  abandonner  fonentreprinfe, 
pour  fi  honorable  &  vtilo  qu'elle  puiffs  être.  Nous 
en  auons  veu  lapradique  en  ces  recherches,  &des- 
couuerte  des  mines  ,  IkoUplufieursperfonnagesont 
inonflré  le  peu  de  refolution ,  qu'ils  auoicnt  s'eftans 
peut  efire  reprefenté  du  commencement  qu'on  deufl 
trouuer  dans  les  entrailles  de  la  tjerr^ ,  les  lingots  de 
i  l'or  &  de  l'argent  comme  le  fablon  fur  le  riuagc  de 

•  la  mer ,  tous  [jrelts  k  eftre  employés  a  l'vfage  des  hom- 
:mes  fans  y  faire  autre  çhofe,  Cefle  impatience  aufliâ 
t  faiâ  veoir  ouuertemènt  combien  ils  etoicnt  indignes 
-d'vne  fi  haute  entreprinfe ,  &  de  l'honneur  qui  leur 

•  efioit  faiâ  :  &  fera  caufe  k  mon  aduis  ,  que  çy  après 
..  on 


Digitized  by  VjOOQIC 


AVANTPROÎ>OS.  97 

on  n'y  pouruoûa  de  perfonnés  de  telle  huhieui:  9  ic 
fans  y  pen(er  plus  mûrement.  Au  refte  il  ne  faut  pilA 
croire  qu'il  n'y  aye  d'autres  mines  5  dans  les  mon* 
taçnes  Pyrénées  ^  beaucoup  plus  riches  que  celUâ 
qm  font  defcouuertes  :  eilant  très  cert^n  que  Mon»^ 
fieur  dt  Mdlus  n*en  â  pas  fuivi  la  milUefme  partie  t 
comme  aufli  le  peu  de  temps ,  qu'il  a  eu  pour  s'em-* 
ployer  à  celle  recherche ,  n'eftoit  ballant  pour  luy 
defcouvrir  tant  de  chofes ,  n'euft  eflé  fa  diligcncd 
extrefme*  Ceil  ouurage  donc  ne  contiendra  riett 
plus  que  le  récit  de  fa  recherche ,  &  ce  qu  il  y  a  def'- 
couuert  dans  cinq  ou  fix  mois  :  aufli  ie  ne  Tai  faiâ  en 
autre  intention  du  commencements 

Mais  qu'on  ne  s'attende  pas  d*y  voir  de  gran<iâ 
dilcours  pleins  de  raifonnemens  desduiâs  auec  arti^ 
fice  &  douceur  de  paroles.  Car  nous  ne  fommes  pas 
en  terme  qu'il  faille  prouuer  par  raifons  &  argumens  ^ 
ce  que  nous  traiâons  ^  attendu  que  la  chofe  fc  monilre 
d'elle  mefme  ^  &  que  nous  n'en  parlons  que  comma 
nous  la  trouuons ,  &  la  veoyons« 

Fuis  la  recherche  des  mines  efl  fi  mal  aifée  èc  diflî'" 
cilé  y  leur  ouuerture*  fi  fàchcufe  &  pénible  ,  &  elles 
mefmes  (î  rudes  a  les  manier^  qu'à  n'y  a  moyen 
d'en  parler  auec  vne  delicâtefle  de  langage  aÔcâé  5 
comme  fi  l'on  enfiloit  des  perles. 

D'ailleurs  ie  fuis  nay  &  efleué  en  vnpays  oh.  Votk 
ne  fçeut  iamais  que  c'ell  de  bien  dire.  Et  ce  qui  me 
rendra  plus  excmable  ^  efl  qu'aucun  encore  deuant 
moy  n^  mis  la  main  k  la  plume  en  ces  quartiers  | 
pour  laiflèr  quelque  tefmoignage  de  fts  eftudes  k  la 
pofterité  ,  fi  qu'il  me  fuflit  de  commencer  pour  ou* 
uiir  le  paflage  &  encours^er  ceux  qui  viendront  aprèrs 
tnoy  :  lesiqutls  peutellre  poufiez  de  ialoufie^  s'efforce* 
ront  en  me  fuyuant  de  dire  mieux.  le  crois  bien  qu'il 
y  en  aura  plufieurs  de  ceux  qui  verront  mon  nom  au 
front  de  ce  liuret^lefquels  le  troùuetont  deçeus^M 
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yoyans  dedans  rien  qui  correfponde  k  l'opinion  qu-ils 

ont  conçcu  de  moy.    .     .  „      .  .  .       . 

Toutes  fois  ie  les  prierai  d'auoir  patience  lutques  à 


deffeiils:)  car  ie  promets  de  leur  faire  veoir  aloK 
quelque  chofe  de  rare  ^  mon  intenaon  cftant  rfc 
traiter  li)  au  long  des  minéraux  ,  des  métaux ,  de  leur 
génération ,  de  la  diffolution  &tranfmutation  d'iceux^ 
de  leurs  quaUte^^  &  proprietei^  combien  ils  fomvtiles 
&  neceffaires  à  la  fanti  des  hommes  ;  de  la  vertuqu  tls 
ont  de  guérir  toutes  fortes  de  tnaladits  incurables  Joient 
elles  intérieurs  oU  extérieures;  dequoy  les  anciens  ont 
faid  de  grandes  preuues  &  miracles ,  traidans  mffi 
des  fimples  &  plantes  rares  ù  admirabhs ,  qui  croiffent 
en  ces  montagnes^  des  chrifiaux,  des  pierres  precieufes , 
du  vray  talc^  deja  calcination  &  diffolution  enhuille: 
&  enn»  de  la  grande  (taure  des  anciens  (après  la- 
quelle plufieurs  fe  rompant  la  tefte  aduançans  leurs 
commoditez  ,  en  lieu  qu  ils  deuroyent  chercher  les 
moyens  de  rétrograder  la  Nature  pour  y  paruenir  ,) 
de  la  multitude  &  varitti  des  animaux  ^  qui  fe  nourrij" 
fent  en  ces  montagnes ,  des  perdrix  blanches  ,  des  fai^ 
fans  ^ paons  fauuages  ,  butors  ,  autours ,  aigles ,  &  d'vnc 
infinité  d^oyfeaux  rares  &  adMrables ,  qui  s'engendrent 
&  viennent  dans  les  forejls  &  rochers.  le  protette  toiï- 
tesfois  qu'il  n'y  a  rien  du  mien ,  &  confeffe  ffancbe- 
ment  apr^  en  auoir  donné  Tholfneur  &  la-gloirea 
Dieu ,  que  la  loûartge  en  appartient  k  Mon/leur  *de 
Malus  yqui  en  a  priiis  la  peine,  &  m'a  foumy  tottte 
reftbife  lièceffaire  pour  faire  «ft  ôiiurage. 

(  j)  'Il  fcrbîtà  defii'cr  que  cette  hiftoire  naturelle  de 
Jean  Dupiïy  ,  cÛt  été  «dahs  ce^tertis  &  à  cette'époqde 
rendue  publique  te  -^ue  ^ttL  qui  la  ipoffédent  >  Uk 
fiflènt  comiouie* 
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E  T 

DESCOUVERTE 

DES  MIKES  ]>ES  MONTAGNES  PYRENEES, 

FaïQc  en  r  année  téoo  ,  far  Jean  dt  Majax^  P^rm  ^ 
Efcuytr  ù  Maitrc  dt  la  Monoye  de  Bourdeaus  :  if 
rédigée  en  efcritypar  M.  Ibak  Dvput  ,Do8eur 
e^-Drohs  ,  Lieutenant  principal  en  la  Tugerie  de 
lUuiere ,  au  Siège  Hoyal  de  Trye. 

CHAPITRE     PREMIER. 
De  la  matière  des  Métaux. 

j7uiS<^UE  nous  auons  entreprins  de  parler  des  '     ■ 
mmes  ,  qui  fe  retrouuent  dans  les  montagnes  Pyre-*     J^(^  à^ 
nées  5  tenans  de  toutes  fortes  de  métaux  parfeids ,  &  Malus  jete. 
imparfaids ,  nous  ne  nous  pouuons  excuier  ^  pour  île      ^^^* 
contentement  des  leâeurs ,  d'aller  vn  peu  plus  auant , 
que  nous  n'auons  promis  en  noflre  Auant^Propos  :  & 
smn  que  nous  ne  femUions  ignorer  ce  dequoynous 
nous  empefchons.  Et  eonrnie  il  efi  très  certain  qu'en 
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""""""■"~"    toutes  chofes  formées ,  il  y  a  vn  principe  de  Nature  ; 

Jem  de     il  ne  peut  eftre  remis  en  difficulté  ,  que  les  métaux 

Malus  f ère,  produits  par  elle  me(hie ,  foient  fans  aucim  prinape. 

^doo.      Mais  pour  ne  nous  embroiiiller  dans  le  labyrinte  des 

Fliilolophes  efpeluchans  cefte  matière  ,  nous  nous 

contenterons  de  dire  en  paflant  ,  que  comme  il  n*y 

a  rien ,  qui  ne  foit   compofé  &  formé  de  quelque 

matière ,  les  métaux  ont  auili  la  leur  ,  de  laquelle 

la  Nature  fe  fert  pour  les  produire ,  fuiuant  Tordre 

que  Dieu  luy  a  donné  :  autrement  rien  ne  s'engen- 

dreroit  de  nuuueau.  Quy  feroit  en  cela  accufer  d  oi- 

£ueté  la  Nature  :  laquelle  toutesfois  ne  ccflc  jamais 

de  fes  opérations.  Et  vouloir  dire  que  les  métaux 

ont  efté  dès  lors  de  la  création  du  monde ,  dans  les 

entrailles  de  la  terre ,  en  la  mcfme  perfeâion ,  qu  ils 

Lfont  aujourd'hui  ce  feroit  vne  notable  abfurdité. 
matière  donc  des  métaux  ,  quels  qu'ils  foient ,  eft 
vne  mefine.  C'eft  le  foufl&e  &  l'argent  vif  (4)  :  &  de 


(4^  Le  mercure  dont  parlent  tous  les  Auteurs  qui  ont 
traite  de  la  formation  &  compofîtion  des  métaux  ,  eft 
la  même chofe  que  Iccinquième  élément  de  Paliflfy^  cette 
terre  mercurielle  dont  a  parlé  Bêcher  ,  décrite  dans  les 
ouvrages  de  Gaflon  Duclo  ,  Chimifte  du  Nivcrnois  : 
argentum  vivum  quod  dicimus  ejfe  materiam  argento  &  aura 
proximam  »  nonfolum  ejl  illud  viâgare  argentum  vivum  >  quod 
pcdam  d  mercatoribus  venu  ,  ù*  ex  Hifpania  aut  Germania 
advehittîT  :  verum  eft  illud  quodex  corporibus  imperfeâlè  miftis 
flumbe  y  ftanno  ,  isre  &>  ferro  fuhtili  arte  prolickwr.  L'exa^ 
men  des  minéraux  par  la  Docimafie  en  grand  ,  donne 
les  plus  grandes  notions  de  la  véritable  Chimie;  car  Bê- 
cher après  avoir  écrit  fa  Phyfique  (buterraine»  s'écrie 
avec  des  tranfportsfurprenans^  qu'il  auroit  été  ignorant 
toute  fa  vie ,  s  il  n'eut  pas  travaillé  dans  les  fourneaux 
des  mines  de  Cornouailles  :  fur  quoi  on  peut  lire  Alpha^ 
betùm  minercde»  Duclo  écrit  encore  /  eqiadem  vidi  &  novi 
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ces  deux  feulement  la  Nature  produit  toute  forte  de  ' 

inetaux  ,  les  cuifanc  dans  les  entrailles  de  la  terre ,    Jean  de 
iufques  k  tant  qu'elle  a  altéré  leur  nature.  De  cefte  Maîutpere* 
altération  fe  produifent  les  corps  métalliques.  Ce  que      itfoo^ 
nous  mettrons  en  auant  pour  vn  axiome  ,  attendant 
d'en  donner  les  raifons  ^  lorfque  nous  traiôerons  de 
U  tranfmutation  des  métaux^ 


CHAPITREIL 

Tourquoy  d'vncmefme  matières^ engendrent  diucrs  corfB 
métalliques. 

\Jv  précèdent  Chapitre  naîft  vne  grande  diffi- 
culté fur  la  dîuerfité  des  métaux  qui  s'engendrent 
d'vne  mefme  matière  :  car  il  femble  à  voir  ^  que  d'vne . 
mefme  matière  il  ne  s'en  puifle  former  qu'vne  mefme 

ex  omnibus  metdlis ,  ferro  excefto ,  argentum  vimanfimium  ex-. 
cernere  benefich  argenti  yivi  vulgaris  abluendo  enim  &  mace^ 
Tondo  perfeéé. 

Si  cette  exi>érience  proure  quelque  chofe,  c'eft  que  ce 
Chimifte  avoit  L'art  de  tirer  l'or  8c  l'argent  de  tous  les 
métaux  5  qu  il  f$avoit  retrouver  fon  plomb  &c  Ton  mer- 
cure fans  perce  aux  eiTais  ordinaires  5  que  plus  habile 
qu'on  ne  lécoit  alors,  il  employoic  (on  art  à  traiter  des 
métaux  dans  le  commerceiiis  n'avoient  point  alors  cette  pu^ 
reté  qu'ils  ont  acquife depuis  que  la  coupellcl'eau  de  départ 
font  en  ufaeeJes  Chimiftes  étoient  fouvent  témoins  de  mer- 
veilles qui  leur  donnoienc  infenûblement  unepropenfionfe- 
crctte  pour  croire  au  grand  œuvre.  Nous  parlerons  ailleurs 
d*un  procédé  indiqué  par  Jean  Béguin  aans  fes  Elémens 
de  Chimie  >  pour  retirer ,  dit-il ,  demi-once  de  mercure 
d'une  once  d'argent  &  de  l'opinioa  de  Gabriel  Fallopio 
fur  le  même  fujeu 
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choie  en  nature  &  qualité.  Mais  nous  difons  que  cela 

--! vient  de  la  purité  ou  impuricé  de  la  matière  ,  parce 

Iwt  &    que  lorfque  le  Ibufire  &  Tardent  vif  fe  rencontrent 

Maltitperc*  plus  pues  ou  impurs  en  l'opération  de  la  Nature  ^  elle 

i^oo*      produit  des  corps  métalliques  tf  autant  plus  parfatâs  : 

au  contraire  d'autant  plus  ioiparfaiâs ,  que  lefouffire  8c 

l'argent  vif  ^  defqueis  ils  (ou  compofés  ^font  iiopurs 

&  miparfaiâs. 


CHAPITRE    II  I. 
Seconde  raijhn  dt  ht  iiutrfiti  des  metatm. 

ML  ne  faut  pas  conclure  que  la  feule  impurité  des 
foufires ,  &  dâ  ^argent  vif  foit  caufe  de  la  diuerfité 
dlis  métaux ,  que  là  Nature  produid  :  car  cela  vient 
aiiffi  des  accidèns  (5)  qui  empefchenc  la  Nature  en 

— —    ■  -  ■        _  ...         _  1      — 

(  r  ^  »  Si  les  metaax  cftojrcnt  faits  d'argent  vif  &  de 
(bttîpfifc  f  il-  s'cnfiiivtoit  mi'ils  pourro)rcnt  cftre  refeulds 
en*  foulure  &:  argent  vît  :  mais  H  ne  fe  trouva  onques 
perfbnne»  lequel  teit  du  (bulphre  &  deTarcent  vif,  de 
ciiiiire  t  ou  d^autre  metail  >  ft  quant  à  moi  >  j  ai  efté  quel- 
quefois prefent  qu'un  AVchtmifte  s'effayoit  de  ce  fiaure  à 
mes  (te^ns,  fc  routes-  fois,  je  ne  vis  jamais  autre  choie 
que  des  fumées  sapeurs  te  quelques  Itqueun  r  tellement 
gtic  mes  efcus  s'en  allèrent  en  fumée  >  &  en  une  fepmaine 
j  ay  de(pendu  ftptante  efcus  d'or  :  dont  je  m'en  repens 
encore.  Parquoi  concluons  par  un  principe  véritable  flc 
comme  par  l'Evangile  des  Akhemiftes  >  que  l'argent- 
vif  &  le  ibulphrc  ne  peuvent  être  fe  nwiriere  des  métaux  .• 
car  comme  ainii  feit  qu'ils  tiennent  pour  certain  que 
tous  compofcz  peuvent  eftre  Siflfoulds  en  ce  qui  les  corn- 
pofë  :  il  s'enfuivroit  qu^nc  &  quant  que  de  tous  métaux 
{  excepté  l'or ,  car  ft  ne  fe  dmbiilt  point  )  l'argent  vif  fie 
le  foulphre  pourroyent  eftre  faits  >  toutes-fois  nous  vey>ons 
que  cela  eft  trés*faux.  L  opinion  donques  des  Alcbemiftes 
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fes  opérations  ,  la  deftournant  quçlquesfois  defon  '" 

cours ,  augmentant  ou  allentiflant  la  force  de.  ion  feu    j^^  ^ 
en  la  decodion  des  fouffres  &  de  l'argent  vif  :  qui  eft  Malus  jere. 
caufe  que  les  nïatieres  fe  bruflent  quelquesfois  ,  ou      i^go^ 
demeurent  trop  humides  &  groflieres  en,  leur  altéra- 
tion. Quelquefois  aufli  le  changement  de  failons  em- 
pefche  que  la  Nature  ne  meineles  corps  n^etalhques 
4  leur  perfeâion  non  plus  que  les  fruiâhs. 


s^e 


CHAPITRE     IV.. 

Troifiemc  raifon  de  la  diuafiti  des  metam. 

jtujh  plus  grande  raifon  q»e  nous  fçaurions  amener 
de  la  diuerfité  des  métaux ,  eft  Tinflilence  celçfte  :  cai 
Faxiome  du  Philofophe  difant  que  toutes  chofès  fe 
font  moyennant  la  lumière  &  le  mouuement ,  ne  s'en** 
tend  moins  des  métaux ,  que  des  autres  chofes  ^  qui 


eft  frivole  ;  &  les  argumens  mcfmcs  qui  prouvent  que 
Targent  vif  n'eft  la  matière  des  métaux,  doiineiu  mefine 
conclufioo  4u  foulphrç  \  mais  notez  que  les  ALchemittes 
voulaos  perfiQer  en  tout  ic  partout  en  leur  opinion  > 
ont  recours  à  qijelques  myfterês  ,  tout  ainfi  comme  ccr- 
taintn^ent  leifr  opinion  m'a  femblé  my^ique  ,  quand  ils 
difent  que  l'argent  vif  8c  le  foulphrc ,  font  bien  »a  ma- 
ture des  mjBtaux ,  mais  qu'ils  n'entendent  pas  ce  (oulphre 
commun  ou  vulgaire  ny  cet  argent  vif  commun  :  ains 
d'un  argent  vif  &  foulphre  philbfophiquc ,  lequel  cftdii^ 
iemblab1e*aiii  commun.  ^ 

Cette  note  efi'traiuiiedutraité  des  minéraux  de  Gairiel  Fallopia 
var  Jacques  tirepin  qui  frétendoit  avec  Bernard  P al ijjy ,  que 
les  métaux  font  &its  d'eau  plufiot  que  d'argent  vit  &  d*unc 
tersc  ou  ièl  de  leur  eflence* 
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'  .  I  II  I  ■■■,!,■  .Il— ^y^— ^— ^W^fc 

*"i«*  ■■  >  fe  produiiènt  en  la  Nature,  Par  confequent  rinfluence 
JV^w   i^    4iipofe  ïcs  fouffres  &  Targent  vif  dans  les  entrailles 

Kali^pere^  de  la  terre  iouxtc  leur  purité  ou  impurité  à  s'altérer 
1^90,  pluftoft  en  vn  métal ,  qu'en  vn  autre,  Et  comme 
t'îniluence  de  quelque  planette  efl  plus  forte  que 
celle  des  aMtres  9  elle  faiâ  que  la  Nature  produit  quel- 
que métal  9  ten^t  de  la  nature  deteDejplanette.  Ce 
qui  fe  monftre  clairement  en  la  produôion  des  mé- 
taux 4  qui  fe  font  en  diuerfes  régions.  Car  comme 
elles  font  fubieâes  au  règne  6c  iuHuence  de  quelque 
planette  (6)^  elles  portent  des  métaux  tenans  de  leur 
iiature  :  8c  d'autant  plus  purs  9  parfaiâs  ou  abondans 
enleurqualite,que  (e  règne  &  influence  de  la  pla-* 
nette  font  forts  en  la  région ,  en  laquelle  ils  fe  rc-» 
trouvent.  Ce  qu'ayant  oblçrué  les  fages  ont  appelle  l'or 
Solçil,rargent  Lune,  le  cujure  Venus,  l'argent  vif  Mei> 
cure  ,  le  fer  Marc ,  le  plomb  Saturne  ,  &  l'eftain 
Jupiter  ,  exprimans  ces  petaux  nonfeulement  par  les 
noms  d^  ces  planettes,  mais encorçp^r  les  carââere$ 
pgr  lefquels  les  aflrologues  les  ont  voulu  fignifier  ,  ^ 
dàufe  de  la  nature  &  qualité  que  ces  meuux  tiennent 
çb^çuii  e|i  foy  d$  l'vne  ou  de  l'autre  deç  planette^. 


m^r^f^m^^^'mf^rt^m^^^p^r^i^ 


TLoys  de  Laun^y  >  Médecin  ic  la  Eochellç  avoit  écrite 
f  ai  veil  de  l'or  réduit  en  Ton  argent  vif  qui  feroit  quafi 
incroyable  à  peiu^  qui  nç  Tauroienc  va  i  les  métaux  ^ 
Ajoûtc-tril  9  fpnc  compofés  d'eau  0:  d'air  &  des  fels»  la 
vapeur  c(l  une  eau  tranfmuée  en  nature  de  l'air  &  cette 
nature  açreé  unit  les  parties  tçrre(lres ,  tellement  <]u'U 
ffiut  grand  feu  pour  le$  réparer. 

{6)  Les  minears  qui  travaillent  dans  les  ténèbres, 
rnt  regardé  les  métaux  cbjcrs  de  leur  recherche  commç 
]crs  flambeaux  qui  aninioicnt  Ieur$  efpéranccsiils  les  ont 
comparés  au  fcpt  pl^pettes,  Les  unes  (ervent  à  éclairer 
Us  hommes  t  les  autres  à  les  enrichir,  Ccft  la  feule  ana^ 
tegic  (jvi'il  y  m  entre  le  fplell  &  lor,  fcct 
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Jein  U 

CHAPITRE    V.  MdusTm.^ 


Si  tes  métaux  fe  trouuent  tous  purs ,  foitparfaîâs  ou 
imparfaiâs  ial^  la  une. 


1^0* 


E 


.__  N  COB.E  que  nous  ayons  diâ^  que  les  métaux 
s'engendrent  dans  la  terre  dVne  meûne  matière  pure 
ou  impure  ,  parfaiâe  ou  imparfaiâe  ,  fuioant  Fin- 
fiuence ,  la  decoâion  ,  &  accidens  qui  furuiennent 
en  leur  produâion  ;  nous  n'entendons  que  perfonne 
croye  <|u'aucun  de  ces  métaux  ,  foit-it  des  fixes  & 
&  parfaiâs  ,  foit*il  des  plus  imparfaiâs  ,  fe  trouue 
tout  pur  en  fa  nature  dans  la  terre  exempt  de  tous 
excremens  (7).  Car  la  nature  ne  bx&  quant  ^  eux ,  fes 
opérations  fi  parfaiâes,  qu'eftans  produits ,  ils  ne  de- 
meurent mellés  parmy  les  excremens  de  leur  matière 
plus  groffiere ,  qui  n'a  peu  s'altérer  en  métal ,  de  la- 
quelle il  faut  qu'ils  foient  purgés  les  paflàns  par  le 
l'eu,  C'efi  ce  que  nous  appelions  mines  ou  a  or  ou 
d'argent ,  ou  de  quelque  autre  métal ,  félon  la  quan- 
tité qu'elles  tiennent  a  auqm  d'iceux ,  ou  de  diuers  en- 
femble  :  desquelles  nous  auonsentreprins  de  traiâer. 

^— ^^^^^^■■— "i^— ^^^^— — — "^^^^  ■     — — ^— » 

(  7  )  Avîcenne  n*a-t-il  point  la  même  idée  aue  Pa- 
linyidansle  LivtcDeCongeladone  &  congludnationelapiiunu 
C.  n.  On  y  lit, Jicut  ergo  fit  generatio  montiumfic gênera^ 
liolapidum ,  <fâa  aquœiuSus  adduxh  illis  lutum  vifcofum  cond* 
rtuê  »  quoi  fer  longitu£nem  lemforis  dejiccatur  »  &  fit  lapis, 
&»  ncnejl  longé,  quinfit  vis  mineralis  convenens aquas inla^ 
fiàes  îV  iiet  in  multis  laviUlus  inveniuntur  quadam  partes 
animalium  ^  aquaticorum  (y  alioTum.  Voila  rcyplication  de 
notre  Auteur  ^  la  caufe  des  poiflbns  &  autres  animaux 
foffiles.  Pans  le  Ch.  I.  cette  dcârine  eft  plus  conforme  à 
Paliffy,  de  equa  autcjnfiunt  lapides  duobus  modis  ;  unus  efi 
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CHAPITRE    VI. 

Midusperâk  ^^  moyeri  Jft  defcouurir  Us  mkiês. 

JljIS  Alemans  fort  curieux  &  diligens  k  la  re^ 
cherche  des  mines  y  n*ont  pas  oublié  parmy  leur 
labeur  &  induflrie  ,  de  s*aider  dVne  voye  cachée  & 
•OGulte  :  ceft qu'ils  ont trouué  l'inuention  de  cou- 
per vue  vergt  de  coudrier  en  certaine  faifon  ,à  certaine 
heure  ,  fous  certain  figne  &  planet»  ,.  »rès  auoiB 
ob&rué  quelques  cérémonies  ,  &  prononce  quelques 
paroles  :  par  le  moyen  de  laquelle  ils  fe  vantent  de 
pouuoir  defcouurir  toute  forte  de  mines  pour  fi  pro^ 
fond  qu  eUes  foient  dans  la  terre ,  tenant  pour  tout 
afleuré  qu'en  marchant  auec  cefte  ver^e  en  main ,  & 
gandans  la  cérémonie  ordonnée  ^  s  ils  vieiment  a 
paflèr  en  aucun  endroit  ,  auquel  y  aye  des  hiines^ 
elle  &  ployé  deuers  Tendroit  oii  font  les  mines.  Et 


quoi  congelatur  aqua  guxtatim  eadensy  les  Stataâ'ites.  jlUus 
quoi'  dsfienda  de  aqua  currenti  ,  toutes  les  autres  pierres 
pac  couches  ou  les  pétrifications  Jl//it  enim  certa  locafuper 
wuBoquœ  tffufœ  convertunutr  in  lapides  <jui  diverforum  colorum 
Junt ,  voifa  les  pierres  précicufcs,  Scimus  ergo  quoi  in  terra 
ejl  vis  nia  mineralis  quie  congelai  aquas  :  princîpia  lapidum  vd 
fiunt  exfubftantia  vijcofa.  C'cft  la  matière  du  cinquicme 
élément  de  Palifly  ,  (yxi  eft  dans  les  entrailles  de  la  terre  > 
ûm  eau  ellèncive.  Calor  adveniens  coagulât  »  c'eft  ce  qui 
arrive  à  fon  eau  évaporative.  Quadam  animUo-converiun" 
sur  in  lapides  y  virtuti  minerai  lapidificativa  fy  fit  hoc  in  loco 
h^ofo.  Voila  des  pétrifications  »  ejl  que  locus  in  Arabia 
qid  colorât  omnia  corpora  in  eo  exUlentia  fuo  colore  • .  Panis 
jpropé  Toratem  in  lapidem  converfus  eft,  remanferat  Uli  fuus  color. 
.Voyez  ce  Traité  à  la  fuite  de  Icdiéindc  Gcbct  ,im. 
pûmé  à  Dantzig. 
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cette  verge  eft  par  eux  appellëe  de  lacob  ou  la  Verge      ' 
diuine ,  ou  bien  la  Verge  dimnerejji.  Ils  tiennent  aufQ 
qu'il  y  a  des  mines  en  tous  les  endroits  oîi  croiflèm  A^  ^ 
certains  fimples.  Mais  outre  que  celle  voye  eft  toute      i^^^^* 
pleine  de  fuperftitibns,  ils  expérimentent  à  leurs  des-*  * 

pens  le  plus  fouuent.  combien  elle  eft  dangereufe  & 
incertaine.  Quant  k  moiie  n'en  trouue  pas  de  plus 
afièurée  que  de  fçauoirbien  co^noiftre  Us  feuilles  & 
les  fleurs  des  mines.  Car  l'expérience  nous  faid  voir  ^ 

2ue  la  Naime  attentive  à  fes  opérations ,  reiette  tou* 
ours  ce  qui  eft  de  plus  gromer  ^  &  notamment  aux 
mines, fit  repoufie  tellement  les.excremensdeiourà 
antre,  qu'enfin  ils  ouurent  la  terre  &  fortent  ^de- 
hors ,  comme  après  vn  long  &  rude  hyuer ,  les  feuilles 
&  les  fleurs  preflent  tellement  Tefcorce  des  arbres  ^ 
que  nelespouuant  retenir  dauantage,  pouflëedela 
Nature ,  elfe  eft  contrainâe  de  les  laiftèr  fortir.  Les 
fages  appellent  ces  excremens ,  les  feuilles  &  les  fleurs 
des  mines ,  félon  qu'elles  £bnt  proches  ou  efloignées 
du  fruiâ  (  c'eft-à-dire  du  métal ,  duquel  elles  tien- 
nent ^  &  comme  les  bons  Arboriftes^  les  fages  & 
expérimentez  voyans  ks  feuilles  &  les  fleurs  des  mines 
jugent  nonfeulement  de  la  mine  ,  mais  encore  du 
métal  duquel  la  mine  tient.  Monfieur  de  Malus  aufli 
n-'en  a  pas  fuyui  d'autre  ;  mais  il  s'y  eft  monftré  fi 
entendu  &  experimencé  ,  que  maugté  Tiniure  du 
temps  &  les  grandes  neges ,  qui  ont  tenu  prefique 
toujours  occupées  les  montagnes ,  pendant  qu'il  a 
die  à  leur  recherche,  il  a  delcouuert  toutes  les  mi- 
nes d^fiquelles  nous  voulons  parler  ,  en  voyant  ou 
les  feuiRes ,  ou  les  fleurs  ;  &  a  tellement  iugé  de  quel 
métal  elles  teftoient ,  que  les  eflàys  nous  ont  faiâ 
voir ,  qu'il  ne  s'y  eft  aucunement  trompé. 
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Jean    de 
Ualuspere.  CHAPITRE     VIL 


1^00. 


I 


Pourquoi  nos  montagnes  font  appelUts  Pyrénées, 


_  L  eft  très-certain ,  que  nos  montagnes  font  ap- 
pellées  Pyrénées  ««•  »  «»»c*f  qui  veut  dire  feu  ;  & 
partant  elles  font  appellées  par  quelques  vns  ,  ie& 
montagnes  du  feu  ,  mais  les  Autheuis  qui  en  ont 
traiâé ,  ne  font  pas  d'accord  pour(juoi  elles  font 
appellées  de  ce  nom.  Car  aucuns  difent ,  que  c'eft 
à  caufe  qu'elles  font  proches  de*  la  Zone  Torride, 
&  en  afiictte  chaude;  les  autres  tiennent  que  c*eft  à 
caufe  que  les  foudres  &  les  feux  celeftes  y  tombent 
ordinairement ,  &  les  autres  a  caufe  de  certau\feu  ^  (8) 
qui  <fuft  mis  aux  forelts  de  ces  montagnes  ,  qui  les 
dcuora  toutes:  &  fuit  l'embrafement  fi  grand,  que 
les  mines  fondirent  ,  teUcment  que  longtcms  après 
on  trouvoit  for  ,  V argent  &  autres  métaux  ,  qui 
auoicnt  coulé  iufques  au  pied ,  comme  de  petits  riuf- 
fcaux.  Mais  je  n'approuue  aucunement  ces  raifons, 
premièrement  il  y  a  des  montagnes  qui  font  plus, 
proches  de  ^Equateur  que  les  noilres  &  en  région 
plus  chaude ,  qui  dcuroient  à  plus  forte  raifon  effare 
appellées  de  ce  nom.  D'ailleurs  il  y  a  plufieurs  au^ 
trc^  montagnes ,  qui  font  battues  des  foudres  &  feux 
celeltcs.  Aloindre  apparence  y  a-t-^il  encorde  qu'elles 
ayent  ce  nom  du  bruflement  des  forefts  ,  car  nous 
ne  trouuons  en  quel  temps  ce  brudement  fuft  £aiâ  ; 
&  ceux  qui  tn  parlent  aucc  plus  d'afieurance ,  l'at- 
tribuent a  des  perfonnes  ,  qui  ont  elle  longtemps 

(  8  C*eft  dans  Diodore  liv,  V.  Chap.  XXIV,  qu'on 
trouve  rhiftoire  de  cet  embrâfcmcnt  que  Jean  Dupuy  ne 
croie  pas  &  dont  il  a  grande  raifon  de  douter. 
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après  que  ce  nom  a  efté  baîUé  ^  nos  montagnes.  le  *• 

Giray  pluftoft  que  ces  montagnes  ont  eilé  appdlits  Jean  de 
du  Jeu  ,  ou  Pyrénées  a  caufe  des  Jouffres  &  minéraux ,  Malus  pere^ 
qui  font  dedans,  qui  caufent  vne  telle  ardeur  ,  que  '^«o. 
la  plufpart  ne  peuuent  porter  ny  arbres ,  ny  herbes  : 
ains  les  rochers  s'y  briient  de  la  force  de  tant  d'ar^ 
deur  &  grillent  inceflâmment  aual  :  &  tant  de  mi- 
néraux les  rendent  riches  &  abondantes  en  toute 
forte  de  mines  &  d'eaux  chaudes  de  très-grande  vertu. 
Les  aucunes  ayans  force  d'arrcfter  les  diflèntcries, 
les  autres ,  d'amolir  la  pierre  dans  la  veflie  ou  dans 
les  reins  comme  de  la  pafte ,  &  la  pouflèr  dehors 
par  la  verge.  Il  y  en  a  qui  ont  force  de  remettre 
la  veue  prtfque  perdue,  de  fortifier  les  nerfs,  &.les 
efchauffer  ,  &  aappaifer  la  douleur  des  gouttes  j 
Toire  de  les  guérir  &  vne  infinité  d'autres ,  defquelles 
nous  traiterons  vne  autre  fois  au  long  ,  en  def- 
criuant  par  lé  menu. les  raretés  des  montagnes  Py^ 
renées.  Ce  mot  Pyrénées  eft  gênerai ,  appartenant 
ind^iFeremment  à  toutes  nos  montagjties ,  comme 
refpece  aux  indiuidus.  Mais  chacune  d'iccUes  a  fon 
nom  à  part,  comme  nous  ferons  voir  cy  après, le- 
quel nom  leur  a  efté  donné  à  bon  droiâ  par  les  An- 
ciens ,  à  caufe  au  feu  naturel  fulfureux  &  minerai ,  qui 
eft  en  elles. 


CHAPITRE    VII  I. 

Des  mines   de  la  montagne  d^Agella  ,  en  U  valU 
HAurt. 

J  I  A  K  S  les  montagnes  Pyrénées  y  a  vne  grande 
valéc  nommée  i^Aure^  appartenant  à  l'ancien  Do- 
maine de  Nauarre  y  dans  laquelle  y  a  deux  petites 
Villes  aiTez  ioHes,  l'vne  appellée  Sarancolin,  l'autre 
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'         "^   Arru ,  &  vn  erand  nombre  de  villages  fort  peuplez  ^ 
Jtan  de    au  long  de  mquelle   pafle  vne  riuière  nommée  la 
Malus  pat.  Neftt^  par  laquelle  les  habitans  du  pays  conduifenc 
idoo.       du  bois  &  du  fiiftage  à  baflir  en  la  Ville  de  Tou- 
louTe ,  &  par  ce  moyen  ^  retirent  beaucoup  de  com- 
moditez  qui  aydent  grandement  à  leur  entretene- 
ment.  On  y  entre  du  cofié  d'Occident ,  car  elle  efi 
'    enuironnée  de  grandes  >  hautes ,  &  rudes  montagnes 
de  tous  les  autres  endroiâs  :  &  n'y  a  moyen  d\y 
aller  par  autre  Heu  ^  £non  qu'on  veuille  trauerfer  les 
deftroiâs  des  montagnes ,  que  les  habitans  du  pays 
appellent  les  ports*   Et  entre  autres  montagnes  qui 
l'enuironnent^ilyenavnenommée  AgdU  du  cofté 
d'Efpagne  ^  au  fonds  de  la  valée  grande  &  fpatieufe , 
contenant  enuiron  trois  grandes  Ueues  de^cour,  & 
eiiuiron  deux  .grandes  lieues  de  hauteur,  efloignée  de 
.plus  d'vnegrande  lieue  de  toute  habitation;fonafEette 
eft  £  haute  ,  que  du  fomme  en  auant  on  voit  TËf- 
pagne  ^  qui  n'efi  qu'a  vne  lieue  &  demie  xde  ià«  Et 
meûne  pour  y  aller  *  on  paflè  en  vn  deftroiâ  de 
cette  montagne  a{^>eUée  /e  port  d*AgéUâ.  Plus  de  la 
moytié  de  cette  montagne  >  eft  dans  la  féconde  re* 
gion  de  l'air ,  i'entens  quant  à  la  hauteur.  Elle  eft 
extrefmement  rude  &  -feche  fans  aucun  arbre.  Il  y  a 
de  belles  efplanades  au  bout,  dans  lefquelles  on  a 
fofibyé  pour  tirer  les  mines  de  fer  &  de  plomb ,  déf- 
quelles  il  y  a  vne  très-grande  abondance.  Entre  au- 
tres mines  9  il  y  a  vne-vete  de  mine  de*£erplus  groflè 
que  le  corps  d'vn. homme ,  fi  dure,  que  mal*aife- 
-ment  on«n  peut  rompre  :  parmidaquelle  il  Vyitroiiie 
de  petites  marques  d'azur^f&4cs  chriftals  d'incroya* 
ble  dureté ,  approchant  de  la  nature  des  diamans.  -A 
vne  lieue  de  cette -monb^Be  dans  la  valée. fe  voit 
-wic  firntrt  en  ruine  ,  qui  eft  vn  grand,pi:eiudice.,  À 
Sa  Maiefté  ,  à  caUiè  idu  droiâ  de  dixiejme.^  .qu^elje 
iprend  fur  toute  force  de  mines  dans  «ceftemontfgtiije. 
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Il  y  a  fi  grande  quantité  de  mine  de  plomb  tirée  ^  ■ 

tenant  argent,  &  la  mine  eft  fi  abondante,  qu'elle  ^n*    Jean  de 
voye  ies  fleurs  sufques  au  couppeau,  audefliisdu-  Malus  fercm 
quel  on  a  commencé  à  trauailler  auec  vn  grand  \2h      i4oo« 
beur ,  il  y  a  encore  vne  quantité  de  mine  de  fer  & 
de  plomb  tirée  fiir  les  lieux* 


L 


CHAPITRE    IX. 
De  la  montagne  iFAtuiada. 


A  montagne  à'jùtuadtt  eft  en  h  meGne  vtiés 

d*Aure  du  cofté  d'Efpagne  fort  haute,  rude  &  mal- 
aifée  ,  en  laquelle  y  a  vne  mine  de  plomb  tenant 
argent* 


9 


I 


CHAPITRE    X. 
De  U  montagne  ^Auuefia, 


_  L  y  a  dans  la  mefme  vdée  du  cofté  «d'Efpagifè 
Vne  montagne  appellée  Auuejia  extrefmement  iMm 
&  des  plus  rudes  qui  fe  pumè  voir  ,  compofée  de 
grands  rochers  &  de  marbres  de  toutes  couleurs: 
dans  laquelle  il  y  a  .grande  abondance  de  mines  & 
de  marcaffites  de  ctliur^  ^Qufées.  Mais  ce  qui  eft  de 
plus  merueilleux  &  prcfque  incroyable,  eft  la  grande 
quantité  de  chriftals ,  qui  eft  dans  cefte  montagne 
à  grands  rochers  fi  reîuifans  6c  ^clattans  ,  voiie- 
mefme  la  nuiâ,  que  oonfiderant  leur  fobdité  &€ki* 
reté  ,  ie  me  crains  leur  faire  tort  ne  les  nommotic 
diamans ,  &  croys  fermement  qu'ils  le  font.  Il  y  >a 
dans  la  mefine  montagne  vae  autre -^echrîftsds, ou 
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^  M^>^    Il    pierres  iaunes  tranfparantes ,  rcluifantes  &  dures  ex-« 
Jean  de    ^^^^^^^^^^  ^  ^^^^  j  ^^  nature  de  topaze.  Il  y  en  a 
Mduspere.  ^^^^^^  ^^  violets  ^  de  pers,  &  de  couleur  d'azur  ref- 
1^00*    '  femblans  auxfaphirs»  fi  beaux,  relui{ans,&  durs, 
qu'ils  ne  cèdent  aucunement  aux  blancs ,  ny  aux  iau'* 
.  nés  en  beauté  &  perfeâion.  La  plus  part  des  chrif-«' 
tais  font  fi  durs ,  qu'il  n'y  a  moyen  d'en  rompre  à 
grands  coups  de  marteaux.  Monfîeur  de  Malus  a  re^ 
marqué  que  ceux  qui.foat  au  plu$  baut.de  la  mon- 
tagne ,  font  plus  beaux ,  plus  durs  &  plus  parfaiâs. 
Quand  il  n'auroit  rien  faiâ  plus ,  que  la  deuruuuerte 
de  cefte  montajgne ,  la  France  ne  luy  fçauroit  digne- 
ment recognoiftre  ce  feniice. 


L 


CHAPITRE    XL 
Dt  la  montagne  de  Pladercs. 


A  montagne  de  Pladeres  eft  en  la  valée  SAun 

fort  rude  &  difficile  du  cofié  d'Efpagne  plus  re- 
culée deuers  l'Occident  mal  pourueue  &  garnie  de 
bois ,  dans  laquelle  y  a  des  mines  de  plomb  fort 
abondantes  ,  tenant  de  l'argent. 


CHAPITRE    XI  L 
De  la  montagne  de  Baricaua, 

^^  ES  TE  montagne  de  Baricaua  eft  encore  des 
plus  rudes  &  plus  occidentale  que  les  autres  du  mê- 
me cofté  d'Efpagne  en  laquelle  fe  trouuent  des  mines 
de  plomb  &  d'argent ,  enfemble  des  mines  d'azur 
de  roche ,  fi  abondantes,  qu'il  n'eit  polfible  de  Tex- 

prim^ 
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primer.  Le  feu  minerai  cft  fi  foît  &  violent  en  cefto    '— 

montagne  que   b  force  &  yeheiheiice  d^iceluy  fait    Jg^n  dé 
rompre  &  brifer  les  rochers  au  plus  haut ,  de  forte  Maluspetét 
qu'il  eh  tombe  ordinairement  de  grands  quartier^      lédOi 
au  pied  ,  &  entre  autres  de  grandes  pièces  d^a^f 
de  rocACé 

CHAPITRE    XIÎI* 
De  la  montagne  de  BouriSé 

J\  fuite  de  la  montagne  de  laquelle  nous  mi6iis 

parlé  au  précèdent  Chapitre  deuers  TOccident ,  &  du  ' 
Coflé  d^Ef pagne  ,  eft  la  montagne  de  Bouris  ^  efl 
laquelle  y  a  mines  de  cuiure  vert  azur  ,  plomb ,  tch* 
liant  argetit ,  abondante  en  mine. 

CHAPITRE    XIV. 
Des  mines  de  là  montagne  de  VareHé 

1 1  y  a  vft  pstys  dans  les  âiontagties  Pyrénées  ap- 
pelle Ziifin ,  dans  lequel  y  a  vne  fort  belle  mon^ 
lagne,  que  les  habitans  du  pays  appellent  Varën^ 
en  laquelle  y  a  vne  mine  de  plomb  &  d^argent  ^  très* 
fiche  ,  car  trente  quintaux  de  mine  en  rendent  tu 
d'argent, 
I      _  - — ^— — " ' — ^^ ■ ' — "~'^~*i 

CHAPlTREXVi 
De  la  ifaUe  de  PArhoufi^ 

JLj  ^ARBOtJSt  eft  viievaiée  dans  les  Ihoiitagneâ 
Pyrénées  ^  entre  les  vàlées  de  ÏÔ^an  ,  Luchon  ^  fi 
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Gottdlh  ,  dans  laquelle  y  a  enuiion  dix-fept  ou  dîx- 

J:an  de  hmâ  beaux  villages.  Et  quoique  ce  pays  foit  ap- 
Maius  père,  pelle  vne  valée ,  il  eft  toutcsfois  aflis  au  plus  haut 
xdoo.  des  montagnes  Pyrénées  fauf  le  village  d'O  ^  qui 
eft  bas  au  pied  des  montagnes  contre  lequel  pailè 
vn  beau  ruifTeau  nommé  la  Nefte  ,  qui  prend  fa 
fource  de  trois  eftangs  qui  font  en  la  montagne  de 
VAfptrgts  :  le  pays  eft  u  bruflé  de  l'ardeur  du  feu 
minerai  ^  que  prefque  il  ne  croift  aucune  herbe  eh 
ces  montagnes ,  Icfquelles  font  comme  vne  mer  de 
mines  ^  dVnc  partie  defquelles  nous  traiâerons^ 
ainfî  que  Monfieur  de  Malus  les  a  defcouuertes. 


CHAPITRE    XV  I. 
Des  mines  de  la  montagne  d^Efquierre, 

I A  montagne  d'Efquierre  eft  tîn  la  valée  de  l'Ar- 

bouft  enuiron  vne  lieue  par  àeflùs  le  village  d'O, 
fort  rude ,  haute  &  difficile ,  en  laquelle  y  a  vne  mine 
de  plomb  tenant  argent ,  fî  riche  &  abondante  ^ 
qu'elle  a  fait  creuer  la  montagne  vn  peu  plus  haut 
que  du  mitan  tout  k  trauers  dVn  grand  rocher , 
lequel  eft  demeiiré  comme  vne  aifle  de  haut  tout  pen- 
du &  balancé  en  Pair.  U  eft  tombé  de  ceftç  ouuer- 
ture  ^de  grandes  pièces  de  mine ,  lefquelles  Monfieur 
de  Malus  ayant  yeu  ^  iugeant  la  grande  abondance 
de  mine  ,  qui  eftoit  dans  ccfte  montagne ,  &  voyant 
qu'il  n'y  aupit  moyen  de  la  tirer  par  cett  endroid, 
pour  le  péril  efuident  que  les  ouuriers  courroient , 
a  caufe  des  pierres  qui  tomboient  àicef&mment  de 
ce  rocher  brifé ,  il  nft  percer  la  montagne  en  deux 
endroiâs  par  le  bas  ,  auec  telle  induftrie  &  prudence 
r  ^Qïk  y  peut  aller  fans  aucun  hazard  :  &  tirer  la 
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mineauec  telle  facilité  ^  qu'il  n  y  a  ouurier  qui  n'en 
tire  pour  le  moins  deux  quintaux  tous  les  iours^  Il     j^^f^   ^ 
faiâ  trauailler  continuellement  cefte  mine,&  en  a  Malutpgn» 
amaffî  &  faiâ  remettre  vné  gtahde  quantité  dans       t6oa« 
la  maifon  du  SUur  de  Camptch  au  lieu  de  VillUrti 
en  la  mefme  valée  ,  en  laquelle  il  a  commencé  de 
dreilèr  le  magafin  de  Sa  Maicfti.  Cefte  mine  eft  fi 
abondante  en  plomb  y  que  de  trois  quintaux  de  minp 
il  en  peut  fortir  deux  quintaux  de  plomb  ou  plus« 


CHAPITRE    XVIL 

Di  la  montagne  dt  VÂfpcrgts. 

X^  KVIRON  vne  grande  lieue  pardeflùl  la  mûAfâ« 
gne  ^Eiquitm.  eft  la  montagne  de  \^ptrgts  ^  fort 
grande  &  dVne  incroyable  hauteur.  Elle  eft  toute 
compofée  de  grands  marbres  &  rochers  entailc^ 
l'vn  fur  Tautre ,  prefque  inacceftibles  de  cous  cofté$« 
Elle  s'elcve  fort  auant  dans  la  moyenne  région  de 
Tair  9  &  y  faiâ  vn  fi  grand  froit  ^  qu^homme  ne  Ta 
iamais  veu ,  fans  le  chapeau  blanc«  La  nege  y  eft 
feel^ient  endurcie  par  la  violence  du  froit  ^  ^*etto 
femble  du  verre  pu  du  criftal ,  niai  aifée  k  romprêli 
coups  de  marteaux.  Il  y  a  trois  grands  feftangs  que 
les  habitans  du  pays  appellent  Boms ,  lefquels  la  pluf- 
part  du  temps  demeurent-glace».  Ils  font  enuironnex 
de.grands  rochers  tout  à. feiitour^faiâs  en  fbritie 
de  grandes  touris  ^cfochers"  &  pyramide  d^éi^tr^fjne 
hauteur, auec  vne  telle  fVmettrie *  qu'on ditoit ^jtw 
tout  Part  îi  monde  a  cfte  employé  pour  les  etitoturèr 
&  cmfeellir  I  encore  qu'il  n'y  aye  rien  que  la  Nfecure* 
Monfieur  de  Malus  y  a  defcouuert  des  tmnes  dm 
plomb  tenant  argent, fort  riches  &  abondantes* 
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Jean  ie  C  H  A  P  I  T  R  E     X  V  I  I  L 

Maiusfere. 
itfoa.  2J^  i^  montagne  de  Saint^/ulien. 

1  OUT  auprès  du  village  d*0 ,  y  a  vne  grande  mon* 
tagn^  ,  au  pied  de  laquelle  paSè  le  ruiflèau  de  la 
Nejfe  ^  toute  bradée  du  feu  minerai  ;  extrefmement 
rude ,  difficile  ^  &  fort  haute ,  appellée  la  montagne 
Sainâ- Julien  :  en  laquelle  y  a  vne  grande  abondance 
de  marcaflites  de  cuiure ,  &  d'or. 


CHAPITRE    XI  X-* 
De  la  montagne  de  Caumade. 

J\v'B'BiES  de  la  montagne  de  Sainâ^ Julien  ^  cft 
ja  montagne  appellée  de  Ctfumj Je,  laquelle  n'efl  pas 
plus  aifée  (jue  les  autres ,  ny  moins  rude,  elle  tient 
en  foy ,  mine  de  plomb  &  d'argent. 


CHAPITRÉ    XX. 
[Dt  la  montagne  de  Lys. 

JLI  ANS  la  valéc  de  YAtioufi ,  y  a  vne  grandiffime 
monts^ne  appellée  Lys^  laquelle  tient  fon  nom  de 
Lys  9  à  caiite  de  la  grande  quantité  des  lys  qui  âeu- 
râènc  en  printemps  en  celle  montagne  ':  Icfauels 
font  difièrens  en  couleurs  ;  enfemble  vne  innnitié 
de  très*belles  fleurs  a  nous  incogneues.  Elle  à  plus 
de  fix  grandes  lieues  d'eftendue  ou  de  tour ,  fourni» 
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dVbres  dVne.  incroyable  &  merueUleufe  grandeur     - 

&  hauteur.  Les  forefts  font  belles  &  fort  efpef&s  :      •        , 

abondante  en  ruiffeaux  &  fontaines,  &  en  mines  j^j^^^p^g^ 

de  plomb  .  tenant  bonne  partie  d'argent.  J'ay  opinion      ,  ^^^^ 

que  c'efl  la  plus  riche  des  montagnes  Pyrénées  ^  fi 

les  mines  eftoient  trauaillées  vn  peu  auant  :  ce  que 

ie  conieâure  d'vne  fontaine  qui  fort  dedans^^appeU 

lée  par  les  habitans  du  pays  ,  le  Goueilh  d^ argent  : 

Teau  de  laquelle  a  telle  vertu  &  propriété ,  que  fi  on 

en  boit  vn  verre  tant  feulement ,  cllearreftera  quant 

&  quant  la  plus  grande  difTenterie  du  monde  :  &  fer^ 

ceflér  la  fieure  en  mangeant  du  pain  trempé  dedans* 

Les  eaux  chaudes  de  Bagnitres  Je  XucAo/t ,  viennent 

de  celle  montagne  :  lefquelles  paflent  par  des  mi-- 

neraux  fi  chauds  &  ardents  9  que  ces  eaux  bouillon-* 

tient  toufiouxs  &  font,  fi  chaudes  ^  qu'on  en  peut  ai- 

fement  plumer  vne  volaille.  , 

CHAPITRE    XXL 
De  la  yalee  de  GoueilA&de  fes  mines. 

JLi  A  valée  de  Goueilh  ^eA  entre  les  valées  de  Zorod. 
VArbovfi  &  Barou/fi  ^  enuironnée  de  très-grandes  & 
hautes  montagnes.  Il  y  a  dans  la  valée  ,  vn  vieux 
Chafteau  rompu ,  appelle  Btanquat ,  appartenante  Sa 
Maieflé  :  auprès  duquel  y  a  deux  belles  mines  de 
plomb  tenant  argent. 


CHAPITRE    XXI  L 
Delà  valée  deZucBon. 

J  j  A  valée  de  Luchon  eft  affife  entre  vne  partie  de 
la  Vdlécd'jiyran ,  de  la  montagne  de  lys ,  des  mo^-r 
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Ugnes  de  Goueilk  &  ^arouffe  ^  de  la  riuierç  de  Ga^ 
r^nw.  Elle  eft  d^aflèz  belle  eftendue  &  fertile  en  grains; 
if!!t?#  n!n>e  ^"  ^^^S  d'icelle  pajiè  vne  riuiere  appellée  U  Picquc 
"  ""^^'  qui  (e  rend  dans  la  riuiere  de  Garonne,  Il  y  a  de 
fort  beaux  villwes  &  en  grand  nombre.  Les  ha- 
bitans  du  pays  font  trafîcq  de  bois  &  fuftage ,  qu'ils 
conduifent  par  la  riuiere  du  Picquc  ,  iufques  en  la 
riuiere  de  Garonne  9  &  de-là  en  la  Ville  de  Tou- 
loufe.  Dequoy  ils  reçoiuent  beaucoup  de  comme- 
ditcz.  Cefle  valée  eft  toute  dans  la  Comté  de  Corn- 
minges ,  appartenant  a  Sa  Maieflé.  U  y  a  beaucoup 
de  mines  &  principalement  au  lieu  de  Si&r  ^  auquel 
V  a  deux  mines  de  plomb  de  defcouuertes  tenans  vne 
ponne  partie  d'argent.  La  feiie  Roynt  mcrç  Jeanne 
d'Albret  les  faifoit  trauaillet  vn  an  auant  fon  decez ,  il 
y  a  de  fort  beaux  &  jjrandsbof cages  tout  U'cntour, 
appartc^ans  à  Sa  Maieflé* 

f—      —  ■ 

CHAPITRE    XXIII, 

Pcs  minçs  dç  Lçge. 

1-.7  NE  lieue  OU  enuiron  par  dcflbubs  le  \ien  de Sier 
^(t  le  village  de  Z^g^ ,  dans  lequel  y  a  deux  mines 
de  plomb  tenant  argent ,  fort  abondantes ,  tout  con- 
tre la  maifon  du  SUur  du  m^mç  lim. 


CHAPITRE    XXIV, 
D$la  Vilh  de  $ûin(-JSçat&  d^  mtiçs  j>rh  d'ic^U^, 

O  AINCT-Beat,  eft  vne  petite  Ville  bien  forte, 
d^Jaqwlle  k  parlerayfoinmaii:eincw.Elle  eft  en  la 
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Comté  de  Comminges.  Sa  fîtuation  eft  entre  deux  _^«.^ 
montagnes ,  qui  luy  feruent  de  dofture  :  par  le  mi- 
lieu  de  laquelle  on  trauerfc  fur  vn  pont ,  par  defToubs  J^^  * 
lequel  paflë  la  riuière  de  Garonne ,  qui  prend  fa  naif-  ^^*"'P^'** 
fance  dVne  fontaine ,  qui  fort  dVne  montagne  ap-  ^^ 
pellée  Garonne ,  qui  elt  a  trois  petites  lieues  loing 
de  Sainâ-Beat.  On  y  tient  deux  fois  la  femaine  mar- 
ché ,  oii  viennent  ordinairement  les  Arauts ,  qui  font 
de  la  frontière  d*Efpagne.  PardefTus  ladiâe  Ville  ^ 
cnuiron  trois  cens  pas ,  fe  vx>it  dans  vne  montagne^ 
du  marbre  gris  excreihicmcnt  dur,  vn  grand  vuide 
de  vnze  grands  pas  de  largeur  &  vingt  pas  de  lon- 
gueur 9  &  dVneextre&ne  hauteur  :  le  commun  vul- 
gaire tient  que  la  pyramide  de  marbre  qui  eft  dans 
Rome  eftant  toute  dVne  pièce ,  d'vne  grande  largeur 
&  hauteur  eft  fortie  de  ce  vuide ,  chofe  eftrange  d*ouir 
dire^quVn  fi  grand  poids  &  vne  telle  pièce  entière 
aift  cfté  portée  &:  conduiâe  enfiloingtain  pays.  Con* 
fiderez  le  vous  prie  les  curiofîtez  &  grandeurs  des 
anciens  Eomains.  A  demy  petite  lieue  de  la  Ville 
&  du  village  nommé  Channe  au  haut  dVne  mon- 
tagne ,  il  y  a  vne  fontaine ,  qui  rend  Peau  rouge 
comme  fang  ,  de  laquelle  eau  les  habitans  voifins  fe 
feruent  pour  marquer  leurs  brebis  &  moutons  deleuc 
marque  :  tellement  que  pour  pluye  ny  rofée  cefte 
marque  ne  fe  perd.  Monheur  de  Malus  a  faiâ  ces  re- 
marques ,  &  m'a  dit  que  la  caufe  de  cefte  couleur 
procède,  que^ cefte  eau  groppit  &  paQè  dans  quel- 
que^  mines  abondantes  en  foufre ,  de  fer ,  &  d*ocre 
rouge .  d'où  elle  tire  cefte  couleur  :  &  k  vne  lieue  par- 
deflus  ladite  Ville ,  il  y  a  vn  village  appelle  Ar^ut , 
qui  eft  en  Languedoc ,  où  il  y  a  vne  mine  de  plomb 
&  argent  :  tnais  elle  eft  fort  maigre ,  &  auprès  de  la* 
ditte  Ville  il  y  a  vn  autre  village  appelle  Chaunc , 
ou  il  y  a  vne  mine  de  cuiure ,  qui  le  trouue  femée  dans 
vn  marbre  gris  blanc  fort  dur  &  fafcheux  k  rompre. 
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jlZsrt.  CHAPITRE    XXV. 


1^00. 


JDe  la  montagne  dç  Goueyraiu 

Jt  AR  -  delà  les  montagnes  d'Argut  y  a  des  mon* 
tagnes  fort  hautes  &  defertes  ,  appeUées  les  mon*- 
ragnes  de  Goueyran ,  dans  Içfquelles  y  a  vne  grande 
quantité  de  mines  de  plomb  &  dVgent,  ememblç 
des  mines  de  fer  :  lefquelles  ont  été  fort  trausdllées 
anciennement  par  les  Romains,  comme  fepionflrç 
par  les  grands  voyages  qui  y  fom. 


CH  AF  ITRE    XX  VI.     ' 
P^  montagne  4^  Ponufin, 

j\  SSJEZ  près  d^s  montagnes  d'Argut  y  a  deux 
montagnes  appeUées  de  Portufon  :  dims  lefquelles  y 
g  deux  puyts  de  mines  ^de  plomb  tenant  beaucoup 
dVgent.  Les  Romains  les  ont  fort  trauiûllées  le  temp^ 


CHAPITRE    XXVI  ï, 
Pc  la  montagne  i^  Maufas^ 

JtiNTRE  la  Ville  d*Afpet&  le  vîljage  d'Encan^, 
y  a  vne  montagne  appellée  Maupas  tout  auprès  dt} 
yjllage  ,  alnfy  nommé  9  a  ce  que  les  gens  <^u  pays 
djfcht ,  parce  Que  ^ciennement  vne  beftc  fauua^e, 
qu|  fe  iretiroit  dans  vne  cauerne ,  qui  eft  dans  celle 
mpptagnç  y  prçnoit  fiç  tup^Ies  pafl^ns,  ^  les  allott 


\ 
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dénoter  dans  cefte  cauerne ,  de  forte  que  le  paflàge  ..._^ 
fuft  appelle  Maupas  &  la  montagne   aufTi.  Quoiqu'il     .        , 
en  foit ,  il  y  a  dans  cefte  cauerne  ,vne  infinité  d*of-  ^/^^p^^^^ 
fernens  d*homnies  de  merueiUeufe  &  incroyable  gran*      ^^^ 
deur.  Il  n'y  a  pas  encore  dix  ans  que  quelques  hom- 
mes y  eftant  entrez  chercher  de  b  terre  pour  faire 
du  faipeftre ,  y  trouuerent  dedans  ,  le  coeur  dVne 
corne  droite  femblable  à  la  licorne  9  de  plus  de  douze 
pams  de  longueur.  Dans  ccile  montagne  y  a  grande 
abondance  de  mines  de  plomb  tenant  argent  >  de  la- 
quelle fortent  les  (  9  )  eaux  chaudes  d'EncauiTe  £  re- 
nommées par  toute  la  France  9  pour  les  grandes  ver* 
tus  &  propriétés  qu'elles  ont ,  lefquellès  elles  pren-* 
nent  des  lubftances  minérales  qui  font  dans  ces  mon*- 
tagnes ,  par  tefquels  elles  paflcnt. 


V 


CHAi>llRt    XXVIII. 

Pt  la  montagne^  de  Milkas. 

X^  ANS  le  Confulat  de  la  Ville  d'Afpet  delpendant 
de  l'ancien  Domaine  de  Nauarre  y  a  m  vHIage 
nommé  Militas ,  tout  auprès  de  la  maîfon  du  fieur 


(p)  Difcours  &  abrégé  de  la  vertu  te  propriété  des 
eaux  d'Encauffe  es  Moncs-Pytenées ,  dans  la  Comté  de 
Cominges. 

Par  Pierre  Gaflcn  de  Plantîn ,  Dofteuren  Médecine  i 
in-iiParis  ,  1601,  in-ii  Tolofe  itfii.  Conu  i iS  pages,  fans 
les  titres  fr  Préface ,  Cf  c, 

'L'Auteur  a  dédié  la  féconde  édition  à  Auger  de  la 
Mothe  Seigneur  d'Yfaut  8c  autres  lieux ,  elle  eft  datée 
4e  S.  Gaudens.  Charles  de  Boifly ,  Confcillcr  du  Roi  & 
Juge  Royal  àValcnrinc,  J.  Mcnnecicr,  Raymond  Rivet 
Chirurgien ,  ).  Dufour ,  J.  Pelteret  D.  Mci  Etienne 
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^*    de  Saue ,  Gouuerneur  pour  le  Roy  de  Nauarre  de 

Jean   de    la  Ville ,  Terre ,  Baronnie  d' Afpet  ^  audefliis  duquel  y 

Mdusftre^  a  vne  çrahde  montagne  fort  garnie  de  bofcagesque 

1^00.      1^  habitans  du  pays   appellent  /es  Ludtas  ^  dans 

laquelle  y  a  de  grands  trauaux  &  vieux  voyages  &ics 

par  les  Romains  (  lo  )  pour  tirer  les  mines  de  plomb 

&  d*ar^enc ,  les  marcamtes  d'or  &  dVgent ,  &  le 

talc  qui  font  en  iccUe  en  grande  abondance.  Je  me 

Defchamps  >  Avocat  de  Charlieu  en  Ljronnois ,  le  Sieur 
de  la  Face ,  Médecin  ordinaire  du  Roi  &  Jean  Dupuy 
ont  adreflé  des  vers  Latios>  François  &  Italiens  à  l'Auteur. 
.  Louis  Guyon  Dolois  avoit  déjà  hit  imprimer  une  mince 
brochure  fur  ces  eaux  chez  Barbou  à  Limoges,  mais  celle 
de  GalTen  étoit  avouée  par  les  Metallurgiftes  Dupuy»  la 
Fage  &  Malus  ,  Tes  amis. 

(  lo)  I-.cs  travaux  des  mines  des  Pyrénées  doivent  être 
<oniiderés  ibus  deux  époques  j  travaux  des  Romains  & 
travaux  des  Maures.  Les  premiers  conftruifoient  les  Tours 
de  leurs  Châteaux  &  de  leurs  Forts  en  ligne  circulaire 
aBn  de  diminuer  autant  qu'il  étoit  pofliSIe  leflèt  des 
machines  de  guerre  fur  les  angles  :  auffi  les  puits  de  leur 
mines ,  ibit  par  habitude  ou  par  principe  >  font  toujours 
w  ronds  ;  les  Maures  au  contraire  &  les  Francs  dans  le 
relie  du  Royaume  de  France  conftruifoient  les  Tours 
quarrées  ainfi  nue  les  excavations  de  leurs  mines  5  on  en 
trouve  de  ces  deux  manières  dans  les  Pyrénées.  M.  de 
Gcnflànedans  Thidoire  naturelle  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc tome  II  >  donne  la  Defcription  d'un  ancien  four- 
neau ou'il  trouva  aux  environs  d'Arles  en  RouifiUon»  au- 
près des  mines  de  plomb  exploitées  autrefois  «  il  étoit 
enterré  dans  un  ravm  qu'il  fit  décombrer  (  p.  22S  )  s  au- 
trefois Ton  abregeoit  beaucoup  les  peines  des  ouvriers  & 
la  dépenfeen  conftruifant  les  fourneaux  au  plus  près  des 
mines.  De  crainte  d'induire  en  erreur  fur  la  forme  des 
Tours ,  il  eft  à  propos  d'obfèrver  que  les  Tours  quarrées 
ibnt  reftées  en  u(kge  en  France  jufqu  àla  fin  du  quinzième 
fiècle^  mais  à  cette  époque  on  a  repris  la  forme  des 
Tours  rondes  dans  les  édifices. 
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fouuiens  qu'en  l'an  mil  cinq  cent  huidante  neuf,   ^,^___^ 
Monfitur  de  Lahattut  mon  oncle  fe  tenant  k  Saue, 
trouua  au  lieu  de  Milhas  vne  pierre  de  marbre ,  fur    Jf^i  i« 
laquelle  y  auoit  vne  infcription  en  lettres  Romaines  Malus  f^re. 
antiques  ,  par  laquelle  il  cogneut  que  cefte  piertfe      '^^^* 
auoit  cfié  la  iepulture  d'vn  Romain.  Et  voyant  qu'elle 
eftoit  antique  ,  la  fift  retirer  à  Saue,  oii  elle  eft  en- 
core. Quelques  iours  après ,  eftant  allé  à  Saue  9  il  me 
la  fift  voir,  &  me  demanda  commequoy  cefte  pierre 
auoit  efté  portée  en  ce  lieu.  Car  lui  qui  a  efté  lon- 
guement en  Italie  &  à  Rome ,  &  a  yeu  toutes  les 
antiquités ,  iugeoit  que  cefte  pierre  eftoit  des  plus  an- 
tiques ,  mais  nous  ne  fçeumes  iamais  nous  refoudre 
(kl  doubte  que  nous  auions.  Car  nous  voyons  bien 
que  la  Ville  d'Afpet  n'eftoit  pas  fi  antique ,  &  d'ail- 
leurs nous  remarquions  qu'en  ce  pays ,  n'y  avoit  eu 
iamais  aucune  Colonie  des  Romains ,  &  qui  plus  eft 
n'y  auoit  aucun  paflâge.  Car  ce  pays  il  n'y  a  pai  guère 
plus  de  cent  ans  eftoit  tout  forefts  &  bofcages ,  en- 
tièrement inhabité.  Je  me  fouuiens  quoique  ie  n'aye 
plus  de  trente  ans ,  d'en  auoir  veu  tirer  vne  grande 
partie  ,  <:e  qui  nous  mettoit  plus  en  peine.  Mais  de- 
puis la  defcouuerte  que  Monfieur  de  Malus  a  faiâ 
des  voyages  qui  font  en  cefte  montagne ,  ie  me  fuis 
refolu ,  que  ce  Romain  eftant  commis  pour  faire  tra- 
uaillcr  les  mines ,  mouruft  en  ce  lieu  &  y  fuft  eofep- 
uely  :  &  que  cefte  fepulture  luy  fuft  faiâe  par  les 
amis  qui  eftoient  en  ce  pays.  L'inîcription  s'eft  gaftée 
par  la  longueur  &  iniure  du  tems ,  toutesfois  i*en  ay 
mis  icy  ce  que  j'en  ay  peu  tirer. 

.  •    SCINNI    ... 

.  . FONNEY .    .    . 

.  •   SËLJSXoE  .    •    < 

.  .  ARRI.S.F.  .    .    . 

.  .    V.  S.L.M.    .    . 
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ifSpt.  CHAPITRE    XXIX. 

^600.  Des  Mines  de  Ponet. 

JLjE  lieu  de  Portet  eft  tout  dans  les  montagne 
dépendant  de  la  Baronnie  d* Afpet  de  deux  grandes 
lieues.  H  £aut  prefque  toufîours  pafTer  &  trauerfer  des 
deferts  ,  des  montagnes  &  des  forefts  pour  y  aller. 
A  vne  moufquetade  du  village  y  a  vne  petite  monta- 
gne en  laquelle  y  a  vne  mine  d*or ,  d*azur  &  de  vert 
azur ,  la  plus  riche  peut  cRre  qui  foit  au  monde.  Elle 
a  cfië  trauaillée^,  peut  auoijc  cinquante  ou  foixante 
ans ,  par  vn  nommé  Bertin  qui  fe  tenoit  au  heu  d'A- 
lan ou  le  iieur  Euefque  de  Comminges  a  vne  maifon 
Epifcopale.  En  Tan  mil  cinq  cent  nonante  fix  vn 
financier  de  la  ville  de  Touloufe  nommé  Bachelier  , 
ayant  ouy  parler  de  cefle  mine  ,  vint  fur  le  lieu  :  &: 
en  verm  de  quelque  permiffion  qu'il  obtint  de  la 
Court  de  Parlement  de  Touloufe,  la  fift  trauailler. 
le  le  fus  voir  fur  le  lieu ,  oii  eftant ,  il  me  monfira 
de  la  mine ,  qui  eftoit  extrefmement  belle  &  riche  : 
car  vous  y  voyez  Tor  tout  pur  ,  &  Tazur  &  le  vert 
d'azur  aufli  riches  qu  on  les  içauroit  defirer:toutes  fois 
au  bout  de  deux  ou  trois  mois  il  la  quitta  (ans  qu'oa 
aye  peu  fçauoir  pourquoy. 

CHAPITRE    XXX- 
De  ta  montagne  de  Chichois. 

ROIS  grandes  lieiies  par  delk  Portet  eft  la 

montagne  de  Chichois ,  efloignée  de  toute  habitation 
de  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues,  fauf  de  Portet^ 
fort  haute  ,  afpre  &  difficile  ,  en  laquelle  y  a  des 
mines  de  plomb  &  d'argent  :  &  l'argent  tient  vn 
peu  d'or. 
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'Jean  de 

Malus  perc. 
De  la  montagne  de  la  Souquette,  .itfop. 


CHAPITRE     XXX  L 


JLIans  la  Oiaftellenie  de  Cafiillon  en  la  Comté 
de  Commînges ,  près  dVn  village  honuné  Augirein  y 
a  vne  fort  belle  montagne  appellée  la  Souquent^ 
fournie  de  erands  &  beaux  bofcages  :  en  laquelle  y 
a  vne  mine  de  plomb  &  d'argent  tenant  or  ,  la  plus 
bdle  qui  fe  puiilè  voir  &  la  plus  riche.  Elle  a  le  corps 
tout  rond  d  enuiron  quatre  pams  de  diamètre.  Le  feu 
£eur  iFAuva^dng  Ta  faite  trauailler  autrefois  :  mais  la 
feule  incommodité  de  Teau  qui  naiil:  fur  l'entrée ,  Ta 
contraint  longtemps  auant  fon  decez  de  la  quitter.  Il 
y  faudroit  vn  peu  de  defpenfe  pour  donner  chemin 
a  Teau.  Mais  G  cela  eftoit  faiâ  il  s'en  retireroit  de 
erandes  richeflês ,  tant  la  mine  eft  bonne  &  abon-* 
dante.  Cefte  montagne  appartient  à  Sa  Maieflé. 


CHAPITRE     XXXI  L 

DeJa  montagne  deVfcii^  _  ' . 

J  jA  montagne  de  Riuiere-Nert  eft dans laVif comté 
de  Couzerans  :  en  laquelle  y  a  des  mines  d'or  &  de 
cuiure  fort  abondantes. 


CHAPITRE    XX  XII  L 

De  la  valie  Dufiou  en  Couzerans, 

JLi  A  valée  eft  au  fonds  de  laVîfcomté  de  Couzeraps, 
enuironnée  des  montagnes  de  Biros  ,  JPeyrenere  , 
Carbbuere  ,  Bartogne ,  V Arpent ,  Lafonta,  Martera  '& 


Digitized  by  VjOOQIC 


îi6  tEs    Anciens 

^^____  Peynpetuft  :  les  aucunes  dcfqucUes  font  fournies  dé 

beaux  &  grands  bofcages  ^  les  autres  font  fi  rudes  & 

*fe^  ^    malaifées  qu'il  ne  fe  peut  exprimer.  LefqaeUes  Mon* 

Mahufere  g^^^  de  Malus  a  vifité  du  village  de  Tren  en  hors  ,  & 
'  y  a  trouué  plufieurs  mines  d'or ,  d'argent .,  de  plomb , 

d'eflain  commun  ^  d'azur  de  roche ,  d  arfenic  ,  de 
marcaffites  d'or  &  d'argent ,  &  de  plufieurs  autre3 
fortes  de  marcaflite.  Leur  bonté  fe^recognoit  en  ce 
que  nous  voyons  qu'elles  ont  efié  fort  trauaiUées  le 
temps  pailë. 


E. 


CHAPITRE     XXXIV. 
De  la  valie  ^Erd. 


»  N  la  Vifcomté  de  Coozerans  y  a  vne  valëe  nonH 

jnée  Ercé  ^  laquelle  eft  enuîronée  de  deux  mon-* 
c^es  f  entre  autres  appeliëes  hs  Ba^tts  &  Fouf^ 
cittou ,  qui  ont  efié  vîfitées  par  Monfieur  de  Malus  9 
lequel  trouua  deux  veines  d'cflain  j  &  plufieurs  mar- 
camtçs  de  diverfes  fortes  &  des  veines  d'arfenic.    ' 


zsitz 


C  H  A'P  IT  RE    XXX  V. 

Des  Mines  Roy  ides.    (11  } 

r^  N  la  Vifcomté  de  Couzeransà  vnc  lieiie  par  ddL- 
fus  le  village  d'Aulus  y  a  vn  chafteau  vieil ,  compote 
dVne  tour  carrée  fort  haute  ayant  neuf  grands  pas 

(  II  )  Pline  rapporte  que  les  Romains  tiroîcnt  des  mi- 
nes des  Pyrénées  toutes  les  années  plus  de  quatre  mil* 
lions  d  or ,  fans  ce  qu  ils  en  ^iroicnt  d'argent. 

Gafton  de  Foix  furnommé  Phébus  qui  fut  bcau-frcre 
du  Roi  Charles  de  Navane  &  gendre  de  Jean  Roi  de 
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de  carré  au  dedans.  Cefte  tour  eft  enfermée  dVn  cofté    , 
de  fauffe  braye  ,  au  coin  de  laquelle  y  a  vne  tour     •        . 
demy  ronde  feruant  dVn  flanc  k  deux  coftés  ;  du  jj^^p^- 
cofte  de  la  plus   grande  montagne  y  a  vne  vieille      ^J^  ^ 
porte  9  par  laquelle  on  entroit  dans  la  grande  fonte  y 
cil  Ton  fondoit  Tor  &  l'argent.  Ce  chafteau  eft  ap« 
pelle  par  ceux  du  pays  le  Cafiel  Minié,  Il  n'y  ajpas 
encore  plus  de  vingt  ans  qu'vn  vieil  payfan  du  ueu 
d' Aulus  nommé  Gàlin^  trouua  dans  cefte  fonte  vn  lin- 
got d'argent  pefant  huiâ  liures^qui  valent  feze  marcs  ; 

France,  cxploitoit  les  mines  des  Pyrénées,  avec  tant 
d'avantage  qu  il  furpaiToit  par  ik  dépenfe  celle  des  plus 
grands  Rois  de  fon  tems. 

Malus  père ,  Maître  de  la  Monnoie  de  Bordeaux  qui 
fut  chargé  en  1600  par  Henri  IV  >  d'aller  à  la  recher- 
che des  mines  des  Pyrénées ,  a  dit  dans  le  rapport  qu'il 
en  fit ,  qu'elles  étoient  au  moins  aufli  riches  que  celles  du 
Potofi  5  Henri  I  V  s'étoit  déterminé  à  les  faire  exploiter, 
£1  mort  fit  négliger  ce  projet.  Les  Payfans  des  Pyrénées 
ft  font  contenta  de  tirdr  de  la  mine  de  plomb  de  la 
montagne  des  Argentiercs  pour  1  aller  vendre  dans  les 
villes  voifinçs  oà  us  en  trouvoient  le  débit  parcequ'elle 
contient  beaacouD  d'argent. 

Dans  Tcfpace  aenviron  deux  lieues  que  parcourent  les 
ruifleaux  de  Saurat  &  Vie  d'Afoas,  depuis  le  port  de  Co* 
medar  jufqu'à  Tarafcon  où  ils  fe  perdent  dans  TAriegc  j 
on  compte  vingt-deux  Villages  j  les  pailletés  d'or  aue  ces 
ruifleaux  charrient,  ont  déterminé  les  habitans  des Pyu 
rénées  à  établir  leur  demeure  fur  leurs  bords.  Les  expé- 
riences dont  je  vais  rendre  compte ,  me  font  préfumet 
que  l'or  qu'on  trouve  dans  les  ruifleaux ,  &  dans  les  ri« 
viercs  du  Comté  de  Couftrans  viennent  des  mines  de 
cuivre  aurifères,  qui  fe  font  décompofces;  il  y  en  a  une 
de  cette  efpèce  à  Aulus ,  qui  paroit  fournir  1  or  au  ruifî 
feau  donti'ai  parlé  »  de  même  qu'à  la  rivière  de  Sarlat  qui 
leur  cftoppofee. 

La  mine  jaune  de  cuivre  aurifère  d' Aulus  a  pourgan- 


■  Digitized  by  VjOOQIC 


Il8  LESÀNClENti 

■  •■  ■  .,.■■. 

Sielques  autres  y  ont  trouué  de  grands  faumons  de 
^  omb  9  pcfans  les  vns  vn  quintal ,  les  autres  plus  où 
Jean  ie   jnoins.  Auprès  de  ce  chaileau  y  a  Vn  grand  &  pro- 
Mdus  père  (qii^  abyfme ,  dans  lequel  s'efcoulcnt  les  eaux  qui  def- 
^Soo*      cendent  des  montagnes.  Ceft  abyfme  eft  apellépaf 
les  gens  du  pays ,  le  Pic  de  la  Grue.  Or  daitis  cefte 


Garhet ,  y  a  plufïeurs  grands  voyages  faiâs  pour  tirer 
les  mines,ayans  les  vns,  demy  lieued'eflendue  dans  ht 
montagne ,  les  autres  vn  quart^ies  autres  trois  qualrts , 

Quelques  vns  vne  lieue  ,  &  les  autres  vne  lieue  & 
emie  plus  ou  moins«  Enuiron  vne  lieiîe  &  demie 
auant  vers  le  fommet  de  cefte  montagne  y  a  vn  trou 
faia  en  forme  depuyts,  que  ceux  du  pays  appellent 
le  trou  de  la  barre  ^  h  profond ,  qu  il  va  julqu*au  fond^ 

-  - -        -  -  -I 

gue  un  quarz  blancs  le  fet,  le  cuivre»  l'or  ScTaiigcnt 
qu'elle  contient  y  (ont  minéralifés  par  le  (bufre. 

Cette  mine  iaune  de  cuivre  »  perd  trés-peu  de  (on  poids 
par  la  torré&oion  >  ce  qui  refte  dans  le  teft  eft  noirâtre  & 
attiraUe  pat  l'aimant  ;  cette  mine  ayant  été  fondue  avec 
^rois  parties  de  flux  noir  >  a  produit  50  livres  de  cuivré 
par  quintal  >  le  quintal  de  ce  cuivre  a  rendu  à  Paris ,  après 
avoir  été  coopcllé  avec  quinze  parties  de  plomb, huit  marcs 
4cux  onces  cinq  gros  vingt  quatre  crains  d'argent  >  & 
deux  marcs  quatre  onces  deux  gros  d  on 
.  Les  paillettes  d'or  qu'en  trouve  dans  les  ruiffeaux  da 
Comté  de  Coufèrans  me  paroi(reRt  provenir  de  la  dé-^ 
comi>o(ition  des  mines  de  cuivre  dont  je  viens  de  parler  t 
les  vitriols  qui  en  réfultent  ayant  été  di(rQus  par  de  Teau  > 
Tor  refte  fous  forme  de  paillettes  ,  celles-ci  entraînées 
par  les  pluies  qui  délayent  les  terres ,  (ont  charriées  avec 
elles  dans  les  ruiflfeaux  &  les  rivières. 

Note  communiquée  par  un  Sçayant  Minérdopjia 

de 
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de  la  montagne^  Eti  vn  autre  cofté  duquel  f^vh  ._^ 

toinmencemenfc  de  voyage  ^  qui  s'en  va  au  long  dVn  j 

tocher  de  marbre  blanc,  en taîlë  de  marcaflites  d'ar^  ^^f^  "' 
gent.  En  diuers  endroits  de  celle    montagne  ont  ^f^^t'^^* 
efté  farotiuez  de  grands  foufpiraux ,  jufqucs  au  nombre      '      * 
de  neuf ,  les  vns  ayans  fix  braflès  de  largeur ,  les  au<^ 
très  quatre ,  les  autres  deuJc ,  plus  ou  moins  ^  de  pro-^ 
fondeur  4  de  quarante  y  fuixante,  &  quatre- vingt 
brallbà.  Il  y  a  encore  de  grands  efgouti  pouf  deilour* 
ner  &  receuoir  les  eaux.  Il  s'y  elt  trouué  tout  au^ 

{>rès  iufques  a  quatre  vingt  iëpt  meules  k  moudre 
es  mines.  A  vne  lieue  de  ce  chafieau  font  les  mon- 
tagnes de  Monhias  ,  de  Màntariffk  ,  des  uirgenttrts  ^ 
dans  lefquelles  y  a  de  grands  &  vieux  Voyages  faiâs 
pour  tirer  les  mines«  On  ne  fçauroit  croire  les  grands 
trauaux  que  les  Anciens  ont  tàiâ  en  ces  montagnes  ^ 
tiraiit  les  mines  d'argent  aucc  vne  telle  &  £  grande 
defpenfe ,  qu'il  n  y  a  langue  qui  lé  fçeut  dire  ,  ni 
plume  qui  le  peut  exprimer;  Car  à  vray  dire ,  là 
veûe  de  ces  chofes  fi  metueilleufes  eftonne  d'eftahif* 
fement  les  plus  capables  &  judicieux.  C'eft  pourquoi 
nous  les  auons  baptifées  du  nom  de  Mines  Royales  ^ 
ne  leur  en  puuuant  donner  autre  digne  d'elles. 

Toutes  ces  montagnes  font  abondantes  en  milieu 
d'ot ,  d'argent ,  de  plomb ,  d'eftain ,  d'aïur  ^  de  tert 
azur  9  de  cuiure^  de  marcaf&tes  d'ot  ^  d'argent  &  de 
cuiure.  Bref  ce  font  les  Indes  Françoifes ,  &  le  terni 
paflë  Font  efté  des  Romains.  Le  balHment  du  chaT- 
teau  faiâ  voir  ouuertemcnt  la  grandeur  de  ceâe 
entreprinfe  y  Textrefme  &  incroyable  defpenfe  qu'on 
y  a  ^â  ,  le  tout  digne  de  la  grandeur  &  magnifia 
cence  de  leur  Empire.  Les  habitans  du  pays  tiennent 
par  tradition  que  le  trauail  de  tes  milles  a  efté  con- 
tinué ,  finon  defpuis  cinq  ou  fix  cens  ans  ,^  que  lej 
Catalans  ayans  trauerfé  les  montagnes ,  fe  iettefent 
armez  de  fer  &  de  feu  auec  telle  furie  dans  le  payi 
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■■   de  G>uzerans ,  bruflans ,  &  tuans  tout  ce  qu^îis  ten- 

Jean   de    ^^^^^^^^  9  ^^^^  pardonner  à  âge  ny   à  fexe  ,  qu^il 

Malus  fere.  demeura  longtemps  inhabiuble*  Qui  fut  caufe  que 

tioo*   *  ^^  mines  fuient  abandonnées ^  &  ont  elle  toufiours 

.  .  du  depuis  inutiles  fans  eftrc  tiauaillées.  Toutes  ces 

inontagnes  &  pliifieurs  autres  ^enfemble  plufieurs  fo* 

refts  &  bofcagcs  qui  font  aux  enuirons  9  appartiennent 

entièrement  a  Sa  Maieflé. 

Ce  fut  dès  le  dix-feptiefme  iour  du  moiâ  d'Aouft  ^ 
de  Tan  mil  fix  cent ,  iufques  au  vingt  cinQuiefîne  du 
mefme  mois  ^  que  Monûeur  de  Malus  fiil  la  recher- 
che de  ces  mines  du  pays  de  Couzerans  ,  &  femonf* 
tra  fi  refolu  ,que  les  rapports  pleins  d'effiroy  &  de 
terreur  que  les  gens  du  pays  luy  faifbient  des  abyf-^ 
mes  qui  fe  font  ordinairement  en  ces  vieux  voya- 
ges 9  &  luy  difcourroient  les  grands  bruits  terribles 
&  efpouuantables ,  qui  s'oyent  fouucnt  dans  les  mon- 
tagnes dt  Poutg  &  Gouas  ^  les  efclairs  &  les  ton- 
nerres ^  ne  le  peurem  deflourner  d'entrer  dans  les 
voyages  qui  y  font.  Moins  le  peut  arrefter  Tap- 
prelicnûon  du  rencontre  des  Efprits  y  oyant  dire  à 
ces  gens  la ,  que  les  mines  de  cefte  montagne  ef^ 
toient  charmées  ^  ains  comme  vn  autre  Cheuaiier  de 
rardente  efpée  ^  fe  mift  en  deuoir  de  les  defcharmer. 
il  n'entra iamais en  aucune confideration  desperils  & 
hazards  qu'il  couroit  d'effaré  deuoré  des  bcftes  fau* 
uaçes  9  desquelles  y  a  grand  nombre  en  ces  lieux  ^ 
qui  font  deferts  &  inhabitables.  Et  afin  que  la  me-* 
moire  n'en  demeure  efleinte  k  la  poflerité  ,  ie  me  fuis 
defliberé  d'efcrire  quelques  vns  des  hazards ,  aufqaels 
il  s^efl  opiniaflrement  expofé  contre  l'aduis  de  tous 
ceux  qui  raflilloient.  Tandis  qu'il  fufl  en  Couzerans 
à  la  recherche  de  ces  mines  ,  il  fiifl  toufiours  aflifié 
du  fieur  de  Poentis  ,  Vijcontt  dt  Couzerans ,  &  dVn 
grand  nombre  des  gens  du  pays  ,  que  le  fieur  Vif- 
conte  fift  venir  auec  toute  forte  d'outils  &  ferre- 
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mens  ^  ùout  ouutir  les  entrées  des  vciyages  9  4ùi  s^èd 

toient  termées.  /edÂ  ià 

Ayant  donc  recogrieù  les  grands  Voyages  ^le^  ca<  MaiLuififii 

jiaux  pour  receuoir  les  elgouts  des  eaut  qui  coxk^      tSùùi 

loiént  dans  les  puyts  niinîers  y  les  foufpiràuit  &  lés 

qua^e-vingt  fept  meules  k  moudre  les  mines  j  qui 

i^fioient  efparfes  ça  &  la  ;  en  vn  endroit  dix ,  en  vtt 

dutre  fix  ^  en  d^autres  quatre^  ou  plus  ou  moins ,  pouf 

àuuîr  moyen  d'entrer  pluj  aifement  dans  les  voya-* 

ges  y  il  employa  vne  partie  des  ouuriers  à  l'ouue;turè 

oes  canaux  &  efj^outs  ,  afin  de  faire  efcouler  les  eauXi 

Tandis  qu*on  faiToit  cefte  ouuerture  &  dVn  ^oyag[é 

^ui  eft  à  trente  brafies  des  efgouts ,  il  s'èîi  alb  ûc^ 

tompâgné  du  fieuif  Vifçonte  ,  &  de  quelques  autt^èj 

Vn  quart  de  lieue  vers  le  haut  de  la  montagne  ré-< 

eo^noiftré  vn  vieux  voyage  defcouuert  tfois  mùià 

auparau^nt  pai'  vn  charbonnier ,  datls  lequel  il  entra 

jiùcompagné  de  trois  hommes  toufiours  le  ventrcT 

contre  terre  ^  unt  le  voyage  eft  bas  &  efttoit  ^  plus 

de  ceiif  cinquante  bfaflès  de  profond  :  duquel  il  fiif 

toitiralnt  de  fortir  anec  les  trois  hommes  «  qui  ef« 

toient  luec  luy  tout  couuerts  de  boue  ^  (ans  qu'il 

euft  hipyen  de  recognoiftre  dedans  aucune  forte  d^ 

Inines  ,  moins  aucunes  veiiies^acâufe  que  l'eau  q\A 

tombe  dedans  s'éft  congelée  (  ix  )  &  endurcie  de  totfs 

[il)  Suniquœdam  aauœexqiûbus gêner aniur lapides ,  qUdniâ 
funduntur  faper  ripas  fms  ,  in  quitus  manant  0*  fifuper  diuM 
locum  infundantur,  non  gerierdntur  lapides  ex  eis.  ExperiuM 
eft  in  locis  Pjrineis  »  eK  làca  quàdom  in  qmbus  aquœ  pbtyid'- 
tes  converiunturin  lapwiis  quœji  alibi  fundaniur  rémanent  aqu^ 
non  tranfmutàtâ,  AiBs^t.àljQn.  ieMineraUbus ,  lib.  i  cap.  p 
hc  même  Aureut  dit  encore  s  videmus  gefierdri  crypillos  iti 
ihmtihui  àltiflimii  quifufti  perpetuarum  niviu/n  ^  quoijiefiWi 
ejfe  non  potejl  mfiper  virtutem  mineràlium que  éfi  in  iJliîlàciii 
Tout  de  qui  cftobftrvation  dans  de  fcmblablcs  Aateati 
eft  infiniment  précieinc; 
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■  cofiés  de  l*efpeilèur  de  croit  doigts  pour  le  moins* 

Jem  iê    Sortant  de  voir  ce  voyage  ^  il  s'en  delcendit  vers  les 

Uahupere^  ounriers,  lefquels  àfon  retour  eurent  ouuert  &  ne- 

itfbo.   '  toyé  vn  voyage  iufques  à  la  profondeur  de  quinze 

denés  feulement ,  lequel  il  fift  abandonner,  voyant 

qu  il  y  auoit  trop  de  peine  à  Touurin 

Toutesfois  ne  fe  pouuant  contenter  de  cefte  re* 
.  cherche ,  il  retourna  au  chafteau  minier  auec  le  fieur 
Vif  conte  &  plufîeurs  autres  •  où  eflant  il  fift  ouurir 
Fentrée  dVn  voyage  qui  eft  tout  auprès  du  chaf- 
teau }  Touuerture  eitant  £ûte ,  il  entra  dans  le  voyage 
tout  botté  pour  n'eftre  empefché  de  le  fuiure  tout 
par  les  eaux.  Le  fieur  Vifconte  y  entra  auffi  auec 
quelques  autres  :  mais  comme  ils  forent  quarante 
brafles  de  profond  dans  le  voyage ,  ils  commence- 
rent  treftous  k  rcflèntir  le  plus  grand  &  le  plus  vio- 
lent froit  du  monde  ^  &  s'eflonnans  &  perdans  cœur 
d'aprehenfion ,  le  fieur  Vifconte  s'en  retourna  auec 
tous  ceux  qui  eftoient  encrez  ,  fi  non  deux  ^  qui  de- 
meurèrent pour  afiifter  Monfieur  de  Malus.  Comxac 
le  fieur  Vifconte  fuft  dehors  ,  &  tous  ceux  qui  s'en 
retournèrent  auec  luy.  les  autres  qui  n'eftoient  pas 
entrez  dans  le  voyage  y  les  voyans  venir ,  furent  tou3 
efbahis  de  les  voir  :  car  ils  fembloient  des  hommes 
morts  qu'on  tire  de  b  fepulcure  ^  tant  ils  efloient 
blcfmes  ficeftonnez.  Mais  Monfieur  de  Malus  qui  ne 
perdit  iamais  courage ,  continua  toufiours  fon  che* 
min  afliflé  dVn  homme  feulement  ,  qui  demeura 
auec  luy ,  ayant  l'eau  iufques  aux  genoux  :  dans  lequel 
voyage  il  demeura  plus  dVne  heure  &  demye^lui- 
uant  plufieurs  autres  voyages  qui  font  dedans,  les 
vns  à  la  droifte^les  autres  k  la  gauche,  dans  lequelil  re- 
marqua de  grands  rochers  chargez  déveines  d'argent. 
Le  fieur  Vifconte  &  ceux  qui  eftoient  dehors  ancc 
luy  y  eurent  opinion  qu'il  fuit  mort ,  ou  fe  fuft  perdu 
dedans  y  dequoy  ils  monftroient  eftre  fort  manis. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MiKi&ALOGISTSS.       133 

Mon.  sur  d;i2klalus  pourtant  continua  fianantfoa 
voyage  ^  q'^'il  fe  vint  rendre  au  haut  de^  la  mon-    j^^   ig 
tagr  ?  y  oW  ii  Tcxtit  plus  de  trois  quarts  de  lieiîe  loing  Malus pne* 
de  Teri  :^\^  |\on  fans  beaucoup  d  ennuy  &  fafcherie ,      1608. 
à  caufe  que  Tlionifie  qui  raccompagnoitpen&i  mou*- 
rir  troîs  ou  quaae  fois  dans  lediÔ  voyage  ^  &  crai^ 
enoit  de  ne  l'en  pôuuoir  fortir  iamai3.  «.Mais  Diea 
le  fauorifa  tellement  ^  qa  ils  fortirent  eimn  (àins  & 
(auues  ,  Se  vindrent  trouuer  le  fieur  Vifconte  &  les  au- 
tres ,  qui  Tattendoient  i  l'entrée  hors  d'efperancc  d0 
le  revoir  plus  :  &  leur  apporta  des  pierres  de  marbre 
noir ,  marquetées  de  vêtes  d'or  &  d'argent.  Il  £au- 
droit  VQÎr  fon  procès-verbal  pour  e(fa:e  lâen  informé 
de  celle  recherche  des  Min^s  Royales. 


CHAPITRE     XXXVI. 
J>e  la  montagne  la  Montaigneufe. 

_  O  V  T  contre  la  montagne  des  Ludcnsâe  Milhas 

ÎF  a  vne  autre  montagne  appellée  en  vulgaire  du  pays 
0  JUomaigneufe  :  au  bout  de  laquette  y  a  vnpuyts  ^ 
dans  lequel  Monfieur  de  iahatut  fe  fift  defcendre  à 
fon  retour  d'Italie ,  pour  prendre  des  Cigales  qui  font 
leurs  nids  dans  ce  puyts«  Ce  font  des  oyfeaux  noirs 
de  la  grandeur  dVne  Corneille  :  &  ont  le  bec  &  les 
pieds  tout  jaunes  comme  du  (afian.  Ce  puy  ts  a  plus  de 
trente  ou  quarante  braâès  de  profond  :  au  fonds 
duquel  s'eftant  fait  defcendre  par  le  moyen  dVne 
corde  bien  groflè ,  il  vift  de  grands  voyages  dedans 
tout  pauez ,  enuironnez ,  &  couuerts  de  glaces.  Toutes 
fois  u  9  opinion  que  ce  foit  du  chrifcil ,  tant  cefte 
glace  efl  dure ,  de  laquelle  il  ne  peut  rompre  aucu- 
nement auec  vn  petit  poignard  qu'il  auoit  \  a  cein^ 
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plus  gros  que  le  corps  4'vn  homme ,  beaux  ^  Imians  , 
&  tfanfpar^s  ,  &  croit  fermentent  qu'ils  fout  de 
chrilbl.  La  violence  du  froit ,  te  l'c^roy  qu  i|  eut  fe 
voyant  la  ded^  tout  feul,  le  contraignirent  de  fe 
f^rç  remonter  pluf^lt  qu^il  q'eu^  voulu»  tant  il  prer 
lioit  plaîfir  à  voir  ces  çhofes^ 


CHAPITRE     XXXVIIt 

Pc  la  montagne  au  Gcrrus  çu  de  Vlfpançcq^ 

_  JIOIS  lieues  pv  de0us.la  ville  d'Afpeô,  y  ^ 
yne  montagne  nommée  le  Gcrrus  ou  flfpanècp 
4L3  riuiere  du  Ger  •  qui  pa(Iè  à  Afpe^ ,  y  prend  fa 

fojirce ,  (ians  laquelle  y  a  vn  grand  voyage  fai^  psir 
es  Apcjens  ^  pour  tiret"  vne  mine  de  plomb ,  tenant 
^gent ,  &  or  ,  fort  abond^tè  i  qui  eft  dafis  ceâè 
inontàgne  :  la  veine  de  laquelle  eil  grofiè  çomii)e  h 
jpuille  d'vn  homme. 


ÇHAPIT  RE     XXXV  lit 
JDcs  ^nes  de  ^ainS  JPau^     ^ 

J^ANS  le  Coçté  de  Foîx,àvne  lieue  de  h  ville 
dp  Foix  eft  le  village  de  Sain^  Pau  ,  appartenanit 
4  Mcffîre  Anàritu  dt  Sarritu  ,  Seigneur  &  Baron  de  ce 
^çii/dans  lequel  y  a  vne  moiuagnç  ,  enlfiqucUc  |a 
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Nature  a  defcouuert  vne  mine  d^argent  &  de  mar- 
cartes  d'argent  fort  riches  ;kquclle  quelques  Ef-  ^^  * 
Minois  venoient  tirer  ^  &  la  ponoient  vendre  en  J^^"^T^^* 
Elpagne.  Dequoy  s'efians  apperçus  les  habitans  du  ^^* 

lieu  9  craignant  que  ces  Efpagnols  allaflènt  marquer 
la  £éiufiè  monnoye  en  celle  montagne  ,  trouuerent 
moyen  de  les  y  attraper  ,  &  les  ayans  prins  ,  les 
CTjDUuerent  tous  chargez  de  celle  mine. 


CHAPITRE     XXXIX- 

Des  mines  du  pays  de  Beartu 

_  AKDIS  que  Monfieur  de  Malus  trau^loît  à 
la  recherche  des  mines  j  defquelles  nous  auons  parlé^ 
vn  de  fcs  amis  du  pays  de  Bearn  luy  enuoya  de  trois 
fortes  de  mine  ,  iVne  defquelles  elt  de  cuiure  ,  te- 
nant vne  bonne  partie  d'argent ,  enfemble  dVne 
mine  de  talc  le  plus  blanc  &  délié  qui  fe  puiflè  voir 
au  monde  ,  fans  toutesfois  luy  mander  le  nom  des 
lieux  y  aufquels  ces  mines  fe  font  trouuées. 


Après  vous  auoir  fpecifié  pluiîeurs  montagnes 
minérales  j  ie  n  ay  voulu  obmettre  à  vous  dire  j 
qu'en  plufieurs  &  diuers  endroits  de  ces  Pyrénées, 
&  au  haut  des  plus  hautes  montagnes  ,  il  s'y  voit 
vne  infinité  de  puy ts  creufez  en  rond ,  d'vne  profon- 
deur incroyable ,  qui  feruoient  anciennement  à  def» 
cendre  les  Efclavts  &  Minateres  y  pour  aller  tirer  roi: , 
l'argent  &  autres  métaux  ^  qui  eftoient  dans  tes  voya- 
ges &  extrémités  de  ce  s  puy  ts ,  foit  a  dextre  ou  fe- 
neftre ,  les  auciuis  plus  hauts,  les  autres  plus  bas,  fqi- 
uant  le  rencontre  des  veines  &  filons  minéraux  & 
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p"  metsjicquçs ,  &  pour  tirer  les  vi|tdanges  des  marbrei 

/f  i/i  ie  ^  rochers  en  leur  repcoptref  Et  après  auoir  demeucé 
floLuspm.  &  trauaiilé  dans  ces  miniers^  Tefpace  de  buiâ  ou 
I  (foo,  4ÛC  heures  plus  oii  moins  ,  on  les  alloit  retirer ,  &  en 
remettre  d'autres ,  tellement  quç  ce  trauatl  eftuit 
continuel  iour  &  nuiâ.  Il  s'y  voit  encore  fur  pied 
To  trçs  ^and  nombre  de  vieux  h  grands  chaileaux  , 
vieilles  mazures  &yeilkestr^  remarquables  à  voit 
&  confiderer ,  eftâns  baltis  U  plufpart  es  fommités  des 
hautes  mon^gnes  ,  Ifeux  fort  eminents ,  fteriles 
&  dèferts  y  qui  font  baîUs  en  forme  de  grandes  for- 
fereflès  y  an  milieu  defquels  il  sV  voit  encores  en 
pied  de  très  hautes  tours ,  les  aucunes  rondes  ,  Içs 
autres  carrées  eftans  voûtées  de  pierres  iufques  au 
|uut  de  deux  à  trois  eftages ,  çumn^andant  fur  toute  la 
fortereilê  :  lefquels  ch^es^uiç  &  fortereflès  fçmoiei^c 
tant  poiis  la  deficnfe  &  gs^dc  des  paflages ,  ports  ^ 
valées ,  que  pour  retirer  en  temps  d'hyuer  »  &  de 
grandes  ne^es^les  efclaues  &  hommes  feruans  au^ 
imines  ,  que  pour  y  faire  les  affinages  d'or  &  d'ar- 
gent :  pour  le  printemps  venu  le  faire  tranfporter  Sf. 
conduire  à  la  ville  de  Rome ,  ds^ns  les  threfors  dç  ces 
grands  Emperci^rs  Romainf. 

He  !  bons  François  ,  ces  feules  remarques  &  vieuv 
veftigcs  vous  dcuroifnt  elles  pas  inuiter  d*en  faire 
le  fcmblable,  ^  vous  efforcer  à  remplir  les  threfoçs 
'  àe  Tor  &  Targent  de  nos  Pyrénées^ que  Dieu  vous 
'  a  donné  fî  abondantes  en  toutes  fortes  de  métaux  ? 
Il  ne  faut  plus  aller  aux  Indes  Orientales  ,  pour  y 
cherçhçr  l'or  ,  Targ^nt,  ny  les  pierres  pretieufes^îi 
|a  mercy  des  fjots ,  d^s  ondes ,  &  pirates  de  mer  ^ 

Îûîfque  pieu  en  a  voulu  remplir  noftre  France. 
)efpetrés  vous  de  vos  vfures  &  de  ce  vice  de  pa- 
rcffe,  vice  très  pernicieux ,  &  foyez  vigilans  à  imiter 
f  es;  vjeu^  &  vertueux  Romains ,  qui  ont  ^pi^é  pjuc 
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leurs  vertus  &  vigilance ,  tout  T  Vniuers ,  hifques  au 
profond  des  entrailles  de  la  terre,  Jean  i» 

Voila  fix  mois  bien  employez  par  Monfieur  de  iluoIu^P^^* 
Malus.  Ceft  à  vous  ^  François ,  de  recueillir  les  fruits  >^®^ 
de  fes  labeurs.  Vous  ne  deuez  pas  perdre  de  tems , 
fi  vous  ne  voulez  eftre  accufez  de  pareflè,  négligence  ^ 
&  de  peu  de  foing  de  vous  &  de  vos  commodités  y 
voire  avneinouye  cruauté  contre  voftre  prochain  & 
vous  mefme.  M>ft-ce  pas  le  dc£r  d*ama£Ër  de  Tor 
&  de  Targent^qui  vous  fait  contraôcr  frauduleu* 
fement ,  &  donner  voftre  argent  à  Fvfure ,  à  la  ruine 
de  voftre  prochain ,  &  de  vos  panures  âmes  9  que 
%rous  expcfez  a  vne  damnation  éternelle  ?  Et  après 
tout ,  le  troifiefme  héritier  ne  iouira  pas  des  biens 
que  vous  acquerrez  par  ceftç  voye  9  ny  peut  eftre 
le  premier, 

.^  Vous  feriez  beaucoup  mieux  d^employer  vne  par* 
fie  de  vos  moyens  au  trauail  des  mines  qui  font 
en  ce  Royaume.  Car  outre  que  vous  multiplieries 
czccfEuement  vos  biens  par  ce  moyen  ,  au  lieu  de 
fucer  iniquement  la  fubftance  de  vos  prochains ,  vous 
donneriez  de  quoy  viure  à  vne  infinité  de  perfonnes  t 
qui  Igneuiilent  &  demeurent  inutiles  à  faute  de  con»* 
modites  &  d'occupation.  Cefte  acquifition  feroit 
bien  plus  honorable  »  plus  aflèurée  »  &  de  plus  longue 
durée ,  outre  le  profit  &  vtilité  que  le  public  rc-^ 
ceuroit  par  volbe  moyen.  Qu'auez  vous  k  faire  d'efi- 
tre  fi  cruels  à  vous  mefhies  ,  que  de  vous  coounet- 
tre  k  la  mercy  des  flots  d'vne  mer  enragée  ^  pour 
aller  chercher  de  Tor  ^  de  l'argent  &  des  pierres 
pretieufes ,  puifque  vous  les  auez  a  la  porte  de  voftre 
maifon  î  ^  . 

Ne  feriez  vous  pas  mieux  d'employer  les  deniers 
que  vous  defpencez  \  drefiier  &  equipper  les  nauires  , 
9u  trauail  des  mines  ?  Au  moins  vous  ne  courriez  le 
fiique  de  les  perdre  tout  à  vn  coup  auec  U  vie  1 
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"    qoelquesfois  vnc  heure  après  vous  eftre  embarquez* 

Jean   de    £t  quand  bien  vous  ne  feriez  naufrage  ^  les  tranfes 

Maiuspere^  &  la  peur  vous  bourrellent  inceflâmment  Tame^ 

1600*      voyans  les  périls  oii  vous  eftes  «  &  confiderans  que 

yoiire  vie  &  voftre  mort  ne  font  feparées  que  de 

Tefoefieur  du  bois  qui  vous  i>orte. 

ÙtA  pourquoy  vn  des  Philofopbes  anciens  eftant 
interrogé  y  lequel  nombre  eftoit  le  plus  grand  ou  des 
viuans  ou  des  morts  ,  auant  que  refpondre  voulut 
q[u'on  le  refoluft  en  quel  rang  us  mettoient  ceux  qui 
nauigeoient  fur  la  mer ,  faiûint  doubte  s'il  les  deu«tt 
eilimer  pluftoft  morts  que  viuans. 

Penfez  vn  peu  de  prés  au  profit  que  vous  pouueis 
retirer  de  tant  de  mines  fans  bazarder  vos  biens  «vos 
vies  )  &  (ans  bouger  de  vofbre  maifon  ^  &  confide^ 
rez  la  faueur  que  Dieu  vous  faid  d'auoir  voulu  fufci- 
ter^.de  voftre  temps  vn  homme  pour  en  faire  la  re^ 
cherche  ,  lequel  Ùl  bonté  a  accomply  de  toutes  les 
parties  requifes  &  neceilaires  pour  ce  faire,  outre 
vne  infinité  d'autres  grâces  qu'il  luy  a  defçarty  auec 
vne  telle  largeflè  ,  qu  il  femble  n*y  auoir  rien  efpar- 
gné  j  pour  le  faire  reluire  en  toutes  fortes  de  peitec* 
fions  &  vertus  ,  comme  vn  foleil  en  plein  midy ,  fans 
que  les  nuages  d'vne  fîniftre  formne  puiflènt  em* 
pefcher  la  clarté  de  leurs  rayons  de  pénétrer  juf« 
quesau  plus  profond  des  âmes  les  plus  vicieufes  & 
mal  conditionnées, 

*  Cell  le  Phœnix  de  noflre  temps  :  rendons  grâces 
à  Dieu  qu'il  nous  l'aye  referué  pour  cefte  faifon,  & 
n'oublions  iamais  l'obligation  que  nous  auons  à  vn 
homme  dé  tant  de  mente  ,  qui  a  fuiuy  dans  cinq 
ou  fix  mois  plus  de  cent  quatorze  lieues  de  mon- 
tagnes remplies  de  précipices  efpouuantables  &  col- 
uertcs  de  ncges  la  pfufpart  du  temps ,  &  trauerfé  tant 
de  grands  deferts  ,  fans  crainte  des  ours  &  dVne 
infinité  de  beftçs  (auuages  y  qui  fe  nourriilcnt  dedans , 


Digitized  by  VjOOQIC 


M  I  N  É  BL  A  I  p  G  I  s  T  E  s.       139 

h  moindre  d^quelles  l'ayant  rencontré  y  V^fotoit    » 
4euoré  ennerepden^  Que  r|en  donc  ne  vous  arrefte  à    j^^    j^ 
retirer  ces  Ithrefors  înpples  |  qui  font  à  voffarç  porte,  jjgaluspere. 
Et  je  prierai  Dieu  de  vouloir  toucher  aux  cœurs  de      1^0. 
quelques  bons  François  ^  &£iuorifer  cefte  tant  loua- 
ble entreprinfe  de  (a  (aînâe  benediâion» 


9 


ODE   DE   L'AUTHEUR. 

^  Meffieurs  de  Beaulieu-^Rus^é ,  ConfeUler  du  Roi 
fnjon  Confeil  if  E fiât  ^  &  P  remit r  Secrétaire  des 
Çommandemeris  j&  Le  Clerc  y  Premier  Prefident 
en  la  Court  des  Monoyes. 

STROPHE. 

J'aloys  vénérant  Aftrée, 
Praâiquant  fcs  (ainâes  loix  s 
Quand  la  neufàine  facréc , 
Des  riches  monts  Pyrenois  » 
Toute  en  colère  m  appelle  p 
Me  dirant  »  enfant  rebelle^ 
Le  plus  ingrat  des  humains  l 
Eft-ce  pasTa  recompenfe 
De  t'auoir  dès  ton  enfance  » 
Eflçvé  entre  nos  mains. 

ANTISTROPHE. 

Le  loz  de  ton  nom  s'envole , 
Defius  l'aifle  de  nos  vers  > 
Defpuis  IVa  à  l'autre  poIe> 
Voire  par^tout  l'Univers  > 
Confacrant  à  la  mémoire  » 
Riches  d'honneur  &  de  gloirç  , 
Les  fonets  fubtils  &  doux» 
Qui  ravirent  Laonice. 
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'  Et  pour  vn  fi  bon  office  p 
Tu  te  veux  mocquer  éc  nous. 

E  P  O  D  E. 
Quand  on  a  faiâ  dVn  amy» 
Incontinent  on  l'oublie  > 
Et  l'ingrat»  vray  ennemy 
Des  honneurs  de  celle  vie  , 
Foule  le  bienfaiâ  au  piedj 
Çt  tellement  le  queiprife» 
Qu'au  befeing  ramv  s  aduife  » 
Que  le  bien  eJF.  oublié. 

X 

s  T  R  o  p  H  £• 

Quitte  tant  de  procédures , 
Qui  te  brouillent  le  cerueau  » 
Et  n'employé  plus  Keures 
A  vuider  vn  faiâ  nouueau 
Crey  nous ,  la  chicanerie  » 
Les  procès ,  la  crierie  » 
Sont  les  boureaux  des  mortels* 
Reprends  la  première  vbyc. 
Si  tu  veux  qu'elle  t'enuoye» 
Au  raiig  des  Dieux  immortels. 
ANTISTROPHE. 
Ne  vois- tu  pas  miferable  I 
De  quel  (oing  laborieux  > 
Noftre  Malus  admirable  > 
Recherche  defprit  &  d'yeux. 
Les  threfors  de  nos  montaignes^ 
Et  cependant  tu  deflaignesjc 
De  le  fuyure  >  te  ^riuant 
De  l'honneur  qu'en  rccompence^ 
Le  grand  Monarque  de  PranceA 
Pour  vous  deux  va  referuant* 

E  P  O  D  E. 
Hafte-toy ,  te  temps  perdu  a 
Malaifêment  fe  recouure* 
Il  te  feroit  cher  vendu , 


Digitized  by  VjOOQIC 


MlNéHALOGISTES.       I4S 

Si  ton  labeur  ne  defcouure  » 
Les  thrcfors  qui  font  cacha 
Dans  le  fein  des  Pvrenées. 
Par  vous  deux  les  deftinées» 
Veulent  qu  ils  ibient  recherchés* 

STROPHE. 

Maintenant  ne  faut  plus  craindre 
L'ingratitude  des  Roys. 
Non,  il  ne  fe  faudra  plaindre , 
D'aupir  mis  à  part  les  lois» 
Pour  auoir  feulement  cure 
De  rechercher  la  Nature, 
Et  tous  fes  plus  grands  fecrets  : 
Car  le  Roy  prife  &  careffe  > 
Ceux  qui  s'employent  (ans  ceflé  i 
Après  ces  labeurs  facrés. 

ANTISTROPHE. 

I!  adefiafaiâeflite 

Du  doâe  Sieur  de  Beaiilieu»    . 

Et  cognoiffant  (on  mérite  ; 

Digne  d>n  grand  demy^Diea 

Tant  il  l'honore ,  &  le  pri(c;  p 

Luy  a  donné  la  maiftrife 

Des  mi  nés  &  minéraux  , 

Du  grand  Royaume  de  France 

Vne  belle  r^comperice 

Dignes  de  (es  grands  trauai|X. 

EPODE. 
Les  vertus  &  le  fçauoir ,  , 

Qui  foo  bel  efprit  décorent    ^     j 
Font  que  par  vn  fainâ  deuoir»' 
Panout  les  hommes  l'honorent  » 
Et  quand  le  cruel  trefpas 
L'aura  priué  de  la  vie  , 
On  fera  maugré  l'enuie , 
Des  autels  pour  luy  ça  bas. 
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STROPHE. 
Quand  par  voftre  diligence  $ 
Nofltre  grand  Malus  &  toy  , 
Les  ^ands  threfors  de  la  France  i 
^Anm  defcouuert  an  R07 , 
Ce  Seigneur  qui  ne  mcfyïiCt, 
Que  toute  baue  encreprire , 
Defcouuranc  les  grands  deflelns^ 
Qu'il  fift  des  maintes  années  « 
Fera  que  de  vos  journées  i 
Xtcs  labeurs  ne  feront  vains* 

ANtlSTRÔPHE* 
tiors  vtie  flafttnie  dîuiné 
Et  l'aiguillon  de  l'honneur  i 
Eichaufièront  fa  poiârine  >  ^ 

Et  luy  bruflerdnt  le  cœur  ; 
Et  tout  defireuat  de  gloire  ^ 
Pour  en  laifTer  la  mémoire, 
Soudain  fera  coihmencer  i 
Pe  reparer4es  ruyaes  ^ 
Faifant  trauailler  les  mines  ^ 
lour  le  nuîA  fans  rèpofinr. 

Ei'ODE- 
n  ne  £sra  pas  ainfi  , 
Comme  firent  fès  Avcestabs  g 
Qui  n'eurent  jamais  foucy , 
Que  du  feul  nom  de  GRAHDs-MAistlCI»  i 
Il  ne  fe  veut  contenter 
Du  nom  >  car  il  veut  la  gloire^ 
Que  la  France  puiffe  croire  > 
Qu'il  Ta  pour  s  en  acquitter. 

STROPHE. 
Son  eftat  de  Sbcritaihb 
Ft  le  grand  maniement^ 
De  maint  important  adaire 
Qu'il  reçoit  journellement  9 
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Tcfmoîancnt  quelle  afTeurance, 
L'on  a  de  (à  fuffirancc 
Et  de  (on  entendement  : 
Le  Con(èil  d'Eftat  ne  trouue 
Rien  de  bon»  &  ne  Tapproutte» 
S'il  n'en  faiâ  le  jugetnenc. 

Al^TISTKOPHE. 
Le  flambeau  ardant  du  monde  ^ 
Soit  qu'il  desbarre  les  deux  , 
Ou  fbit  qu'il  (è  plonge  en  l'onde» 
Ne  (çauroit  voir  de  (S  yeur , 
Rien  au  monde  de  û  digne. 
11  eflven  verras  infigne  » 
Incpmparabie  en  fçauoir  « 
Vn  grand  torrent  d'eloqucncCi 
Il  fouftient  l'Eftat  de  France 
Bandé  de  tout  fon  pouuoir. 

EPODE. 
Maintenant  il  fera  voir , 
Son  el^rit  &  (on  adre/Te, 
Et  vfànt  de  (on  pouuoir^ 
Fera  trauailler  fans  ccde 
Les  mines  ./aifantefiac     - 
De  remettre  le  monojresy 
Qui  font  les  plus  feures.voycai 
Pour  ,bicn  conduire  Vn  Efta^- 

STROPHE.    . 
Tout  aUoîr  en  decadance.  ' 
Les  montaignes  fè  perdant  t 
N'euft  efté  la  vigilance 
Du  Roy  qui  va  regardant .  .' 
Quel  homme  il  pourrait  cfliie^ 
Pour  fairc.encore  reluire» 
Les  monoyes  des  Gaulois  » 
Qui  font  en  telle  ruyne , 
Que  rien  plus  ne  s  affine. 
Ne  s'y  parlé  des  alois. 
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ANTISTROPHE. 

l'argent  n  à  plusieurs  en  France  g 
Et  l'or  en  cft  tranfporté  : 
L'eflay ,  le  marc ,  la  balance  i 
De  toutes  parts  eft  quitté. 
Lccarrach  n'efton  vfaRe, 
On  n'entend  plus  ce  langage  ^ 
Car  on  ne  touche  ptus  a  ôc 
Les  deniers  &  les  coiïpelles  » 
Sont  chofes  auflî  nouuelIe$  #- 
Que  l'argent ,  &  plus  encot. 
EPODE. 

Mais  le  Hoy  pour  y  pourucîtt 

A  choifî  vn  perfonnage , 

Qui  ne  cède  en  grand  (çauoir  $ 

A  nul  autre  de  cet  aage. 

Le  fieur  Le  Clerccft  celuy , 

Que  le  Rov  de  France  cnuoye* 

Prefider  à  fa  Monoye  » 

Seul  digne  pour  le  jourdliuy* 

STROPHE. 
Les  deftins  &  l'influence 
promettent  defpuis  longtemps^ 
Que  pour  le  bien  de  la  France 
Après  va  grand  nombre  d'ans» 
Le  fieur  Le  Clerc  deuoit  naiftrei 
Pour  les  monoyes  remettre  g 
Et  prefider  le  premier , 
Faifànt  trauailler  nos  minès> 
En  des  ^fpecesjplus  fines  » 
Par  maint  excellent  ouurier. 

ANTISTROPHE. 
Les  fleurs  de  Lys  relevées. 
Dedans  l'Ecuflon  du  Roy  9 
Déformais  feront  grauces 
Sur  métaux  de  fin  aloy.  '^ 

Que  les  riches  Pyrénées  » 


Pal 
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Par  TArf eft  des  deftinéc^ , 
Poufferont  hors  de  leur  (èift  ^ 
Et  les  monoyes  de  France  , 
N'iront  plus  en  décadance^ 
Puifqu  il  les  a  foubs  Ta  maitlè 

EPODE. 
Il  afaiâ  vn  règlement» 
Qui  donne  bon  tcfmoignage  » 
ht  Texcellent  jugement 
D'vn  fi  digne  perlbnnagc  , 
Qui  veut  de  tout  Ton  pouuoir> 
ChalTant  la  fotte  ignorance  , 
Hors  des  monojres  de  France  ^ 
Des  plus  fjauansy  pouruoir. 

X 

SÏROPMfi. 

K«us  en  treffaillons  de  joyeii 
Voyant  ia  deuaot  nos  yeut  > 
Qu'on  forgera  la  monoye  , 
I)Vn  loin  plusinduflneuz» 
Arrachant  le$  riches  mines 
£ncloiès  daos  ïts  poiârines 
Des  larges  monts  Pyrenois 
Soubs  deux  fi  grands  perfbnages  f 
Choifis  entre  les  plus  fages^ 
Par  le  Monarque  des  Rois. 

ANTISTROPHB. 

Kos  belles  lyres  facrées  » 
Par  l«ttt  trauail  diligent 
Seront  déformais  dorées/ 
Nos  archets  feront' darçeilc> 
Nous  changerons  d'erquipagci 
N'en  doubte  pas  dauantage  $ 
Mais  fuy  Malus  pas  â  pas> 
Ceft  ainfi  que  la  meitioirt 
De  voftre  naiffante  gloire 
Ne  fentira  le  uefpas. 

K 
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E  P  O  D  E. 

Mettant  fin  à  fa  chanibn  » 
Ce  troupeau  (àcré  s'envole» 
L'air  en  emporta  le  Ton  » 
J'en  receuillis  la  parole , 
Et  tournant  la  veue  aux  cieux  p 
l'y  ay  mis  noftre  eQ>erance , 
Me  confiant  que  la  France , 
M  affiftera  de  Ces  vœux. 


VERS  DE  M.  JEAN  DUPU  Y. 

Confciller  du  Roy  ,  Maifire  des  Rsquejles  onGnaire 
de/on  Eoftel  de  Nauarre ,  Magiftrat  Royal  & 
Lieuunant  Principal  en  la  lugerie  de  Riuiere  au 
Siège  de  la  Ville  de  Trie. 

SojfNSTà  M.  Plantjn  y  DoSeur  en  Médecine 
Jur  Jon  Hure  des  eaux  £Encauffe^ 

Y  oic*  'c  Paradis  où  tout  délice  abonde , 
Que  le  doâe  Plantin  de  fa  main  a  planté , 
Où  dVn  Art  mcrucilleux  par  ordre  eit  rapporté 
Tout  ce  qui  eft  beau  delTous  la  voufte  rondc- 
II  a  pour  l  embellir  (uiui  la  terre  &  Tonde. 

Il  aies  Monts  du  feu  defpouillé  de  beauté  » 
Et  voyant  l'autre  Pôle  il  y  a  rapporté 
Les  plantes  &  les  fleurs  de  tous  les  coins  du  monde. 
Ici  le  Médecin  à  fon  aile  peut  prendre 
Le  remède  à  tout  mal  :  ici  Ton  peut  apprendre 
Les  fecrcts  de  Nature ,  &  fes  efrcâs  diuers  ; 
Le  curieux  n'y  peut  defirer  autre  chofc , 
Car  Telprit  de  Piantm  qui  jamais  ne  repofe 
A  dedans  ce  jardin  enclos  tout  TVniuers. 
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S  I  X  A  I  N« 

Célébrons  déformais  le  Comingeois  iilence^ 
Fuilque  nous  endurons  fi  doucement  roSènce 
De  iaiiler  moiflbnner  ilos  champs  en  liberté* 
Fiant] a  pat  ces  cfcrits  confacre  à  la  mémoire 
Le  ios  des  eaux  d'Encaufle  &  s'eny  vre  de  gloire 
Qu'il  gait^né  à  nos  deipens  Vnc  immortalité. 

fci  ■■  *>  .^.ri    ■■  t  >i  .A.!.  .,  ■■■.■■■■■ 

SatfUjsT  du  Sieur  de  la  Fagm  ^  Conjàlter  ^ 

Médecin  ordinaire  du  Roy  ^  à  Pierre  Gajfert 

de  Plamin  ,  DoSeur  en  Médecine 

Non  più  d'Hedere ,  mirti  >  palme  &  allori 
Tcli'on  le  nimphe  vn  gran  lauor  diuino 
Ma  dVna  rara  pianta  à  vn  bel  Qiardino 
Coglion  mille  ghirlande  >  &  mille  fiorû 

Confacran  le  corone  >  Tlmne  è  honori  > 
Le  mu(e  >  &  ogni  fpirto  Pelegrioo 
Al  dcquo  author  che  la  pianto  Plantitlo^ 
A  cui  redon  le  gloric ,  de  gii  fauori 

Non  font!  di  Parnaflb,  o  d'Olicana^ 
D'Argo  i  Amenon  ,  d'Irce  ^Piren  ,  Corinthd 
Rinfreica  queft  altiera ,  &  Riuha  pianta. 

Ma  lacque  ch'  Efculapio  ,  è  Apollo  ordottdâ 
l^er  reuiuir  thifia  di  vita  eflinto 
Chc  PUacina  fcriue  &  le  fue  lodi  cantSé 


m 
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Mduf  fis. 

«<îi^  A    VI    S. 

Des  riches  Mines  JtOr  &  d'Argent  f  &  Jp  totues 
ejpeces  de  métaux  &  minéraux  des  Monts-  Pyrénées^ 
par  le  Sieur  de  Malus  9  fils  ^  tiré  des  Mémoires 
de  fiufon  père  &  des  aduis  qu*il  a  reçu  bailleurs. 

X^  £  tous  ceux  qui  fe  font  enhardis  depuis  plufîeurs 
années  de  prefenter  au  Roy  des  moyens  pour  recou* 
urer  de  Targcnt  k  fon  befoin  &  pour  la  neceflitë  de 
fes  a£Ëures,  il  n'y  en  a  eu  aucun  qui  Fait  fçu  faire 
fans  blcifer  le  bien  de  Sa  Maiefté ,  ou  de  cduy  de 
fon  peuple.  Ces  deux  pièces  ont  eftc  le  continuel  ob- 
ieâ  de  leurs  inuentions  ^  fans  que  nul  ait  adrefle  (on 
efprit  ailleurs  ,  comme  s'il  n'y  auoit  autres  fources 
en  France  que  de  ces  deux  fontaines  ^  pour  puifer  les 
neceflités  priuées  &  publiques  :  \&  veux  neantraoins 
croire  •  qu'entr'eux  il  s'en  eft  trouué  d'ame  fi  bonne  y 
que  s'ils  euffcnt  cogneu  les  merucilles  des  Pyrénées  ^ 
&  obferué  leurs  inombrables  threfors  (i)  ,  qu'ils 


(  I  )  Celui  principalement  que  M.  Je  Malus  fils  a  en 
vue  dans  cette  plainte ,  eft  François  du  Noyer ,  Ecujrcr 
Sieur  de  Saint-Martin  >  Blaifois,  depuis  Controlieur  Gé- 
néral du  commerce  de  France  »  ^ui  s'employa  beaucoup 
à  concerter  des  projets  utiles  &  a  rétabliftement  d'une 
Compagrde  Royale  de  la  Navigation  &  du  Commerce  >  il  obtint 
des  Lcttrcs-Patentes  le  ao  Novembre  i6i6,  i  cet  effet. 
Les  premières  idées  de  Saint-Martin ,  font  dans  la  bro- 
chure intitulée  >  »  Propofitions ,  aduis  &  moyens  de  Fr. 
»  du  Noyer  &c.  S.  de  S.  M.  approuue^  &  iugez  fuffifaas 
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euflènt  porté  leurs  penfées  de  cefte  part  &  montré  -_..^^ 
au  doigt  k  Sa  Maiefté  ,  que  le  ciel  l'a  rendue  en  cet  «^  ^     ^, 
endroit  (  comme  en  plulieurs  autres)  autant  pu  plus     ^^3. 
aduaiitagée  qu'aucun  Monarque  de  la  terre  :  car 
outre  l'immenfité  des  richefles  qui  s'en  peuuent  ti- 
rer pour  s'enrichir ,  &  pour  foulager  fon  peuple  ,  c'eft 
encore  vn  moyen  très  innocent,  caché  dedans  fonef- 
pargne ,  &  le  plus  légitime  que  Dieu  &  la  Nature  luy 
ayent  donné  de  leurs  mains  libérales 

Mais  comme  Ton  n'a  pas  penfé  à  ce  bien  recellé  , 
ou  pour  le  mecoghoiitré  ,  du  poXir  la  difficulté  de 
le  trouuer ,  il  eft  ores  tems  de  le  tirer  de  fanuifti 


•»  8c  capables  de  remettre  la  France  en  fon  premier  luC 
«>  tre  &  fplendeur..,.à  mefnager  ^  mettre  en  valeur 
»  ]espaflu$&  marais  &  autres  terres  &  chofes  inutiles^ 
»  enfèmble  les  riuiercs ,  mines  d'or ,  d'argent ,  de  cuiurc , 
»  de  plomb ,  d'eftain  &  autres  minéraux ,  &c.  4*'  Paris 
Jean  Hegnoul ,  1614.  S8  j^agei;  j^Mée  avant  les  Etats 
Généraux. 

ArL  XyiILhe  SieurdeSaint-Martîn  fera  ouurir  mines 
d'cT ,  d'argent,  cuiure,  plomb,  eftain,  curer  &  rendre 
nauigables  les  riuieres  qui  font  poifibles,  dedecher^Sc 
mettre  en  valeur  tous  les  paflus ,  marais ,  &c. 

L'Auteur  difoit  qu'il  .falloit  inÛituer  un  Ordre  Royal- 
Hofpitalier  &  Militaire.  &  lui  donner  tous  ces  biens  k 
mettre  en  valeur,  pour  les  améliorer  &  les  adminiftrer 
au  profit  du  Roy.  Vqye^  Art,  VIIL  II  fe  plaint  beau* 
coup  des  Nations  qui  font  travailler  par  force  ès-mines' 
Art.  XXXyiII,  dans  les  Art,  XCV.  XŒL  Ces  articles 
feront  grandement  profitables  à  Sa  Màiefté  &  au  public 
comme  minières  d'or  &  d'argent ,  cuiure  ,  plomb,  eftain» 
fer,  acier,  &  autres  minéraux  quelle  tirera  auec  profit, 
tous  frais  faits  •  .  •  qui  vaudront ,  piis  au  moins  vingt  à 
?iRgt*cinq  pour  cent  â  Sa  Maiefté. 

Il  eft  fingulier  d'apprendre  dans  cet  Ouvrage ,  ^[u'ua 
Chirurgien  Provençal  fort  habile  ,  nommé  le  Capitaine 
X^ion  ,  qui  avoi(  fervi  fous  le  Maréchal  de  Lefdiguieres 
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&  de  monlber  que  ce  n'eft  pas  vn  fonge  {brâ  dçs 
Jlfalus  fis  ^cfuctics  dVn  long  (bmmcil  ^  au  moins  fi  les  hiftoi-* 
l(jp,  *  ^^5  ^  ^^^  y^"^  ne  nous  deçoiucnt.  Car  ce  que  nous 
en  propofons  n'eft  pas  nouueau ,  &  fansexemples.  Les 
Romains ,  dans  la  fplendeur  de  leur  Empire  ,  riches 
fhi  butin  qii*ils  ont  remporté  des  nations  qu'As  om 
vaincues ,  n'ont  pas  laifié  en  leur  faifon  de  tirer  des 
j^yrences ,  ce  que  le$  Efpagnols  moîfToiuient  maii^v 


^voitvoiîlu,  cranta  Paris,  y  établir  4es  Collèges  de  Chi- 
rurgie.  Pat  Arrêt  de  cette  Chambre  du  Commerce  du  8 
Août  1617,1!  -étoit  dit ,  An.  XIViLui  accor4cr  1  ouucr- 
tare  &  iouilTance  des  mines  dot  &  4 argent ^  cuiure* 
f  ftaing  &  plomb  de  ce  Royaume ,  à  condition  que  la- 
dite compagnie  (èra  tenue  de  payer  à  iladitc  Maiefté  , 
le  dixiefrac  du  profit  qu'elle  y  fera  ,  &  IndemniTer  les 

Eroprietaires  ,  fans  preiudicier  aux  droits  des  Seigneurs 
[aut  ludiciers.  Dans  une  autre  brochure  y  qui  a  pour 
titre,  a*  Aduis  &  refolution  de  ce  qui  s'eft  paflc  aux  £ilac^ 
??  dçrniers  tçnusà  Nantes,  fur  la  Compagnie  du  com- 
f»  merce,  &c.  Enfemblc  les  propofitions  faites  en  iceux 
y  par  Fr.  du  N.  Efc.  Sieur  de  Saint-Martin,  &c.in-4^ 
Rennes  9  J^^  Dm  and  ,  1^2.3  ,  32  psiges  &  dans  les 
offres  articles  &  priuileges  accordez  au  Confeil  du  Roy 
pour  letabliâeinent  de  la  Royale  Compagnie  delanavi- 
^atip4i  &  commerce,  &:c.  4^^nnesi6x5  >  ^^  P.^^' 
pn  apprend  ,  Article  Xïll  »  que  du  Noyer  avoit  dit 
f|U|^  '  Etats  :  La  plufpart  des  mines  de  France  font  es-? 
mpms  Pyrénées  efioignées  de  la  mer  &  derdites  riuieres, 
9^  nonobfiant  les  Romains  les  amcnageoient'en  y  en* 
lipyant  les  vagabonds  8f  ^ens  (ans  adueu  &  meune  y 
Condamnoient  les  nialfaiAeurs  à  y  trauailler  aulieu  de 
îps  faire  mourin  on  trouue  encore  auiourd'hui  les  meu- 
les fk,  robinets  de  quoy  ils  trauailloient ,  qui  font  fort 
(>pns  &  delà  ils  tiroient  de  gri^nds  trefors. 

ïl  faut  réformer  la  note  31 5  »  de  la  B-bl.  Hift.  du  P. 
I9  l<ong»  qui  eft  abfurde,  du  Noyer  <(uoit  imprimé  çi^ 
j6y^  k  Malus  fils  en  165a. 
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tenant  de  Tvne  &  de  l'autre  Inde  ,&  fi  Ton  enreut 

croire  Pline  ,  qu'ils  n'en  rccuciiliilènt  tous  les  ans 
vingt  mille  liurcs  d^or ,  montant  à  quatre  millions  jgaluî  fis 
d'or ,  (ans  ce  qu'ils  tiroient  de  l'argent  &  d Vn  nombre     i6i%* 
infini  des  autres  métaux  &  mincraux-^comme  du  cuiure^ 
de  Teitain,  du  plomb^du  fer,  &  du  fer  propre  à  réduire    • 
en  acier,  du  vif-argent ,  foit  en  cinabre  ou  autre** 
ment ,  de  l'azur ,  du  vert  azur ,  du  vitriol ,  de  l'alun  ^ 
de  l'ocre  y  du  faffire  ^  de  l'emery ,  de  l'orpiment  rouge 
&  jaune  9  de  Tantimoine ,  du  bol ,  de  la  calamine  ^ 
du  talc  ,  du  foulffire  ,  &  de  toutes  fortes  de  mar-* 
cafiites  ,  du  marbre  de  toutes  couleurs ,  du  por*- 
phire,  de  l'alballre,  du  criflal ,  des  turquoifes ,  des 
ametiftes ,  des  agates  y  des  lapis ,  &  autres  minéraux* 
Car  ces  montagnes   font  tellement  abondantes  en 
tous  ces  concrets ,  &  fruits  des  entrailles  de  la  terre  ^ 
qu'il  eft  iropoffible  d'en  tronuer  ailleurs  déplus  fer- 
tiles.   Leur  fçituation  orientale  ,  &  leur  alped  re-» 
gardant  le  leucr  &  le  midy  du  foleil ,  y  elï  fi  com- 
mode 9  qu'elle  furpafiè  de  bien  loin  celle  des  mon-* 
fagnes  de  la  Hongrie  ,  de  la  Saxe ,  de  la  Silefie ,  de 
la  fioheme ,  &  de  l'vne  &  l'autre  Carintie ,  beaucoup 
plus  efloignées  de  la  chaleur  que  nos  Pyrénées  ,  iiifte- 
ment  placées  entre  le  quarantiefme  &  quarante  deu-- 
xiefme  degré  de  l'eleuation  polaire ,  &  dans  le  dix- 
neuuiefme  de  loneitude  :  la  vue  le  decouure  ,  &  cela 
eft  tellement  contorme  k  la  vérité  ,qu'encor  en  ces 
lieux  fe  voyent  les  grands  trauaux ,  foit  des  Romains 
ou  des  plus  modernes  qui  les  ont  fouillées  :  les  vefti- 
ges  9  demeures  des  fourneaux ,  &  les  autres  attirails  en 
tont  foy  ,  mefme  les  hiftoires  françoifes  nous  rap- 
portent qu'vii    Gajîon  de  Foix  furnommé  Phebus  ^ 
egaloit  fa  defpen(c  k  celle  des  plus  grands  Roys  de 
fon  temps ,  par  le  moyen  de  ces  threfors  qu'il  falloit 
fouiller. 
Aufli  le  féu  Roy  Henry  le  Grand  (  d'beureufe 
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■  mémoire  )  k  qui  U  meilleure  partie   des  Pyrénées 

iippartenoic  comme  Roy  de  Nauarre  ^  ayant  oiiy 
l/ls^ui  fi^^  parler  de  leurs  richeiTes ,  pour  sVn  aflèurer ,  donna 
^g  commiffion  Tan  mil  &  lix  cens  au  Swr  de  Médus  ^ 

Màijirt  (i)  dtfa  monncyt  de  Bordeaux^  très  intelligent 
au  tait  des  mines ,  pour  en  faire  la  recherche  ,  ce 
qu  ii  accomplit  auec  tant  de  célérité  &  de  trauail  par 
l'efpace  de  lix  mois  qu'il  y  fiit  occupé ,  que  diffici** 
lemcnt  vn  autre  pourroit  en  deux  ans ,  dont  il  rapporta 
vn  fidde  aduis  à  Sa  Maîefté ,  ce  qui  fe  peut  Toir  par 
les  mémoires  qu'il  a  dreflèz. 

Il  commença  fa  recherche  par  la  montagne  d'^<- 
gelia  (3)  ,  qui  borne  la  valée  d*Aure  ^  de  ratiden 
domaine  de  Nauarre ,  qu'il  trouua  remplie  de  mi* 
sies  de  fer  très  doux  ,  &  de  plomb ,  tenant  argent  ^ 
que  Ton  a  ci-deuant  ouuertes ,  comme  il  fe  voit  par 
la  grande  quantité  démine  tirée ,  giflant  encore  fur 
la  face  de  la  montagne ,  &  plufieurs  pièces  d]azur, 
marque  infaillible  de  mines  d'argent  9  &  d'ailleurs 
eouuertcs  de  beaux  Se  fins  criftaux  très  durs, 

Pe^là  9  il  paflà  en  la  i>rochaine  montagne  ,  nom^ 
mée  (fAuuadet  (4^  ^  pleine  de  riches  mines  de  plomb 
tenant  argent ,  trçs-faciles  ^  fouiller, 

(  ft  )  Abel  Foulon  de  la  Paroiflë  de  Loué  au  Maine,  In« 
géniçur  &  Maitrç  de  la  Monnoye  de  Patis  avoit  com- 
pofç  un  MS  avec  ce  titre  : 

Trciiîi  ae  mackines  9.  engins  9  mmitmens ,  Forues  metaUiquei 
cet  ouvrage  fait  çn  iji^r ,  ou  environ ,  cité  par  la  Croix 
du  Maine  eft  perdu,  Combien  la  France  auroit  gagné  fi 
cet  Auteur  Tavoit  fait  imprimer  5  nous  pourrions  reven- 
diquer flirne^  voifins  des  connoiàances  dont  il  faut  leur 
Hvoir  obligation* 

(l)  Bxixm  des  Recherches  4c  Jean  de  Malus Pcw, 
Chap.  VIIL  p.  To^. 

(4)  Chip.ix.  pt  m, 
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Fuis  îl  vint  en  celle  éCAuutfia  (5)  ,  couuerte  de 
marbres  de  toutes  couleurs  ,  accompagnez  de  très-  Mtàus  fis* 
fins  criftaux  ^  &  fi  durs  ^  qu'à  peine  en  peut- on  rom-  i6i%* 
pre  à  grands  coups  de  marteau  ^  mefme  fi  reluifans  ^ 
que  de  nuiâ  ils  rendent  le  lieu  tout  efclsûré  :  auec 
ces  criftaux  fe  voit  vne  pierre  jaune  &  tranfpa- 
rante  ,  approchante  de  la  beauté  &  dureté  des  to- 
pafes  orientales  ;  Ik  encore  s'en  trouue  de  bleus, 
,  comme  faphirs  &  deplufieurs  autres  couleurs  belles  ^ 
&  tefmoignant  la  richeflë  de  cefte  croupe  >  il  re- 
marqua que  ceux  du  haut  de  la  montagne  font  beau* 
COUD  plus  clairs  &  durs  que  ceux  de  les  flancs. 

Quttant  celle  Ik  ,  il  monta  fur  celle  que  Ton 
nomme  Pladtrts(^6)  ,  regardant  l'F.fpagne,  très- 
abondante  en  mines  de  plomb ,  tenant  argent. 

Des  Fladeres  ,  il  circuit  la  Saricaua  (j)  qu'il 
trouua  tant  chargée  de  mines  de  plomb,  a  argent^ 
d^azur  de  roche  ,  que  toute  la  montagne  en  eft 
creuafiee  &  ouuerte  >  monftrant  les  groflès  pièces 
d'azur  ^  &  de  métal  tout  k  decouuert. 

De  la  Baricava  ,  il  arriua  k  celle  de  Souris  (  8  )  ^ 
très  fertile  en  mines  riches  de  métal ,  de  cuiure  y  de 
plomb',  d'argent ,  d'azur ,  &  vert  azur ,  très  aifées  k 
Toiîiller. 

Puis  il  monta  la  montagne  de  Varen  (9)  ,  regar- 
dant k  fon  pied  vne  petite  contrée  nommée  Zf  zan , 
pleine  des  mines  de  plomb ,  tenant  argent ,  dont  Tvne 
rend  le  trentiefme  d'argent  6iu 


(|)  Chap.X.  p. III. 
(6)  Chap.  XL  p.  ira. 
(7     Chap.  XII.  .Ibii. 
(8)  Chap.  X  II I.  p.  115. 
{9]  Chap.  XIV.  Ibil 
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■  Laiflànt  la  valée  dAurt ,  il  entra  en  celle  d^Ar^ 

Malus  fib,  ^^Hfi  (lo)  ^  fçituée  encre  les  valées  de  Lozan  ,  de 
x^ji.  Luchon ,  de  Goueilh  ,  peuplées  de  dix  fept  ou  dix 
buiâ  beaux  villages  :  elle  clï  appellée  valée  (  bien 
qu'il  faille  monter  de  tous  coltés  pour  y  entrer) 
parce  qu^cUe  ell  bordée  de  montagnes  ^  entre  lef^ 
quelles  eft  celle  que  Ton  nomme  VEfquitm  (  1 1  )  t 
abondante  en  mines  de  plomb,  tenant  argent  ^  &  fi  ri-* 
chcs  &  fi  faciles  qil'en  ayant  fait  ouurir  vne  par  le 
bas  de  la  montagne  ,  il  trouua  qu  vn  honmie  ea 
pouuoît  tirer  plus  de  deux  quintaux  par  iour. 

Montant  au  fommet  de  cefte  montagne  ,  il  en 
trouua  encore  vne  autre  nommée  de  VAJptrgcs  (ii)  , 
toute  de  grands  marbres  de  diuerfes  couleurs,  en* 
taflèz  les  vns  fur  les  autres ,  à  guife  de  clochers  ^ 
pleine  des  riches  mines  de  plomb ,  tenant  argent. 

Allez  proche  delà ,  il  vit  la  montagne  de  SairU'^ 
lulitn  (13),  reluifante  en  marcaflites  d'or  &  de  cuiure , 
&  celle  que  Ton  nomme  Caumade  (14)  ,  remplies 
de  mines  de  plomb  &  d'argent. 

De  la  valée  d*j4rbouft  il  monta  le  Lys  (i  ^)  ,  mon- 
tagne ainfi  nommée  pour  la  grande  quantité  de  lys , 
&  de  mille  autres  fleurs  de  diuerfe5  couleurs ,  qui  y 
fleurifïent  au  printemps ,  couuerte  d'ailleurs  d^'arbres 
d'incroyable  grofièur  &  hauteur  ,  &  fort  artoufée  de 
ruiflèaux  ,  contenant  pluficurs  mines  de  plomb  ,  te* 
sant  argent.  Là  fe   voit  vne  fontaine   dont  l'eau 


(10)  Chap.  XV.  p.  115. 
(  II)  Chap.  XVI  p.  114. 
(li)  Chap.  XV IL  p.  iif. 
(i})Chap.  XVIII.  p.  u^. 
(î4)  Chap.  XIX.  Ibid. 
(ij)Chap.XX.Iiii. 
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guérit  en  peu  deteiD$  les  plus  fafcheufes  diilènteries    ^ .  ^ 

&  les  plus  opiniaftres  fieures. 

Ayant  vifaté  ces  montagnes  &  valées  y  il  paflà  en  ^^  ***" 
cette  de  Goutilh  (i6)  ,  plac^  entre  de  Boron^  de      *  *** 
fAriouft  &  de  Baroujfi  ,  enuironnée  de  très  hautes 
montagnes  ,  là  fe  voit  vn  vieil  chafteau  appartenant 
au  Roy ,  proche  duquel  il  vit  deux  mines  riches  de 
plomb  9  tenant  argent. 

'  De  k  valée  de  Goueilh  ,  il  entra  en  celle  de  Lu^ 
ckoti  (17) ,  au  Comté  de  Comminge? ,  voifine  de  celle 
d'Ayran  ,  enore  les  nriontagnes  de  Lys ,  de  Goueilh 
&  Barouâè  ,  reiçplie  de  beaux  viUagés  &  boccar 
^es,  très  fertile  en  bleds  «  appartenant  au  Roy  ^ou 
il  trouua  des  mines  de  plomb  en  quantité  ^  tenant 
argent  9  011  la  Reine  mère  Githerine  de  Medicis^vn 
9|i  auant  fa  mort  auoît  fait  trauaillcr. 

Proche  delà ,  eft  la  ville  de  Lege  (18)  y  oii  il  vit 
4eux  mines  de  plomb ,  tenant  argent. 
.  Laiflànt  la  ville  de  Leg^^  il  arriua  à  SaintSeat  (i 9)  9 
aumefme  Comte  de  Comminges  ^  oii  a  trois  cens  pas 
du  bourg ,  on  lui  montra  dans  vne  montagne  de  mar- 
bre gris  très  dur  y  vn  grand  vuide  long  de  vingt  pas , 
&  large  de  douze  y  &  dVne  exccfllue  hauteur  ,  que  . 
Ton  uent  efke  la  place  de  Taiguille  de  marbre  qiû 
ç&  à  Rome, 

Delà  il  paflà  au  village  (TArgat  ^  &  monta  la  mon-* 
tagne  qui  en  porte  le  nom  y  oii  il  vit  plufieurs  mines  y 
inais  pauures. 

LaifTant  cefte  montagne ,  il  fe  rranfporra  en  celle  de 
0oile^ran  (zo) ,  pleine  de  mines  d'argent  &  de  plomb, 

(\6)  Chap.  XXI.  p.  Î17. 
(  17)  Chap.  KXll:^Ibid. 
(i8)Chêp- XXIII.  p.  iiS. 

(19)  Chap.  XXI  V.  7^iA 
(iô)  Cha^.  XXV.  p*  ixo. 
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^_^    oii  Ton  a  autrefois  fouillé ,  8c  tient-on  que  ce  font 

m,  f     ^,     ï^s  Romains,  à  caufedes  grands  travaux  qui  s'y  re- 

Malus  fiU.  nurquent.  . 

**3**  Puis  il  pafla  aux  deux  prochaines  ,  nommées  de 

Fonufon  (ii) ,  où  il  vit  encore  de  grands  traoaux 

pour  les  mines  d'argent  &  de  plomb  qui  y  font  très 

bonnes. 

De  ces  montagnes  &  valées  ,  venant  k  la  ville 
^Afpeâ  (xi) ,  proche  du  village  (FEruauJfc ,  il  vifita 
la  montagne  que  Ton  nomme  Maupas  (%'x)  ^  oit  il 
vit  vne  grande  cauerne  pleine  d'ol&mens  d'hommes  y 
comme  il  fcmble ,  &  de  grandeur  effroyable ,  n'ayant 
de  différent  des  os  humains ,  f{non  qu'ils  font  plus 
folides  ,  auffi  eft-ce  jeu  de  nature  ,  &  ordinairement 
oii  fe  trouuent  tels  ichellettes  eft  la  mine  de  la  tur^ 
quoife  :  mais  outre  celle  pierrerie ,  elle  contient  nom* 
bre  de  bonnes  &  riches  mines  de  plomb ,  tenant  ar* 
gent  :  de  cefte  montagne  forcent  les  eaux  d'Encauflè  , 
tant  renommées  pour  les  belles  cures  des  plus  faf-^ 
cheufes  maladies.  ' 
De^ÙL  paflànt  à  Milkafis  (14) ,  circuit  &  vifita  la 

(2i)Chap.  XXVI.  p.   110. 

(il  *  Conccflîon  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourbon 
Grand-Maître  des  mines  &  minières  de  France>  le  6  Mai 
1718 ,  en  faveur  du  Sieur  Bertrand  de  Marcin  de  Saiot- 
Germain  &  de  Saint- Julien  >  pour  rexploitation  des  mi- 
nes d'or,  d argent  >  cuivre-,  plomb,  étain>  vif-argent» 
antimoine  &  azur  >  dans  les  valées  d*A(pe  >d'0(rau>  &  de 
Barétons  ,  Province  de  Béarn  pendant  18  années.  Par 
Lettres-Patentes  du  6  Août  1719  >  le  Roy  lui  accorda  la- 
resiife  du  dixième  Régalien  (ùr.le  plomb  &  la  concef- 
fion  pendant  20  années  de  la.  mine  de  fer  fur  les  mêm 
tenitoires.  « 

(22)Chap.  XX  VII. ISzV. 

(25)  Chap.  XXVIILp.  ixï. 
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montage  de  Ludens ,  oii  il  vit  de  grands  trauaux  — — 
pour  tirer  les  mines  de  plomb  &  d^rçent ,  &  les  Malus  fis» 
marcaflîtes  d'or   &  d'argent,  fans  le  tsdc  très  beau      1631. 
dont  elle  eft  toute  pleine. 

Dans  la  mefme  Baromiie  d'Afptt  (i^))k  deux  lieues 
de  la  ville  ,  &  proche  d'vn  petit  viUage ,  il  vifita  U, 
Porta ,  petite  montagne ,  mais  riche  ^  pour  vne  mine 
d'or  9  d  azur  &  vert  azur  ,  qm  a  efte  foiîillée  il  y  a 
enuiron  90  ans ,  &  encore  depuis  3  ^  ans ,  par  vn  par^ 
ticulier  ae  Touloufe ,  qui  mourut  au  traoaiL 

A  cinq  lieues  diftant  dAfptt ,  &  hors  du  Tontt  « 
il  trouua  dans  la  montagne  de  Chichois  (x6)  j  des 
mines  de  plomb  &  d'argent ,  tenant  d'or. 

De-la ,  il  vint  à  celle  de  Souquent  (17)  au  Comte 
de  Comminges,  fort  boccageufe ,  où  il  vit  vne  mine 
de  plomb  pi  d'argent  tenant  or  ,  très  riche  ,  foiîil- 
lée autrefois  par  vnparticuUer  nommé  le  Sieur  d' Au- 
cazin^qui  la  delaim  feulement  pour  les  eaux,  mais 
portant  aifees  à  efpuifer. 

Cefte  vifite  acheuée ,  il  paflà  \  Cou^erans ,  où  il  vit 
en  la  montagne  de  RIuiertr-Nen  (18) ,  de  très  riches 
mines  d'or  &  de  cuiure. 

Defcendant  de  ccfte  montagne  en  la  valée  Duftou 
(19) ,  au  mefme  Vicomte  de  Cou^trans  ,  enuironnée 
des  montagnes  de  Biros ,  de  Pey  rentre ,  de  Carbouerc  ^ 
AtSarlognc  ,  de  Larpant  ,  de  la  Fonta ,  de  Mariera  y 
&  de  Peyrtpttuft ,  iur  lesquelles  il  monta,  &  trouua 
embellies  de  grands  &  beaux  boccages ,  &  riches  de 


(li)  Chap.  XX IX.  p.  114. 
(i6)Chap.  XXX.  JSa.^ 

(17)  Chap.  XXXI.  p.  iij. 

(18)  Chap.  XX XII.  Ihîd. 
(49)  Chap.  XXXIII.  IhiL 
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plufieurs  mines  d'or , d'argent ,  de  plomb,  d'eftain 
r  fis.  commun ,  d'azur  de  roche  ^  d*ar(ènic ,  de  marcaffites 
j.    '  d'or  &  d'argent ,  &  de  plulieurs  autres  fortes  de  mi- 
néraux qui  ont  efté  trauaillécs  le  temps  paffî. 

Puîg  vifita  au  mef me  Vicomte  de  Cou[trans  ^  Il 
vallée  d*Erci  (30),  enuironnée  des  montagnes  des  Ba- 
sets  &  de  Fourcilhou ,  pleines  de  mines  d'eftain  & 
de  plufieurs  marcaflîtes* 

De*]ii  il  pafla  au  vSIage  éTAulus  (31), dedans  U 
meûnt  Vicomte  ^  &  vit  les  mines  furnommées  Roya- 
les 9  oil  fe  voit  encore  vn  vieil  chafteau ,  garny  de 
fiiuces  brayes^  &  du  cofté  de  la  plus  grande  monta-' 
gne ,  il  vit  vne  grande  porte  ,  par  laquelle  on  en- 
croit  k  la  grande  fonte  ,  oii  s'aftmoient  l'or  &  l'ar- 
gent :  le  chafteau  eft  nommé  par  ceux  du  pays  ,  le 
CûfielMinié ,  où  vn  vieil  payfan  trouua  il  y  enuîron 
cinquante  ans,  vn  lingot  d*argent  pefant  feize  marcs, 
d'autres  enfuite  y  ont  rencontré  des  faumons  de  plomb^ 
du  poids  de  cent  liure^ ,  &  il  y  a  en  cefte  montagne 
nommée  le  Poutj  de  Gouas  ^  de  très  grands  trauaux 
Ce  des  voyes  de  dcmy  lieue  &  de  trois  quarts  ,  de 
lieue  de  profond  ;  &  enuîron  vne  lieue  &  demie 
tirant  vers  le  fommet  de  la  montagne  ^  fe  voit  vn 
trou  qui  va  jufqu'au  fonds  de  la  mme^  accompagné 
de  neuf  foupiraux  de  80  &  loo  braflès  de  creux,  & 
de  plufieurs  egouts  des  eaux ,  ayant  trouué  en  ces 
voyes  iu£ques  à  87  meules  k  moudre  les  mines  ^ 
tefmqin  du  grand  trauail  qui  s^  faifoit. 

A  vne  lieue  de  ce  chafteau  ^  il  vifita  les  monta- 
gnes de  Monbias ,  de  Montaîijfc  &  des  Argenteres  ^ 
dans  lefquelles  il  apperçeut  de  grands  trauaux  pout 

(3o)Chap.  XXX  IV,  p.  iitf. 
(31)  Cbap.  XXXV.  Ibid. 
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tirer  les  mines  d'argent^  dont  elles  font  très  abon-  *  ■■ 
dantes ,  fans  celles  d'or  ,  d^eftaîn  ^  de  plomb  «  de  j|fa{ui  fiUé 
cuiure ,  d'azur ,  de  vert  azur  (3^) ,  &  de  toutes  for-  x^ji* 
tes  de  marcaflites  qu'elles  contiennent.  Après  les 
auoir  contemplées  de  toutes  parts ,  par  vne  grande 
hardieflè  ,  il  f e  hazarda  d'entrer  bien  auant  dedans 
leurs  ventres ,  &  d'aller  à  leur  profond ,  d'oii  il  rap- 
porta des  morceaux  de  marbre  noir  marquetés  de 
veines  d'oi  &  d'argent  9  ayant  veu  que  la  mme  d*ar* 
gent  y^  eft  il  riche  ,  que  le  Potofi  des  Indes  nel'eft 
pas  plus.  La  finirent  fes  recherches  &  rebrouilà  fes 
pas,  laiflànt  pour  vne  autre  fois  les  montagnes  de 
Milhas^  des  Ludes^&C  h  Montagneufe  (-^3)  ,  quil  ap^ 
prit  auoir  elle  fouillées  ;  celle  de  Gcrrus  (  34  )  ,  oii 
on  luy  dit  elfare  vne  mine  de  plomb  ^  tenant  ur  & 
argent  p  dont  le  filon  eft  gros  comme  b  cuifiè  d'vn 
-  fort  homme.  On  luy  enieigna  aufiy  les  mines  de 
Saint-Fau  (35) ,  au  Comté  de  Foix  y  oii  depuis  n'a 
gueres  les  habitans  du  lieu  furprindrent  des  Efps^ 
pagnols  fouillant  &  très  chargez  de  mines  d'argent 
très  riche ,  y  eflant  deia  venus  plufieurs.  fois  s'en 
charger  pour  la  porter  chez  eux  affiner. 

Mais  outre  ces  montagnes  de  Foîx  ,  de  Gmh* 


(1%)  Bêcher  parlant  du  Cobalt  qu'on  prépare  àHar-. 
lem  en  Hollande  »  dit  quelque  chofe  de  bien  utigulier  de 
l'or  blanc  ,  qu'il  appelle  métal  anonyme  dans  fon  Hiftoire 
de  minera  arenaria  verpitua  fous  la  lettre  G.  »  pênes  Har-^ 
lemium  quoque Coboîti  minera  repeiitur  unài  Smalta,faé  cdc- 
rulevs  color  prœparatur .  &  metalium  anonymum  quod  ncc 
aurum  nec  areentum  eft,  &  tamen  cupellfit  &  aqtut  fora 
refjJiu.  Voyez  Te  pafTafçe  de  Balbia  fur  1  or  blanc,  ci-de* 
vant  p.  %f. 

(3})Chap.  XXXVI.  p.  î}3. 

(j4)Chap.  XXXVII.  p.  134. 

(H)Chap.XXXVI/I.J5iA 
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...^  ...i^.    minges  ^  de  0)uzerans  &  de  Saint-Pau ,  il  apprit  (jud 

Jfol      fflf   ^^'^^^      -Bctfni  (36^  ,  de  Bigorrê ,  &  toutes  les  autres 

itfii        des  Pyrénées  ,  qu  il  n'euft  commodité  de  vifiter  , 

'  *      eftoient  très  fertiles  en  mines  d'or ,  d'argent  ^  &  de 

toutes  efpeces  de  minéraux  :  il  fçeut  que  maintes  fois 

les  payfans  de  ces  lieux  portoient  k  Pau  des  plaques 

de  très  fin  argent  y  dont  ils  ne  vouloient  dire  les 

mines  ,  crainte  d'en  perdre  rvtilité.  ^ 

De  cefte  veriuble  relation  rapportée  au  feu  Roy 
par  ledit  Sieur  de  Malus,  &  après  auoir  veules eflàis 
de  plufieurs  mines  très  riches  d'or  &  d'argent ,  & 
Tauoir  fait  oUyr  dans  fon  confeil  ^  Sa  Maiefté  prie 
le  deflèin  d'y  faire  trauailler  ;  pour  cela  il  remit  fur 
les^  officiers  des  mines  auxquels  il  attribua  gages ,  ce 
qui  n'auoit  efté  iufques  alors ,  &  qu'il  confirma  pat 
Édit  très  célèbre  Tan  1601 ,  qui  fut  publié  en  1603  ^ 
mais  fans  effet ,  quoiqu'il  donnaft  pour  lots  la  charge 
de  Surintendant  des  mines  à  Munfieur  de  Beaulieu- 
Ruzé ,  Secrétaire  de  fes  Conmiandemens ,  dont  Mon« 
fieur  le  Marefchal  Déifiât  eft  maintenant  pourueu 
par  (a  mort  ;  car  Sa  Maiefté  enfuite  diuertie  pat 
plufieurs  empefchemens  furuenus  &  continuez  iuf-- 

3ues  k  fon  inopinée  &  malheureufe  mort,  ne  peut 
onner  autre  commencement  à  ce  louable  deflèin ,  Sc 
la  compagnie  ^u'auoit  dreflëe  le  Sieur  de  Malus  pour 
cet  eflet  fut  dilfipée. 

Depuis,  la  Royne-Mere  du  Roy,  informée  desri* 
cheflès  de  ces  montagnes  ,  defira  continuer  l'entre- 
prife ,  &  de  donner  Hrinaîn  à  ce  trauail ,  ce  qu  elle 
eut  accompli ,  fi  elle  n'euil  efté  trauerfée  par  les  fac^ 
tions  arriuees  pendant  fa  régence  :  ainfy  les  affîires 
continueUes  luy  firent  furfeob  fon  intention  ^  & 
Ton  n'y  a  penié. 

■ —  M— n— <fc  I      ir 

(3^}  Chap.  XXXIX»  p.  i5f« 

Ma» 
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Mais  otes  ^ue  le  Rôy  a  donne  la  paix  à  tout  fon   "^ 

Ëftac  y  mefme  a  fes  voifins  &  alliez  :  il  femble  qu'il  ne  Ualus  JiUt 
luy  refte  plus  que  cefte  encreprife  pour  couronner  i6|i' 
fon  reghe  de  gloire  &  de  richefTes ,  pouuant  par  cet 
Innocent  moyen  s'enrichir  plus  qu'aucun  de  les  de-^ 
uancîets ,  &  dVii  mefme  coup  (  eflant  arriué  dans  la 
pleine  iouiûànce  de  fes  threfors  )  foulager  fon  peuple 
des  grandes  chafges  que  la  malice  6c  la  necellité  du. 
temps  luy  ont  impofees. 

Car  il  eft  falis  doute  qu'vii  tel  efiêt  fuîura  fa  verita-» 
ble  propofitioh ,  &  le  peut  on  nier  fans  démentir  fe^ 
yeux ,  au  inoins  fi  Pon  veut  prendre  la  peine  de  voii^ 
les  graiidi  trauauit  qui  n'ont  pas  efté  continuez ,  que 
par  la  raifon  de  la  fertile  inoillcn  des  richeflès  que  l'on 
arecueilli:  &  les  Vieuit  veftiges  des  chafteaux,  des  forte- 
reflès  &  des  fonderies,  reftant  encore  fur  les  croupes  de 
Ces  riches  montagnes  ,  ne  porteront  ils  pas  de  ngna-- 
lez  tefmoignagcs  de  ces  threfors ,  dont  la  récolte  n'eft 
pas  k  peine  commenc^ée ,  puifque  tant  de  mines  de  tanC 
de  fortes  des  inetauX  &  minéraux  font  encore  tou-' 
tes  entières ,  qu'elles  monfli'ent  fans  y  avoir  fouillé  i 
cela  connu ,  il  faudtoît  liier  que  l^or  &  l'argent  ne 
font  pas  l'aftie  du  commerce  t  &  que  pour  les  pofle- 
der  afin  de  s'acquetir  l'aifé  &  le  repos ,  que  les  nom- 
ines  ne  trauaillent  pas  iour  &  nuit ,  foit  trauerfane 
les  mets  aUec  mille  hazards ,  foit  danà  les  continuels 
périls  de  la  guerte  pour  les  butiner  fur  autruy ,  foît 
dans  les  autres  peiiibles  &  incertains  labeurs  dé  k 
vie  ,  doftt  fouuent  Toti  ne  rapporte  que  miferé  ^  qui 
nous  fait  penfer  qu'il  eft  bien  plus  conuenàble  & 
iufte  pour  foy ,  de  les  chercher  dedans  ces  mines  ^ 
où  l'or  &  l'argent  paroiflènt  trèsabondans  &kdef* 
couuert ,  voire  auec  toute  aflèurance  de  les  poflèder  ^ 
que  de  les  aller  haïardeufemenc  chercher  es  paV» 
édoigiiei  ^  d'ovt  On  ne  les  peut  rapporter  auéC  telto 
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^~     ^   abondance  &  afièurancc  que  ces  montagnes  les  peu- 

Mdus  fis.  lient  fournir. 
>^3^  Par-]à ,  il  eft  indubiuble  que  fi  elles  eftoient  fouil- 

lées 9  elles  donneroient  Tabondance  d'or  &  d'argent 
comme  au  règne  de  Salomon  ,  où  l*or  eftoit  très 
commun  9  &  fargent  comme  les  pierres ,  &  que  par 
ce  moyenne  peuple  feroit  foulage  de  fes  maux. 
Mais  encor  que  ces  threfors  tous  efcûtans  d'or  & 
»  d'argent  grandement  defirables  ^  deuroient  por^r  vn 
chacun  à  leur  recherche ,  £1  s'apperçoit-on  que  peu 
y  donnent  leur  fentiment ,  quoy  qu'ils  fçachent  ou 
doiuent  fçauoir  ,  que  ces  deux  précieux  métaux  ne 
croiflènt  pas  fur  les  chefnes  comme  le  gland ,  &  qu'il 
les  faut  chercher  en  leurs  minières  :  car  dès  long- 
temps ils  fuilènt  confommez  par  b  continuelle  dtŒh- 
pation  que  l'on  en  fait  tous  les  iours  en  dorures  & 
daincantages ,  fi  les  Efbagools  par  la  defcouuerte  des 
Indes ,  ne  nous  les  eufJent  fournis. 

Ofirant  vérifier  que  tous  les  ans  dans  Paris ,  il  fe 
réduit  en  feuilles  d'or ,  qui  tourne  en  pure  perte  9 
plus  de  trois  cens  marcs  ,  reuenant  à  près  de  foixante 

auinze  mille  liures ,  &  qu'il  s'employe  en  feuilles  & 
Ueries  pour  les  paflèments  9  plus  de  quatre  mille 
marcs  d'argent ,  montant  à  près  de  cent  mille  liures , 
de  forte  que  fi  l'on  continue  fans  en  redonner  de 
nouueau ,  il  eft  indubitable  que  le  tout  fe  confoni- 
X  mera  :  cela  fe  remarque  k  la  haute  valeur  des  efpeces 

de  monnoye ,  n'y  ayant  que  foixante  ans  ^ue  les  ef- 
cus  d'or  ne  valoient  que  quarante  &  cinq  fols^ 
montez  maintenant  à  quatre  liures  deux  &  trois 
fols  ;  mais  quoique  cela  foit  très  apparent ,  ils  ne  bif- 
feront de  faire  ces  obieâions. 

Poufquoy  ces  mines  tant  riches  ont  eflé  ddai£Ses , 


Digitized  by  VjOOQ IC 


M  1  *r  i  k  À  L  b  G  i  S  i  E  s:     ilj 

Pourquoy  des jiarticuliers  les  cognoifEuit  ;  &  tàhc    ,   '.' 
richeâ  &  tant  ailées  k  poflèder  ne  les  ont  fouiUëes  ^  Milui  jdSl 
foubir  le  bon  plaifir  de  nos  Princes  i  comme  les  Foa-      i6iM: 
^^^  {37}  d'Alenugne  ^  ceUes  qui  les  ont  fi  puifikm^ 
ment  ennchis? 

£  t  puis  fçaaoir  iS  elles  n'ont  pas  efté  efpuifées,conime 
il  y  a  de  Tapparence  eh  ce  qu^elles  ne  peuùent  pas 
toufîours  durer  ,  &  veu  là  profondeur  dès  trauaiit 
pénétrant  iufques  au  fond  des  ihohtagnes  qui  ont  eâc 
foiullées. 

Pour  LA  PREMIERE  OBJECTION  ,  il    cft  çott 

tunflatnt  que  TEmpire  Romain  perdant  la  dominât^ 


(37)  Les  Foucfc  ou  Fucates  fc  Fûcaro  font  lés  dcP 
tèndansi  de  Jean  Fugger  »  habitant  du  villase  de  Grabèni 
près  d'Augsbôurg  qui  obtint  en  1)769  lé  droit  de  BOuf« 

Îreoifie  dans  cette  Ville ,  par  fon  mariage  >  &  il  fut  irf-T 
crit  fur .  les  regiftres  des  Métiers  dans  la  bande  des  Tif-^ 
feralnds.  Il  fut  père  de  Jacques  l,  qui  eut  pour  fils  Georee  Se 
Jatques  il  9  ce  dernier ffe  livra  avec  tant  de  fuccès  àrei-^ 
^loitatîon  des  mines  »  que  Ces  immenfès  richeflcs  le  mi-*^ 
tent  en  état  d'athëtêr  plufîeurs  Comtés  &  Seigneuries; 
Les  Armes  du  nom  de  Fugecii  (ont  partie  dor  &d'a^ 
2ur  à  fleur  de  Ivs  de  l'un  à  I  autre  :  ce  qui  fèmblé  Jndi-; 

Î'  uer  que  ce  fortuné  Minéralôgifte  tient  des  Rois  àë 
rance  fa  première  niuftration  &.oue  c'eft  dan^ce  Roj^au* 
me  oiî  il  ht  fes  premiers  effais.  L  Empereur  M^^ximilieii 
le  créa  Chevalier  du  Saint-Empire  ,  &  Charles  V  donnsf 
aux  defcendans  de  fon  frère  qui  fut  fbn  héritier;  Ja'  di-*;; 
gnité  de  Comtes  &  Barons  del'Eilhpire  en  1530.  Ils  ûu't 
voix  &  féance  à  la  Diète  fur  le  banc  des  Comtek  dé 
Suabé.  Deux /lignes  de  cette  maifon  favoir  la.Râymon-^, 
dinedans'la  Suabe  Autrichienne  >,  jouit  dés  Comtés  de 
Kirchbèrg  &  de  Weifienhôrn  fur  lller  &  le  Danube,  tst 
ligne  Antônine  (épatée  en  trois  branches  &  enfuite  tti 


plufiéurs  rameaux ,  eft  patrimoniale  dans  lé  cercle^  , 

Je  dots  remarquer  ici  qu  indépendamment  dés  Otioik 
âanées  mal  rédigées  fur  le  fait  des  mines  qui  s'éca'ttoiénK 
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tîon  de  la  France  &  ces  montagnes,  quitta  auflî 
Malus  fis.  leurs  richeflès ,  &  que  les  François  n'ont  pas  eftenda 
*^i>-  leurs  limites  iufques  à  ces  hautes  buttes  ,  la  riuiere 
de  Loire  ayant  efté  longtems  la  borne  de  leur 
Hoyaume  ;  car  TEmpire  Romain  fe  démembrant  de 
ce  cofié  ,  plufieurs  peuples  inondant  ces  prouinces , 
les  ont  pofTedëes  iufques  k  ce  que  par  le  laps  de  temps 
le  règne  des  François  fe  foit  auancé  iufques  là  ;  car 
encore  que  Charlemàgne  dans  les  huit  cents  ans  de 
la  naiflànce  de  noftre  (alut ,  portaft  fes  armes  iufques 
en  Efpa^ne ,  fi  ne  les  poflêdoit-il  pas  ;  de  fon  temps 
il  y  auoit  vn  Roy  de  Nauarre ,  vn  Comte  de  Foix , 
&  vn  Comte  de  Touloufe ,  mefme  elles  ont  efté 
longtemps  partagées  par  les  Mefcreans  &  Mores 
d'Efpagne ,  &  ce  fut  comme  les  hiftoires  le  rapport 
tent ,  vn  Garcias  Ximenes ,  Comte  de  Bigorre ,  qui 

Sremier  les  chaflà  du  pied  de  ces  montagnes ,  &  fe  fit 
loi  deNauarrcTan  de  notrefalutyi^.  Depuis  ellesont 
♦        toufiours  efté  du  Domaine  de  Nauarre  &  des  Com- 
tes de  Bearn ,  de  Bigore  y  de  Foix,  de  Comminges,  & 
de  Touloufe, qui  n'ont  pas  tous  oféles  foiiillerjcrainte 

des  premières  que  nos  Rois  avoient  promulguées  &  des 
exceilens  moyens  de  la  mine  de  Chitvy  >  un  abus  très- 
daAgereux  s*introduliît  dans  les  Fonderies  :  c'eft  que  les 
Fermiers  étrangers  plus  Icavans  dans  l'exercice  continuel 
de  la  Docimafie^  eurent  le  talent  d'^  fabriquer  des  mon* 
noyés  aux  titres  ordonnés  par  la  loi  du  Souverain  :  cette 
fraude  fruftroit  le  Prince  i*.  du  dixième  1*».  du  monéage* 
•  En  général ,  on  accufc'les  Foucre  de  cet  abus  de  con- 
fiance^ enElpagne^  dans  lesPirénées,  &  même  dans  TAI- 
lemagne  :  au  refte  cette  illuftre  famille  a  produit  des 
hommes  fi  célèbres  &  a  caufé  tant  de  bien  qu'il  feroit  à  de- 
firer  que  llmjputation  fut  véritable  &  que  1  exploitation  de 
nos  mines  eût  été  continuée  dans  le  Royaume.  Ce  feroit 
une  reflb«rce  abondante  pour  employer  les  hommes  & 
pour  augmenter  une  matière  très  précieufc. 
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que  ces  richeflès  defcouuertes  n^alefchaflènt  les  peuples 
barbares  k  le»  enuahir ,  ce  qui  eft  arriué  à  quelques  vns  jjijalus  fils* 
cTeux  ayant  furmonté  ces  difficultés  par  les  ouuertu-      i^^%, 
tes  qu'as  en  ont  fait ,  car  leurs  gens  y  ont  efté  furpris 
par  les  Catalans  d'Efpazne   qui  fe  ruèrent  de  cefte 
part  &  déferrèrent  de  iorte  tous  ces  lieux ,  qp'après 
il  fallut  mettre  le  feu  dans  les  bois  qui  les  couuroient 
pour  les  habiter.  De  uianiere  que  n'ayant  pas  efté 
pofiêdécs  par  les  Roys  de  France  qu'en  ioignant  la 
Couronne  de  Nauarre  à  la  leur ,  ce  qui  n'eft  arriué 
qu|en  ces  dernières  années ,  que  Henry  le  Grand  les 
unit  toutes  deux  9  ils  n*ont  pas  tenté  celle  befongne  ; 
car  bien  que  par  le  mariage  de  Philippes  le  Bel  &  de 
leanne  de  Nauarre ,  ces  deux  Royaumes  fuflènt  vnis, 
&  que  leurs  enfans  Louy s  Hutin ,  Louys  le  Long  y  & 
Charles  le  Bel ,  les  poûèdaflent  Tvn  après  l'autre  , 
leur  règne  fut  U  court  ,  que  mourant  fans  enfans 
mafles ,  Je  Rovaume  de  Nauarre  retourna  à  leanne 
de  France  y  fine  de  Louys  Hutîn  ,  qui  efpoufa  Phi- 
lippes le  Bon  j  Comte  d'Eurcux  ,  premier  Prince  du 
Sang ,  &  depuis  la  Couronne  de  Nauarre  ne  s'eft 
reiointe  k  celle  de  France  qu'en  la  perfonne  de  Henry 
le  Grand  ,  que  poffede  maintenant  noftre  Louys  le 
lufte  :  par-lk  paroili  que  nos  Roys  ne  les  ayant  fei- 

S;neuriées ,  ne  les  pouuoient  foiiillcr  :  aufli  parlant  de 
eurs  mines ,  ils  ne  faifoient  eftat  que  de  celles  de 
Lyonnois  &  de  Foreft ,  bien  que  T Auuergne  en  ait , 
fi  font  elles  demeurées  incognûçs  quoy  que  très-, 
bonnes  &  riches. 

Or  ceux  de  ces  Princes  montagnars  qui  les  ont  ou^ 
uertes  ,  s'en  font  grandement  enrichis  ,  comme  C9 
Gaflon  de  Foix  j^  furnommé  Pbebus  ,  dont  nous 
auons  parlé ,  qui  fut  beau-frere  du  Roy  Charles  de 
Nauarre ,  &  gendre  de  lean  Roy  de  france.  Et  le 
reuenu  que  quelques  vns  ont  tiré^fe  voit  encore  par 
les  regiftres  &  arcbiues  de  Tarbe  9  de  Lourde ,  de 

L3 


Digitized  by  VjOOQIC 


1^6 f*  E  ^    AyçiiNt 

^^ Bwpnerçs  &  4e  Touloufc^  mefiqe  i'pfi  y  eii  trowiç 

idb  ceui  4fs  Romains/ 

^ftfc;  JÇ/.  "^  ]goUB.  LA  SECONDE  OBJECTIDW.  Pourquoy 
f  ?•??!  dçsparticu)ier$  n'ont  pas  efiàyé  de  tirer  ccç  richeflès 
J(  rimitation  de$  Fouçres  î  II  y  a  pïufieurs  notables 
raifons. 

L^  première  ^  c^eft  que  toutes  les  mines  de  France 
appartenant  au  Roy  ,  il  n'efî  pas  permis  à  aucun 
de  irpuillcr  fans  fa  permifllon ,  &  foubs  des  condi- 
f  iops  finon  fafchedfes  d'elles  mefmes ,  au  moins  ren* 
pues  telles  ci-deuant  par  les  Officiers  des  mines , 
|iio|eftant  &  preffant  les  entrepreneurs.  Mais  main- 
tenant il  faijt  éfperer  que  par  le  bon  ordre  qu'a 
commencé  ky  donner  Mçnjieur  le  Marefchal  Defiat  ^ 
'^atiil-  Maifire  des  mines  de  France  ,  par  celleis  ià 
tyôiinois ,  tbigncux  de  faire  valoir  ks  belles  &  bon- 
nes choCes  ferûant  au  bien  public ,  qu'il  fuyura  pour 
celles  des  Pyrénées  ,  Iprfqu  3  en  aura  la  cognpif- 
fance ,  paf  le  fidpl  rapport  que  l'on  Iny  en  fera. 

Secondement ,  c'eft  que  les  mines  Quelques  aifées 
gu*çlles  foicnt ,  ne  fe  peuuent  fouiller  fans  bon  nom-* 
Çre  4*hommes ,  foit  pour  Tafliduité  du  trauail ,  foi^ 
pour*  la  diucrfîté  des  befongnes  ,  que  les  particuliers 
trouvent  difficilement  ^  mais    chofe  très  facile  au 

percement ,  c*eft  qu'il  cpnuient  de  faire  dp  grandes 
^u^çes  ^  comme  le  tefmoignent  les  trauaux  oii  char 
f  un  P  eft  tant  hardy ,  &  puis  ceux  qui  le  pourroien^ 
'  commodément  faire  ,  ou  ne  penfent  aiix  mines ,  où 
^n  font  fi  fort  efloignez,  qu'ils  ne  le  voyént  que 
^omme  en  fonges,  mèfme  pïufieurs  ont  eltéintimi- 
^c{  paç  4'aûtres  gui  auoient  trop  inconfideremenc 
^pf repris  tel  labeur  ;  car  demêurei  ^u  miliei;  ^e  U 
carrière ^  faute  d'ypouuoir  fournir ,&  fanspouuoir 
trouuer  fecours  d'ailleurs  ^  ont  çRç  contraints  de 


Digitizedby  Google 


Minéralogistes.      167 

tout  abandonner  ^  &  de  ne  pas  rencontrer  conune    . 

les  Foucres.        ^  vr^     m 

Quarttmwt  ^  fl  arriue  que  la  plufpart  de  ceux  ^^^^ 
qui  defireroient  entreprendre  ce  labeur  ,  n'en  cog-  ^  * 
solfient  le  commerce,  ils  ignorent  fon  deftail&les 
particularités  qui  forment  ion  gros.  Maints  miniers 
Ignorants  la  condition  de  la  mine ,  &  le  fecret  de  la 
fonte  y  Tont  eitimée  pauure  ,  que  d'autres  plus  ex- 
perts ont  trouuée  très  riche. 

Ainfi  les  particuliers  h^ont  pas  toujours  reufli  en 
la  recherche  des  mines ,  &  ceux  à  qui  il  eft  mal  ef- 
cheu  ontrefroidy  les  autret. 

Quant  k  la  trois lESMB  OBJECTION ,  fçauoir  fi 
elles  ne  font  pas  efpuifées  par  les  Romains  qui  les 
.  ont  fouillées  des  fiecles  enaers ,  l'on  pourra  afTure- 
rement  refpondre  que  non  ;  car  ils  ne  les  ont  pas 
abandonnées  pour  cefte  caufe  >  mais  parce  qu'ils  les 
ont  perdues  auec  la  domination  de  la  France ,  ioint 
que  les  Romains  ne  les  ont  pas  toutes  trauaiUées ,  il 
en  refte  encore  tel  nombre  &  de  très  riches  qui 
n'ont  iamais  efté  ouuertes ,  que  des  millions  d'années 
pe  font  pas  capables  de  les  efpuifer  ,  &  fi  tous  let 
iours  il  s'en  defcouure  de  nouuelles  «  car  celles  dont 
nous  auons  fsùt  mention  ^  ne  font  pas  la  centiefme 
partie  de  ce  qu'en  contiennent  ces  riches  monta- 
gnes j  ainii  de  ceûe  part  il  n'y  a  aucune  chofe  à 
craindre.  ^ 

Ces  obîeâions  vuidées  9  il  peut  efchoir  que  Ton 
fera  encore  de  nouuelles  dimcultés  ,  foit  pour  le 
nombre  des  honunesneceilàiresà  la  rudcffe  &  conti- 
nuité de  ce  pénible  trauail ,  nous  reprefentant  que  les 
Romains  y  employoient  la  grande  quantité  de  leurs 
efclaues  que  nous  n'auons  pas ,  &  que  les  Efpagnols 
en  vfent  ainfi  pour  leurs  mines  des  Indes  ,les  achep- 
tant  es  coftes  de  l'Afrique  :  foit  pour  la  difette  des 
hommes  entendus  au  fait  des  mines ,  &  qui  en  fça- 
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>|HI    ^  Il      y        ■■■■■■■■'■  * '  III»  Il  ■ 

___^_^  chcnt  cognoiftre  la  bonté  en  U  nature  fie  efpece  du 
•"*  métal  ,  fa  fertilité  par  fdn  abondance  en  métal ,  fou. 

filalui  filSf  efpurement  fie  fep^ation  à  caufe  du  meflangc 
iQ}^,  de  plufieurs  métaux  5c  des  matières  ellranges 
comme  foufFre ,  orpiment ,  realgal ,  antimoine  ,  ar- 
fenic  ,  talc  ,  bol  y  ocre ,  fafre,  azur  ,  marca0ites  fie 
autres  minéraux  ,  empefchant  ou  bruuant  la  mine  en 
la  fonte ,  fie  de  riche  la  rendant  pauure  :  foit  pour 
rinuention  des  machines  ,  tant  pour  creufer  en  terre 
&  çn  rocher  ,  que  pour  rompre  les  pierres  très  du- 
res qui  fe  rencontrent  en  fouyflànt ,  pour  porter  les 
defcombres  fie  vuidanses  9  fie  pour  vuider  les  eaux^ 
4reflèr  les  cauins  fie  les  voyes  fie^  pour  piille  autres 
befongnes  conuenables  k  ce  traviail ,  auxcjuplles  nous 
pouuons  refpondre. 

•  Pour  la  première,  nous  difons  qu*3  ed  vrai  qu*il 
faut  bon  nombre  d'hommes  pénibles  fie  vigoureuiç 
pour  le  plus  lourd  trauail  ,  furtout  voulant  conti- 
liuer  de  rrauailler  fans  intermiffion  ^  comme  il  eft 
requis  ;  mais  pourtant  il  n  eft  pas  neccflàire  que  cç 
ibient  des  efcUues  :  ceux  qui  fouillent  les  mines  de 
Saxe ,  de  Silefie ,  de  Bohepie ,  de  Carîntie  fie  d'autres 
endroits  n'en  ont  non  plus  que  nous,  ils  ne  fe  fer- 
uent  que  de  volontaires ,  neantmoins  ie  ne  voudrons 

Jjas  dire  que  les  tfcUues  (  38  ) ,  fi  nous  en  auions  l'v-^ 
âge ,  ne  feuflènt  très-commodès ,  voire  très  vtils  j 
•&  fi  nous  n'auions  cefte  nieferie  en  la  ceruelle  ,  de 
pepfer  que  la  terre  de  France  4  caufe  de  fon  nopi  ^ 
li^en  peut  fouflfrir ,  nous  iouirions  de  cefte  commp 
ifité  aufly  bien  que  les  Efpagnols  qui  s*eftiment  au-» 

(  38  )  L'ufage  des  efclaves  &  des  galériens  dans  les  mi- 
nes dç  France ,  fera  toujours  d'un  mauvais  effets  malgré 
Jes  idées  de  fçu  M,  Iç  Marquis  de  Rocosel  s  le  projet  d'en-» 
rçgimçn^çr  Içs  niineurs,  en  leur  donnant  une  parc  dan) 
le  produit  des  mines  outre  leurs  gages,  ipe  paroiç  plu^ 
^qujtablç  ^  fpiÇH^  fpndç.  Mal^s  gïs  dofinç  un  ipîiUY^^ 
^        fpnfqlf 
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,  ^  ■ 

tant  bons  cHrefUens  que  nous ,  &demefme  que  les 

Hongrois  qui  ne  voudroient   céder   en  liberté  &  jifalus  fils. 

franchife ,  voire  qui  fe  mocquent  de  noftre  fotte  ima-       i^j^. 

gination,nons  qu'ils  voyent  eftre  efclaues  par- tout, 

&  très  -  ordinairement   du  vice  ,  la  plus    mauuaife 

tfdammde.  Or  encore  que  cela  ne  foit  pas  ,  quelle 

diâiculté  ^  vn  grand  Roy  de  trouuer  des  hommes 

dans  vn  Royaume  tant  peuplé  ;  mefme  i'oferois  dire 

qu'en  cefte  occafion ,  Ton  pourroit  faire  dVn  feul 

coup ,  deux  effets  bien  vtils  ,  au  moins  û  Sa  Maiefté 

auoit  gré  de  faire  mettre  la  main  a  ce  trauail.  C\^ 

que  tous  les  ans  il  part  de  Gafcogne ,  Bifcs^e  &  des 

ÎTouinces  voifines  beaucoup  d'hommes  ^  &.  comme 
'on  tient ,  plus  de  dix  mille  qui  vont  en  Efpagne  faire 
le  labeur,  &  autre  œuure  pénible  de  cefte  nation  arro- 
gante &  pareilèufe ,  au  heu  des  Morilques  ,  cy-de- 
liant  habitan^  de  la  Grenade ,  qu'ils  ont  chaflèz  ;  car 
il  Sa  Maieilé les  retenoit  pour  le  mefme  falaire  qu'ils 
reçoiucnt  des  Efpagnols ,  &  les  faifoit  trauailler  kfes 
inincs ,  elle  en  retireroit  les  richefiès ,  &  d'autre 
part  elle  a&nieroit  fes  voifîns  peu  afFeâjbnnez  ou 
plûftoft  de  tousiours  &  a  tousiours  ennemis ,  &  les 
ruineroit  plus  par  ce  moyen  iufte  &  légitime  ,  que  fi 
elle  gagnoit  dix  battailles  fur  eux  ;  &  puis  outre  ces 
volontaires,  dont. la  France  eft  tousiours  aflèz  abon- 
dante ,  qui  empefchera  que  l'on  y  conduife  les  vaga* 
bonds  oc  les  vicieux  >  voire  mefme  les  mutilez  en 
quelques  vns  de  leurs  membres  ;  celuy  qiû  n'aura 
pas  de  iambes  auec  les  mains  peut  bien  tirer  les  mi- 
nes que  l'on  lui  mettra,  deuant  ;  &  celui  qui  n'aui^a 
qu'vn  bras  &  vne  ^lain ,  ne  pourra-t-il  pas  manier 
la  maniuelle  de  quelque  inilrument  de  .  rouage . , 
comtpe  auili  ceux  qui  n'auront  que  des  ïambes  d  ail-  . 
leurs  valides ,  ne  pourront-ils  pas  entrer  dedans  des 
l-oiiçs  appliquées  ^  des  machines  pour  les  faire  mour 
yoir.  Car  maintenant  plus  riches  en  inucntions  de 
niftcliinçs  ^  foit  pour  tirer  les  eaux ,  que  pour  les  au- 
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'  trcs  rrauaux ,  ne  pourrons-nous  pas  facilement  mettre 

M^us  fii.  ^^  chacun  en  belongne ,  &  faire  trauailler  vtilement  : 
163%.    *  auffi-bien  quelque  part  qu'il  foient,  la  France  les  nour- 
rit ,  ils  ne  defpendront  pas  daduanuge  de  viure  là 
qu^ailleurs. 

Pour  la  féconde  ,  quant  aux  hommes  duits  k  la 
cognoiflânce  de  la  bonté  9  fertilité' ,  efpurement^ 
feparation  &  fonce  des  métaux  ,  comme  ils  ne  font 
pas  bien  communs  »  aufli  n'en  faut-il  pas  grand  nom* 
twe:  vn  feul  en  peut  inftruire  plufieurs,  ilfuffira  que 
celui  a  qui  Sa  Majefté  aura  donné  la  charge  de  la 
recherche ,  foit  bien  entendu  pour  conduire  le  refte , 
car  il  n'eft  pas  nece(&irc  que  tous  les  ouuriers  ayent 
ia  parfaitte  cognoiflànce  des  minéraux  «  &  du  moyen 
de  les  traiter  ;  on  n'a  befoin  que  de  leur  trauail , 
parce  que  oii  la  force  du  corps  eft  requife ,  Ton  n'a 
pas  àfiàire  Ju  commerce  de  refprit ,  c'cltau  conduc- 
teur^ laiflant  fes  bras  à  repos  9  de  faire  paroitrc  fon 
îugcment. 

Quand  a  Vinuention  des  machines  ,  nous  pouuons 
afièurer  que  la  France  n'eft  pas  difetteufe  d'ouuriers 
très  inuentifs  pour  ce  négoce  ^  les  anciens  ont  eu  les 
leuf^  groilês  &  mafliues  9  pour  produire  beaucoup  de 
forces  &  moins  induftrieufes  9  &  nous  auons  les  nof- 
tres  fortes  &  très-aifées  <,  ne  rcdeuant  rien  pour  l'vfage 
'  4  celles  dont  ils  fe  feruoient  :  au  contraire  ,  nous  pou- 
uons nous  vanter  d'auoir  la  fabrique  de  certaines  machi- 
Jies  hydroliques  qui  vuideroient  plus  d*eau  en  vn  four 
&  plus  facilement  que  les  dcuanciers  en  deux ,  & 
d^aotres  pour  brifer  &  moudre  les  mines  beaucoup 
plus  aifées  que  les  anciennes:  nous  nous  pouuons 
encore  aduantagcr  d'auoir  des  inuentions  pour  efpu- 
fer  9  feparer  9  &  fondre  des  métaux  a  plus  grande 
facilité  &  profit  9  que  beaucoup  de  ceux  qui  nous 
ont  deuancé  par  le  temps  :  car  nous  fçauons  que  fou- 
uent  il  eft  arriué  que  pour  n'auoir  pas  bien  fçcu 
cognuiftre  ni   vTcr  de  la  mine  9  que  l'on  ne  l'a 
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peu  fondre ,  fie  C  elle  a  efté  fondue  par  U  violence  ^ 

iiu  feu  qu'elle  s'tft  frouuéf  pour  la  meilleure  part  ^^^  ^ 
hruilée  &  réduire  en  louppes ,  cop:^n>ç  il  arriue  à  Par-  *^~  ^^^ 
gent  desia  affiné,  £i  on  le  foiid  ^uec  quelque  por-      '^^* 
Bon,  de  fou^e  9  il  eij:  reouit  en  crafle  noire ,  fie 
i\e  cognoiiHm  plus  ce  que  c*eft  ,  auIG  ces  pièces 
fgporees  om  elte  caufe  que  plu£eurs  mines  trè$-ii* 
ches  n'ont  pas  onrichv  ceux  qui  les  ont  fouillées  ; 
mais  rouuficr  aduiféoc  expert  doxmera  facikment 
premede  à  tels  înccmueniens. 

Ores  qu'il  femble  que  nous  ayons  refpondu 
à  toutes  les  obieâions  propofées  contre  ce  que  nous 
▼enons  d'eftaller  pour  le  ^it  de3  mines ,  fi  n'efb-cç 
pas  fait.    \ 

La  principale  refte  pour  fermer  la  bouche  qui  eft , 
que  ce  n'eft  pas  vn  prompt  fecours  au  befoin  pré- 
sent ,  que  celui  que  Ton  fait  efperer  des  nûnes  :  mai$ 
l'on  repart  que  celui  qui  feme  du  bled  doit  attendre 
la  faifon  de  la  moîfibn,  fie  qu'il  ne  faut  pas  efperer 
ét^  millions  du  premier  k>ur  de  rouuerture  de  ces 
ipontagnes  :  TJBfpagnol  n'amafla  de  la  première  an- 
née l'or  &  l'argent  qu'il  a  compté  depuis,  il&ut  foiiil- 
1er  fie  faire  les  autres  façons  ,  fie  puis  Ton  aura  de  Tor 
fie  de  l'argent  en  abondance  ;  fie  oferois  bien  alleu- 
rer  que  dans  vn  a^  \  compter  du  iour  que*  Ton  con* 
mencera  la  bdTongne ,  que  Ton  en  retirera  vn  notab^ 
profit  »  fie  oui  ira  augpmentant  d'année  k  autre  ,  fi  Ton 
V  s^orte  le  foing  fit  les  autres  conditions  requifes. 
Mais  quand  ce  ne  feroit  que  les  marbres  de  toutes 
couleurs ,  riches  ornemens  de$  Edifices  Royaux ,  que 
Ton  peut  tirer  meilleurs  fie  plus  beaux  que  ceux  d'Ita* 
lie  ,  xs^isoi^  qu'il  y  en  a  de^  tranfparans  fie  fi  fins  que 
'  l'on  les  pfendroit  pourcriftaux,  dcuroient  conuier 
Il  vifitet  ces  montaignes  :  car  outre  qu'ils  font  plus 
èxceUehs  fie  plus  durs,la  facilité  de  les  faire  venir  iufques 
au  pied  du  Eouure  »  eft  plus  grande  ^  les  embar* 
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quants  \  Bayonne,pour  les  amener  par  la  mer  aux 

Uéus  tàt  •  ^^^^  ^^  ^^  Seine  ;  il  tant  bien  qu  il  foit  ainfi ,  puifque 
igz/:'  ks  Romains  y  en  ont  tiré  pour  leurs  fuperbes  baf- 
timens.  - 

Mais  {ans  aller  fî  loing  prendre  des  tefmoignages 
dans  les  ficelés  pallèz,  nous  Momid  Claude  Picot , 
dit  ia  Fleur  y  de  Bayonne  ,  très  entendu  aux  diuerfe» 
bontés ,  beautés  &  qualités  des  marbres  &  porphires' 
dont  il  a  fait  vne  anez  exaôe  recherche  par  l'exprès 
commandement  de  Sa  Maieflé  dèsFannée  16Z4  (39)  y 

(19)  Thomas  Tolet  étoic  Architeâe  &  Sculpteur  du 
Prince  Erneft  de  Bavière  Evéque  de  Liège ,  qui  devint 
Eleûcur  de  Cologne.  Cet  Arpttç  demcuroit  a  Liège  & 
il  ctoit  employé  par  les  Magiftra'ts  de  cette  Ville  à'{rtu- 
fieurs  édifices  qu'il  conftruiuc  avec  diffèrens  marbres  Aé 
-couleurs  de  tous  genres  qu'il  faifoit  exploiter  dans  le  pays 
de  Liège.  Louis  de  Gonzague  &  Henriette  de  Olevcs 
Duc  &  DuchefTe  de  Nevers  obtinrent  du  Prince  Erntft  > 
Ja  permiffioq  de  faire  venir  Tolet  dans  la  Ville  de 
Nevers  environ  l'an  i  ypo.  Il  arriva  en  France  au  milieu  des 
périls  de  la  guerre  &  amena  avec  lui  des  marbres  de 
toutes  les  efpèces  fi:  de  toutes  les  couleurs  qu'il  employa 
à  la  conflruâion  de  l'autel  de  Saint-Cyr  dans  la  Cathè- 
'  drale  de  Nevers",  qui  eft  de  (a  compofition  $  il  orna 
rOratoire  des  Ducs  de  pluCeur»  colonnes  de  marbre  & 
'acheva  les  flatues  &  les  images  des  anciens  Duc5  qui 
.avoient  été  laiffée»^.  imparfaites  -par  un  autre  Sc^lpte^ff. 
,11  en  fit  aufC  de  nouvelles.  Ce  genre  de  décoration  fit  épo- 

Sue  dans  les  Arts.  On  tranfporta  à  grands  frais  du  marbre» 
'un  pays  fort  éloigné.  On  embellit  une  Eglifç   d*une 
manière  leuve  ;  car  dans  toute  la  France  ces  ornemens 
'  étoient  alors  très-rares ,  pour  ne  pas  dire  inconnus  :  rien 
n^étoit  plus  beau,  plus  précieux ,  plus  riche ,  ni  plus  in- 

Sénieufement  fculptè  ;  auffi  le  Prince  ficlaPrincefle  ois 
onnerent  qu'il  fit  graver  (on  nom  itir  ces  beaux  moRU*^ 
mens,  il  fut  admire  &  chéri  dans  cette  Province.  C'eft 
.  dans  ce  tems que  Gafton  Pudo ,  en  IgûnQaveus,  Lieu* 
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(uiuant  fes  commifllons ,  y  ayant  fi  bien  trauaiUé  ^     ■ 
qu*il  y  a  peu  de  refte  qu'il  n'ait  vifîttées  &  defqucl-  jgji^  jg^^ 
les  il  n'ait  tiré  ifc  rapporté  des  efchantillons ,  entre      i^d^T  ' 
autres  du  brocatcl  le  plus  eftimé  de  tous  les  mar- 
bres ;  mefme  il  a  efté  allez  curieux  pour  remarquer 
en  pallànt  de  très-riches  mines  de  plufieurs  métaux  , 
ce  que  Ton  peut  apprendre  de  fa  bouche  ,  eftant  bien 
memoratif  de  ce  qu'il  a  veu. 

Outre  encore  l'abondance  fie  richeilè  inefHmable 
des  thetaux  &  minéraux  de  ces  montagnes ,  leurs 
coftes  &  valons  produifent  les  plus  belles  plantes- 
du  monde ,  foit  pour  la  médecine  ou  pour  Pembel- 
liflèment  des  iardins;car  l'on  les  voit  félon  les  fai- 
fons  ,  toutes  parfemées  des  rares  &  belles  fleurs ,  tant 
à  racines  bulbeufes,  tubereufe^,  que  fibreufes  ;  comme 
lys ,  iacintes ,  hemerocales ,  narns ,  ciclamen ,  ranon- 
cules ,  anennones^  &  autres  dont  les  parterres  de  nos 
iardins  feroient  richement  diaprés  ;  &  auec  ces  baflès^ 
plantes ,  là  (40)  fe  voyent  les  hauts  pins  &  fapins,  tek 

tenant  particulier  du  Sieee  de  Nevers  fit  connoiflancr 
avec  cet  habile  Artifte  >  dont  le  caraâere  &  les  mœurs 
étoienc  (bciables  s  il  lui  rend  ce  témoignage  &  il  ajoute  que. 
malgré  Ton  habileté  il  n'avoit  été  que  deux  ans  à  conftruire 
&  à  exécuter  un  fi  grand  nombre  d'édifices  tandis  que  d'au- 
tresy  auroient  employé  plusdecinqluftres.  Cette  anecdote 
fait  voir  combien  nous  avons  peu  fçu  profiter  des  richeffes 
que  le  Royaume  renferme  dans  (on  fein»  puifque  le  Scul- 
pteur &  le  marbre  furent  amenés  des  pays  étrangers. 

(40)  Cet  avis  a  été  exécuté  par  M.  Deftigni ,  Incen* 
dant  d*Aurh  dont  je  regrète  tous  les  jours  la  perte  & 
l'amitié  >  il  a  rendu  les  Pyrénées  praticables  par  des  che* 
minsSc  ilarendunécefiairesdes  forets  jufqu'alors  inutiles. 
Son  nom  ne  fera  jamais  oublié  dansIaGéneralitéque  Louis 
XV, lui  avoit confiée jlbnintéigrité, favcrtu luiattircrent 
des  ennemis  comme  tous  les  TOns  citoyens  en  ont  pen* 
dant  leur  vie. 
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, ^u«f  difficilement  s'en  pourf oit-îl  trouucr  ailleurs  de 

^./^*'  de  hauîres  j  principalement  ceu«  cjue  nourrit  la 
^  valée  du  Saut  en  fiearn  ,  que  Ton  peut  a  peu  de 
fi:ai$  Conduire  par  radeaux  à  Bayonne ,  &  cela  plus 
facilement  £  Ton  rend  la  rîuicre  du  Gaue  fiearnoi(e 
oauîgable  ,  fuiuant  le  deilein.réfolu  &  commence 
par  Henry  d* Albret ,  ayeul  de  Sa  Maicftë. 

Là  aufli  fe  voyem  mille  fontaines  &  ruiflcaut 
d'eaux  médicinales ,  tant  chaudes  que  froides  ,  fur*- 
paiSant  celle  de  Bourbon  i  de  Y îc-le-Comte  &  autres; 
dont  vfent  leurs  h^itans  contre  leurs  phis  fafcheu- 
fes  maladies ,  en  retirant  de  très-grands  fccours.  L'on 
pourroit  encore  adiouter  à  ces  beautés  la  grande  di« 
uerfité  des  animaux  diâèrens  en  groflèur  &  couleur 
des  noflres  ;  car  la  plufpart  des  perdrix  &  faifans  y 
(ont  blancs  ^les  chuquettes  y  ont  le  bec  &  les  pied^ 
rouges  9  les  aigles  y  font  grands  &  beaux ,  les  ger- 
Êoits^lesfacres^les  faucons  &  tous  les  oyfeaux  de 

Eing  &  de  leure  s'y  voyent  très  Courageux  :  pour 
i  ours  9  on  les  y  rencontre  d'incroyable  grandeur  ^ 
la  pâte  d'vn  ayant  efté  mefurëe ,  s'eft  trouuée  large 
d'vn  pied  en  toutfens.  Un'eftpksîufquesauxauetes 
qu'elles  ne  foyent  différentes  des  noflres  :  mais  pour-^ 
taint  produisant  le  meilleur  miel  de  îa  terre. 

Refte  nsaintenant  de  fcauoir ,  que  de  fcuillerlcsin^ 
nés  pour  en  tirer  vn  grand  profit ,  c'eft  œuure  royale  ^ 
ptuficurs  Princes  qui  les  ont  cherchées  »  ont  eu  cet 
aduantage ,  que  quelques  chetines  qu'ayent  efté  les 
mines  ^  qu'ils  en  ont  tiré  de  rvtilité  y  tefmoin  celles 
de  Sainte  Marie  en  Lorraine ,  &  celles  de  Saxe ,  oii 
les  particuliers  n'auroient  pas  eu  grand  profit ,  ca^ 
avant  que  les  droits  du  Souucrain  foient  pf ins ,  les 
frais  rabbatus  •  &  les  chaumages  defduits ,  le  refte 
ne  peut  pas  efire  grand  :  il  ne  peut  eftre  tel  qu'i^ 
puiflè  donner  du  de£r  àrvfurier  ^  de  quitter  fon  iour-' 
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tosi  &  ia  banque ,  pour  s*y  appliquer.  Et  bien  que  JTJ  aJ 
celles  que  nous  propofons ,  foient  de  toute  autre  con-  ^«"^  J**^* 
dition ,  eltant  tellement  riches ,  que  £  les  particuliers  ^** 

efloiént  foultenus  de  la  puiflàncc  du  Roy ,  &  fauo- 
rifez  des  Seigneurs  propriétaires  des  terres,  oii  elles 
font  fçituées ,  ou  des  voifins ,  ils  eii  receuroient  tous 
droiâs  payez  >  &  tous  frais  faits ,  plus  que  le  plus 
perdu  vfurier  nefçauroit  profiter  de  la  plus  excefllue 
vfiire,  mefme  quand  elle  feroit  de  mille  pour  cent: 
neàntmoins  pour  commencer  ,  &  donner  luftr<r  à 
Touurase ,  il  eft  neceflàire  que  ce  foit  par  la  puifluce 
&  par Tauthorité  du  Souuerain ,  &  puis  on  doit  te- 
nir pour  confiant,  que  fî  Sa  Maiefté  auoit  fak 
l'entrée  de  fes  montagnes ,  &  ouuert  le  pas  à  leurs 
richeflès ,  qu'il  viendroit  des  particuliers  en  tioq^. 
pes,  s'ofetr  a  Sa  M^efté  pour  les  luy  faire  toi- 
loir ,  car  il  Êiut  cognoiilre  les  chofes  pour  les  porter  ^ 

h  leur  iufle  valeur. 

Si  donc  Sa  Maieflé  veut  profiter  de  ces  richeti&s^ 
il^ftconuenable  qu'Elle  les  fafiè  rechercher  &  def-* 
couurir,  pour  en  faire  Teflày ,  afin  de  cognoiftre  en 
quoi  elles  confident ,  ce  quelle  en  doit  efperer  ^  & 
quels  font  les  threfors  que  Dieu  &  la  Nature  luy 
ont  donnez* 


FIN. 
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MÉMOIRE 

CONCERNANT  LES  MINES  DE  FRANCE , 

'Avec  un  Tarif,  qui  démontre  les  opération^  qu'il  fau-^ 

\  droit  faire  pour  tirer  de  ces  mines  ^VOr  &  P  Argent , 

qtûtn  tiroient  les  Romains ,  lors  qu'ils  étoicnt  Maitres 

,  des  Gaules.  Par  Charles  Hautin  de  Villars.  (  i  ) 

17 11-1730. 

^i  o  XT  S  avons  longtemps  balancé  fur  le  parti  que 
Aous*avions  k  prendre ,  c'eft-k-dire  ,  fur  la  queftiott 
de  fçavoir  ,  fi  nous  rendrions  publiques  les  connoif-^ 
(ànces  que  nous  avons  acquifes  fur  la  nature  des  mi-' 
nés  de  France  9  &  fur  la  maiiiere  d'en  tirer  Tor  6^ 
l'argent  :  ou  ,  fi  nous  tiendrions  fecrètes  cei  cou- 
noiSlànces  en  faveur  de  notre  famille  ^  pour  lui  teniif 
fieu  de  dédommagement  des  dépenfes  que  nou^ 
avons  faites  pour  les  acquérir  :  mais  enfin  nous  nou^ 


(1)  VL*  Hautin  de  Villars  cft  Tuti  des  crémiers  de  ce 
fiècle ,  qui  ait  cherché  à  introduire  parmi  nous  la  mih 
callurgie;  je  crois  que  dès  171 1  »  il  fie  imprimer  la  bro-* 
churc  indiquée  n^.  290  de  la  Bibl.  du  P.  le  Long ,  nouv# 
édition  &  celle  du  n^.  40J:  \  ce  n'cft  cependant  qu'une  con-» 
jeAure  de  ma  part  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'eft  qu'en 
1728  >  il  •  fit  imprimer  de  nouveau  le  même  ouvrage 
dans  fa  forme  que  nous  le  publions  aujourd'hui} il  ofirit 
au  Miniftre  de  donner  des  preuves  de  (a  capacité  dans 
l'art  des  eflais  devant  tels  CommiiTaires  qu'ils  plairoitau 
Roi  de  nommer  pour  rendre  compte  de  ce  qu'ils  auroient 
vu  par  eux-mêmes  de  la  réalité  de  ces  opérations.  Cé^ 
toit  pour  appuyer  fes  follicitations  9  qu'il  donna  ?  TT(àté 

fonuoe? 
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fomkheîs  dëterthinés  a  prëféreir  le  bîeii  général  ati    4-u^..JL.— 
bien  parnculiet ,  &  dans  cette  vue ^  nous  avons  dreflë       yiigfé 
ce  Mériioitei  pour  communiiiuer  ces  mêmes  con-      '^^      * 
noîflàhces  à  notre  Nation  ^  &  lui  faire  comprend  . 
dre  9  combien  il  lui  feroit  avantageux  de  rétablir  ks 
travaux  que  les  Romains  avoient  établis  dans  les  mines 
des  monts  Pirenées  ,  d  ou  ,  félon  Strabon  (i) ,  il& 
tiroient  dès  Ife  temps  de  Jefus-Chritt^  des  quantités 
d*or  &  d'argent  fi  confidérables ,  que  le  premier  de 
ces  métaux  devint  dans  Rome  plus  commun  ,  qu  il 
'tie  Tavoit  été  avant  la  conquête  des  Gaules  pat 
Céfar; 

CetAuteutndus  confirmé  4u'il  y  à  dans  la  France 
dies  thines  d'or   &  d'argent  ^  aufli  abondantes  qu^ 

àe  Van  Métallique  in  i  i  Pî^ris  Saugraîn  1 730>Èxtraît  des  (teU- 
Vres  d'Alvarc-Alfbnfc  l3atba.  Curé  de  Saint-Bernard  i 
de  la  Ville  de  Potozi  5  abrégé  fait  aVcc  beaucoup  d'iri- 
telligènce:']!  fit  réimprimer  à  la  fin  le  Méiiioire  conirernànt 
\%s  mines  de  France.  L'édition  de  fiarba  donnée  pat 
TAbbé  Lenglet  du  Frenoy  fous  lé  nom  de  Gosferd  ell 
'  très-màuvaile  &  ne  mérite  aucune  confidération  des  gens 
inftruits. 

(  t)  Afferunt  qmdem  Gàîli  fud  metalla  ejfe ^œjlàntîora  în 
-Cemtneno  monte,  ( les  Ccvcnnes )  fy^  fùhipfam  Pyreneni 
(  dans  les  vallées  des  Pyrénées  )  iamen  &*  hiC  major  pfl/*y 
laudituT.  Cœterufn  intef  Jiuri  Wnenta  aiunt  iki^ntaf  âliquandô 
^felibres  glebas  »  qiuu.ipfi  palai  nomindnt  ,  exigun  pyrgationé 
indigentes*  (  Ce  mot  Palas  eft  Celtique  )  il  /ignifie  un  palet 
■  d  or  i  les  gros  morceaux  de  minerais  d  or  qui  étoietit  en 
Efpagne  fe  nommoient  fuivant  Pline  Pàkcras  &  Palacrc^ 
nts^Sc  ilSappelloient  Hàlux  ou  Balluca  le  fable  ou  les  €aiU 
îoux  èc  pyrites  aurifères.  }  Ferunt  jniam  lapidibas  Jijps  m^ 
vtnhri  ^bulas  ubèrïbui finales.  (C'eft  encore  des  mrrite^) 
Porrd  êwro  coâo  &  vurgato  aluminoja  quadam  terra  t  Eleéiruni 
é£è  id  quoi  purganao  rejkitur  quoacum  habeat  argenti  auriquâ 
mixturam  »  èo  coâo  argéntum  quidem  comburi  >  âurum  àuutn 
petmanere  ;  nam  forma  efifufdlis  &»  h^idea.  Ce  paflTage  prouve 
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~  dans  le$  autrefs  Etats  des  trois^  parties  de  ratiden 
VUlars.  Monde.  Bien  différent  en  cela  de  quelques-uns  de 
-nos  François^  qui  p^nfent  ^  qu'avant  que  G>rtès 
eût  fubjugué  le  Mexique  &  le  Pérou  ,  ces  mèuux 
.étoi^nt  rares  dans  TEurope  >  &  que  ce  qui  en  circu- 
ioit  alors  dans  la  France ,  n'y  entroît  que  par  la  voie 
.du  commerce  avec  TEtrangen 

Ces  mines  ayant  été  ouvertes  dans  le;  Pirenées  par 
les  Romains ,  qui  les  travaillèrent  pendant  le  tems  que 
cette  portion  des  Gaules  faifoit  partie  de  leur  em~ 

i >ire, il eflc^tain  qu'on  peut  continue^  aujourd'hui 
es  fnémes  travaux ,  qui  exiftent  encore  dans  les  lieux 
:que  rbfi  defîgnerâ  dans,  la  fuite, 
.  Si  ces  mines  ont  été  des  fources  intartf&bles ,  oii 
les  Romains  puifoient  des  richeflès  immenfes^pour* 
roit-il  tomber  fous  les  fens  qu'une  Nation  ^  auifî 
laborieufe  que  la  nôtre  ,  fe  refuferoit  \  une  entreprî- 
fe,qui  peut  lui  procurer  des, avantages,  qu'elle  ne 
làuroit  trouver  oans  aucun  genre  de  travail  qu'elle 
puiflè  s'imaginer  :  on  doit  préfunier  plus  favorable- 
ment de  fa  difpofîtion  à  entrer  dans  un  def&in 
conçu  pour  fes  intérêts.  On  crok  même  qu'elle  fe 

f|orteroit  \  en  preficr  l'exécution  ,  fi  elle  venoît  à 
è  perfuader ,  que  tes  Romains  étoient  trop  pmdens 
pour   donner  infruâueufement  leurs  foins  a  conF- 

qulls  ne  connoîflbient  point  le  dépattde  Tôt  d*avec  TaN 

{;ent  5  qu'ils  cmplovoient  la  cémentation  pour  purifier 
eur  minerai  &  que  fa  méthode  de  retirer  Torde  VÉUSnm 
ctoit  mauyaifeàr  très  ruincufe 

lîaque  etiam  palea  faciliàs  liquefit  aitrum  :  quiaflamma  moU 
lis  cùmjh  jfroportionem  habet  temperatam  ad  id  quoi  cedit  tf 
facile  funditUTy  carbo  autem  multum  abfumit,  nimis  eolUquans 
fita  vshementia  £>  elevans.  Ce  texte  prouve  déjà  la  rareté 
du  bois  &  du  charbon  dans  les  Pyrénées.  Voyez  Scrabon 
!iv.  III.  p.  14^. 
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truire  ees  fameux  ina^fins  &  ces  vafles  réfervoirs  4  — — • 
bii  nous  avons  yà  qu  ils  aidailbîent  ces  matières  mi*  yUlarté 
néralés  ^  dont  ils  fe  fervoient  avec  tant  de  fuccàs* 

Ce$  admirables  monuméns  font  autant  de  témoins 
de  la  réalité  des  mines  de  France  ,  &  ils  femblent 
nous  reprocher  notre  négligence  à  exercer  un  art  9 
qui  nous  deviendroit  aufli  utile  qu'à  ces  Romains. 

Il  eft  vrai  qu'ils  ne  nous  ont  pas  laifle  par  écrit 
le  détail  de  leurs  opérations ,  pour  tirer  de  nos  mine^ 
les  métaux  qui  y  font  enfermés.  Mais  comme  ce^ 
mêmes  Romains  étoient  des  hommes  comme  nouâ  ^ 
qui  ont  eu  la  patience  d'étudier  &  de  pénétrer  le  fe^ 
cret  d'un  travail  aufli  difficile ,  nous  avons  i  à  Isi 
lueur  de  quelques  foible^  lumières  qu'ils  n'ont  pu 
empêcher  de  venir  jufqu  à  nous ,  marché  pas  à  pas 
dans  la  recherche  de  ce  même  fecret  ^  &  après  dcd 
études  aflidues  &  des  épreuves  réitérées  .  nous  foln-^ 
mts  enfin  parvenus  à  là  connoiflànce  de  ce  travail 
pénible  9  &  au  dévelopfiement  de  cet.  an  myftérieux 
dont  ils  n'avoient  ^arde  de  nous  tranfmettre  volon^ 
tairement  une  notion  entière^  de  peur  de  dontier  de 
nouvelles  forces  à  une  nation  belliqueufe ,  qui  venoit 
de  fecouer  leur  joug  ^  &  qui  cherchoit  à  poher  (ei 
armes  dans  le  fein  dé  leur  empire  ^  après  les  avoix! 
contraints  de  fe  retint  au-delà  des  Pirenées. 

Ces  étudesl  dont  hous  venons  de  parler  ^  &  eei 
épreuves  nous  ont  coûté  prefque  tout  le  cours  de 
notre  vie  ,  &  la  plus  conndérable  partie  de  notre 
bien  ;  ce  qui  a  donné,  lieu  à  quelques  critiques ,  peu 
verfés  dans  l'art  dont  il  s'agit ,  d'attaquer  notre  ré-^ 
putaôon ,  en  nous  mettant  au  niveau  de  ceux  qui 
cherchent  k  imiter  la  nature  dans  la  formation  des 
métaux.  Mais  quoique  nous  ayons  employé  de  gran-^ 
des  (bnimes  à  des  rech  erches ,  diamétralement  oppo^ 
fées  a  celles  de  ces  prétendus  Philofophcs  ^  nous  avond 
fait  un  Ê^rifice  volontaire  de  cesdépcnfes  ,  dansW 
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deilèin  de  procurer  k  notre  Nation  un  avantage  ^ 
*"""~"^  dont  elle  peut  profiter ,  en  mettant  en  pratique  un  art , 

yillars^  qui  a  toujours  fait  l'opulence  des  Princes  qui  ont  eu 
de  ces  mines  précieules  dans  Tintérieur  ,  ou  fur  les 
frontières  de  leur  domination. 

C'eft  donc  ,  fans  avoir  fait  attention  au  genre  de 
travail  que  nous  faifons  ,  qui  eft  à  peu  près  fcmbla- 
ble  a  cdlui  que  Ton  fait  aux  Indes,  en  Hongrie  ,  Se 
ailleurs ,  pour  tirer  des  entrailles  de  la  terre  les  mé- 
taux ,  fans  chercher  a  imiter  la  Nature  dans  la  ma^ 
niere  de  les  former  ;  c'eft  donc ,  difons  nous ,  fans 
y  avoir  fait  attention  ,  que  ces  critiques  nous  ont 
placé  dans  la  catégorie  de  cette  forte  de  Philofo* 
phes  9  ridicules  aux  yeux  des  perfonnes  inftruites  dans 
la  faine  philofophie  :  ainfî  nous  efpérons  qu'ils  vou- 
dront bien  nous  accorder  une  place ,  qui  répondra 
mieux  k  TexceUence  de  notre  travail ,  lors  qu  ils 
prendront  la  peine  de  réfléchir  fur  la  diffîrence  qu'un 
efprit  raifonnable  doit  mettre  entre  ce  qu'on  nomme 
viilgairement  un  foufleur ,  qui  confume  fes  veâles  à 
la  recherche  de  la  poudre  dtprojtSion ,  &  an  homme 
qui  a  employé  de  longues  années  à  aprofondir  les 
.  principes  d'un  art  ^  que  les  Romains  ont  exercé  uti- 
lement dans  les  Pirenées,  &  que  d'autres  Peuples 
exercent  encore  avec  fruit  dans  les  contrées  ,  oii  la 
Nature  fe  plait  k  former  ces  métaux. 

Il  y  a  longtems  que  ces  mêmes  crinques  nous  ob- 
jeâent  que  la  dépenfe  excéderoit  le  produit  du  tra- 
¥ail ,  dont  il  eft  queftion ,  &  qu'il  ne  convient  ^u'à 
un  Souverain  d'entrer  dans  une  entreprife  qui  ne 
pourront  être  cju'onéreufe  à  un  particulier  >  qui  n'a 
pas  comme  lui ,  ailèz  de  forces  pour  la  foutenir. 
^  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  a  ré&ter  cette  objec^ 
rion  ,  en  difant  vaguement ,  qu'elle  n'a  pas  un  ton- 
dément  folide.  Nous  allons  en  démontrer  la  foi- 

,  bleflè  par  un  tarif  qui  fera  voir  que  le  produit  de 

ce  travail  excède  la  dépenfe  de  plus  de  cent  pour 


Digitized  by  VjOOQIC 


Minéralogistes.      i8i 


cent  j  dans  l'efpàce  de  vingt-quatre  henres ,  qui  eft  à  ' 
peu  près  le  tcms  qu'il  faut  employer  pour  chaque 
opération,  en  fuppqfant  les  matières  préparées  dans  0Uar^' 
Touvroir.  Mais  avant  de  donner  ce  tarif  ,  nous 
allons  dire  un  mot  en  pailànt  de  la  formation  des 
métaux ,  pour  en  tracer  feulement  une  idée  k  ceux 
qui,  nes'étant  jamais  appliqués  à  l'étude  des  matières 
minérales  ,  n*ea  ont  parconféquent  aucune  con- 
noiffimce*  ' 

La.  Terre,  notre  mère  commune  ,  eft  la  matrice 
naturelle  dans  laquelle  fe  forment  tous  les  métaux , 
plus  ou  moins  en  nombre ,  en  qualités  &  en  efpeces. 

Nous  ferions  volontiers  un  difcours  étendu  fur  cette 
formation  des  métaux  ;  mais  nous  craindrions  que 
notre  raifonnement  ne  fût  pas  aflèz  concluant  ,  & 
que  nos  démonftrations  ne  paruflcnt  même  fufcep- 
tîbles  de  quelque  erreur  ;  m^  voulant  pas  en  cela  ref-  ' 
fembler  à  ceux  qui  ont  tâché  d'établir  les  principes 
de  cette  formation  ;  mais  qui ,  félon  nous  ,  ne  les 
ont  pas  mis  au  point  d'une  entière  évidence  ;  c'eft 
pourquoi  nous  pafTerons  légèrement  fur  cette  matière. 

Des  Auteurs  Efpagnols ,  Allemans^ ,  Angloi^  & 
Italiens  ont  amplement  écrit  fur  Fart  métallique , 
principalement  au  fujet  des  mines  d'or  &  d* argent , 
&  rous  ont  confidéré  cet  art  comme  le  plus  curieux  y , 
le  plus  nohU  &  le  plus  utilt  de  tous  les  autres ,  c'eft- 
à-dîre  ,  comme  celui  qui ,  dans  tous  les  tems ,  a  le 

eus  mérité  l'attention  des  grands  hommes  ,  &  des 
ois  mêmes ,  qui  ne  peuvent  fe  pailcr  de  fonfecours; 
mais  ils  ont  parlé  fi  diverfement  de  la  manit^re  dont 
la  Nature  forme  ce^  deux  métaux  que  nous  aurions 
peur  d'embarraflèr  notre^  leôeur  ,  fi  nous  hii  don- 
nions à  examiner  des  opinions  ,  qui  ne  loi  feroient 
d'aucune  utilité  pour  parvenir  à  la  connoiflànce  des 
travaux,  dont  if  s'agit  dans  ce  Mémqîre. 
Nous  Aovs  en  tenons  donc  feulement  ^  dire ,  que 
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ropimoix  la  plus  commune  eu  ,  que  les  mét^px  fe 
forment  dans  cette  matrice  du  plus  pur  d'une  maiSb 
J^m^h  de  terres  ,  plus  ou  moins  cuifes  par  le  .moyen  de^ 
feux  centraux  j  qui  Tdnt  les  premiers  principes  de 
tout/ss  génération^  &  de  toutes  prodq^ions  9  &  ^1^^ 
C*eft  par  Faâion  de  ces  feux  centraux  que  ces  viQr. 
i:nes  métaux  deviennent  plus  ou  moins  riches  9  parce 
qu'ils  demeurent  plus  ou  moins  formés ,  comme  on 
voit  de  certaines  mines  au  Pérou  &  dans  le  Méxim 
que  ,  furnommées  Machacados  ^  n  avoir  fouvent 
q^u'uu  quart  de  terreilre  \  mais  elles  (ont  rares  ;  car  ^u 
rapport  de  Frézier ,  de  Sâint-Malo  ,  dans  (es  relations 
iinprimées  |  on  travaille  au  Chili  des  minçs  qui  né 
pjrpduifent  qp  un  ^ros  d'or  pjar  quintal. 

'Que  les  n^étaux  fe  fornient  dans  la  terre  de  cette 
rpanierp  9  ou  qu'ils  y  foient  formés  d^une  <^itre  fa- 
'  càfi  9  comme  veulent  ceux  qui  penfent  qîie  leur 
forjnation  foit  l'efict  de  certains  degrés  de  chaleur  9 
fpus  d'autres  climats  que  te  nôtre ,  oui  n'eit  pas  9 
difent-ils  ,  expofé  à  cette  beureufe  i|inuei)ce  ,  avec 
laquelle  le  fpleil  en  prépare  la  feipence  ,  en  excité 
la  végétation  &:  en  opère  la  perfeâion;  c«mm^  cela 
îif  fait  rien  a  notre  fujet ,  puifque  nous  ne  nous  prq- 
i^ofons  que  d'cnièigner  les  n^oyens  de  tirer  ces  mé- 
f<iux  du  Icin  de  la  terre ,  nous  poursuivons ,  en  difant  ^ 
qu'il  s'agit  uniquemeM  de  çerfuader  que.  notre  fyf^ 
ip|me  mSallique ,  après  une  infinité  d'épreuves  ^fou-' 
Yçn^  faites  en  aveugle ,  eft  préfentemfînt  fixe  \  que 
notre  travail  efl  maintenant  fondé  fur  des  principes 
pvidens ,  &  que  la  Nation  trouveçoit  un  avantage  ef- 
fe^if  dans  le  rétabliflbmcnt  des  iravaux  que  nous  lui 
propofons,  Mî^gré  nopre  grand  âge  ,  nous  noi^s  fen- 
tons  afTez  de  <:burag<^  pour  nous  tranfport^  encore 
aux  mines  ^  p  notre  préfçncé  étpit  néçefl^e  pour  y 
rétablir  noi^sTmêmes  la  parp&  (îe  ces  travaux  y  quî 
iioit  ^^ç  rétablie  fur  les  Jje^  ,  avant  que  d'établir 
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dans  Paris  ou  aux  tovîrôns  ,  PaiitrcP  partie  de  ces  ...«...«.^ 
mêmes  travaux  ,  dont  nous  ri'eftimons  pas  que  Të-     ™. 
tabiïflemént  doive  fê  faire  aiUeuiS  >  pour  des  raifons     ^^"'^'' 
•que  nous  expliquerons  dans  un  moment.  Nous  con-^ 
cevons  bien  que  ce  grand  ouvragé  ne  feroit  pas  d'iwie 
éxecution  facile  pour  ceux  qui;  n'ont  pas  ,  comme 
lions ,  acquis  les  cfifErentes  connoîflànces ,  qui  con- 
courent a  la  peifeâion  de  ce  mémc^  ouvrage  ;  c*ql 
pourquoi  nous  ferions  difgcfès  kcônfacrer  le  peu  d'an- 
jaées  qui  nous  rcftcni  h  vivre* vÛDur  enfeigner^îa 
pratique  de  notre  .art",  file  Minifterë  daignoit  jetter 
les  yeux  fur  ce  Mémqffç ,  &  après  ravoir  examina, 
enifaire  le  rapport  au  Rdi  ,  &' porter  Sa  Majefte  a 
protéger  fon  Auteur.  Nous  fommes 'perfuadé$-d\ie 

Ïour  mériter  rfaorineur  d*une  fi  haute  protcâion,'  irlîe 
nffit  pas  d'expoTer  fimplement  des  idées ,  que  le  préju- 

^gé  femble  mime  ne  pas  favorifer;aùiïï  ne  defirerions- 

*  nous  cette  proteâion  qu'après  des  épreuves  ,  faites 
en  préfence  de  pèrfonnes  comnSes  pour  y  aïlifter  , 

:  fur  la  foi  defquelles  \i  Cour  nepoutroit  révoquer  jcn 
doute  ce  qu'elles  attéfteroientde'ïrosopérations.Nous 
fommes  fa  aflurés  de  leur  fuccès* ,  4^e  s'il  plaifoit  à'  Sa 
Majéfté**  dôlJoîffïef  fèsôrdres  à  ce  fujet ,  nous  irions 

'  encore  avec  joie  rêvok  les  Pitehées  ,  "^fàns  exiger 
que  Ton  contribuât  de  la  moindre  chofe  aux   dé- 

Îjenfes  de  notre  voyage  ^  &  nous  avons  jufqu'k  pré- 
ent  travaillé  à  cette  ei\treprife  avec  tant  de  défin- 
téreflèment ,  qui  fi  nous  mettions  notre  >(ation  en 
état  de  profiter  de  nos  découvertes ,  nous  né  lui  de- 
manderions  pour  marque  de  fa  reconnoiilànce ,  qu'un 
Convenir  afièâueux  dans  fes  prières  à  Dieu ,  dont  nous 
aurions  befoin  feulement  ,  après  lui  avoir  tranf- 
mis  un  bien  ,  que  nous  aurions  pu  conferver  pout 
hous-méme.  Revenons  k  notre  (ujet. 

L'or  étant  le  plus  pur  de  tous  les  métaux ,  il  fe 
trouve  moins  abondamment  que  les  autres  ,  parce 
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„.^,         qu'il  ije  s'épure  p^s  avec  la  niéiqe  fiiCîlUé  ;  mais  quoi- 
fSffWix*.   ^jg  j,^  jj^^^  qui; le  contient^  foit  ipoins  riche  en 

Ïuantité  9  fi  quelques-unes   çonnent  qi,iatrç  QXicef 
'or  tîn  &  de  bon  aloi  ,  par  quintal  4e  ramcntum  ^ 
qui  elî  le  produit  minéral  d'environ*  cent  cinquantç 
^  pGXâXit  àt  mine  brutre  «  &  d'autres  huit  ^  dix   fi^ 

dpu^e  once^  ,  cpmme  lont  ceUes  que  Xon  nommç 
^Calichal^s  ^  cç  doit  être  un  objet   d'attention  poup 
U  Roi  9  pour  FEut  &c  en  particulier,  pqur  ceux  qi^i 
.pourroienl  dans  la  fuite  phtreprenc^e  ces  travaux, 
£tabli0ant  donc  pour  un  £^t  confit  ^  que  Je 

Suintai  4^  ramcntum.  (3)  donne  toujours  au  moins  Tun 
ç  ces  produits  d'or  hn  &  dé  Son  aloi  ;  car  toutes 
^jpfnes  ne  donnent  ^4S  un  produit  ^gal ,  m^is  du  fore 
"^q  fpible ,  £x  ônçes  feulement  ;  pour  l'qr  nou^  sfll^ns 
.  démontrer  par  notre  Tarif ,  que  nous  n'avançons 
^  rien  qui  ne  (oit  véritable  «  quand  nous  difons ,  que  lè 
.  produit  de  notre  trav^  excède  la  dépenfe  de  pli;is 
4p  cçn(  pour  cent^  par  c|iaque  opération. 

A  Té^a^d  des  mines  d'argent^  nous  en  parlerons 
^s  un  autre  ÎVlémoire  f^uquel  nous  join^i^ons  aufli 
|iimr^  4'opépitipn, 

.  (|)  I4C  ^p  difif  iqioétal  qui  fç  tire  4e$  pierrçs  métalUijuqst 
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TARIF, 

Serrant  à  démontrer  les  Opérations  quil  fauâroit  faire  four 
tirer'  l'Or  tf  V Argent  dis  Mines  ie  France  ,  &  le  Produit 
de  plus  de  Cent  pour  Cent  par  chaque  Opération  dans  les 
Travaux  propo/e^. 


mars.. 


MINES    BRUTES, 
A  tirer  dufein  de  la  Terre  &  à  pranfporter  d  Parîs^ 


Qmntaux. 


livres. 


f  4*  à  6.  1. 

Le   Quintal  i 
rendu  4 
Paris. 


3*4 


Quintaux. 
Beda,  à  Bannières,  j 

SalgorihlsLnc.    . 

lifo/zr- de -Marfan 

IJfachou.  .... 

Daxe.    .    •    •    • 

Macaje.  .    .  \    , 

ferger^ic  Moladera. 

Ces  di£Ërentes  inlnes  doivent  être  xaêUès  ^  fuK 
vant  cette  proportion  ;  mais  on  ne  doit  faire  ce  mé- 
lange que  dans  les  Ouvroirs  y  après  qn^eUes  auront 
été  tranfportées  ^  Bayonne  du  à  Blaye  ;  de-Ià  à 
^puen  par  Mer ,  &  emtiite  ^  Paris  pstr  la  Seine« 
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mars.  PRÉPARATION 

DES  MATIERES  POUR  LES  FONTES. 

Jiux  Ouvriers  /par  Quintal.        ,    . 


Livres. 


Quintaux^     TrwtuL     Utr^ 
ians  Paris. 


Moulage. 
Tamfage. 
Lavage. 

Séchage  • 


54-  i  8 


...} 


«»• 


lUiuSîonies  Matières 
en  Jiametttum* 


Montant' de  Tautre  fart.  5x4. 
16         Coûtant    75d« 


PRE  MI  EUE    FONTE. 

Litres. 

guintaux.  Produb  de  J4.  coûtant  75$. 

A  fondre  dans  un 

Fourneau  à  Manche 

tciSonfflftSjaTCC, 

Yena  quemadat    .      p^    à    2^    IW.    njf. 

Lofis     Lazali.      *      ^.    i     ^  54. 

OuÊux  éteinte.    .  •     $.    ï     6   ,    •      54*    .    ^  6of* 

Schorieifilçcs.    .  •       9*    i      ^  J4* 

Oorion  de  Déci(è.    ^.    à      3  iitf. 

En  24  heures.    .    •  ijj^(^uintaux. 
Ouvriers    ;    •    •    •      |.    à      »  6. 


il6s. 
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Ce^e  première  fon|:e  doit fc  faire  dans  uiv  fouf ^  —- 
lieau  élevé ,  ^  manche ,  coxnme  çeui;  oii  l'on  fond  ViUars. 
Ip  fer ,  ayant  qe  forts  fouâetSj.  Il  en  faut  tenir  la 
Couche  toujours  ouverte  9  afiii  que  la  ma^te  ^  à* 
snefure  qu'elle  fond  y  coule  dans  le  premier  cstm 
ou  petit  boj^n  qm  doit  être  placé  fous  la  boache  de 
ce  lourneau  ,  d  ou  la  ionte  étant  faite  >  on  retire 
ll^tofe  qui.  fe  foritiCi  fous  les  fcortes ,  qu'on  kve  do 
temps  en  teinps  pour  la  mettte^a  part.  * 

Cette  même  fbnte  ^  qui  tient  tous  les  métaux  en^ 
(emble  ,  dôtme  donc  une  étofe  ^  &  cette  étofe  eft 
en  pain  fie  grenaille ,  de  cou^eyr  brune  ou  reilèni-^ 
blant  au  fer  |  à  raifon  de  quarante-huit  onces  ou  enn 
viron  ,par  cent  àt  ramcntum. 

Ain£  pour  trence-ûx  quintaux  a  trois  livres 
4'étofe  par  quintal  •  •        ,        •         log 

Qui  font,  inarcs  •  .       ,  •  "^     ^^^ 

-  C'eft  cette  étofe  y  qui  doit  (ervir^dè  bain^  &  qu'il 
£aut  fondre  avec  le  ram^fmfm  de  lânûne  d'Ifturie^  forte 
de  mine  ^.que  j'ori  appelle  au  Pérou  CaUchakjf^  caufif 
que  dan$  la  calcination  ^telle  f& tourne  toute  en  chaux^ 
Le  travail  de  la  mine  d'i£h]ne>  eil  un  des  plus 
grands  travaux  des  Romains.  Uaptes^eLiico  pieds 
de  profondeur.  Sa  montagne  «ft  percée  d'obtre  eh 
outre  pour  Vécoulement  des.eanx>  en  forte  que  b 
travail  eft  toujours  a  fec«  It  écoit  autrefois  flanqué 
de  trois  gro£ks  tours  ^  dont  :une  exifte  encore  v^wet 
|in  retranchement  k  camper  *cînq  k£x  nulle  hom^ 
fnes  ;  le  tout  af^arenmient.pour  foutenir  les  tra^ 
vailleurs.  ,  .  ^  n  ,  .'  !  .  - 

Cette  mine  qui  tient  arfénic^  eft  grisâtre,  &  ccHnme 
)e  viens  de  dire,  fe  tourne  en  chaux  à  la  caldnation. 
fiarba ,  Auteur  Efpagnol ,  pour  déflgner  cette  mine 
dans  foh  Livre  ,  De  arte  de  los  metaUes ,  de  l'art 
des  métaux  ',  nous  la  dénote  fous  le  nom  de  celle 
qu'il  appelle  maas  Catichaks  ,  las  quaks  promettn 
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mucAa  ,  mines  CaHchales  ,  qui  promettent  beaucoup. 
Et  Agricola ,  Auteur  Allemand ,  Infpeâeur  général 
des  mines  fous  Tempire  de  Charles  -  Quint  ^  dit 
qu^elle  ne  peut  ni  doit  fe  fondre }  maïs  qu  il  £iut  la 
travailler  avec  les  eaux- fortes. 
.  C'eft  fans  doute  cette  mine  ^^  en  juger  par  la  gran^ 
deur  du  travail  ,  cjue  les  Romains  ^  pour  rendre  la 
chofe  pbs  myftérieufe  ,  ont  travaillée  fous  le  nom 
d'Emeri  d'Elpagne  ;  car  Iflurie  eft  delà  Navarre, 
<lui.étoit  autrefois  une  province  de  la  monarchie 
Éfpagnole.  Tels  font  quelques  autres  de  leurs  tra-^ 
vaux  à  Avantignan  ,  près  de  Monrégeau ,  terre  de 
M.  le.  Duc  d'.Antin  lur  la  Garonne  ;  à  Lourde , 
place  frontière  d'Efpagne  ;  a  Béda ,  dans  Bannières. 
Outre  les  autres  mines  C^ichales ,  comme  celle  de 
Clameci  dans  le  ^ivernois  ^  &.  de  Chtmaî  dans  1& 
Hainaut.  . 

Nous  pourrions  enc<M:e  indiquer  d'autres  mi- 
nes d'or  ^  comme  (ont  celles  que  nous  avons  dé- 
couvertes^  trax'aillées  &  éprouvées  dans  le  Limofin, 
paroiflès  d'Efclufeaux  &  d'Amboiiilléras  ,  &  dans  la 
Normandie ,  (toroiâè'  de  Bonnevalle  près  de  Lifieux  ; 
mines  qui  dans  leur  oalcination ,  changent  tellement 
de  codâur  ^  que  l'on  diroit  qu'elles  (ont  purement 
<u:,&.qu'ellés  ne  renferment  aucune  matière  étrangère 
à  ce  nIétaL  Mais  notis  mcms  réfervons  à  parler  du 
travail  de  ces  mines  ^^près  l'établiflèment  des  tra- 
vaux idaiis  les  mir^s  des  Pirenées  ,  fi  Von  juge  à 
propos'  de  le  faire ,  parce  qu'il  feroit  inutile  a  en 
ouvrir  de  nouvelles  ,  à  caufe  des  dépenfes  qu'il  Êiu-* 
droit  faire ,  les  mines  déjà  ouvertes  étant  fuffifanteç 
pour  remplir  toute  l'étendue  de  notre  de0èin« 
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I  S  TU  RIE    C  ALI  CHALE, 

Tenant  Or  ,fans  mélange  &•  dont  le  travail  ejl  diffirsnt  des 

autres  Mines, 

II  faut  le  Double  de  cette  Mine  >  &  la  Pôudrt  en  pro* 

venant  doit  être  fondue  avec  l'Etofe  ci-devant. 

Quintaux.  Quintaux,      livres.  IJyref. 

Brune     ie8.      ^   Ramentum  fz.    .\.  6.    •    •    .     ^48. 

Sa  préparation*    •    •     •     .     •     .  à  •  8*    •    .    •     8^ 


Quintaux. 
j%   De  RàmerOum  foAt  ;^200  lit. 
à  paâer  aux  Eaux 
Fortes  Vitriolées  à    *    ^  liv.  pour  une 

ii^ool.àil.  21600 

Façons.  200  }  *'*~ 
Ces  7100  livres  de  Ramentum  ainfipaffées, 
donnent  une  Poudre  noire»  ou  brune»  ou  de 
Pavot ,  à  raifon  de  demie-once  fur  chaque 
livre ,  ce  qui  fait  3600  onces , 

Qui  font.    .    .    xijT  Livres. 
A  deflccher ,  avec  Sal- 
pêtre de  la  féconde 

Cuitte.  lis  à  ij*  f.  1^8 1. 1$  '• 

Tartre    Rouge  ou 


ij:t2. 


Blanc. 
Livres  pefant 

Réduit  à  Livres.    • 
Etofe  >  ci-devant  • 

Matière  à  refiondre , 
Livres    .    •    .    . 


22|àiy  C168I.  ijHi 
6';/f  Façon  22 1. 10 f*. 


400. 
108. 


foi. 


coûtant, 
coûtant. 

coûtant. 


i6o. 


23671* 
2/037. 


mars. 
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livret. 

•    •    V 

*S°S7' 

30.  po. 
lo.  30.i 
6.    6l 

8.1iv.; 

) 

î-  30.1 

rmarsi  DEUXIEME    FONTE, 

Dans  un  Fourneau  àup  à  Manche ,  mais  plus  petit, 

tl  faut  dans  cette  Opération  fondre  en(èmble  le  Produit 
en  poudre  de  la  Mine  Calichale ,  avec  TEcofe  des  autres 
Mines. 

De  Foutre  part.  Lip.  foi*     .    ;    •    • 
A  fondre  avec 

Utarge.  .  •  •  joo.  <  «  à  • 
ûréta,  .  «  •  •  300.  •  .  à  é 
JLipix  Lazuli.  •  ioq>  •  •  à  • 
1%.  Quintaux,  te 
Quœlon  de  Décife    lo.    •    •    à    • 

%%.  QuintauXé 
Ouvriers.     .    .    *    .    ;     .    -    à    •    - 

AFFINAGE. 

Cette  Opération  fe  fait  dans 
un  Fourneau  de  Réverbère ,  fut 
use  Soie  de  cendre  pure ,  ieffi« 
vécy  &  bien  battue. 

Le  Produit  de  la  deuxième 
Fonte»  pourra  monter  à  livres 
pefant.  300. 

A  affiner  avec  Plomb  neuf  > 
éprouvé  pour  ne  tenir  ni 
Antimoine    ni    Argent   : 
'  liv.     1000.     10.     Quintaux    à   jo    liv.   joo. 


Feu  &  Ouvriers iqo 


] 


40a. 


Le  tout  enièmble  I  s  Quintaux  à    ....   sj^pp. 
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TOTAL  DE  LA  DÉPENSÉ  DE  L'OPERATION. 

Tirage ,  Tranfforu ,  Préparanons  ,  Fontes  » 

&•  Âffnage,  ...  ,  .      ^tS99* 

Frais.         «...  .  •         401. 

■  ■■■Il       ■  ■ 

TOTAL.        •         •  •  •  •     idooo. 

■  I    ■       -  «i,..  I.     -  ■  ■■.■)■ Ml  ■         I  ■ ■     I         la 

PRODUIT  DE  L'OPÉRATION. 

kàmentum ,  orovcnant  de  J4  Quin- 
taux de  Mines  ,  tenant  difffrens 
métaux.  •  .    %6.  Quwfliit» 

Poudre  «  provenant  de  108.  Quin- 
taux de  Mines ,  nommées  CaUchales.    •    *     y%. 

tôt. 

Ces  deux  Matières ,  fondues  en- 
iêmble  font  répurées  devoir  don- 
ner du  fort  au  foible  y  dix  onces 
d'Or  de  bon  aloi  >  par  cent  pefant. 

Ainfi  les  108.  Quintaux  ci  deflus» 
â  dix  onces  9  donnent  Marcs.    .  «         •   '3f 

Lefquels  ijy.  Marcs,lc  Marc   à.        •         ♦     >      aoQ* 

Donnent  >    Livres.         .        .        .  '     •       •        J400o. 
Dépenfes  »   Livres.  .        .        .       , .        •        itfooow 

Reftc   net  de   Profit  de  VOpération  ,    Livres     xSooo. 

On  voit  par  ce  calcul ,  qu'en  évaluant  Tor  feule- 
ment a  Aoo  livres  le^  marc ,  une  opération  de  vingt-^ 
fix  mille  livres  de  frais ,  donne  un  profit  de  vîngt-huît 
mille  livres  :  ce  qui  excède  le  bénéfice  de  ctnt  pour 
cent^  que  j'avois  promis  de  démontrer  évidemment. 
Ainfi  robjet  de  notre  travail  eft  plus  avantageux 
encore  que  nous  n'avons  jugé  à  propos  de  le  déclarer 
tu  commencement  de  ce  Mémoire ,  quand  les  frais 
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-^    de  ropÀratioii  mohteroîcnt  même  a  une  fomme  plus 
confîaérable  que  nous  ne  la  faifons  monter  daiis 
yUIars.     notre  tarif.  .       .         ,  ^        . 

L'avantage  que  les  François  peuvent  tirer  de  nos 
découvertes  dans  Tart  métallique ,  doit  exciter  leur- 

*  curiofité  k  apfofondif  ce  qu'il  peut  avoir  de  folidc. 
La  vérification  de  ce  que  nous  avons  avancé  leur 

.eft  facile  par  le  fecoursde  ce  tarif,  qui  leur  déve- 
loppe PutiU  de  nos  recherches  ,  &  leur  apprend  le 
fecnt  de  nos  opérations  ;  &  £  avec  toute  VintelU- 
gence  que  nous  donnons  ici  de  ce  travail  ,  ils  trou- 
vent encore  des  difficultés  dans  leurs  eflàis  ,  noes 
leur  donnerons  avec  plaiiîr  les  éclairciâèniens  qu'ils 
I  .^urront  defirer  ,  s'ils  nous  font  Phonneur  de  nous 

confulter. 

Quelques  perfoiine^  hôus  ofit  quelquésfôis  ob- 
îeâe  ,  que  fi  Ton  tiroit  des  mines  de  France  la  quan- 
tité d*or  que  nous  femblons  faire  efpércr ,  le  Royaume 
en  auroit  beaucoup  plus  qu*il  ne  lui  en  faudroit  pour 
fon  ufage  y  &  qu'inlenfiblement  le  commerce  (è  né- 
gligeroit  dans  les  provinces ,  parce  qu  on  y  aban- 
donneroit  le  foin  des  manufaâures ,  pouf  fe  jetter 
dans  le  travail  des  mines ,  qui  leur  feroit  plus  avaû* 
tageux  en  apparence. 

Pour  (atisfaire  à  cette  objeâion  ,  nous  répondons 
qu'il  n'y  auroit  point  trop  de  matière  d'or  dans  le 
Royaume  ,  parce  qu'on  n'en  tireroit  des  mines ,  qu'à 
proportion  des  befoins  de  l'Etat  ;  imitant  en  cela  la 
prudence  des  Efpagnols ,  qui  depuis  la  conquête  du 
Mexique  &  du  Pérou  y  Ji'ouvrent.jplus  dans  l' Ânda- 
loufie   les  mines   qu'ils  ont  defièin  de  conferver, 

^pendant  qu'ils  pourront  tirer  de  l'or  de  ces  deux 
empires.  Ainfi  cette  matière  étant  tirée  avec  pro* 
portion, elle  ne  préjudicieroit  point,  par  fa  fuper- 

..nuité,à  la  manutention  de  nos  manufaâures  ;  au 
contraire  ,  Tefpece  devenant  plus  commune  qu'eUc 

ne 
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he  Teft  prélentemem  ,  les  Manufaduriers  auroient  - — *— * 
pins  de  facilité  >no;dfwlflpe;it  k.fouçeiiir  leurs  fabri-  yntati, 
ques ,  mais  encore  a  les  multiplier.  Par  ce  moyen 
ils  xeiidroirat  le  coiiuaniercc  plus  étenilu  qu^U  n'a  ia- 
maîs  été ,  &  occupçroiem  une  infinité,  à^  familles 
qui  kyo^mUènt  dan»  h  mifere  ^  par  le  dépériilèœent 
de  ces  mêmes  Csibriques  ^.  o^  elles  trouvoieni  aupâ* 
ravampai  leur  travail  ^  les  redburccs  nécefËiives  pouif 
vivre  avec  quelque  aîîance  ^  &  payer  les  fd^ùdes 
ims  s'incommoder* 

Nous,  ofo^s  pouflèr  plus  loin  notre  réflexion  fui^ 
ce  iu}et ,  &  nous  difons ,  que  la  circulation  de  l'ei^ 
pèce  remettant  les  Manu£^ures  dans  le  mouvement  j 
les  Ouvriers  difperfés  depuis 'dix.  ans  clu:%  \t$  ^tran^ 
eers^.pour  y  trouver  leur  fubfiftancç , Jïéduics  paï 
famour  de  la  Patrie  ^(i  naturelle  k  T  homme  ^  reviens 
droient  reprendre  leurs  premiers  établiflèmens  ;  &i 
ks  paivres  i  qui  toulçnt  -  dans  les  PrQVÎAces  ^  eà 
mendiant  leur  pain  i  prendraient  le  parjci  du  traVaS  $ 
pouf  ne  plus  mener  une  vie  vagabonde  ^  U  remplit 
de  fouffrances  &  de  mortifications.  Ce  qui  ppérç^ 
roic  un  foulagement  coniidérable  âu:^  licfU^^a.  ^  o\i 
Ton  efl  contraint  de  recevoir  s  au  préjudice  des  vé«* 
ritables  pauvres  ^  tant  de  nialheureux  ^  mi  ne'de^ 
tnandcroicnt  pas  mieux  qae  de  travaUer  ^  fi  ^n  Iteur  eH 
fourmflbit  les  moyens^ 

Cette  reflexion  nous  conduit  a  uiie  àutte  égak« 
inent  impcft^nte ,  qui  eiï  ^  que  les  enfans  des  1r»« 

Sibonds .»  dont  nous  venons  de  parler  ,  menquaûC 
'éducation ,  p^  l'indigence  de  leurs  perés^  î'élèhp 
tcnt  dans  nn  libertinage  ,  qui  les  conduit;  infenfi' 
élément  dans  le  crime  ;  ce  qui.  n'arrivereîl  pasf 
£  leurs  parcns  étoient  en  état  de  leur  faÎTef  ippt'enf 
dre  quelque  Art  ou  quelque  Métier  j  qui  pût  les  iairtf 
fuLfifkr  honorablement^'  > 

N 
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^'^'-    -  Fue  d'intér&s  diffénns. 


E 


I N  filivant  ce  qui  efl  éublî  par  les  concevons  ^ 

pour  des  travaux ,  à  peu-près  femblables  aux  nôtres  , 
outre  le  droit  du  Roi,qutfe  leveroit  fur  le  pied  du 
quiiit  du  profit)  pour  iuivre  en  cela  ce  qui  fe  pra- 
tique en  Efpagne  pour  le  droit  de  Sa  Maj/eilé  Gi- 
cholique  ,  on  prendrait  les  précautions  néccflàires 
pour  empêcher  les  fraudes  qui  fe  font  aux  Indei 
&  ailleurs  dans  ces  fortes  de  travaux  \  &  cela  fe- 
roit  d'autant  plus  facile ,  que  les  fontes  fe  feroient 
fous  Ics^eux  du  Miniftère^  &  fous  Tinfpeâion  de 
perfonnes  5  dont  la  probité  feroit  connue.  Par  ce 
moyen ,  ni  le  Roi ,  m  ceux  qui  entreprendroient  ces 
travaux ,  ne  couiroient  point  le  rifque  d'être  trom- 
pés, &  ils  jouiroient  en  fureté  de  confcience  d'une 
efpèce  d'ujure ,  permife  par  les  loix  divines  &  hu- 
maines 9  puifqu  elles  ne  s'exerce  que  fur  des  pro- 
duâions  de  la  terre  9  dont  cette  bonne  mère  nous 
fait  part  9  à  proportion  des  foins  que  nous  nous 
donnons  pour  letf  tirer  de  fon  fein  ,  fans  égard  au 
capital  que  nous  employons  dans  ces  travaux,  le- 
quel eft  médiocre  ,  par  rapport  au  bénéfice  qu^ils 
prodmfent.  De^  forte  que  nous  ofons  dire ,  que  s'il 
plaifoit  au  Roi ,  4^  favorîfer  l'établiflèment  de  ces 
mêmes  travaux  ,  Sa  Majefté  ajouteroit  k  fes  reve- 
nus ordinaires  ,  un  fonds  annuel  de  plufieurs  millions  ^ 
d'autant  plus  faciles  à  remettre  dans  fes  coffires ,  que 
ceux  qui  s'intérefièroient  dans  la  ferme ,  que  l'on 
pourroit  propofer  alors  ,  aulieu  du  droit  de  quint , 
leroient  toujours, par  leurs  profits ^  en  état  de£a- 
ti$faire  k  le^rs  engagemens. 
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Raifoiu  de  VtttMiJJemeAt  de  ces  Travaukdant        VdtM> 
Paris. 


L 


A  première  raifon ,  eft  Id  difette  de  bois  daHi 

les  lieux  des  mines ,  ainn  que  celle  de  charbon.  Les 
Romains  ont  cunfumé  preique  toutes  les  forêts  dei 
environs  ^  fans  que  depuis  ce  tems-là  on  ait  eu  foili 
de  les  replanter. 

La  féconde  ^  la  rareté  des  ouvriers  ;  ce  qu'il  f  eh 
a  dans  la  province  •  étant  néceflkire  pour  la  cul^ 
ture  des  terres.  Il  n  en  feroit  pas  de  même  k  Paris  ^ 
oii  Ton  trouveroit,  autant  qu'otile  fouhaitefoit ,  det 
ces  ouvriers  dans  les  Gardes-Françoifes  &  Su^es  ^ 
que  Ton  occuperoit  utilement  pour  eux^  lorfqu'ils 
en  auroient  le  loifir^ 

La  troifieme^  la  fabrication  des  eaux-*fortes  ^  \m* 
praticable  dans  les  lieux  des  mines  9  par  Timpoifibi-' 
nté  d^  avoir  des  fabriquans  ^  des  ufteneiles  ^  des 
couperofes  »  &  furtout  des  falpérres  ^  (4)  qu'il  faudroit 
tirer  des  pays  étrangers  ^  fi  F Ajrfenal  de  Paris  n'é^ 
toit  pas  en  état  de  les  fournir. 

Il  réfultetoit  encore  un  avantage  confidérable^ 
ttl  établiifement  dans  Paris ,  ou  aux  environs  ^  parc0 


(  4  )  Le  Sieur  Guillain  auoit  propo(%  la  maniefede  faire 
tant  de  falpeftre  que  Ton  voudroit  par  le  moyen  de  IV^^ 
îine  y  &  des  autres  excremens  des  cheuaux  >  &  de  la 
cendre  ^m  a  défia  férui  à  la  ieffiues  doà  Ton  peut  tiret 
pluiieursvtilitez»  tant  pour  la  poudre  à  canonique  pouf 
faire  de  l'eau  falpeftfée  1  qui  ne  eeie  iamais  »  encord 
qu'elle  rafraichifle  dauantage  que  Ta  glace  ,  &  pour  ti-* 
ter  plufieurs  médecines  qui  (è  peuuent  faire  defafleut'i 

Jui  ne  vaut  plus  rien  >  quand  le  fel  en  eft  ofté«  Or  cettd 
eut  fen  à  faire  végéter  la  terre ,  &  à  TengraiiTer^  Se 
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"  que  pour  y  faire  venir  par  mer  les  matières  miné- 

yUlan^    raies  9  il  uudroit  employer  u*  ^rand  nombre  de 

barques  Bretonnes   &  autres  qui  entretiendroienc 

beaucoup  de  matelots  ^qui^  faute  d*occupati«n ,  paflènc 

au  fervice  de  nos  voinns. 

Pour  réubliilèalent  de  ces  travaux  ^  il  feroitné- 
ceiiaire  que  Sa  Majefté  donnât  à  Meilleurs  les  In-* 
tendans  de  Bordeaux  &  de  Pau  des  ordres  pour  te^ 
nir  la  main  aux  embarquemens  des  matières  miné- 
rales 9  &  de  les  exempter  de  tous  droits  ^  ainfi  que 
le;s  charbons  de  Décife  ^  que  Ton  feroit  venir  à  Paris 
par  la  Loire  &  la  Seine  >  afin  de  ne  point  altérer  la 
confommation  des  bois  &  charbons  de  bois  deftr- 
nés  à  Tufi^e  de  cette  Vifie.  Sans  quoi  il  feroit  dif-* 
£dle  d^ehtreprendre  cet  étàblif&nient  ,  qui  mérite 
cependant^  comme  on  Ta  dëjaobfervé,  uneférieufe 
attehtion  ,  puifque  Ton  trouveroit  en  France,  ce 


i  ,  puil 
obligé 


qu'on  eft  obligé  d'aller  chercher  au  nouveau  Monde, 

■  ..-■••■         <     -       ■  .   , 

comiertît  le  ciment  en  viie  f^mblable  fleur.  A  qpoy  il 
ad)oû{te  que  là  rofée  de  May ,  &  de  Sepcembie  eogen«- 
^  dre  du  poifibn  dans,  l'eau  morte ,  fi  l'on  prend  ^es  |a- 
26fts  councrts  iTierbe  ,  &  remplis  de  rbCe,  &  que  Ion 
les  mette  'fer  d6  baftons ,  où  d*  ttaycs ,  ThcAe  eft  bits 
car  la  rofee  qui  tombera  dans  l'eau  engendrera  des  poif- 
fons  9  dont  l'expérience  eft  fi  ayfêe  à  faire  aux  lieux  od 
Toû  à  defean  morte ,  qoM  vaot  mieux  la  faire ,  que  d'en 
rechercher  ta  railbn  auant  que  d'en  %aûâir  la  vérité. 

Le  P.  Merfim,  tan  tCi^. 

FÏN. 
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DE3CRÏ?TI0N 

D'UNE    MïNE  Dp   FER, 

DUPAyffPEFpiy. 

^ec  queLiuts  réflexions  fur  la  manitre  dont  c^t  a 
iti  formée. 

1718. 

Je  lus  en  1716  ,  un  aficz  long  Mémoire  fur  les 
mines  de  fer^  oli  J'sd  taché  de  décrire  les  prindH 
pâles  variétés  de  ngures  ,  de  ftruâures  intérieures 
&  de  couleurs  qui  fe  trouvent  dans  ces  fortes  de 
mines.  Après  les  avoir  dijftril>uées  en  genres  &  en 
efpècespar  rapport  k  ces  variétés  ,  je  me  trouvai 
dans  la  nécemté  de  dire  quelque  chofe  de  leur  for- 
mation ;  &  je  crus  que  ce  que  j'avois  obfervé  en 
examinant  leur  firuâure  foit  extérieure  ,  foit  inté- 
rieure ,  prouvoît  clairement  : 

10.  Que  laproduâion  des  mines  de  fer,  comme 
celles  des  pierres  ,  fe  continue  toi^s  les  jours.  (  i  ) 

xp.  Que  les  mines  «nouvellement  produites  der 
voient  leur  formatioii  à  un  fer  diiiops  dans  quelque 
liquide  ^  dans  Teau  fedie  &  Ton  veut ,  ou  dans  l'eau 
chargée  de  quelque  diiTolvant;  que  ceferétoit  arrêté 


JUouiDurv 


(  1  )  L*opinîon  4e  M-  de  Réaumur  cft  conforme  à  Tob- 
fcrvatian  rapportée  par  le  célèbre  Jeaa  Rcy  p..i7i« 
nouvelle  édition  r  ouvrage  qui  conùeut  une  faine  Phi«» 
fique. 
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^^^^^^^^  par  des  pierres ,  des  terf  es ,  ou  d'autrç^  matières  quî 
'  glo^ç  devenoiçnt  raine  de  fer  (  t  )« 

fi^duottr.  J'ajoutai  de  plus  ,  que  pour  rendre  raifon  de  lai 
formation  des  grains  de  mines  qui  ont  des  figurer 
,  arrondies  9  Se  qui ,  comme  les  oézoards  ou  les  oi* 
gnons  ,  (ont  compofés  de  couches  :  il  falloit  fup-^ 
pufer  que  les  goûtes  de  liqueur  chargée  de  fer  y  aToient 
cçulé  de  U  vpûtç  4çs  cavernes ,  qu  elles  étoicnt  tom:^ 
bées  fur  leur  fond  9  &  qu'elles  avoient  iformé  les 
^ains  de  mine  de  fer  comme  les  goûtes  d'eau  char^ 
gées  de  matière  pierreufe  iacment  dans  des  grottes 
louterraines  de  petites  pierres  femblables  k  ces  drar* 
gées  rpndçs  qu'on  nomme  ams.  On  trouve  beaur- 
cpup  de  ces  fortes  de  pierres  dans  des  cavernes  û  - 
fuées  proche  de  Toyrs  &  connues  fous  le  nom  d^ 
fCLV^s  goutif^r^A  y) 

En  un  mot  ^  je  fuppofaî  qu'au  lieu  que  dans  le^ 
çgvçrn^s  prdinaires  9  il  dégoûte  une  eau  chargée  d'unq 


{%)  Cct^e  Deôrine  eft  de  Bernard  Palifly  $  elle  eft 
le  rcfultatdesobfervations  de  cet  hpiui^e  çxmordiaaire, 
VPyW  \^  qo^vpllç  çdipon, 

{%)  Palifly  fait  mcntlen  de  ces  caves  ,  qu'il  examinai 
«veç  Thomas  de  Gadaigne  >  Abbé  de  Turpenay  »  il  die 
^  ee  Aijet  que  les  pierres  tranlparentes  font  de  matière 
^veufc  éujuofa,  car  l^eau  fe  nomme  en  patois  mve.  Ces 

frottes  font  à  Savonieres,  Bourg  fur  le  bord  méridional 
U  Cher  qui  va  tomber  dans  la  Loire.  faUJIy.  Nouv.  édh^ 
f(St  S4^  ^  S^7 1  voyez  le  SpeS.  de  la  Ncaure ,  Tome  IIF, 

f,  1  ip  î^  Oryâologtc ,  cdit.  de  175'/  p,  ^4Z  5  on  y  a  copié 
alifly  fins  le  nommer.  Ces  cavernes  font  auffi  appela 
)érs  les  ioux  gouttières.  Strobelbergcr  parle  de  celle  de 
Coleinhiers ,  a  deux  lieues  de  Tours  :  il  faut  examinep 
fçllcîi  qui  font  depuis  Rochç-Courhouà  ï^uyoçs-  ççll« 
Î9  l<Qchc$<^4ç  Chinant 
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fimple  matière  pierreufe  ou  d'une  matière  criftar  ..._,^ 
Une ,  a  y  avoit  d'autres  cavernes  ou  Feau  qui  dé-    r" 
goûte  ,  étoit  chargée  de  matière  ferruçineufe  ;  fie    Béaumur^ 
qu'au  lieu  que  les  concrétions  des  preouères  caver- 
nes étoient  des  pierres  ou  des  ftalaâites  y  ou  des  cri& 
taux  de   divenes  efpèces  j  les  concréoons  des  fc*  < 
condes  étoient  de  la  mine  de  fer. 

Ce  raifonnement  fondé  fur  beaucoup  d'analogie 
pouvoît  au  plus  paflèr  pour  trës-vraifemblable  ;  nous 
pouvons  9  nous  devons  même  en  Phyfique  ^  avan«- 
cer  des  conjeâures, pourvu  que  nous  ne  les  reçar- 
dions  comme  telles  jufqu'à  ce  que  nous  trouvions 
des  preuves  qui  leur  méritent  un  autre  nom. 

Quelques  morceaux  de  mine  de  fer  qui  ont  été 
envoyés  du  pays  de  Foix  il  S.  A*  R-  (  le  Duc  d*Ot- 
léans  9  Régent.  )  par  M.  d' Andrezel ,  femblent  dé- 
montrer la  vérité  de  ce  que  je  n'avois  donné  que 
pour  vraifemblable  fur  la  formation  des  mines  de 
fer.  Il  a  des  morceaux  de  mine  de  Gudannes  fi  fm* 
guliers  9  qu'au  premier  coup-d'œil  je  les  i>ris  oour 
des  Ouvrages  de  PArt  ;  &  tous  ceux  à  qui  je  les  as 
montrés ,  lies  ont  d'abord  pris  pour  tels.  Il  femble 
qu'on  leur  ait  donné  un  enduit  noii^  avec  de  Témail 
le  plus  noir  :  la  croûte  qui  les  enveloppe  9  ne  di^e 
de  rémail  qu^en  ce  qu'elle  a  plus  de  poli  fie  dé  du- 
reté ,  Se  qu'en  ce  que  l'émail  noie  n  eft  pas  k  beau- 
coup près  fi  beau  ni  fi  noir.  Cet  enduit  a  une  du- 
reté qui  égale  celle  du  criflal  ^  jointe  à  une  couleur 
pareille  à  ceUé  du  plus  beau  jayet. 

Il  eft  cependant  aifé  de  Voir  que  cet  émail  eft 
l'ouvraee  de  la  Nature,  car  outre  que  l'Art  n'en  fait 
point  faire  d'une  pareille  dureté  9  on  y  reconnoic 
cette  Ouvrière,  lorfqu'on  confidère  l'endroit  oii un 
morceau  a  été  cafle.  Le  centre  fie  tout  l'intérieur  en 
eft  occupé  par  une  matière  qui  ne  diflire  ni  par  fa 
couleur ,  m  par  &  ffaruâiure  9  des  mines  de  ter  Ips 
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flvts  eommunes.  On  apperçolc  les  radiations  de  U 
Ré^mm  coucliç  de  couleur  d'émail  ^  qui  ont  toutes,  leur  di-* 
reâion  vers  ce  gros  noyau  de  matière  commune» 
Ce  qui  eâ  de  plus  fingulicr  fur  rextérieur  de  ces 
morceaux  de  m^ne,  au  moins  pour  qui -:  cherche  2^ 
ëpier  h  Nature  ^  ce  font  des  inégalités  ,  qui ,  à  des 
yeux  peu  connoifTeurs^  {èmblçroient  les  défigurer: 
ces  illégalités  font  relevées  en  boilb  ^  plus  larges  & 
plus  ipaii&s  k  un  bout  qu'à  Tautre  «  elles  opt  um 
figure  pareille  à  celle  fous  laquelle  on  nous  peint  \e$ 
Jarmes  ;  ou  pour  parler  plus  phyiQquement  ,  elle$ 
font  pareilles  à  tout  ce  qu  on  appelle  des  fbilaâites, 
ou  k  des  congélations  faites  par  une  liqueur  qui  ^ 
dégoûté.  Leur  figure  en  eft  une  preuve  ,  £ç  cette 
preuvf  eft  rendue  complette  par  leur  direâîon  :  elle^ 
.  pnt  toutes  la  m^me  direâj^on  comme  Tont  %qx\$  les 
corps  pefants  qui  defcendent  librement. 
..  Si  ces  morceaux  nous  fourniilent  des  exemples 
d^  mines  de  fer  ,  faites  comme  les  congâations  qui 
A>nt  attachées  aux  voûtes  àes  cavernes  ^  la  mémQ 
minière  nous  fournit  d^autres  morceaux  ,  qui  vifî« 
blement  o^  été  £éûts  comme  {es  congélations  du 
fcMid  des  cavernes  :  on  voit  i&L  dans  ces  congela-^ 
vom  ^^  dans  nos  muics  de  fer ,  le  m^me  arrange» 
liront  :  les  couches  font  ondées  en  quelque  forte,  & 
4Dampoféç^  par  dçs  ^o\^e$  tombées  les  une$  fur  les 
««très. 

Mais  il  eft  à  remarquer  que  ces  féconds  mor^réaint 
de  mine  n'ont  oas  tous  le  briUant  des  prcnjiers:  lew 
jcoulôUF  a  été  altérée  par  Je  xn^ange  d'une  matière 
moins  ffrtn(paren/Ee  &  moins  dure. 

Si  wms  cherchons  à  prêtent  la  matière  qui  donn^ 
^  la  coucha  extérieure  de  notre  première  mine  un 
^  bel  émail ,  elle  ne  fera  pj^s  difficile  à  trouver.  L'en- 
droit oii  elle  a  été  faite  ,  qui  ttt  cehii  où  fe  tra-* 
«illçnt  leij  sril?;au3| ,  .(lous  conduit  ht  cçqv^  ^u'a» 
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lieu  4iue  le  commun  des  mines  de  fer  a  pour  bafe  — — 
une  matière  terreufe ,  celle-ci  en  a  une  criftaline  ;    Réaumur. 
&  ce  criftal  pçnétrë  de  fer  ,.compofe  un  ëmail  noir 
naturel  :  l'An  employé  auffi  le  fer  pour  Pémail  de 
cette  couleur,  • 

M.  Lemery  nous  a  bien  prouvé  qu*il  n'eft  point 
de  matière  plus  propre  que  le  fer  a  donner  «ne  cou- 
leur noire ,  puilque  c'ett  de  lui  que  l'encre  tient  la 
iîenne.  Si  Ton  avoit  befoin  ii'avoir  une  preuve  de 

Elus  pour  fe  convjpncre  que  la  matière  criftaline  fait 
i  baie  de  notre  croûte  noire,  des  morceaux  de  miqe 
de  la  même  minière  la  fourniroient.  J'ai  trouvé  daifs 
quelques  uns  de  ces  morceaux  ,  des  criftallifations 
blanches  &  tranfparentes  :  la  matière  ferrugineufe 
ne  s'y  écoit  pas  mêlée  ,  elle  ne  les  avoit  pas  teint. 
Qu^on  ne  croye  pas  au  refte  que  cette  crqûte  en  foit 
moins  riche  ,  parce  que  le  criftal  en  fait  la  bafè  ;  qu'oh 
ne  la  rega-de  pas  comme  un  fimple  criflal  noir. 

J'ai  parlé  ailleurs  des  mines  d'un  noir  pareil.  Far 
exemple  ,  de  celle  qui  le  trouve  mêlée  avec  nos 
pierres,  du  Puy  en  Velay ,  laquelle  eft  d'un  noir  ap- 
prochant de  ce}Ie**ci  :  les  grains  qu'elle  forme  font 
cependant  attirés  par  le  couteau  aimanté  comme  le 
fer  pur  ;  notre  mine  n'eft  pourtant  pas  fi  riche  que 
cette  dernière. 
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SUR    L' EXPLOITATION 

DES  MINES  DE  BAIGORRI, 
EN    BASSE    NAVARRE. 

M^j  E  S  François  trouTeroiem  dans  rexploicatîon  des 
mines  du  Royaume ,  autant  de  moyens  lë^times  de 
s'enrichir  qu'en  ont  eu  les  Romains  lorfqu^ils  étoient 
Maîtres  de  la  Gaule  ^  fans  le  difcrédit  où  eUes  font 
tombées  vers  le  commencement  du  XVIe.  fiècle. 
Te  me  propofe  dans  ce  Mémoire  de  faire  connoître 
les  différentes  caufes  de  ce  difcrédit ,  &  de  détruire , 
s'il  cil  poflible ,  les  préjugés  qui  détournent  de  cette 
exploitation ,  quoique  l'exemple  du  fuccès  connu  de 
ces  fortes  d'entreprifes  chez  les  étrangers  dût  feul 
déterminer  à  les  imiter. 

On  a  cru  pendant  longteihs  qu'il  n'y  avoit  en 
France  que  des  mines  de  fer;  qu'elles  étoient  les  feules 
qu'on  pût  travailler  avec  bénéfice  ;  qu^  la  referve 
de  quelques  mines  de  plomb  ,  utiles  feulement  aux 
Potiers  de  terre  y  les  autres  n'étoient  que  des  chi- 
mères. 

Les  Seigneurs  de  Fiefs  ^  pour  augmenter  leurs  re- 
venus par  un  débit  facile  de  leurs  bois ,  autrefois  très- 
abondans  y  ont  multiplié  indifcrettement  les  établif- 
femens  des  ufmes  :  dans  les  premiers  tems  on  n'en 
prévoyoit  pas  les  conféquences  ;  mais  les  forêts  ayant 
été  dévaftées  dans  plufieurs  provinces ,  le  Miniftère 
s'ell  trouvé  obligé  d'y  mettre  ordre  &  d'empêcher 
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la  conftruâion  des  nouvelles  forges.  Ces  forces  9  fins 
doute  en  trpp  grand  nombre  dans  le  Comté  de  ^^-^^^ 
Foix ,  y  confonuncnt  tant  de  bois ,  qu]il  n'en  refte 
pas  pour  entreprendre  le  trav^l  des  mines  de  cui- 
vre &  des  mines  de  plomb  &  argent  qu^ony  connoit. 
II  eft  vrai  que  le  fer  efl  d*un  ufage  indifpenfable  ^ 
mais  le  plomb  ne  Veil  guère  moins  ;  &  il  eft  dé- 
montré que  la  mine  de  ce  métal  donne  beaucoup 
plus  de  bénéfice  que  celle  de  fer  ,  &  qu'elle  dépecJ^ 
pour  rendre  tout  ion  aloi  j  un  tiers  de  moins  en  bois. 
D'ailleurs  on  peut  fondre  la  nûne  de  plomb  fans  perte 
au  feu  du  charbon  de  terre  ,  &  Von  commence  à 
lavoir  qu'il  y  s^  en  France  de^  mines  de  plomb  très* 
jriclies  9  &  des  mines  de  charbon  encore  en  plus  grand 
liombre.  Jl  eft  donc  plus  avantageux  d^exploiter  des 
mines  de  plomb  que  des  minçs  de  fer. 

Quant  aux  mines  de  cuivre  ^  on  n'ignore  pas  non 

Elus  depuis  trente  ans  ,  qu'il  y  en  a  de  confidéra- 
les  daps  le  Royaume  ;  qu'à  1  exemple  des  Anglois 
011  peut  les  rôtir  avec  le  charbon  de  terre,  en  raf- 
finer le  cuivre  avec  le  même  charbon ,  &  qu'on  n'a 
befoin  de  charbon  de  bois  que  pour  fondre  avec 
moins  de  perte  la  mine  rôtie  ou  dciToufrée. 

A  l'égard  des  mines  d'or  ,  le  fable  des  rivières 
nuriferes  du  Royaume  j  prouve  qu  il  doit  y  en  avoir  ; 
mais  on  ne  fait  que  par  conjeâures  les  lieux  oii  elles 
peuvent  être.  ^    ^     ^ 

Strabon  qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Augufte 
&  Tibère  y  dit  ce  que  les  Romains  avoient  des  quan- 
w  tités  confidérables  de  ce  métal  ;  que  l'or  devint 
9  dans  Rome  plus  commun  qu'il  ne  l'avoit  été  avant 
9  la  conquête  des  Gaules  ;  que  les  Teôavages ,  neu- 
pples  qui  $'étendoient  depuis  les  Alpes  jufqu^aux 
f>  Pyrçnées  y  habitoient  une  terre  fertile  en  or  ; 
9  que  les  mines  d'argent  du  Gévaudan  &  du  Rouer- 
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■  »  gue  qui  cofitribuoient  a  ciirickir  ces  Provinces  ^ 
Mellou  ^  au^ïnenterent  la  cupidité  des  Gouverneurs  »  (  i  ). 
*"  DiQdore  de  Sicile  rapporte,»  que  les  Pâtres  des 

»  Pyrénées  mirent  le  feu  aux  forêts  de  ces  monta- 
9 gne$  d*oÙ ellesprirent  leur  nom ,  que  ces  nion- 
»  tagnes  s'^écbaufEerent  tellement  querargCQt  quiëtoit 
^  dans  leurs  entrailles  fe  fondit  en  fi  grande  abpji- 
2>  dance  y  qu'il  en  fortit  un  niiflèau  métallique ,  com* 
7»  me  d'une  fournaife.  »  Ce  fait  quoique  rapporté 
auflï  par  Athénée  (  i  )  eft  néccflairement  une.  fàuf* 
fêté  •  mais  il  eft  vraifemblable ,  fuivaot  ces  Auteurs, 
que  les  gens  du  pays  connoillbient  peu  la  valeur  d^iine 
matière  fingmlière  qu'ils  trouvoient  dan$  l^urs  mon- 
tagnes 9  récbangeoient  avec  des  navigateurs  Phéni- 
ciens contre  des  marchandifes  de  peu  de  valeur  ;  quç 
ceux-ci  s'en  fervoient  pour  leurs  vaiflcaux  ;  que  de 
retour  ch^z  eux ,  ils  tiroient  Taloi  de  cette  matière, 
jk  Y  f^ifoi^nt  un  bénéfice  énorme. 
""Loffique  les  Romains  eurent  conquis  les  Provin- 
ces méridionales  de  la  Gaule  ^  ils  firent  .crcufer  dans 
les  Pyrénées  par  leurs  efclaves  ,  &  Ton  y  trouve 
encore  de  très- beaux  reftes  de  leurs  travaux  ,  &  deç 
Monnoyes  du  tems  de  Jules-Céfar  &  d' Augufte.  M. 
le  Momùer ,  Médecin  ,  &  Académicien ,  a  décrit 
un  dç$  plus  confiderables  de  ces  fouterrains  dans  le- 
quel il  eft  entré.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  dans  1^ 
Éaflé  Navarre  ,  dans  le  Dioccfe  d*Uzès ,  dans  le 
J&ouergue^  Se  ailleurs. 

Célar ,  dans  fes  coxnmentsdres  ,  nous  fait  conr 

<  x.)Tarbelli  dans  le  Golfe'ie  Lyon ,  apud  «|UP$  optîma 
fiuit  auri  metalla.  In  foifis  enim  non  altè  aâis  inveniua- 
/  tur  auri  laminar  manum  implentes ,  aliquando  exjgua  in- 

idigenjtes  repurgatione  :  reliquum  ramenta  &  glèbx  funt 
\^t  quoquenon  multutp  operis  deiiierantes.  Argenti 
metalla  Ruceni  habent  &  Gabales. 
Strabon.  lib.  4.P.  t^o  &  291. 
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noître  que  les  mines  avoient  été  travaillées  avant  fà    ■        ■■- 
conquête  ;  car  en  décrivant  le  fiéçe  d'une  Ville  que       HeUou 
iaifoit  fon  Lieutenant  dans  V Aquitaine  ,  il  rapporté 
que  les'afliégés  ruinoient  fes  travaux  par  des  for- 
ties  9  &  encore  plus  par  des  conduits  fouterrains  aii\« 
quels  les  mines  du  pays  les  rendoient  fbtt  experts. 

Suétone  reproche  a  cet  Empereur  d'avoir  faccasé 
les  Villes  de  la  Gaule  pour  avoir  leurs  richeflès  teh* 
lement  qu'ayant  pris  de  l'or  en  abondance  ^  il  ^e  venr 
dit  en  Italie  &  dans  les  Etats  voifîns  à  trois  mille 
petits  feAerces  la  livré  ;  ce  qui  >  feloii  Budée^  Ht 
ne  fait  monter  le  marc  qu'à  6l  livres  lo  fok  de 
notre  monnoîe. 

Tacite  Liv.  ii.  donne  une  idée  de  l'abondance  dé 
l'or  &  de  l'argent  dans  les  Gaules ,  par  ce  c^u'il  £û% 
dire  à  l'Empereur  Claude  y  féant  dans  le  Séiiat  :  tt^ 
vaut-îlpûs  mieux  ^  dit  ce  Prince  ^  que  les  Gantois  nous 
apportaa  leurs  richtjfes  ^  que  de  les  en  la^er/ouir^ 
fiparis  de  nous  ?  Or  ces  richeflès  ne  pouvoient  ve^ 
liir  x|tie  de  leurs  mines ,  car  le  commerce  étoit  fort 
peu  de  chofe  dans  les  Gaules. 

Bertrand  Hélic ,  dans  fon  hiftoire  dps  Comtes  de 
Foix  traitant  des  mines  qui  fe  trouvent  dans  Ce  Comt^ 
s'exprime  ainfi  :fttnt  infiumtnt  plumbi  ^  iWgtnii ,  ehchi 
fut  firêinm ,  nofirâ  etiam .  memàriâ  recentcr  adiftifmt$ai 
Ea  effet ,  c'cft  encore  à  préfem  le  cantoAdû  Royaut*! 
me  k  plus  riche  en  mines. 


(  2  )  Pràttcr  hacc  fumma  bona  montas  î^yrcncî  funt  etiani 
inibi  abitruforum  mecallorum  felices  divitix  »  &rrum  enini 
optimum  ineft  prcfertim  in  ora  Fuxcnfum  in  vifccribus 
tcrrac  abditum. 

Sunt  item  ihnumerae  plumbi  >  argenti  y  2rris>  auri». 
ele£lriqùe  fodinx  >  noftra etiam  mcmeria  lecentcr  ad  in* 
vcntîE. 
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Enfin  on  i>eut  lire  dans  rhiftoiré  du  Languedoc  ^ 
Hellot.  P^  Dom  Vaifletté  ,  Bénédidin ,  le  preuves  de  l'u-* 
tiiité  dont  étoient  dans  le  Xlle.  fijbde  les  nùnei 
d'argent  de  cette  Province  j^ur  tous  les  Seigneurs 
du  pays.  Il  cite  les  tfanfaâons  qu'ils  firent  entré 
eux  au  fujet  de  la  propriété  de  ces  mines  (  3  ) 


^  Qui  enim  his  montibus  metalla  fcfutantuf ,  varîîsftib 
teiram  mulcorum  ftadiorum  cunicuiis  aâis,  tellurseque 
mitx  f  laUB^ue  effbfia  ,  plus  quorftus  majcreinque  utili» 
latem  percipiunt^  fcc.  BerwJnd  Hdie  de  Pamiers, 

Philippes  le  Bel  y  maintint  par  provifion  en  ixfs^  le 
Comte  de  Fois^^dans  i'uragede  faire  travailler  à  Ion  pro* 
fit»  aux  mines  dans  (on  Comté  &  en  particulier  à  unt 
mine  d'alun  t  c'eft  l'aâe  le  plus  ancien  découvert  juf- 
au'à  préfent.  Voje^  là  Préface  avant  Us  recherches  de  Jean 

•  Montes  de  Foii  pleni  funt  mineris  y  aquis  A:  fiilpho* 
^  ;  marmor  ,  jafpis  aliique  lapides  ibi  colliguntur  « 

ùtrohelherger. 
.  ())  n  y  avoit  autrefois  placeurs  mines  dans  la  Pro- 
vince de  Languedoc  d  od  on  tiroit  de  la  matière  pouf 
la  fabrication  des  efpèces:  en  i]4{  9  on  découvrit  une 
mine  d'argent  proche  le  Mas-Dieu  dans  le  Diocèfè  d'Ufez 
&  la  Viguerie  d'Alais.En  1 348  >  il  y  avoit  une  autre  mine 
^argent  à  la  montagne  de  Molis  ou  Liai ,  dans  la  Cha^ 
tellenie  de  Saint-Beat  >  Comté  de  Comminge^  &  la  Se« 
néchauffée  de  Touloufe.  Nous  liions  dans  le  cosiMe 
du  Domaine  de  celle  de  Beaucaire  de  l'an  1 394  ,  qu  on 
avoit  trouvé  de  nouvelles  inines  d'argent  &  de  plomb 
dans  le  Gévaudan  &  la  Juridiâion  d'£(pagnac,  dans  une 
montagne  fituée  auprès  des  Châteaux  de  Montmirat  & 
de  Vaiflîere  ;  &  cjue  depuis  le  21  de  Septembre  de  Tan 
1 190 ,  ou'on  avoit  commencé  à  y  travailler  ,  jufqu'au 
X  5  de  Juillet  de  Tan  1 394  »  on  en  avoit  tiré  cinq  i  û% 
cens  quintaux  d'argent  non  affiné  &  neuf  marcs  &  une 
once  d'argent  pur  ou  affiné.  Il  y  avoit  encore  des 
mines  d'argent  auxquelles  on  travailloit  au  milieu  du 
quinzième uècle  en  Gévaudan  >  fçavoir  à  Saint  -  Sixte,' 
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L'autre  prëjujgë  de  ceux  qui  admettent  randenne  «^ 

eidftance  des  mines ,  eft  qu'elles  n*ont  été  abandon-^  Hellou 
nées  que  parce  qu  elles  (ont  épuifées  ;  m^s  les  An- 
ciens ne  pouvoient  pas  les  épuifer  ^  parce  qu'ils  n'a* 
voient  pas  Tufage  de  la  poudre.  Us  étuient  obligés 
de  calcmer  les  rochers  à  force  de  bois  qu'ils  arran-* 
geoient  dans  leurs  fouterrains ,  &  auquel  ils  mettoient 
te  feu  ;  &  lorfque  le  rocher  trop  dur ,  ne  fe  biifoic 
pas  ailément  après  cette  calcination ,  ils  abandon-^ 
noient  le  filon.  On  en  trouve  des  preuves  dans  quel-*, 
qucs  mines  aâuellement  exploitées* 

Il  paroit  auili  démontré  par  les  annales  de-l'Âb* 
baye  de  Villemagne  (4)  &  par  d'anciens  titres  des 

à  Vallong  8e  à  la  Combe  entre  Saint-Etienne  &  Efpa* 
gnac  dans  laParoifle  de  Cocurcs(  cette  dernière  avoit  été 
nouvellement  découverte  )  &  enfin  dans  la  Juridiâion 
de  Toyras.  Il  y  avoit  auifî  des  mines  de  plomb  & 
d'argent  dans  la  Paroifle  de  Quintiniac  en  Gévaudan. 
Les  Gens  du  Grand  Confeil  du  Roi  étant  en  Lan^ 
guedoc ,  permirent  vers  le  même  tems ,  au  Prieur  d'O- 
medTas  près  de  Sommieres,  de  faire  travailler  à  une  mine- 
d'argent  trouvée  dans  ce  lieu  9  &  dont  on  avoit  fait  l'é-     '  ^ 

Sreuve.  Le  Général  Maître  de  la  Monnoye  >  permit  pat 
es  lettres  données  à  Montpellier ,  le  &é  de  Novembre 
de  Tan  1470  •  de  travailler  aux  mines  d'or»  d'argent  8c- 
autres  métaux  qui  avaient  été  trouvés  depuis  peu  dans 
la  Sénéchauflee  de  Beaucaire ,  ès-Juridiâions  du  Comté 
d'Alais  y  dans  tout  le  mandement  de  la  Seigneurie  de  Toy-^ 
ras>  daps  la  Juridiâion  de  TEvéque  de  Maguelonne  ,  du 
Seigneur  de  MJron>  aux  environs  d'Anduie>  &c*  Enfin 
on  voit  dans  le  compte  du  Domaine  de  la  Séné- 
chauflee de  Beaucaire»  de  Tan  1489  >  qu'on  avoit  trouvé 
alors  depuis  peu  auprès  de  Ganges  >  des  mines  "d'or ,  d'ar* 
gent>  de  plomb  &  d'autres  métaux* 

(dt)  Raymond  Trencavel  Vicomte  de  Bezîers ,  Ermen- 
garde  Vicomtefle  deNarbonne,  fc  l'Abbaye  de  Villem»- 
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Seigneurs  de  Beaucaiire ,  qu'à  la  fin  du  XI  Ve«  fièclQ 
les  mines  de  France  étoient  encore  auffi  riches  qu^au- 
cunes  de  celles  de  TEurope  ,  de  TÂfie  &  de  TA-' 
fiique. 

Cependant  Vers  Tan  i  ^00  5  le  taux  de  la  monnoye 
étant  augmenté  de  plus  du  double  i,  le  ialaire  des 
ouvriers  &  le  priic  des  vivres  augmentèrent  en  ihx>^ 
portion  :  alors  ceuK  qui  s'étoie^t  propofé  d'encre--; 
prendre  de  nouvelles  exploitations  y  craignirenc  qud 


^ne  dans  le  Diocèfe  4e  Bçzîeis  «poilfdoietit  chacun  mtf 
tiers  fur  les  mines  argcntarÙB  vel  minœrùt  qudfuerunt  in-' 
ventct  à  Fausueria  ujque  ad  cajtrum  ât  Mércoyrol  &  icajro 
Mercoyroi  ufqut  ad  cajhram  de  Fozob  i4que  oia  Mont  maires  f 
&  dcoù)  de  Montmaires ufqtte ad  Miurianum  6*  d  Mauriana 
i^que  ad  cafirum  de  Bociagas  &  d  cafira  de  Eocîagas  ufiitë 
ai  Bedeirias  (r  de  Bedeiriis  ufque  ad  vUlam  de  &marde  & 
A^^illa  de  Satnarde  ufque  ad  Faugueiiàm  ;  telles  fentle^ 
bornes  décrites  <lans  une  traofacliôn  de  Tan  11^4.  Ort 
rcconnoit  les  lieux  de  Faugcres  ,  Meirairol,  le  Pujol^ 
fiouÀTagues .  Bedarieux  $c  Soummtre ,  dans  Tcnciave  deC* 

ÎueU  ell  Villcmagne  &  le  tout  punagé  pat  la  rivière 
'Orb. 

Raimond-Roger  Vicomte  de  fieziers ,  de  Ra(2s ,  de  Catt^ 
caflbnne  ic  d'AIbi  >  donna  en  gage  au  mois  d'Avril  iiol 
(es  mines  de  Villemagne  &  de  fiouâagues  ik  un  certaitt 
Salomon  fils  d'un  Guillaume  de  Faugeres.  Par  un  auti^f  ~ 
aâe  f  on  apprend  qu'Aymcri  de  Ciermonc  ,  avoir  céii 
à  Roger  1 1  »  Vicomte  de  Beziers  *  ia  moitié  du  droit  qu'il 
avoir  fur  les  mines  de  la  Chatellenie  de  Caimeres  dans» 
le  même  canton  ci-deflus.  On  découvrit  en  ^746  Se  174^ 
des  anciens  travaux  qu'on  actribua  aux  Romains.  Leshé^' 
ritiers  de  M.  le  Marquis  de  Rocozel  potTédent  les  terres  d(^ 
de  Cèilhes,  Avenes ,  Die,  Lunas»  &  Boufiaguf  s  ôû  il  y  g 
des  mines  de  plomb  &  de  cuivre  tenant  argent.  A  Ro« 
quebrune  il  7  a  des  marbres  :  à  GraiffiÀac ,  Dioccfe  de 
fieziers ,  des  mines  de  fer.  Note  de  VEdiiu 
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le  profit  ne  devint  trop  modique.  Dans  ces  cir^ 
confiances  la  découvjertc  de  l'Amâîque  &  le  nou- 
veau commerce  qu'elle  offiroit ,  parurent  aux  Né- 
gocians  plus  avantageux  &  le  bénéfice  moins  tardif. 

Le  XVII<?.  fiècle  ne  fut  pas  plus  favorable  ;  Yé  * 
tabliflèment  des  Manufaâures  de  toutes  fortes  d'éT 
tofiès  dans  le  Royaume  ,  n*a,  pu  manquer  d'influer 
&  de  détourner  des  fonds  qu^on  auroit  peut-étr^ 
deftinés  au  travail  des  mines  ;  &  fi  dans  ce  tems-là 
des  compagnies  ont  entrepris  d'en  exploiter  quel- 
ques unes  9  Tart  n'exiftoit  plus.  Le  peu  d'intelligence 
&  <réconomie  n'a  fait  que  décréditer  ces  fortes  d'en- 
treprifes  9  qu'on  étoit  obligé  de  confier  à  des  étran- 
gers mercenaires.  (  $  ) 

Au  commencement  de  notre  fiècle  ^  la  guerre  força 
le  Minillere  k  des  opérations  de  finance  qui  furent 
la  fource  des  formnes  les  plus  brillantes.  L'exemple 
fut  trop  féduifant  pour  ne  ^as  attirer  un  grand,  nom- 
bre de  particuliers ,  dont  les  fonds  auroicnt  pu  être 
employés  à  des  entreprifes  utiles  k  l'Etat.  Si  la  fa- 
gefle  du  Minifiere  n'a  pu  réduire  encore  ces  moyens 


ketioti 


(jf)  Le  Sieur  de  Rhodes  obtînt^du  Roi  un  Privilège 
pour  faire  ouvrir  écs  mines  d'or ,  d'argent  &  de  mer* 
cure  ;  découvertes  en  Gafcogne  à  trois  Geues  de  k  Ville 
de  Dax  fur  T^dour  s.  il  fit  regiftrer  fa  patente  au  Parle- 
'  ment  de  Bourdeaux.  La  mine  trouvée  au  mois  de  Jan- 
vier 1707  9  étoit  plus  riche  qu'on  ne  lavoit  cru  d'abord. 

M.  de  la  Bourdonnaye  >  Intendant;  de  Guvenhe  alla  à 
Dax^Iè  17  Mars  1707,  pour  être  préfent  à  la  fonte  des 
minéraux.  On  fit  faire  une  grande  porte  de  pierre  de 
taille  à  Tentrée  de  la  mine.  ^ 

^On  afltire  que  du  quintal  de  Minerai  ,  on  retiroit 
trente  deux  marcs  d'argent  fin.  Journ.  de  VeriL  Mars ,  M^i 
&  Jidllet  1707, 


o 
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„^  fingolkrs  de  s'enrichir  ,  du  moins  elle  a  diminué 

neUau      ^^  noml^e  de  ces  kommes  fi  facilemenc  heureux  ; 

"^  elle  leur  rend  bfiberté  eftknable  de  devenir  anii&  de 

la  patrie  par  l'agrictalcure,  par  le  commerce. 

Un  homme  déjà  fort  riche  peut  faire  une  infinité 
d^expëriences  que  te  cultivateur  ordinaire  craindroic 
de  hazarder  ;  il  -oeut  rllquer  en  mer,  ou  dans  d'au- 
tres entrepràes  des  fommcs  que  Fhomme  d'une  for- 
tune bornée  rdferve  pour  fa  RuniHe.  Du  nombre  de 
ces  entreprises ,  font  celles  del^exptoitation  des  mines. 
On  ofe  avancer  qu'elles  ne  font  datigefeuCes  que 
pour  lesinconiidérés^  &  qu'elles  récompenfent  tou- 
jours le  travail  réfléchi  de  l'Entrepreneur  économe. 
L'un  des  Honoraires  (  *  )  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris  9  connu  par  fon  zèle  pour  le 
bien  de  TEcat^  a  penfè  qu'il  falloit  former  desDi- 
redeurs  poiur  la  fouille  des  fouterrains ,  laquelle  exige 
des  connoiflances  particulières  pour  la  fonte  des 
minéraux  qu'on  en  tire  ,  pour  l'affinage  du  plomb 
qui  tient  de  l'argent,  pour  le  raffinage  des  cuivres. 
Il  a  choifî  des  jeunes  gens ,  les  a  fait  inftruire  dans 
fon  Ecole  de  Mathématiques ,  leur  a  fait  fuivre  quel- 
ques cours  de  Chimie ,  puis  il  les  a  envoyés  acquérir 
la  pratique  du  travailles  mines  dans  celles  de  Baflè- 
Bretagne  ^  qui.  font  de  plomb  ;  dans  celles  de  la 
Baflè**Navarre)  qui  ne  rendent  que  du  cuivre  ;  dans 
celles  de  Sainte-Marie  aux  mines  qui  donnent  plomb 
cuivre  &  argent.  ï>eux  de  ces  élèves  font  aâuelle- 
ment  en  état  de  diriger  ces  fortes  de  travaux .  & 
d'économifer  les  fonds  qu'on  deffineroit  a  ceslocr- 
tes  d'entreprifes.  On  a  d'eux ,  quinze  Mémoires  très- 
détaillés  des  pratiques  qui  font  en  ufagedans  la  Mifoie 


(•)  M.  Bcrtin,Miniftrcd*E:at. 
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b  haute-Saie , la  Bohême  ^  la  Stirie  ^  k  driBthîe  j  --  ■> 
le  Tirol  ,  le  Frionl  ^  &ci  Pour  déterminer  à  faife  tteÙàié 
Ces  entrepiifeS)  il  faut  des  exemples  de  fii^eàs.  £a 
Toid  quelques  uns  qui  ne  font  paS  incertains  :  la 
mine  de  plomb  de  Pontpëan  près  Rennesl  (  p^nh- 
être  la  plus  riche  des  mines  oe  plomb  iténUuMs  ein. 
Europe  )  avoit  ruiiié  deiix  Conq>agi^es  ^  qui  faute 
d'intçlligence  &  de  fonds  fufiifans  poar  en  Guider 
les  eaux  ^  oâc  été  obligés  de  l'abandonner.  Un  ciioyeii 
connii  j)ac  ks  fenrices  qu'il  a  rendus  à  TEtat  dans 
di£ërentçs  (^ircbnftances ,  a  cru  qu  il  convenoit  ctH 
tore  k  fon  a^  d*employer  fes  revenus  k  de  nou^ 
Veaux  fervices:  il  a  entrepris  TeitploitaQôn  d«^éettd 
mine.  Il  falloit  détourner  une  rivière  qui  lafukfnef^ 
geoit  9  la  rendre  navigable  jufqu'k  hu  Loire  i^ou#  k 
tranfj^ort  des  plombs ,  y  prenikç  une  chute  d'eau 
afiez  ekvée  pour  faire  mouvoir  la  >roue  motrice  ^9 
pompes ,  former  des  étangs  êc  dés  retenues  d'eau 
pour  fi'en  pas  manquer  dans  les  tems  de  féchepefiè  : 
tout  a  été  exécuté  dah$  l'efpace  de  demi  années^  A 
préfent  il  tient  cette  mine  toujours  à  fec  à  deulk  cens 
pieds  de  profondeur  ;  &  quoiqu'il  ait  dépenfé  près 
de  fept  cens  mille  livres  à  ces  travaux ,  l'abondsttiee 
du  iQùiéral  qu'on  tire  )Qucnellenient  lui  en  ptoâiet 
tm  rembourfemeht  prochain ,  &  poar  U  fuite ,  la  t&^ 
tompenfe  de  ce  patriotifme  qui  devroît  être  imitée» 
Je  pourrois  citer  encore  les  tralvau  utiles  de  U 
Compagnie  quia  entrepris  de  remettre  en  valeiof  les 
initiés  des  Anciens  Ducs  de  Bretagne  ^  a  qudquAr 
lieues  de  Morlaix  ;  mais  cet  étabMement  ayant  couij 
des  femmes  encore  plus  confidérables  s^vi%  cyse  àis 
donner  le  bénéfice  dont  la  Gimpaghie  jouit  depuis 
quelques  années  ^  ne  feroit  pas  un  exemple  aâez  dé- 
iei'minant.  J'en  Vais  citer  uln  atrtre  di^telR  ^  ^ii  la 
perfév^ance  &  l'économie  forcée  font  richement  té^.  ^ 

compenfées. 
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'  ■■    ■  En  1719,  feu  M»  le  Duc  de  Bourbon ,  Grand- 

Hellou    ^^^^^  ^^^  mines ,  donna  à  un  Gendlhonune  Hefibis 
qui  avoit  la  réputation  d'être  habile  ,  la  concef&on 
des  raines  de  labaflè*Navarre  &  des  pays  de  Soûle  (6) 
&  de  Labour.  Cet  étranger  fit  une  lociété  avec  M. 
Beugniere  de  la  Tour  &  deux  autres  particuliers , 
Suif&s  de  Nation^  fans- fournir  de  fa  part  d'autres 
fonds  que  fes  prétendus  talents  ^  lefquels  fe  fédui- 
firent  à  diiliper  en  moins  de  vingt  mois ,  dans  des 
entre{>rifes  ridicules ,  les  fonds  des  trois  auocîés.  Le 
Heflbîs  devint  furieux  de  ce  que  M.  de  la  Tour  avoit 
des  preuves  de  fon  incapacité  ;  il  fe  pofta  pourraf- 
fidfiner  ^  &  le  bleflà  d'un  coup  de  feu.  Les  pourfui- 
tes  &  une  jufte  con$lamnation  à  mort  ^  ont  em- 
pêché cet  étranger  de  reparoitre.  Les  deux  Aflbciés 
de  M.  de  la  Tour ,  ne  pouvant  plus  fournir  de  fonds, 
fe  retirèrent-i^et  eux  ;  il  fut  obligé  de  s'ailbcier 
avec  un  Négociant  de  fiayonne.  On  leur  accorda 
en  1731  ^  une  nouvelle   concefEon  qui.  révoquoit 
la  précédente  ;  mais  leurs  entreprifes  furent  fkns  foc^ 
ces  pendant  neuf  années  ;  ils  attaquèrent  vinst-cinq 
ou  trente  mines  fans  aucun  fruit.  La  nature  de  tou- 
tes ces  mines  étoit  telle  ,  qu'elles  donnoient  dacui- 
yre  &  du  fer  9  que  les  nions  fe  fucocdoient  tou- 
jours avec  le  même  mélange,  &  qu^elles  étoient  fi 
pauvres  en  cuivre  qu^on  fut  obligé  de  les  abandon- 
ner Tune  après  l'autre.  Les  fonds  de  îa  nouvelle  fo<* 
ciété  furent  diflîpés  dans  ces  recherchesmalheureufes; 
le  Négociant  de  Bayonne  fe  retirai  M*  dc-laTour 
refta  ieul  fans  fonds ,  &  <ibligé  de  recevoir  Taffif- 
tance  de  fon  domeiHqué  &  d'un  Afaitre  Mineur 


(^}  Il  y  a  une  mine  de  cuivre  pur  fans  argent  dans 
laParoiflede  Haux,  prèsSainte-Angrace ,  pays  de  Soûle. 
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qui  avoit  épargné  fix  cent  livres  k  fon  fervîce,  &  " 
qui  lui  tomeilia  de  fe  fixer  aux  anciens  travaux  des     lùUot^ 
Romains  qu'il  avoit  trouvés  dans  la  montagne  d^Af* 
to'éfcaria  à  une  lieiie  &  demie  de  Baigom. 

Ces  travaux  inimenfes  ont  plus  de  cinquante  ga- 
leries &  autant  de  puits ,  mais  confus ,  délabrés  fie 
remplis  de  décombres.  Perfuadé  que  les  Romains  ne 
les  avoient  pas  fuivis  fans  un  filon  réel,  il  s'arrêta 
à  cette  idée.  Il  falloit  félon  fon  plan ,  percer  cette 
montagne  en  difërens  endroits  au  niveau  de  la  ri^ 
viere  des  Aldudts  9(7)  afin  d'aller  b  la  rencontre 
des  filons 9  &  fe  conduire  par  de  nouvelles  routes^ 
au  lieu  où  le  rocher  trop  dur  avoit  forcé  les  Ro^ 
mains  d^abandouner. 

La  probité  &  la  confiance  de  M.  de  la  Tour  étoient 
connues  :  il  eut  recours  à  quelques  amis  &  k  fa  fa* 
millç  du  canton  de  Saint-Gai  ;  il  en  fut  aidé^^  &  en 
cinq  annéçs ,  il  joignit  les  ouvrages  des  Anciens.  Il 
les  étaya  de  nouveau ,  &  fe  trouva  fur  leur  filon  à 
foixante-fix  pieds  de  profondeur  au  defliis  du  niveau 
de  la  rivière. 

En  1746,  il  avoit  cmq  cens  tfente^troîspîcdsda 
filon  découverts ,  fuivis  par  trois  galeries  &  par  trois 
puits  ,  fur  un  ,  deux  &  trois  pieds  de  largeur.  Le 
minéral  tant  pur  que  celui  qu'il  faut  piler  &  laver  ^ 

?eft  enveloppé  dans  une  gangue  bbnche  du  genre 
es  quartz  vitrifîables  ;  &  ileft  à  remarquer  que  c'ejft 
ta  feule  mine  qu'on  ait  découverte  dans  la  baflê- 
Navarre ,  qui  foit  prçfque  toujours  dft  cuivre  pur  & 
fans  fer. 

Ce  minéral  eft  jaune  quand  on  le  tire  d'un  endroit 
fec  du  fSon.  S'il  fait  la  paroi  de  quelque  fente  hu-» 
mcdée  par  un  filet  d'eau ,  alors  il  n  eft  plus  jfiune  : 


1  7)  Voyez  la  Reftitutionde  Platon  ci-après. 
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ÇP  ]§  pfc  pmé  ^s  plus  belles  couleurs  fie  h  qucuo 
^  t^J^)!!*  Pe  plus  n  on  le  pent  (ubmérjg^  pendant 
£^  JSQ^  ou  un  an  dans  un  petit  bsiifin  forhié  ex- 
pr^  pojor  recçvo^r  Teau  qui  coule  de  quelque  fifliire 
à^  ff^l^7  il  en  fort  ceint  de  in^me  4e  ces  belles  cou- 
If^irs;  ce  que  j'ai  fait  vérifier  en  17$4  &  17^^. Mais 
ççs  poideurs  (ont  fuperficielles  &  volatiles  ^  car  pour 
PÇI^  qu'on  dhau&  fur  les  charbons  allumés  ces  mor? 
(e|î|9  ^  beaux  à  la  vue  ^  les  couleurs  dirbaroiflènt  j 
^s  s'e^cem  même  expofëes  k  Tair  au  bout  de  ip 
piçÀ§  pu  deux  an$.  Ce»  donc  ï  tort  que  quelques 
B^t^nàjûs  cpnnoîfTeurs  en  mines  j  annoncent  ces  cou-r 
{eurs  ^Qiinc  des  iiidioes  oartaios  d^or  &  d*a):gen( 
flans  leminér^.  J'ai  rapporté  cette  ob^ryation  pour 
^roQiper  ceux  9  qui  ils  en  impolènt. 

Au  commencement  de  1717  ,  M.  de  la  Tour  fit 
fpnftruire  une  fonderie  complette  ^u  bord  de  lari4 
^1^  des  Aldudes  j  6c  au  mois  de  Juillet  fuivant  il 
avoit  IX  fourneaux  à  griller  la  mine ,  trois  fourneaux 
È,  fondre  &  un  fourneau  de  rafinage  pour  le  cuivre  ^ 
lerv}  par  deux  trompes  qui  fourniSènt  un  vent  ra-; 
pl^e  çbqSES  par  une  chute  d'eau  dans  une  futaille  [Mrér 
^grée  k  cet  effet. 

Les  trompes  ne  fourniflên^  pas  toujours  un  vent 
^ien  fec  }  n^ais  le  peu  de  profondeur  ae  (^  fonderie 
|:e0en:ée  d'un  côté  par  le  bas  de  la  montagne  «  if. 
^  rautrjs  pair  la  rivière ,  ne  lui  a  pas  permis  d'y  lubi 
(tituer  des  foufHets  9  qui  pour  taire  le  même  e&t 
guroienf  d^  avoir  dix  fept  ou  dix-huit  pieds  de 
Ipnipieur, 

|1  cpnfommoit  alors  cinq  mille  charge  4e  cbart 
\>on  du  poids  de  iio  livres  pour  la  fonte  du  miné^ 
ra| ,  &:  1^0  mille  bûches  pour  le  grillage  delamane: 
H  ^fPf^oït  14^  ouvriers,      '*  '       ^ 
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En  1746  ,  a  fondit  K^ij    Quintaux  de  minéral.   

En  1747     .     .    .    ^3^.  „,0^ 

En  1748     .     .    .    793. 
En  1749     •     •    •    ^^• 
En  1750    ,    .    .     loio. 
La  y^nte  du  cuivre  commençoit  k  payer  les  frais 
annuels  (  8  }  de  l'exploitation  ^   mais  il  n'y  avoit 

Eoint  encore  de  bénéfice.  Le  compte  avantageux  que 
\s  Intendans  du  Béam  qui  fe  font  iuccédés,  ont  rendu 
depuis  du  progrès  de  cette  entreprife,  a  déterminé 
le  Miniftère,  a  accorder  k  M.  de  la  Tour  une  ^ad* 
fication  annuelle  &  quelques  prérogatives  quipou* 
voient  le  flatter. 

Au  mois  d'Oâobre  17^1  y  le  vent  ayant  porté 
quelques  étincelles  des  fourneaux  dans  un  grand  bà* 
timenc  qui  contenoit  fa  provifion  de  charbon  pout 
^  ou  6  mois  de  la  mauvaife  fàifon ,  il  en  fauva  très* 
peu  de  rincendie  ;  mais  il  fîit  allez  heureux  pour  en 
garantir  la  fonderie.   Cet  accident  interrompit  les 
fontes  pendant  quelques  tems  ;  l'intervalle  fut  em-     ' 
ployé  à  faire  de  nouvelles  recherches  dans  la  mon« 
tagne.  Il  y  aouva  un  filon  de  minéral  gris  9  pref- 
que  maifif  9  tenant  cuivre  &  argent.  Il  en  envoya    . 
au  G>nfeil  un  morceau  qui  pelbit   17  livres  fans 
aucune  gangue  ;  TefËû  que  ]  en  fis  me  donna  17* 
livres  de  cuivre  &  trois  marcs  deux  onces  3  gros 
d'argent  par  quintal. 

Jufqn'à  prélent  cette  découverte  lui  a  été  infru&- 
tueufe  9  parce  qu'il  a  cherché  inutilement  dans  les 
environs  une  mine  de  plomb  ,  pour  féparer  l'argent 
de  cette  riche  mine.  Celle  qu'on  connoit  dans  les 


(  8  )  On  a  longtems  porté  le  cuivre  de  Baigorri  a 
Saint*Bel  ou  il  étoit  paffé  au  plomb  par  M.  Pernooiau- 
ouri'hui  on  le  conduit  aux  mines  de  Bretagne. 

04 
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' ^i^p— 

Pyrenéçs  •  eft  à  plus  de  zç  Ueqes  dç  Baigorri;  & 
lés  frais  ae  tranfport  par  des  chemins  prefqu'im- 
fiw\\  praticables  dans  ces  montagnes  ,  abîbr^erokm  le 
bénéfice.  D'ailleurs  depuis  deux  ans  ,  le  filon  de  cette 
mine  d'argent  continuant  d'être  prefque  horizontal  ^ 

ê: vient  pauvre.  G'elt,  comjne  on  le  fait,  un  dé- 
ut  commun  à  tous  les  filons  qui  s'éloignent  trog 
de  la  perpendiculaire.  Il  a  pris  le  parti  d'abandonner 
pendant  quelques  années  (a  nouvelle  découverte  ;  it 
s'en  tient  ^  ^n  minéral  jaune  dont  il  fond  aâuel- 
lement  Ç  1756  )  430  quintaux  ou  45  milliers  page 
guinz^ne. 

Ces  4*^0  quintaux  rendent  311  quintaux  de  matte  ; 
ceux-ci  fourniiTent  90  quintaux  de  cuivre  noir  ,  dont 
le  quintal  diminuant  de  8  livres  au  rafinage  ,  î\  ^ 
tous  les  quinze  Jours  ^z8q  livres  de  cuivre  rofctte 
pu  cuivre  purifié  :  ce  qui  fera ,  fi  toutçs  les  années 
font  ^uflî  favorables  que  les  années  17^4  &  175  Ç  > 
deux  cent  quinze  mille  deux  cent  livres  par  an, 
]fi  XI  fols  la  livre ,  ç'eft  un  produit 
annuel  dé        .  •  \        9  ^^^S'^^.  Uvres» 

JL^  cpnfommation  en  bois ,  tant  pour; 
les  grillages  que  pour  le  chaufege  de 
'jM,  delà  Tour  *&  les  ouvriers ,  eft  de 

Î[o  mille  bûches ,  qui  coûtent  6  liv. 
ç  ce^t ,  rendues  par  fioctage  à  là 
fonderie.^  '    '   • 

,    Po^r  cet  article.        .        .      .  1400  livres, 

telle   du  charbon  efl:   de  i  îj  mille  '    ' 

charges ,  lesquelles  à  31  fols  la  char- 
ge ,  tant  pour  la  façon  que  pour  le 
tranfport  9  monte  ci     '  .'        .        .    24000  livres. 

Il  y, a  d'Employés  à  ces  travaux^ 
tant  en  Commis  principaux    qu'en 
Mineurs  ,  Bolfeurs  ,  Machiniftes, 
Fondeurs  ,  Rafineurs  ,  Forgerons ,  ' 
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Charpentiers  ,  &   autres  ouvriers, 

aSo  perfonnes,  qui  toutes cnfemble  fjeUot, 

coûtent  chaque  année.      ,      ..  11146^  livres. 
Ce  qui  avec  les  16400  livres  de- 

penfées   en  bois  &  en    charbon, 

Lomé  k        .      .        .        '      ,..    138861  1^^^- 

Lefquelsfouftraits  de  xi<96oliv. 
du  profit  annuel,  il  refte  de  bénéfice 

par  année.  .  .  .  -  r  8709I  livres. 
La  préfente  année  fera  ehcorç  plus  confidérable. 
Suivant  l'état  des  fontes  déjà  faites  &  du  minerai 
hors  de  terre  ,  M.  de  la  Tour  aura  fondu  au  taoï^ùe 
Décembre  prochain  300  mUUers  de  cuivre.  Mais 
comme  il  n'y  a  pas  de  rivière  navigable  dans  la  vallée 
de  B^gorri',  il  eft  obligé  de  faire  tianfporter  fes 
cuivres^  dos  de  mulet  jufqukPau  &  K*1"^2T 
loufe  :  ce  qui  emporte  un  quart  au  moins  du  béné- 
fice. Le  furplus  ett  employé  k  rembourfer  ce  qu  U 
a  emprunté,  &  û  fersj  totalement  acquitte  à  la  tm 

de  1757.  ,   ,  «, 

Laiffantà  part  l'intérêt  perfonnel,M.  de  la  Tour 
met  par  an  dans  le  commerce ,  environ  x^onu^Uers 
de  ouvre  ,  qui  fans  fa  pcrfévérance  feroit  refte  en 
terre,  &  qu'il  auroit  fallu  tirer  de  l'étranger.  B  four- 
nit la  fubfiftance  k  près  de  400  petfonnes ,  qui  lans 
iui  vivroient  miférablcment  dans  leurs  rochers  : 
auffi  tous  les  habitans  de  ce  canton  aride ,  1  appeUent- 
ils  leur  père. 

Je  ne  décris  pas  les  opérations  de  M.  de  la  Tour, 
ce  feroit  allonger  inutilement  ce  Mémoire.  On  peut 
les  lire  dans  le  fécond  volume  de  Schulter  aux  clu- 
pitres  qui  traitent  de  la  fonte  crue ,  du  grillage  des 
•  tnattes ,  de  leur  fonte  en  cuivre  noir ,  &  du  rahnage 
de  ce  cuivre  en  rofettcs  ,  parce  qu'il  les  fuit  ptçl- 
gue  fans  changement. 
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*■'""'"  -  Si  Ai.  de  la  Tour,  obligé  pendant  les  trois  premières 
HeUùL  ruinées  qui  ont  fuivi  fon  infortune  ,  d'attendre  des 
produits  médiocres  &  de  foibles  fecours  pour  faire 
de  nouvelles  avances ,  a  pu  porter  fon  exploitation 
oii  elle  eft  à  jpréfent,  que  ne  pourroient  pas  faire 
dans  de  femfalables  entreprifes  des  gens  riches  qui 
fie  feroient  pas  dans  la  même  contrainte  !  (9) 


(  p  )  Dans  le  tems  que  M.  Hirilot  lilbit  ce  Mémoire  on 
répandoit  la  brochure  fuivante. 

.»  Mémoire  inftruâif  »  pour  connoitrc  les  bonnes  mon- 
»  tages^  les  bien  ouvrir,  &  pour  aller  direâemenc  aux 
a»  troncs  ou  arbres  dor  ou  d'argent»  avec  leurs  filons» 
»  où  il  y  aura  deflbus  le  corps  de  la  mine  >  &  pour  faire 
a>  finir  de  murîr  à  ion  dernier  degré  de  cuiflbn,  fi  elle  ne 
»  rétoit  pas  g  la  partie  mercuriale-minérale  qu'il  y  aura 
»  dans  toutes  les  mines  &  pour  purifier  avec  de  grands 
a>  profits  la  fufdite  minérale  ibit  en  or  ou  argent ,  &c. 

»  Conicil  trèvptile  pour  ceux  qui  voudront  tt  confer* 
»  ver  longtems  en  parfaite  fanté  >  comme  les  trois  mixtes 
»  le  prouvent  ^  par  Meffire  François  Perraud  la  Branche 
»  C  de  S.  M.  T.  C.  &  même  de  TUnivcrfité  de  Paris, 
»  Entrepreneur  des  mines  en  Savoye  *».  Sans  autre  in- 
dication ,  Jown.âeVeràmp  Nov.  17^^.  Malgré  les  décou- 
vertes continuelles ,  malgré  la  facilité  qu'on  a  de  s'inP 
truire  ,  Te  peut41  rien  donner  de  plus  barbare  que  le 
tiire  4c  cet  ouvrage  que  nous  n'avons  pas  voulu  omettre. 


FIN. 
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mZmSt*            ChâtÉmt 

MÉMOIRE 

Sur  tçs  Miw  dt  Ut  vaUit  de  Baigorri  ^  fr  fur  kur 
fxplpitafiofi  y  pur  fii.  Mcuron  de  CMtçgunçuf 
17^6. 

Lt'o HIGIVE  fMrtmitîve  de  rexploitatioa  de  ce$ 
mines  efï  tr^  ancienne  y  &  remonte  peiit-*étre  au 
çemps  des  Romains.  Quoiqu'on  ne  pdfle  aflùrer  que 
ces  peuple  les  ^rat  exploitées  ^  on  a  des  doutes  qu  ils 
peuvent  les  avoir  connues  y  par  les  médailles  ou  pièces 
fie  monnoye  dç  cuivre  &  d'argcac  qu'on  trouva  ei| 
creufant  les  fondements  de  diverses  bâdflès  qui  font 
partie  du  corps  de  Tétabliilèment  qui  exifte.  Quel* 
ques-unes  de  ces  médailbs  étoient  bien  confervées  ; 
on  lifoit  /[)ntre  autres  fur  Tune  ^  OSare ,  Upide  & 
^toinc  ,  <q>oque  du  Triumvirat  :  elles  furent  ^en^ 
voyées  au  Minîftere. 

Sans  s'arrêter  à  découvrir  fi  ce  font  les  Romains 
qui  commencèrent  k  fouiUet  ces  montages  ^^  on 
d'autres  peuples  poflérieurs  a  eux  9  il  eit  toujours 
vrai  qu'on  a  été  occupé  très  longtemps  à  la  re- 
cherche des  mines  dans  cette  contrée ,  &  qu'on  en 
a  extrait  beaucoiç  de  minéral  :  les  ouvrages  qu'on 
a  fucceiSveoieot  découverts  pendant  Texploitatiofi 
aâuelie ,  leur  étendue  indépendamment  d  une  afTez 
grande  quantité  de  matières  minérales  qu'on  trouva  y 
&  Q  li  étoient  comme  enfouies  dans  la  terre  par  le 
laps  au  temps  >  atttrftent  la  vérité  de  ce  qu'on  avance. 

En  1718  mes  Auteurs  obtinrent  du  Mînittere 
une  conceffion  pour  travailler  à  la  recherche  dés 
fnines  dsuis  la  ba&-Navarre  ,  ks  pays  de  Soûle  & 


IMHft 
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&  de  Labour.;  Lés  premiers  eflàis  fe  firent  dans  }a 

vallée  (  I  }  de-'Baigorri  ;  ils  ne  furent  pas  heureux  • 
Château^  Les  filons  qu*on  entamoit  ne  répondant  point  aux 
^^^f*  efpérànces  ^  on  les  abs^donnoit  pour  s'attacher  à 

d'autres  quT^prouvoient   auffi-tôt  après  le  même 
foï:t. 

Le  bruit  de  cette  entreprife  s'étant  répandu  dans 
les  catitons  voifins  ^  on  vit  aborder  de  divers  en- 
droits des  échantillons  de  mine  bonne  &  mauvai- 
fe.  On  envoyoit  auffi-tôt  des  ouvriers  fiir  les  lieux 
pour  examiner  &  reconnoître  les  objets  qu  on  eroyoit 
bons  ,  on  y  faifoit  enfuite  travailler.  Ce  fut  de  cette 
manière  qu'on  exploita  pendant  quelques  années,  une 
mine  de  cuivre  a  Ainhoa  dans  le  pays  de  Labour^ 
diftante  de  fept  lieues  de  Baigorri.  Elle  fournit  pen- 
dant un  temps  de  bon  minéral  Qc  en  afièz  grande 
~  quantité.:  mais  avant  diminué,  &  les  frais  du  tranf-^ 
port ,  qui  fe  fai(oit  à  dos  de  mulet ,  étant  trop  con- 
fidéiables,  on  l'abandonna. 

Cette  manière  ambulante  de  travailler,  duraju(>- 
qu'en  174$.  Le  peu  de  fuccès  qu'on  avoir  eu  juf- 
qu'alors ,  &  la  utuation  critique  où  l'on  étoit  pour 
continuer ,  détermina  à  faire  un  dernier  effort  &  à 
tâcher  de  pénétrer  dans  les  anciens  travaux  dont  on 
avoi[t  quelques  notions.  On  fe  fi^uroit  (  quoique  fans 
aucun  fondement  )  qu'on  devoit  trouver  du  minéral 
en  abondance  dans  oes  vieux  travaux^  Cette  idée  fou- 
tînt  au  moins  un  peu  le  courage  abattu  des  Entre-* 
preneurs  :.  le  hafard  s'en  mêla  aufii ,  en  faifànt  dé^ 

(  I  )  Il  y  a  une  forge  dans  la  vallée  de  Baigorri»  qui 
;a  été  jufqu'à  zr^^à  moitié  entre  la  Communauté  &  le 
Vicomte  Defchaux.  Depuis  elle  a  appartenu  àce  dernier  : 
on  y  a  fait  du  fer  fprgé ,  des  boulets  &  même  deji 
canons. 
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covvrir  une  galerie.  Elle  étoit  enrieiémenc  comblée; 
on  travailla  à  la  déblayer ,  &  à  mefure  que  Ton  avan-*  ChâtèoM,^ 
çoic,  il  fe  préfentoic  d'autres  ouvrages.  X>axis  quelr  "^'*" 
ques  uns  on  trouva  de  la  mine  encore  attachée  ap 
rocher  ;  cela  fit  redoubler  de  vigueur.  Enfin  au  bout 
de  dix-huit  mois  de  travail  fuivi ,  on  parvint  à  netr 
toyer  cette  galerie  ,  &  à  joindre  L'endroit  où  kk 
anciens  avoient  ceffé. 

Cette  galerie  avoit  cent  vingt  toîfes  dé  long ,  pcf* 
céc  en  travers  du  rocher  ;  elle  communiquoit- à 
d'autres  travaux  plus  élevés  :  à.  Ton  extrémité  il  y 
avoit  un  puits  profond  de  fept  toifes  ^idit  Ton  ttouvt 
de  belle  mine ,  quelques  vieux  outilsr^';&  des  pièc^ 
de  bois  en  partie  confumées  par  le  feu. 

Ce  fut  à  la  fuite  d^  ces  difS^entes  découvertes^ 
9que  Ton  réfléchit  fur  lés  entreptife^.des  anciens^^fic 
que  Ton  chercha  a  connpitre  à  fond  tous  les'trar^ 
vaux  qu'ils  pouvoient  avoir  faits.  On  remarqua  faci- 
lement que  la  galerie  dont  il^eft.^t  mention  ^n'ar 
voit  été  entreprife  que  pour  faire  écouler  les  eaut 
qui  fe  ramaffoient  dans  leurs  ourrages  ;^  qu'ils  avoittm 
^u  une  autre  entrée  pour  leurs  fi^^terrains  ;  &  qù'eiyr 
•fin  jl  devoir  y  avoir  d'autres  iosuyértiires.par  oitraif 
itoit  introduit.  Après  d'exaâes  rechêriphes,: toutes 
ces  conjeâures  fe  réaliferènt  :  on trouvaquç la  monr 
tagne ,  dan^  laquelle  ces  vieux  ouvrages,  étioentrenr 
•ferméis,  avoit  une  iflùe  à  foh.fommet.  On  la  nétoya 
avec  beaucoup.de  peine  &  de  rifqùe  ;  &  ce  fut  en^y  tirar 
vaillant  qikî  la  véritable,  enti^ée.. 4^^  ancien^  fut 
Couvée.      ^  ^      .  f    ^r>n  r--   '         .  :-: 

Cette  minière  fut  nommée,  lef  trois  Rois  (x)  k 


(%)  Cette  mine  eft ,  comme  il  «déjà  été  dit  >  dans  la 
montagne  étA^oefcott  oi^AfloefioTia  jt)n..«  nommé  Sainte 
Michel ,  les  vois-  Reis  »  &  le.  nouycau'bçnheur  ;  les  trois  en- 
droits qui  ont  été  ouverts. 
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caufe  du  fodt  de  fa  découverte.  Elle  eft  là  plus  con* 

•  •  fidërable  de  toutes  celles  qu'on  exploite ,  tant  par 
,  ^***^*  fon  étendue  horizontale  ,  que  par  fa  profondeur  per* 

•  ^'  pendîcnlatve  qui  eft  do  quatre-vingts  toifes. 

Poiu:  me  rendife  pbs  intelligible  ^  j'ai  joint  à  ce 
Mémoire  une  idée  du  locad  <^e  j'habite  :  mon  éta:» 
4>UfIèthent  eft  af&s  au  pied  des  montaçit^,  d^ms  uA 
Vallon  fort  étroit  ^  traverfé  par  uA^  rfvieàre  mkz  con** 
fidérable  qui  coûte  ^  Bw^aic  ^  fe  jomt  k  l'Adour  ^ 
£c  va  fê  perdre  enfuker  àsÈttë  l'Océaift^  Cette  nvtàe^ 
ne  reflerre  beaucoup  ;  de  fliaûiefe  qo^une  partie  de 
mes  bâtidès  ic  minières  fe  ttouveift  d'un  côté ,  le 
#efle  de  Fenfembleeft  de  l'autre  &  fe  ciommunique 
par  un  ponu  II  réfulce  de  ceeie  pofitioti-  gênante  y 

Se  TeiJ^loitafion  de  ces  mines  ne  peut  point  âtre 
te  avec  autant  de  &cMi«é  &  ^Téconoifiîe  qu'on  le 
feroit  dans  un  autre:  lo^ 

Tous  les  ouvrages^de^  and^Mt^quioiftâé  décovH 
if^ts  jufqu'à  préfi^it  paroiflènt  avoir  été  commencée 
à  moitié  hauteur  d^  monmgfte  :  leur  écendue  ho^rf^ 
axmtaleétoic^fort  eoi^idéra^e:;  àim^Végs^  de  h 
profondeur  ^  oiv  A'en  a^  pks  ti<dûyé^  <fûi  pS^M  ai^ 
âelà  de  cinq^tdifes  plus  que  lemveàû  de  la  rivière 
4oat  il  eft  âk  meintibn  ;  d'ôir  Von  peut  conickire 
t]ue^  n'ayâtfe  pôiAt  alors  m  fufage  de  la  poudrent 
•des  pompes ,  €(mme  on  1*1  dé  nos  jours,  il»  fe  trou- 
voient  dans  l'iinpoflibilité  d'extrâiire  le»  eaâx  foùter- 
raines  IcMrfqu'elles  devènoient  abotîdàfltes  :  l'on  petfC 
)>réfumer  que  c''eft  une  des  prindpaUs  raifofts  qut'a 
fait  ceilèrfeurs  travaux,  ou  oien  qu'ils  furerttch^fr 
téi  de  ces  cdntrëè^par  d*aut!fe*  pc^lê^  qui  m^i- 
fcrent  ces  entregrifes.  La  prenuere  conjeâureiem- 
ble  ftreTa  pTus  juHe ,  Tes  difficultés  &  les  peines  qu  ils 
idevoient  effiiyer  àsmi  leur  manière  de  travtfîlkr .  pa- 
iDiflcnt  le  confirmer.  Ne  connoffîsit  point  la  po^^ 
dre,  ils  écoient  obligés  d'allumer  diï  bois  pour  écailler' 
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&  attendrir  la  mine  &  le  rocher.  On  abattoh  en-    ■' 
fuite ,  k  coups  de  pics  &  de  marteaux  y  ce  que  la     ChixeâU" 
violence  du  feu  avoit  comme  détaché  ou  attendri  :  neufé 
mais  les  eaux  étant  trop  abondantes ,  ce  travail  de** 
venoit  inutile. 

Après  que  l'on  eut  remis  en  ordre  les  vieul  ttz^ 
Vaux ,  on  reconnut  que  les  anciens  avoient  travaillé 
fur  deux  filons  a  la  fois  :  on  s'attacha  ^  fuivre  celui 
qui  ëtoit  le  plus  étendu  ^  &  on  avoit  trouvé  la  bonne 
mine  de  cuivre  ;  on  établit  des  pompés  a  bras  poui 
extraire  les  eaux.  Les  eflàis  que  l'on  nt  dans  la  pro- 
fondeur réulCrent  en  partie  ;  on  trouva  en  divcrt 
endroits  de  la  bonne  mine  ;  ce  qui  foutînt  k  cou-« 
rage  des  Entrepreneurs.  A  mefure  que  les  ouvrage^ 
(e  faifoient  en  bas  ^  on  continua  de  poufiêr  horiadn-* 
talement  la  galerie  fupérieure  que  Toft  avok  troQvi» 
faite  :  &  après  quelque  temps  de  travail  5  on  loigmc 
le  fécond  nion  ;  ce  qui  donna  plus  as  clarté  &  de 
himiere.  Ce  filon  était  d'une  nature  &  d'un  produit 
différents  de  l'autre  :  il  contenoit  de  la  mine  grs& 
de  cuivre  tenant  argent  (3)  quelques  parties  de  fer ,  âc 
de  la  mine  de  cuivre  jaune  C^).l\  y  eut  une  abondance 
de  minéral  à  l'endroit  où  fe  fit  cette  jonâion.  On 
crut  que  ces  deux  filons  fe  fépareroient ,  ay%tPuA 
&  l'autre  une  direâion  &  une  inclinaifon'  difierentes  ^ 
cependant  il  n'en  fiit  rien.  Après  s'être  étendus  Tef- 
pace  de  neuf  à  dix  toifes ,  ils  fe  perdirent  j  coup& . 
par  une  veine  fauvage  :  c'eft  ici  la  première  variation 
confidérabte  qu'on  éprouva. 

Cet  événement  détermina  à  preftcr  tes  ouvrées 
en  profondeur.  Comme  les  eaux  augmentoienc ,  on 
quitta  Tufage  des  pompes  à  bras  y  pour  établir  une 


(})  C'eft  la  miae  d'argent  grîfc  ,  où  Fahleri  dés 
Allemands. 

(  4  )  La  mrnc  jaune  qui  fe  trouve  dans  ce-  filon  efl:  plod 
pâle  ^  fc  d'un 'grain  beaucoup  plus  menu  que  l'autre. 
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-  machine  hydraulique ,  mifc  en  jeu  par  le  moyen  d'une 

CâheàU'  ^oue*  Le  nion  fe  foutint  aflcz  également  par  tout  j 

neuf^  mais  ne  fournie  de  la  mine  que  par  intervalle  :  on 

étoit  parvenu  a  trente-cinq  toifes  deflbus  le  niveau 
de  la  rivière  lorfqu  il  difparut.  Cette  révolution  dé- 
truifit  prefque  entièrement  toutes  les  âacteufes  ef- 
.  pnérances  quon  avoit  formées*  Cependant  on  con- 
tinua ,  n'ayant  d'autre  guide  que  la  trace.  Après  quel-^ 
ques  toifes  d'ouvrage  on  le  retrouva  ,  mais  tout-à* 
bit  couché  :  on  ne  douta  point  qu'il  ne  fe  remit. 
Enfin  il  reprit  fon  inclinaifon  naturelle ,  qui  étoitde 
80  degrés  ,  &  il  la  confervée  jufqu'à  préfent.  Sa 
dire&on  cil  du  levanr  au  couchant ,  entre  7  heures 
7  minutes  de  la  bouflble*     . 

Les  ouvrages  que  Ton  a  £dts  depuis  la  découverte 
de  cette  minière ,  font  très-confidérables ,  fur-tout 
contre  le  couchant  ,  parce  que  le   minéral  y  a  été 

i>lus  abondant  &  le  rocher  beaucoup  meilleur  :  on 
'a  eu  conftamment  égal ,  d'une  efpèce  d'ardoifc  (a- 
die  à  travailler  &  folide  ;  au  lieu  que  contre  le  le- 
vant «il  s'eft  rencontré  toujours  plus  dur,  &  par  in- 
tervalle d'unç  force  étonnante.  Le  filon  s'en  reffentit 
auifi  ;  il  perdit  de  ce  côté  fon  inclinaifon  ordinaire , 
jtômbaperpendiculairemeiit&  fournit  beaucoup  d'eau: 
îl  contenoit  peu  de  minéral  mêlé  abondamment  de 
pyrite.  Nonobfiant  ces  changements ,  on  continua 
a  le  fuivre  jufqu'à  la  diftance  de  cinquante  toifes: 
pendant  cet  intervalle  il  fe  perdit  plufieurs  fois  & 
reparut  de  même  ;  mais  les  eaux  devinrent  afièz  abon- 
dantes pour  faire  craindre  que  la  machine  hydrau- 
lique ne  pût  fuffire  à  les  extraire.  D'ailleurs  cet  ou- 
vrage étant  dirigé  contre  la  rivière ,  on  appréhcn- 
doit  d'autant  plus  ce  côté ,  que  lé  filon  la  traverfoit, 
il  avoit  fon  mue  jufqu  au  jour.  Ces  raifons  firent 
ccficr  toute  opération  de  ce  côté-lk  pendant  un  aifez 
long-temps.  On  continua  du  côté  du  couchant  :  les 

ouvrages 
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duvt'ageJ  y  dnt  toujoilrs  réufli  ;  mais  lorfqu*on  joi-*         "^^^ 
gnoit  le  fécond  fîlon  qui  donne  le  minéral  mélangé  ^       Oiiieûté^ 
la  même  veine  de  rocher  fauvàge  le  cbupoit  tou-  rt^^^/i 

i"ours  :  la  feule  diffirence  qu'il  y  avoit ,  d'eft  que  pliu 
*on  âpprofondiflbic  ,  plus  il  y  avoit  de  diftancej  à 
faire  èette  jonôion,        ^  ^ 

^  En  1760  i  on  détermina  de  faire  une  tentative  du 
côté  du  levant  ,  afin  de  mieux  connoître  le  fîlona 
Pour  y  parvenir  ^  ofï  entreprit  une  galène  au  de-* 
hors  &  prife  au  bord  de  la  rivière.  Dès  le  principe 
on  trouva  de  la  mine  bodarde  (  <  )  ^  &  la  nature  du 
rocher  af&z  bonne  t  oii  avança  la  longueur  de  iiof 
toifes  ^  mais  enfin  le  filon  fe  perdit ,  après  avoir  efiûyé 
dans  cette  diftailde  une  infinité  de  variations  ,  &  n'a-* 
Voir  obtenu  que  très-peu  de  lùinêé  On  ceflà  Tou- 
Vrage  horizontal  ,>  pour  edàyet  dans  la  profondeui!  j 
on  y  tf avaflla ,  &  bientôt  on  reconnut  qu  il  falloir 
établir  une  machine  hydraulique  ;  ellç  fut  en  effet 
exécutée.  On  approfondit  trente  toifes  avec  beau-» 
coup  de  difficultés  ,  caufée^  par  la  dureté  du  rocher 
&  1  abondance  des  eaux  :  on  n'a  pas  continué  plu^ 
bas  à  caufe  du  peu  de  matière  qu'on  trouvoit  \  mai^ 
on  s'eft  fort  étendu  horizontalement.  Indépendam- 
Inent  de  la  première  galerie  ,  il  y  en  a  encore  trob 
plus  baflès  ,  dont  Tune  a  ceAt  trente-cmq(  toifés« 
Dans  plufieurs  endroits  on  a  trouvé  de  belle  mlne^ 
Ce  qui  engageoit  à  continuer  ;  mais  comme  elle  nof 
fuivoit  pas  en  profondeur ,  on  ceflà  tout  travail  d# 
ce  côté  de  la  rivière. 

(f)  Manière  de  s'cuprimer  parmi  les  Mineurs  FraffÇûij^# 
6our  défigncr  un  minerai  qui  n'eft  propre  qu'à  être  bocardés 
Un  Saxon  nomnié  Sigifmond  de  Mahiz  ^nit  >  en  ijo/»  in« 
vetlteur  du  bocard  pour  piler  la  mine  à  l'eau.  Du  teros  id 
Garrault  cette  invention  n'étoit  pas  encore  d'ufag«  cn 
France^ 


i 
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\^__ Quoique  ce  fût  le  même  filon  que  celui  de  la 

miiiiere  Us  ttoU  Rôb ,  il  a  été  confhixlment  d'une 
Chhtm*  nature  bien  diîRitnte  contre  le  levant.  D*abord ,  la 

neuf.  J;^îer^è  tou  ganAuC  qui  le  coriipbft  eft  en  général  ua 

kfiàiit  gris, •  d^àiit  aflèz  fur  là  pierre  cornée  ( 6 ) , 
trè^-dut  ;  le  mlfléral  lïe  i'Jr  tcoùvoît  que  par  ro- 
gnons y  toujours  fortemçnt  mêle  <iè  pyrite.  Le  1:0- 
thjà  fyï\  cnvcloÇôit  ce  Éon  étoît  fauvage ,  &  glflbît 
^  cduchei  obiibiics  ihî  quatre ,  cinq  oc  fix  pouces 
d'iéji^ffeur ,  d'où  lo'rtoient  fans  cifle  He  pètiles  four- 


t^  d'tau ,  tjiil  tbrmbicnt  iirie  içimenfe  <}uandté  de 
ftalaâites  bU   fiàlàghiites  d^Uii  jâunè  rougeâtre.  le 


dadt  fi  l'on  '  dcvoii  partir  diaprés  ks  règles  au*on 
èbfeirvfe  à  frcybcr^  fur  rintlinàifon  dei  nions 
de  mine  bich  régies  (7)41!  en  réfulteroit  'que 
ccKii  de  fe  miiiitfrê  Us  trois  Rois  eft  encore  du  côté 
^  du  levant ,  &  contraire  à  celui  qui  Va  contre  le  cou- 
chant ,  parce  qu'en  Sàxeiin  filoh  fpath  (  8  ) ,  comme 
eft  veritâbiemêiit  celui-ci ,  doit  ,  lorfqu'u  eft  bien 
r^gîc ,  àVoir  foh  inclihaîroh  contrfe  le  midi. . 

Ces  règles  ne  peuvent  guère  être  juftes  dans  et 
pays  ;  fâ  diftâhce  k  fa  pofltion  s'j  ôppoïent. 

Oh  ne  peut  au  refte  douter  i^uela  dsËéttVkXt  na- 
ttitt  de^  obu^  âiôhtàghès  psû:  ou  le  filon  a  fit  direc* 

{6)  Hornfiein  des  Allemands. 

iy)  Parmi  te  pays  de  mines  il  n*cn  eft  point  ou  les 
filoo$  fè  foicnt  montrés  fi  conftatttà  iî  cet  égard  bu'i 

t  Frcybetg. 

I  ^  XÏ)  on  entend  par  Êlon  fpath  >  celui  qui  .a  fa  dîtrc- 

iiôh  de  Ve&  i  loucft  , ptx ^qui  court >  félon  la  bouflble 
ihiiiéràiogique>  depuis  ûx  heures  juiqu'i  neuf. 
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eflùyées  du  côté  du  levant.  On  ne  peut  îioii  plus  doù-      Ch^mim 
ter  que  ks  àiieienà  li'ajréht  promptènteiit  tetonnu  ^^r 
les  diffieullés  qu'ik  àUrokiik  rencontrà^i  d6  te  tàté      ^ 
là  t  lis  nV  t>m  fait  c}ire  lires  )^eu  d'ouvrages  ^  fie  on 
peut  dirtt  Qu'ils  ne  lônl  qde  fupèrficîeh  ^  aU  Ifeu  dtle 
contre  k  i^ouehaAt  ils  eh  oht  fait  de  trèir'étehtn]^^ 

On  a  bbrctté  dârts  totites  les  minières  qui  foAi 
expiées  ^  &  qui  Tbot  été  ^  que  la  miuâ  de  cUîvre 
n'êïî  fiette  &  abondante  ^  que  lorfque  le  iiloft  etl 
tout  conpofé  de  quartz  blanc.  Lorfque  le  fpath  pfeMd 
là  place  )  c'cfl  un  figne  certain  de  changcmcmqtii 
annonce  nioins  de  Inatière  :  ce  fpath  tA  d'an  blanc 
écUcant  ^  il  eft  ferrugineux.  Lotfqu^il  left  etpôfé  k 
Y  1  air  ^  il  perd  fa  couleur  blanche  &  àevieiit  d'iih  btun 
rougeàtre. 

Le  i^on  qui  fournit  h  mine  d'argent  .gfrSe  ^  â 
çQntinueilemcnc  été  mélangé  avec  de  iâ  mine  de  ftr 
blanche  ;  il  femblc  qu  elle  lui  foit  inhérente^  DiiAs 
plu£curs  endroits  de  ces  contrées  eii  on  a  trouvé 
de  cette  mine  grife ,  on  a  toujours  obfervéque  cellô 
de  fer  1  accompagnoit ,  &  qu'elle  eft  foùvent  ctyftàl^ 
lUee«  Malgré  tous  les  ouvrs^es  qui  ont  été  £ûts  9  on 
'  n*a  jam;ûs  pu  prênclre  une  direâion  lufte  de^ce  fimit } 
il  ne  s'eîl  paâ  étendu  un  certain  cipSice  ^  d  n*a  pas 
même  eu  d'inclinaifon  régulière  ^  il  s'eâ  tou|ours  par^ 
tagé  en  plùfieurs  branches.  Lorfqu'il  a  été  le  plus 
âbohdânt  ^  il  étoit  fans  pierre  quelconque  ^  &  le  ro- 
cher iqui  ênvèloppoît  la  mine  n'avoir  aucune  con£(r 
tance  ;  te  n'étoi't  qu'une  ardoife  noire  gluante  ,  fic 
qui  tomboit  fans  le  fecours  de  la  poudre. 

Tous  les  élons  âes  minières  connus  ^  &  qu^oa  fte 
travaille  pas  1  ont  tous  leur  iilùe  îufqu  au  }o«r  :  on 
trouve  même  aflez  communément  de  la  mine  bocarje 
du  moment  qu*on  les  entame.  Il  s'tift  rencontré  îi 
diverfes  reprifes  quatre  ^  £x  &  dix  pouces  de  Ininà* 

Pi 
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rai  mafllf  au  jour  dans  des  filons  qu'on  n'avok  poi|ic 

-*'~~^  encore  touchés. 
Ckâïtau'      La  pierre  ou  roche  qui  conftitue  ordinairement 

f^uf*  tous  les  filons  ,  eft  toujours  du  quartz,  mais  de  dif- 
férente qualité-  Il  s'en  rencontre  d'un*  efpècc  blan- 
che &  fort  luifarite ,  qui  ne  vaut  abfolument  rien  : 
cette  qualité  ne  contiendra  qu'une  mauvaife  pyrite, 
&  jamais  d'aucune  forte  de  bon  minéral. 

A  regard  des  difierentes  efpèces  de  mines  que 
Ton  trouve  dans  ces  contrées,  on  peut  les  réduire 
aux  trois  f uivantes  ;  de  cuivre  jaune  ordinaire ,  de 
cuivre  grife  tenant  argent ,  ou  mine  d'argent  grife , 
&  de  la  mine  de  fer  blanche  &  noire.  La  première 
.  de  ces  deux  efpèces  de  mine  de  fer  eft  très  abondante 
dans  ce  pays  :  il  y  a  une  fuite  de  montagnes  au  cou- 
chant du  côté  de  la  frontière  d'£(pagne  ,  où  on  en 
trouve  abondamment  ;  elle  eft  allez  ordinairement 
mélangée  de  mine  de  cuivre  jaune ,  mais  fans  au- 
cun quartz  ni  fpath  quelconque. 

La  mine  de  fer  noire  que  l'on  trouve  eft  auffi 
communément  mélangée  avec  du  cuivre.  Cette  qua- 
lité de  mine  ne  fait  pas  corps  avec  le  rocher  ;  elle 
eft  dans  la  terre  en  rognons  ou  par  morceaux  de 
.  diffirente  groffeur.  II  s'en  eft  trouvé  des  blocs  qui 
pefoient  julqu'à  vingt-cinq  quintaux. 

On  a  fait  dans  un  temps  plufieurs  recherches  pour 
avoir  des  mines  de  plomb ,  mais  elles  ont  toujours 
été  infruâueufes.  Quoiqu'on  ait  trouvé  quelques 
échantillons  de  ce  minéral ,  il  ne  s'en  eft  pas  ren- 
contré de  filons  fuivis  :  le  peu  de  mine  de  plomb 
qu'on  a  eu  dans  ces  contrées  étoit  ordinairement 
renfermé  ou  ifolé  dans  des  mafles  de  pierre  à  chaux 
mais  fans  aucune  fuite. 

Comme  je  crois  que  vous  ferez  bien  aîfe  de  favoîr 
de  quelle  manière  on  traite  les  deux  efpèces  de  mine 


Digitized  by  VjOOQlC 


Minéralogistes,      izj 

de  cuivre  qui  fe  trouvent  dans   cette  exploitation  ^ 

je  vais  vous  en  faire  le  détail  en  abrégé.  Qi&team 

Trau^ment  de  la  mine  de  Cuivre  jaune  ordinaire.     '^"/' 

On  réduit  à  trois  fortes  le  minéral  nettoyé  8c 
propre  à  être  fondu ,  &  on  le  diflErencie  par  les  dé-», 
nominations  fuivantes  : 

Minegroflè. 

Mine  criblée. 

Mine  de  bocard.      .' 

La  quantité  que  Ton  a  de  chacune  de  ces  efpèces 
décide  des  arrangements  intérieurs  de  la  fonderie. 

Les  deux  oremieres  qualités  font  portées  dans  le 
fourneau  de  fonte  fans  aucune  préparation  préalable  ; 
il  n'y  a  que  la  mine  de  bocard  qui  eft  pétrie  avec  • 
un  quart  de  chaux  avant  que  d'entrer  au  feu.  LorC- 
qu'on  a  fait  l'arrangement  de  ces  diverfes  efpèces  de 
mine  ,  on  y  ajoute  aufli  en  proportion  quelques 
quintaux  de  mine  noire  de  fer',  &  des  fcories  or- 
dinaires. Cette  miné  de  fer  fert  à  s'emparer  du  fou- 
fre ,  &  à  en  dégager  le  métal;  elle  rend  aufli  le  cui- 
vre oui  en  doit  prp venir,  plus  doux  (  9  ).  Et  com- 
me' ellç  tient  toujours  quelque  peu  de  minéral,  il  fe 
trouve  rArèpetite  augmentation  dam  là  totalité. 

La  fonte  des  mines  brutes  fe  fait  dans  un  four* 
neau  a  manche.  Le,  produit  qui  en  fort  eft  de  la 
matte.  On  en  met  ordînairement  deux  centSL  quiQ7 
taux  dans  un  fourneau  de  grillage ,  oii  le  feu  fe  donne 
avec  du  bois  de  h^re  :  cette  opération  eft  répétée 
quatorze  fois  en  deux  mois  de  temps  ;  enfuite  on 
rapporte  de  nouveau  toute  la  partie  dans  la  fonderie 
pour  être  refondue*  dans  un  fourneau  à  lunettes  ;  il 
en  fort  alors  du  cifivre  brut  ou  noir ,  &  environ  6 


(P)  Ccft  parce  qu  il  s'empare  de  larfcnic. 
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—  qwintauï  de  matte  fine  (  lo).  Ce  cuivre  eft  çnCuit^ 

ChSuau'  ^^^^  fur  un  fourne^q  ouvert  or4iMire  (  xx  )• 

n^uf\  La  manière  de  traiter  la  mine  grile  ne  diffère  guère 

de  la  précédente.  On  la  j?éduit  auffi  k  trois  efpecas  : 
l^s  deui^  pr^tpiçFç^  font  calcinées  qu  çriU^es  ay^^c 
quelauç  peu  de  chau3ç  vive^  bien  féchéc  dws  un  feu 
modéré  9  avant  que  d'être  jettécs  fur  le  foqrncau  à^ 
fonte  (  IX  ).  Après  que  la  calcination  rîl  faite  *  on 
Ja  traduit  dans  la  fonderie.  Quant  à  la  mine  de  907 
card,  elle  eft  fondue  brute  ,  mais  on  I4  pétnt  avec 
un  ti^rç  de  chaux  %  auUey  qu'à  Tautte  un  quart  eft 
fùffifant.  Ces  matiçres  fondues  enfemWedonxienç 
auûi  de  la  matte ,  qui  eft  traitée  an  pillage  cotnme 
ta  précédente  ,  &  tefondue  enfnîte  en  cuivre  britt 
dans  un  fourneau  à  manche  \  aprçs  q\ipi  ce  cuivre  e^ 
|pîs  en  lingots ,  &  vendu  paw  x^i^xyi  qu'il  contient^ 
I-a  teneur  de  cette  mine  grifc'  en  cuivré  a  été  tour 
Jours  à-peu  près  égale  »  trente  pour  cent  :  elle  n  a 
variç  dans  la  quantité  de  fin,  que  lar£q\i<;la  mmç 
punç  dpminoit  fur  la  f  rife.  ^.e  cuivre  qwi  en  pro- 
vient tient  depuis  àm%  niCju'à  cinq  w^f s,  Cew 
maûèrf  r^i)ferme  de  Tarlemc  &  quelqutiS  pjiruçs 
nmimQmales  ;,  ^lle  eïbaje  (J^qs  la  fonte  upe.  tpméf 
i^paiflj ,  Wam^h^  &  bleuâtjr^i  c^pendw  pa%pjw 


Wlf  'im     I  IIIMJ     jmnt 


(  10)  On  entend  par  matte  fine  celle  ^ut  provient , 
comuie  Jci ,  rfç  la  féconde  fonte, 

{  M  )  n  eft  psouvé  aujourd'hui  qa'il  vaat  mieus  ftft» 
irir  4»  &ujrnpau  de  (évçrbere  pour  cette  opération. 

(  u  >  CVft  une  erreur  4c  crni w  qwc  la  çliav*  pviffip  ^v^ 
d0  quelque  utilité  da^s  pac^iile^  ^rcQ^A^i^ffS  *  fl)^  ^ 
peut  tout  au  plus  que  faciliter  la  fufion  de  la  terre  ri« 
lia^aire  dans  la  fpnte  de  la  minei 
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avec  beaucoup  de  facilité.  Au  refte ,  cette  qiudité  de  ' 

mine  devroit  dès  le  principe  être  travaîllée'avec  des      Qtdteau' 
mines  de  plomb  ;  pia^s  comn^  on  fi'efi  a  jamais  pu  ^eu/. 
découvrir ,  on  s'en  dâfait  de  la  manière  qu'on  vient 
de  le  dire. 

La  miqe  4^  cuivre  j^uap  ordifiakfi,  a  yaiîé  âaas* 
fa  teneur  chaque  fois  qu'U  y  ^  ^H  4?^  révolutions 
confidérables  dans  le  nlon.  Quand  la  matière  étoit 
abond^te  ,  le  ^iiî^t^  de  miiue  rcndolt  le  tj^  eiî 
cuivre  ;  &  lorfqu'jl  y  en  avoit  peq ,  malgré  q^  ç Ue 
fût  pure  9  le  produit  ie  réduifoit  au  qua;:t.  Ce^i^  AP^ 
lité  de  mine  ne  contient  que  du  u>i])fr^  px^Âf^Gp^ 
Cepenciant  Igrfqu'eUeeft  méi^gée  ^yec  qpdqvîc  Rcu 
de  kis ,  elle  tient  alors  des  partie^  sif£Ëfi\ç3Ï§s ,  qu^n 
ne  peut  détruire  par  le  trai^fpçnt  cq^Rlun;  auifi 
s'eiiajpperçoit-on  au  cuiyre  r^ffii^cqyj  (Enprpvieijit: 
il  n'eft  pas  d'un  roug^  aufll  ^clat%^f.i.  Ô^  U  i^  moit» 
malléable. 


F  I?ï. 
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MÉMOIRE 

^ur  ks  différentes  efpèces  de  mines  qui  ont  été&Jbn^ 
$ncore  exploitées  e/i  Gafcogne^ 

JLf  S  S  parties  de  la  Gafco^ne  dont  il  s^agit  datu 
pe  Mémoire ,  font  le  Bigorre  ,  le  âéarn ,  le  pays 
de  Soûle  &  de  Labour  ^  la  baflè-Navarre ,  le  Comté 
^e  Foix  &  la  Gafcognè  particulière. 

Bigorre;  9  cette  Province  oii  il  y  a  des  mines, 
fe  partage  en  cinq  parties.  La  première  eft  à  deux 
^ux  dé  Lourde  \  a  une  montagne  nommée  ùarrofi. 
Il  y  a  là  un  filon  de  mine  de  plomb  ^  fur  lequel  on 
\o\\  d'anciens  travaux.  Cette  miné  tient  aflez  d'ar- 
gent 9  pour  en  mériter  la  féparation  ;  on  trouve 
|n^me  ds^ns  les  décombres ,  des  morceaux  de  mine  ; 
mais  on  ne  peut  pénétrer  dans  lès  travaux ,  les  ou-;' 
vrages  étant  croules ,  &  les  puits  qui  y  ont  été  faits  , 
f  ombles  d'eau.  ..  *  , 

Ls^  féconde  partie  eft  k  deux  lieues  audeflùs  d'Ai^ 
gelés  ;  il  y  a  une  belle  mine  de  plomb  k  la  mon-i 
tagne  dç  Oiftillon  ,  Paroiflè  de  Sirech ,  vallée  d'A- 
zun  ;  on  peut  en  tirer  de  la  mine  du  moment  qu'on 
y  met  des  ouvriers  ;  refte  a  lavoir  ce  qu'elle  eft  in- 
férîeurement.  Il  y  a  à  une  demi  -  Ueue  de  cet  en- 
droit un  beau  filon  de  mine  de  cuivre  qui  fi'a  point 
été  travaillé.  De  l'autre  côté  de  la  vallée  de  Lavedan 
Audefijis  de  Villelongue ,  il  v  a  aufli  un  f3on  de  piine 
de  cuivre  gui  n'a  point  été  attaqué. 

X^  tro^eme  partie  de  la  Bigorre  9  eft  le  VaK 
Cautères  ;  mais  jufqu'au-deiïùs  des  bains ,  on  n'a  eiv-. 
çoire  rien  trouvé  qui  méritât  ftteptipp^^ 
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La  quatrième  partie  ;  il  y  a  en  montant  de  Villes 
ypngue  jufqu'^  Luz  y  un  filon  de  mme  de  plomb  pro-« 
çhe  du  village  de  V  icoz ,  on  le  voit  régner  fur  la^ 
xpomagne ,  ot  n'^  jamais  été  entamé, 
'  La  cinquième  partie  efl  la  plus  confidérs^ble  ;  ellç 
eft  audeflus  de  Lui ,  depuis  Gèdre  à  Notre-Pame 
4e.  Hcas ,  fif  de  Gèdre  i  Gabernie  ,  port  d'Éfpa-^. 
gne  ;  ce  font  deux  vallons  ,  oii  il  y  a  une  grand^ 
abondance  de  minç  de  ploipb  ;  on  y  connoit  neut 
ininières  ouvertes  ;&  plufieurs  qui  n  ont  pas  encore 
été  attaquées. 

La  conceflion  de  toutes  ces  mines  avoît  été  faite' 
en  1728  ^  au  Baron  de  Lowep  Suédois  ;  mais  il  pé- 
.rîtlorfquil  alloît  en  entreprendre  l'exploitation.  En- 
fuite  les  Sîeurs  Croifet  en  demandèrent  &  obtinrent 
la  concefHon  ;  mais  jufqu'^  préfent  ils  ny  pntriea 
fait  qui  mérite  la  peine  d'çn  parler. 

Be  ARN,  Il  y  a  eii  dans  la  vallée  d'Oiflàu  9  une  mînç 
4e  plomb  j  &  une  de  cuivre ,  exploitées  par  un  An- 
glois  nommé  M.  Marignan ,  lequel  fit  attaquer  une 
Pline  de  cuivre  tenant  argent  ,  à  la  montagne  de 
Xarruns ,  &  une  autre  de  plomb  dans  les  environs! 
Il  exîfte encorp  près  delà  Paroifle  dé  Larruns^une 
petite  fonderie  :  on  ne  f^t  pas  au  jufle  ce  qui  a  fait 
(ceflèr  cette  entreprif«  ;  tou^  ce  qui  m'efl  revenu  efl 
que  cet  entrepreneur  s'y  étoit  p|is  d'une  manicre  ^ 
fie  jamais  réufiir. 

Il  y  a  auffi  dans  cette  vallée  deux  forges  de  fer , 
appartenantes  à  M.  le  Marquis  de  Louble  ,  qui  four- 
piflènt  beaucoup  de  fer  ;  ce  Seigneur  a  dans  fa  Pa- 
roiflè  une  mine  de  cuivre ,  mais  n  n*en  fait  pas  ufagel 

Indépendamment  de  ces  objets  9  il  y  a  plufieurs 
f  utres  nions  ,  tant  en  mines  de  plomb ,  qu'en  mine 
^e  cuivre  dans  cette  vallée  ;  entre  autres  la  mine  de 
plomb  au  haut  de  la  montagne  de  Habat  à  Afîb- 
|anis^  Q\\  on  a  f^t  quelques  ouvrages  fupcr|icicls  ; 
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elle  paroic  ^ire  abondante  j  mais  deux  chofes  prîn* 
dpJes  s^oMofent  kfon  exploitation.  lo.  Lavande 
quantité  d*  neîges  dont  la  montagne  cft  couverte 
vendant  huit  itiuis  de  l'aqn^e  ;  lo.  Le  manque  de 
Dois  pour  ët^yèr. 

Il  y  a  dans  la  vallée  d'Afpe^  âe$  mines  de  cpîvrç 
&  de  plomb  ,  qui  furent  exploitées  p^r  ]es  Sieurs 
Çalabio  ^  Condon  ,  Rémuzat  &  Lamarque  ,  avec 
grand  nombre  d'ouvriers  &  beaucoup  de  dépenfes 
fans  fuccès  par  la  roauvaife  adminiftration  des  en-  . 
trepréneurs. 

Après  ceux  Ik ,  fe  forma  une  féconde  compagnie 
compofée  des  Sieurs  Terrier  &  de  Laage ,  qui  échoua 
comme  ja  première. 

Le  Sieur  f^oncet  devint  le  troilîeme  conceflion- 
naire  de  cette  vallée ,  mais  il  n'y  réuffit  pas  mieux  \ 
il  a  abandonna  cette  conceifion  depuis  leize  ans.  Le 
Sieur  '  Meuron  de  Châtcauneuf  ,  qui  exploita  les 
mines  de  ]^2à^om  en  baflè-Navarre ,  a  obtenu  de- 
puis^ peu  la  pcrmiflîun  de  faire  travailler  dans  cette 
vallée  j  il  fait  fuivre  un  filon  de  mine  de  cuivre  a  l^ 
montagne  d^Iriré,  près  la  Paroiffe  de  Borce  ;  commp 
H  n'y  a  que  demc  mois  qu'il  a  commencé ,  on  ne 
jpeut  encore  rien  dire  de  cette  exploitation. 

Près  la  fon^ine  d'Efcot,â  y  a  un  filon  de  mine 
fle  cuivre  qui  n*a  point  été  entamé. 

Il  y  a  un  autte  filon  de  mine  de  plomb  entre  la 
fontaine  d'Efcot  &  la  Paroiflè  deSai'anceà  la  mon- 
tagne de  Caperan,  oii  on  a  tiré  de  la  mine^  mais 
on  Ta  ceiié  ,  parce  qu'elle  ne  fe  trouvoit  qu'en 
rognons. 

Un  peu  en  delà  du  pont  d'Efquit ,  il  y  4  un  filon 
de  mine  4e  cuivre ,  que  Ton  apperçoit  du  hord  dû 
Gave ,  on  y  a  travaillé  anciennement  ainfi  qu'en  beau- 
coup d'autres  endroits.  Mais  tous  ont  été  abandonné» 
{ans  qu'on  en  fâche  les  vraies  raifons» 
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l\  X^  eBpofe  i}nç  minp  de  pîomb  k  bniQQtagne 
^  Q^l^i^ze  9  que  Ton  a  ^bapdonnéç. 

Ufii;  autrç  de  cuivre  ^  1^  montagne  de  Boum  9 
^qu'on  a  aufli  laiflee  après  y  ^yoir  jfait  qqelquQS  ou-r 

Squ^^.  On  fi^i  ji^si^isf^  ^ç  grandes  recherches 
d^ns,  cf^rtç  prpvji^ç  fi  ^  y  4  ppiirtant  de3  fi^a  dt  ' 
m^ç.  dé  cuivFc,  d«  pl^inb  &  4p  ftr 

Le  Sieui:  de  1^  Towr ,  qui  ëtoit  d?  fon  ybaiit  conr 
jcefGoiinaire  df^  nùp^s  de  I^av^rrQ^  a  fait  travailicr 
à  un  filoxi  de  nii|i§  dç  çi}ivre  ^  près  U  ParoîfSb  de 
î-arrau  en  17^8  ^  17^9  ;  m«âs  cette  exploitaôoo 
ne  r4^i^t  pas  ,  le  filqi^  s'ét{in(  entièrement  coupé 
4aijs  1^  profondeur. 

On  voit  i)nç  v^^nç  4®  WQÇ  4p  plpmfe  »  IM^w  <ît 
la  I^aroiflfe  de  Mouskildy ,  qui  n'a  jamais  été  ciir 

lly  ç^  ^{i(R  de$  initias  àe  fer.  M.  le  Comte  de 
Troi^  V  jll^s  a  m§  forge  f^î  de  la  paroifiè  de  Larrô 
où  Ton  fcruji:  t>^cpvp  dd  w  oiétal  :  cet  çndroî,t 
^bpn4e  en  boî;  de  hêtre. 

L^Boy^.  Il  n'y  a  aftnellemçnt  «ucune  mine  e» 
exploi^tion,  m^ç  il  y  en. a  eu  fn  letuivre  &  en^&n 

tfi  Siç^ir  (  I  )  dç  la  Tour  ,  qiii  avf>U  antérieure^ 
inei\|j{f«f  Province  dans  fa  concei&on^  yaexpldr- 
té  uj[ie  ïn^î>ç  df  f3ui¥re  près  d'Ainhoa  ;.il  en  tircot 
de  hqp^Q  m^îj^9^  afîe?  abondammenc ,  qu'A  fair 
foit  tranfporter  àfôn  ëtabliflèmcttf  de-  Bugoiri/: 
xnais  le  filon  B'état^t  perdu >  la  livine  ht  ahandonnée. 

Il  y  a  eu  a^ffi  en  tabour  »  deux  ou  trois  forges 
de  fer ,  qui  ont  été  ab39)donné^  faute  de  bois:  c^eft 
(:ette  dernierp  raifonavri  empêchera  toutes  les  oxr 
plqitations  de  mines  qu^conqi^es  dans  «fitte  province • 

(  I  )  Yoytz  ci-devant  p.  toi  5  zi^ 
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Navarre,  Il  n'y  a  dans  toute  cette  province 
que  deux  établiflèmens  cxiftans  depuis  environ  trente* 
quatre  années 'd'exploitation  fuivie  ;  favoir ,  une  forge 
de  fer  &  des  mines  de  cuivre,  • 

La  forge  de  fer  dans  la  vallçe  de  3aîgorrt  y  eft 
moitié  k  cette  vallée ,  &  moitié  à  la  mailon  d'Ef- 
chaus  ;  on  y  faifoit  autrefois  du  fer  battu  de  très- 
bonne  qualité ,  mais  depuis  quel(}ues  années  ,  on  ne 
£ait  que  des  canons  pour  le  feryice  du  Roi. 

Cette  vallée  ^  beaucoup  de  mines  de  fer  ,  mais  les 
bois  y  deviennent  fort  rares  ,  e'eft  cette  rareté  qui 
a  occafîonné  la  deftrûâion  d'une  forge  a  Arncguy 
dans  le  pays  de  Cize  fur  la  frontière  d'Efpagne. 

Dans  la  vallée  d'OlTés  ,  près  de  Bidarray ,  il  y 
^voit  i>are31ement  une  forge ,  qui  a  été  détruite  faute 
dé  bois. 

Dans  le  pays  de  Mixc,  près  de  Bidache  une-' autre 
forge  qui  n*exiftc  plus  par  les  mêmes  raifons,  " 

L'établiflèment  des  mines  de  cuivre  à  (  i  )  Bat- 
gorri ,  a  foufFert  beaucoup  de  variations  ;  le  Sieur 
de  la  Tour  qui  l'a  formé,  n'y  a  réuffi  que  par  la  pro^ 
teâîon  du  Conféil,  &  celle  des  Intendans,  .&:'par 
une  perfévérance  non  interrompue  pendant  19  ans. 
Ses  fucceilèurs  ,  les  Sieurs  Meuron  de  Château-i^euf 
&  Hefi*>  fon  petit  fils  &  gendre  *,  ne  fe  fputiennenc 
4epuis  cinq  ans ,  que  par  les  hiémes  voies.  Ils  ont 
des  mines  de  cuivre  tenant  argent  Se  dçs  jpines.  d^ 
^^uhre  ordinaire. 

.  Ces  entrepreneurs  ont  fait  à  diverfes  reprifes  do 
longues ,  mais  inutiles  recherches  ,  pour  trouver  des 
mines  de  plomb  dans  cette  vallée.  Il  paroit  que  la 
nature  des  rochers  de  ces  montagnes  ,  n'eft  pas  pro- 
.pre  pour^  ce  minéral ,  puifqu*en  plus  de  vingt  endroits 
diffèrens  ,  .qii  ils  .ont  fouiUé  fur  des  indices  qui^ 

~ s , ^  ç r 

(  X  )  Voyez  ci-dcvânt ,  p.  219. 
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^ans  leprincipe,  donnoient.de  bonne  miiie  de  plomb^ 
les  veines  ne  fe  font  jamais  foutenuçs  dans  Tinté- 
rieur  des  monuignes  ;  on  n'a  même  découvert  aucun 
indice  qui  puifle  faire  juger  qu  on  ait  trouvé  de  ce 
Atînéral  abondamment. 

Il  y  a  eu  diverfes  mines  de  cuivre  exploitées , 
comme  à  la  montagne  de  Jara .  vis-à-vis  la  Paroiffe 
d'Irouleguv  ;  une  autre  à  celle  de  Latchara;  une 
autre  à  celle  de  Gatuly;  une  autre  à  celle  de  d'Il- 
haragorrv  ;  une  autre  a  celle  de  Jacralepos  ;  une  au- 
tre à  celle  d'Ifpéguy.  Les  principales  aâuellement 
font  ^  l'une  à  la  montagne  d' Ailoefcoria  ^  &  l'autre 
À  celle  de  HifWagua. 

Comté  de  Foix.  On  voit  dans  ce  pays  de  belles 
&  riches  mines  de  cuivre  tenant  argent ,  des  min^s 
de  cuivre  (ans  mélange ,  &  de  belles  mines  de  plomb 
tenant  argent  ;  ces  mines  étoient  du  diftriâ  de  la 
conceflion  des  Sieurs  Croifct  ^  fous  le  nom  de  la 
rivière  de  Lauriégue  ou  Larriége  ;  mais  ils  n'y  ont 
jamais  fait  travailler. 

Gascogne.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre ,  de  plomb 
&  Cobolt  près  de  Seix  &  de  Saint-Lizier  d'tjftou. 
Le  Sieur  d  Elgart  avoit  fait  travailler  aux  deux  pre- 
mières. Il  y  a  eu  une  nuie  de  cuivre  a  la  montagne 
de  Saucet ,  une  autre  à  celle  de  Forde  9  une  mine 
de  plomb  k  la  montagne  Mimurt ,  &  une  autre  pa- 
reille à  la  montagne  de  Cavarroane.  Le  Sieur  d'£l- 
^art  fit  cunfbruire  en  17^6  &  1757  ^  ^^^  fonderie 
près  de  Seix  :  mais  fon  exploitation  finit  prefc|[u'au(fi^ 
tôt  qu'elle    commença  ,    faute    de    connoiflànces 
.  dans  cette  partie  ^   comme    le   prouvent  vifible- 
ment  les  ouvrages  qu'il  y  a  fait  faire. 

Les  différentes  compagnies  qui  ont  obtenu  la  pet^ 

miffion  d'exploiter ,  ont  mal  réufli  par  trois  railons. 

10.  La  principale  eft  ^  qu'ils  ignoroient  cet  art  qiai 

£Û  fort  étendu   &  demande  des  coanoifiances  :  h 
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fecohdt  ^  leur  mauvàiib  adminiftratîoii ,  (ans  union 
ni  éùonoihie.  La  troifîème  raifoit  dès  mauvais  (u6- 
cès  des  cntrej^ifes^  peut  être  attribuée  hardiment 
k  l'inconftfitice  )  cous  les  Mëmoinâs  des  anciennes 
exploitations  que  î*ai  lus ,  le  certifient ,  te  cette  ckv 
conftance  ne  peut  provenir  que  de  Fignorance  des 
i  £ntrepreheurs  dans  cet  Att ,  qui  £aic  pattic  du  pre- 
mier poiht. 

Toutes  les  (Compagnies  qui  fe  formeit>nt  de  plu^ 
neurs  perfonhes  &  bii  chacune  pourra  commander 
à  fa  volonté  ^  ne  réuflira  pas  >  quelqu'avantagcufe 
que  poiuToit-étre  Texploitanon.  Il  n'y  a  point  d*en^ 
tteprifes  oii  il  faille  moins   de  voix  pour  dilrigcr^ 

fe  dins  celles  des  mines  :  de  font  des  ouvrages  oii 
faut  faire  des  dépedfes  bazardées ,  qui  ne  paroiiiètlc 
dans  le  moment  d  aucune  néceiTité  ni  avantage  y  le 
deviennent  cependant  d*unc  grande  utilité  dans  k 
fuite.  Or  ^  rien  n'oft  plus  capable  de  rebuter  des  cens 
entendus  ^  qu'une  oppofîtion  de  fentimeni  qui  vient 
par  d'autres  qui  né  lavent  rien. 

Pour  cet  effet,  on  croit  pouvoir  afiSlrtr  qu^pour 
qu'une  focîété  exploitât  avec  fiiccès  des  ifiines ,  elle 
devroit  avoir  pour  chefs  des  ouvrages  intérieurs  Jc 
extérieurs ,  deuï  perfonnes  entendues  dans  cet  ^, 
gui  expofaflènt  aux  intércflîs  ce  qu'il  feroit  nécef»- 
iaire  de  faire  avec  les  ràifons  de  cette  nécefllté ,  9c 
Texécutafltnt  9  après  en  avoir  reçu  le  confenteikieâc 
des  fociétaires  par  écrit  ;  mais  ces  deux  pètfonnës 
ne  doivent  abiolument  point  avt>it  â'ihtertit  dàiis 
l'entreprife  ^  fans  quoi  le  remède  âUghiente  h  ihal. 

Par  les  détails  que  Ton  a  des  diflëirâites  explbità* 
dons  qui  ont  été  faites  antîtnnemeht  dans  le 
Royaume^  3  paroit  qiie  les  entrepfenèUlrs  fe  %uroienc 
que  du  moment  qu  ils  travailltoient  fut  unfflon  d*- 

3uel  ils  avoient  de  beaux  échantillons  t^  Tabondince 
e  la  mine  devoit  augmenter  ^  ihefteê  Qu'ils  y  &l^ 
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foiem  travailler  ;  mâts  après  une  TÎngtàihe  où  tren* 
taiiic  de  toiles ,  le  filon  île  donnant  pà^  iutant  de 
mine  que  du  commencement  quoiqu'il  fiibUftât  toil- 
jours  9  ils  le  jweoient  mauvais ,  &  TabaiidonnoieÀt 
fans  pouvoir  hè  %uter  que  la  nature  fut  tapable  ^ 
d'une  pareille  variation  fi  contraire  à  itsurs  idée^. 
Rien  A'ell  pourtant  plus  vrai  ;  on  peut  brôtiVer  (& 
Tariations  de  cette  natuire,  très-confidnrables  dails 
Vétabiiflèment  des  mines  ée  Baigorri  arrivées  eini 
moins  de  quatre  ans. 

Il  y  a  peu  de  pays  où  il  y  ait  tant  de  mihes  <|[u'eh 
France ,  cependant  c'eft  celui  oii  il  y  eh  à  le  ntbihs 
d'exploitées  ;  ù%  ne  peut  trop  en  facitiler  l'entre!- 
prrfe  ^  jpour  ôter  au  public  le  mauVaîs  t'^^ugé ,  dpi 
€ft  général  dans  le  Royaume  fur  cette  pâttie.  5*if  ^ 
avoh  nx  k  huit  bonnes  exploitations  irépahdues ,  te 
préjugé  tomberoit ,  &  leis  entreprifes  augniehtéroitht  ; 
la  France  fe  pourvoiroit  elle-même  des  nllîtâux  ^u'bti 
y  porte  de  Tétranger ,  &  fe  trouveroit  peut-ctirc  eh 
état  d'y  en  fourtiir. 

Four  faciliter  TeXf^oitation  géhétde  des  mines  Ai 

Royaume ,  deux  chôfes  pourtroient  être  fort  héctf- 

faires  ;  k  première  ^  la  plantation  £c  repaiplemeKt 

des  forêts ,  chofe  Indifpenfable  pour  k  font^  xMs 

minéraux ,  maisfulrtbût  poUt  Tétançohnagë  de  \%tSh 

rieur  des  mities  ^  âiAfi  que  pour  les  otix^rages  mè- 

clianiques  qui  (ervbnt  ,  tant  &  puniper  les  eaux, 

qu'à  titer  le  minéi^l  du  fohd  dés  mmës  à  pi?u  de 

frais;  &  que  lès  Ehttèpteneûris  devroient  avoir  gratis 

comme  dans  les  tnirtés  du  Harti  en  Hahnovtt ,  tHi 

cela  eft  ainfi*  Là  Vente  &  le  tranfport  dfes  matières 

ei&âives  provenantes  des  miries  du  Royautne ,  firtts 

droits  ni  péage  quelconque  ^  devroit  être  accordée* 

Une  féconde  raifon  ^  qui  pourroitétre  fort  ïiëtef- 

faire  pour  augmenter  la  découverte  des  mines  Se  çn 

faciliter  l'exploitation  9  fans  beaucoup  de  dcpenfes 
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aux  perfonnes  ^  qui  aimant  cet  Arc ,  ne  pourroîeiic 
pas  aifément  former  un  établiflèmcnt ,  ou  n^auroicnt 

£as  a  portée  de  leur  minière  les  commodités  nécef- 
dres  ;  ce  feroit  la  création  de  fonderies  banales  (3} , 
dans  certains  diftnâs  de  huit  à  dix  lieues  de  dis- 
tance des  mines.  Ces  fonderies  peuvent  être  établies  par 
des  compagnies  ;  elles  pourroicncrétre  par  l'État  :1  un. 
&  l'autre  leroit  aulFi  avantageux  aux  Entrepreneurs 
des  mines^  puifqu'ils  feroient  difpenfés  du  pénibk 
foin  de  mettre  à  profit  la  matière  qu'ils  trouveroienfî, 
.en  s'a^tachant  uniquement  à  en  trouver  beaucoup  ^ 
à  là  bien  purifier  &  nétoyer  :  ce  qui  eft  un  poiAt 
eflèntiel,  pour  qu'elle  ne  leur  reftât  pas.  D'ailleurs 
:il  peut  arriver  (  &  cela  eft  fort  ordinsdre)  quuiie 
miniete  trouvée  &  exploitée  avec  fuccès  ,  pour  la- 
quelle l^Entrepreneur  a  bâti  toutes  chofes  néceflàires, 
change  fon  produit ,  &  donne  un  minéral  difierent 
de  celui  pour  lequel  il  a  conftruit  Tes  ouvrages  de 
fonderie  ;c'eft  un  embarras  pour  lui  des  plus  confi- 
dérables  &  auquel  il  ne  peut  remédier  qu'en  faifaot 
.de  nouvelles  dépenfes,  ce  qui  ne  lui  eft  pas  toujours 
àîTé.  Des  fonderies  bai]|les  leveroient  cet  inconvé- 
nient. On  en  travailleroit  peut^tre  beaucoup  mieux 
pour  une  raifon  ;  c'eft  qu'il  réfulteroit  qu'un  pareil 
etabliflèment  banal  ,  recevant  de  vingt ,  trente  ou 
quarante  fortes  de  mines ,  qui  n'étant  poiurtant  pas 
diffîrentes  en  produit,  le  font  beaucoup  en  nature 

i)ar  les  parties  hétérogènes  avec  lefqueUes  elles  font 
iées  ,  &  il  eft  toujours  plus  facile  de  tirer  tout  le 
métal  qu'une  mine  peut  tenir,  quand  on  en  a  de 


i 


plufîeurs  qualités  ,  que  quand  on  n'en  a  que  d'une 
ièule  :  mais  c'eft  une  connoiflànce  qui  ne  s'acquière 

(j)  Ce  projet  doit  être  réfléchi  5  il  xneparoit  mériter 
quelque  attention. 
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que  par  les  cflàis'  &  avec  la  pratique  en  grande 
Les  bàtimens  font-ain  objet  dupendieux  pour  des 
Entrepreneurs  ^  il  eft  rare  ^u'on  puiilè  toujours  les 
avoir  fur  les  lieux  oii  on  tire  la  mine.  S'il  y  avoit 
de  pareilles  fonderies .  où  en  payant  ^  on  pût  fon- 
dre fon  minéral  ^  ou  bien  le  vendre  pour  la  teneuH 
félon  une  taxe ,  comme  cela  eft  en  ufage  dans  di- 
vers endroits  de  PAllemagne  ;  cette  commodité  fa-» 
ciliteroit  aux  habitants  des  Provinces  ou  il  y  a  des 
mines ,  à  en  entreprendre  l'exploitation ,  &  par  ce 
moyen,  cet  Art  (e  généraUferoit.  On  a  Texempla 
de  la  Saxe ,  où  de  umplcs  mineurs  exploitent  des 
mines  k  leurs  dépens.  Quelqu'efpèce  de  minérsd  qu'ils 
tirent  de  leurs  travaux ,  ils  trouvent  a  s'en  défaire 
en  le  vendant  aux  fonderies  banales. 

Peut-être  pourroit-on  aufli  à^oir  des  bocàrds  ou 
muulins  dans'  ce  goût  ,  pour  bonifier  &  laver  la 
mine  même  mêlée  de  piètre ,  cela  fefoit  néceflkire  ^ 
d'autant  plus  que  l'on  trouve  toujours  plus  de  celle 
la  que  de  la  pure ,  qui  n'exige  £[ue  d'être  concaflee^ 
Cet  ouvrage  donneroit.  du  bénéfice  aux  propriétaires 
&  occuperoit  les  enfans  en  les  accoutumant  de  bonne 
heure  à  cette  partie  &  au  travail. 

Le  pays  le  plus  abondant  en  mines ,  eft  le  pays 
de  Bigorre  ;  on  peut  afTurer ,  fans  exagération ,  que 
fi  ce  diftriâ  étoit  bien  entrepris  j  il  pourroit  don- 
ner de  l'occupation  k  plufieurs  centaines  de  mineurs* 

X 

Un  Edît  du  mois  de  Février  I7iz  ,  donne  i 
Vms  k  la  rcquifition  de  M.  le  Duc  de  Bourbon  ^ 
forma  une  Compagnie  pour  toutes  les  mines  du 
Royaume  ,  fous  le  nom  de  Jean  Galabin ,  Sieur  du 
Joncquier ,  à  l'exception  des  mines  de  fer.  On  fit 
don  &  remife  du  droit  Régalien  des  mines  pendant 
trente  années  ;  on  permit  de  convertir  les  matières 

Q 
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en  fols  de  cuivre  &  de  billon  ;  on  fabriqua  les 
flaons  des  efpèces  qui  dévoient  être  livrées  aux  mon'- 
noyés  de  Bayonne  &  de  Pau ,  prêtes  àmonnoyer.  Le 
Roi  fournifiolt  dix  milliers  de  poudre  ali  prix  du  Roi» 
'  Cet  Édic  fut  regiftré  au  Parlement  de  Navarre 
le  XI  Mai  fuivant  >  par  Arrêt  du  i%  Jiûllet 
17x3.  Le  Roi  évoqua  à  (on  confeîl  les  conteflations 
pFour  raifon  de  Texploitadon  des  mines  de  la  Com- 
pagnie. Par  autre  Arrêt  du  z6  Avril  1717 ,  le  Sieur 
François  Morel  fut  nommé  Infpeâeur  des  mines 
des  Pyrénées.  Le  x:.  Juillet  17x891e  Roi  nomma  les 
Commiflàires ,  fçavoir  le  Premier  Préfident  &  Fin- 
tendant  de  Navarre  ,  quatre  Confeillers  &  un  Avocat 
Général ,  un  Procureur  du  Roi  &  un  Greffier  :  cette 
Compagnie  fi  glorieufe  de  tant  de  faveurs  &  de  tant 
de  sraces  ,  le  réduifit  a  Tanéantifièment  le  plus 
décidé. 

En  Béarn ,  le  Sieur  Galabin  fit  ouvrit  les  mines 
de  Bêlions  ,  d'Iriré  ,  de,Bourrdns  &  les  Machicots  y 
près  du  Bourg  de  Bodens  dans  la  vallée  d'Afpc; 
toutes  ces  mines  font  de  cuivre  pur  fans  argent  a 
Pexception  de  celle  du  Col  de  la  Trape  qu'on  nomme 
aufli  5ar*-pacoig  &  de  celle  de  Houart ,  qui  en  tîei^ 
nent  un  peu.  Celles-ci  font  près  du  Bourg  deLaruns 
dans  la  vallée  d'Oflàu ,  elles  ont  été  exploitées  après 
le  dérangement  des  a£&ires  de  Galabin ,  par  le  Sieur 
Coudot  &  Compagnie. 

Le  Sieur  Galabin  fît  conflruire  a  Bedons  des  bâ» 
dmens  ^  qu^il  augmenta  en  17x4.  &  I7X^.  Il  y  avoit 
une  fonderie  /  un  laminoir  a  fiaons ,  des  Magafins 
h  mine  purifiée  &  à  charbon  ,  &c. 

Les  Sieurs  Coudot,  la  Marque,  Remufat,  Con* 
ceflionnaîres  de  partie  du  privilège  de  Galabin ,  firent 
irétablir  ces  bâtknens.  Un  Sieur  Ferrier ,  Sindic  des 
créanciers  de  Galabin ,  vint  en  1738  continuer  l'ex- 
ploitation ,  muni  de  la  ceflîon  de  Galalnn^  &  d'une 
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çonpçffion  de  JVfi  le  Duc  ^  Grand*Maltre  des  hunes 
âatée  du  14  Juin  y^S.'Xl  y  dépenfa  inponfidére^ 
ment  quarante  m3  livres  en  dix*bui;  mois  qu'il  pallii 
en  fêtes  fc  en  plaifirs  &  très-peu  de  travaux,  Ferrief 
abandonna  ces  mines  2c  pailà  en  Roufllllon^  oiiil 
lieréuflit  pas  mieux  9  latâànt  fur  les  travaux  beaucoujK 
de  mine  tirée  qui  fut  volée*  depui$  ;  les  outils  fu- 
rent dirperrés&  perdus  ,&  partie  des  bàtlmensaéié 
brûlée- 

ï.es  mêmes  particuliers  avoient  ouvert  une  miné 
de  plomb  ^  qui  rend  cinquante  pour  cent  ^  fur  lé 
jfnontagne  duHabat  ou  d'Albates ,  appellée  autrement 
Souris  ou  Spris ,  ParoifTe  de  Soute  &  Aas  à  cin^ 
lieues  de  Laruns.  Il  y  avoit  une  fonderie  dans  lé' 
village  de  Saint-Rée ,  qui  fut  brûlée  par  des  Bergers 
en  1739  &  1750.  Le  filon  eft  de  1 50  toifes ,  la  min^ 
pure  a  dans  quelques  endroits  un  pied  de  large. 

Dans  la  même  Inohtàgne  i  siu  quartier  appelle  îe' 
Flan  de  Soris  ,  divers  idons  de  Cobalt  \  dans  celle* 
de  la  Peyrenere  plu£eurs  filons  de  mine  de  cuivre* 
fort  eftimés  &  iion  encore  entamés. 

La  mine  de  ctnvre  de  BieUe  k  cinq  lieues  de  La^ 

tuns ,  vallée  d^OfTau  ,  tient  un  peu  d  argent ,  elle  i 

été  ouverte  en  1739  par  le  Sieur  Marignan  >•  Ah* 

glois  intelligent  9  établi  k  Tarbesvil  n'avoit  pas  def 

Conceflion ,  mais  une  flmple  ceflion  du  nommé  Nifiblé 

qui  croyoit  être  en  droit  de  la  donner ,  parce  qxtcû 

qualité  de  ceiEonaire  de  Galabin ,  il  avoit  obtenu  k 

la  Chambre  des  mines  de  Pau ,  un  jugement  par  dé^ 

faut^  qui  lui  permettoit  d^exploitet  toutci  les  mint^ 

concédées  à  G^bin.    Le  Sieur  Marignan  n'avoif 

fait  aucun  bâtiment ,  il  comptoit  fe  fervir  de  b  fotir 

derie  du  Sieur  de  Vie ,  a  Saint-Rée.  Le  mdme  Mari* 

giiarî  découvrit  une  autre  mine  de  cuivre  au  Mortf 

de  la  Grave  près  de  Lariïnis  dans  \â  Vallée:  d*Oâàii/ 

Le  Sieur  Ikrtrand  de  Marcin  de  Sairit-GérBf£aifil 
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&  de  Saint- Julien ,  Capitaine  dans  le  Régiment  dii 
Roi  &  Enfeigne  des  Garde-du-Corps  du  Duc  d'Or- 
léans Régent ,  avoit  obtenu  Vexploitation  des  mines 
des  vallées  d'Afpe  ,  d'Oflàu  &  de  Barretons,  le  6 
Mai  1718  &  le  6  Août  1719.  Ces  mines  étoient 
rentrées  dans  la  conceflion  de  Galabin  ;  il  avoit  dé- 
couvert des  mines  de  plomb  dans  des  rochers  du 
marbre ,  mêlées  avec  des  filons  de  mines  de  fer. 

Dans  la  même  Province  de  Béarn ,  il  ne  faut  pas 
oublier  le  bitume  de  la  Juridiâion  de  Gougeac  ou 
Goyac ,  à  deux  lieues  des  Paroiilès  de  Caupenes  & 
de  Baftenes  d'oU  on  tire  du  goudron  &  oii  Von  fait 
de  Tafphalte  comme  dans  la  vallée  de  Saint-Lam- 
bert en  Alface.  II  y  a  une  forge  de  fer  à  Saint- 
Paul  ,  Eleôion  de  Lannes  ;  deux  forges  à  Aflbn  & 
Soubiron  enBéarn^appartcnant  an  Marquis  de  Louvié. 
Dans  ces  endroits  les  pavfans  fouillent  fecretemenc 
des  mines  de  plomb  quHls  vendent  aux  Potiers  de 
terre  \  conformité  que  cette  mine  a  avec  celles  de 
Saint-Marcin, 

Dans  la  montagne  de  Monheins  ,  on  trouve 
une  mine  de  plomb,  une  mine  de  cuivre  &  une  mine 
de  fer.  Les  Gaves  ou  ruiflèaux  du  Béarn  ,  rouleot  des 
paillettes  d'or. 

Par  des  Mémoires  faits  en  lj/^6yon  apprend  que  dans 
la  vallée  d'Afpe  il  y  a  fept  nunes  de  cuivre  k  cinq 
quarts  de  lieue  d^élévation  dans  la  montagne  d'Irriré. 
Le  filon  eft  fuivi  dans  le  vallon  au  terroir  de  Sault^ 

f^rès  du  Mont  Saint-Bernard  &  en  perfpeâive  dans 
a  montagne  d*Oftane. 

Dans  la  montagne  de  Belonca ,  une  mine  de  plomb 
attaquée  &  depuis  abandonnée  par  Galabin  &  fa 
compagnie. 

Dans  la  montagne  de  Machicot  mine  de  cuivre 
tenant  un  peu  d'argent,  le  filon  parolt  couper  la  mon- 
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tsqgne.  Dans  la  montagne  de  Malpeftre,  plufieuri 
filons  de  mine  de  cuivre  tenant  argent. 

Dans  la  montagne  de  Bourreins ,  mine  de  cuivre 
travaillëe  fans  fuccès  par  la  même  compagnie  ;  au<^ 
bas  de  cette  montagne  une  ixiine  de  fer  &  une  de 
cuivre. 

Dans  la  montagne  de  Saisit- Jean  des  Cots,mîn^-. 
oe  cuivre  attaquée  par  Galàbin  &  par  lurabandonnée* 

Dans  la  montagne   d*lbôfqûe  ,  mine  de  cuivre  ; , 

autre  près  de  ce  quartier  à  la  Gravette ,  qu'on  eftime  ^ 

très-bonne  mais  fort  mal  dirigée.  . 

^  Mine  de  Cobalt  au  FlandéSoris  mpntagne  d^Âlbat 

cî-deflùs.  A  une  lieue  de  iLourdes  une  mine  d^argent.; 

Dans  .la  montagne  de  Saint-Julien  ^  près  la  vallée 
d'Arbouft,  mine  de  cuivre;  dans  celle  de  b  Plateré' 
pcèslePuy-Gordon^  mine  de  fer  très-riche ,  on  en 
fond  le  fer  &  on  le  forge  d'un  fcul  feu. 

Mines  d'or  foupconnées  dans  les  montagnes  ob 
TArriège  prend  fa  loùrce  Se  dont  on  croit  qu'il  dé^ 
tache  les  paillettes  d'or  qu'il  rode. 
-  Les  minières  de  l'Alpic  font  de  plomb  tenant 
argent. 

Dans  les  environs  d'Afque  ou  Dax  ^  confins  du 
Nebouzan,  mine  de  plomb  en  feuillets  fort  ferrés  & 
très  pefans ,  concédée  au  Chevalier  Lambert  &  Com- 
pagnie en  173 1  ,iîy  envoya  dès  Diredeurs  &  Offi* 
cîers.  avec  grands  frais. 

X.e  Direôeur  s*établit  ^  Sarancolin  ;  il  Y  tenoit 

fut 


grand  état  ainfique  fou  Commettant ,  tout  fut  aban- 
doimé  par  une  nouvelle  conceflion.  En  17^8  ,  les 
Sieurs Crozet ,  l!un  Médecin  ^  Lourdes  &  l'autre. 


Juge  Royal  à  Saînt-Caudens  ,  ont  été  fubrogés  au 
Chevalier  Lambert ,  ils  obtinrent  en  outre  les  mines 
des  DioràfeS  de  Tarbes  9  Comminges  &  Couferans. 

Q3 
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<  I  ■  Il    X     mammimmmmm 

Ottf  coflccflion  futantiuUéç  en  1749,  La  motitagfx» 
de  Riviere-nord  eft  riche  en  nûaes  de  cuivre  teiiafit 
grj^hî.  A  la  Baftide  de  Seron  ^  imnes  d'argenc  6ç 
cuivre  de  Meras  &  Montegalej  (^couvertes  en  1749, 

Mine  de  plomb  &  de  cuÎTre  de  Gaverni  9  elle  çft 
^tuëeen  triangle  dont  la  bafe  abouqt  au  Gave  ^  on 
pQurroit  portçr  le  cuivre  k  Fau* 

A  Courrctte  audefTus  de  Baréges  y  en  Gaverni,  unç 
liline  4e  plomb  dont  le  filon  a  fix  pans  de  largç  pr^ 
|]|)  boîs  dêfàpin}  un  ne  peut  y  travailler  que  quaftQ 
inois  de  Tannée  ain&que  dans  la  montagne  de  Caf^ 
fillan  en  Bigorre  proche  Feyrefîte ,  où  fe  trouve  une 
ancienne  mine  de  plomb  9  pure  a  petites  mailles , 
^m  le  filon  a  deux  pans  &  demi  ne  lar^e. 

Mine  de  plomb  y  près  de  Jeism  dans  la  vallée  de 
téQTon  I  découverte  par  le  tqniie»e. 

Mine  de  Streix ,  vallée  Dauiun  ^  découverte  an 
'739  P^^  l^s  Sieurs  dlnval  6c  de  Vie ,  elle  donne 
33  a  34,  pour  cent  de  plomb  t  elle  fut  revendiquée 

rr  les  SieuFs  Crozet  ^  qui  firent  travailler  les  payian^ 
moitié^  bénéfice  ;  mais  depuis ,  M,  le  Duc  profé- 
ri  les  inventeurs  qui  faifoient  porter  leuç  mine  à 
fonderie  âc  Saint-Pée, 

{.a  mine  de  Trcfcrouts  concédée  aux  Sieurs  d'tnv^ 
tk  de  Vie  en  1733  ,  P*^^^  Sainf-Pée  ;  c'étolt  des  tei- 
gnons qui  s*épuuerent. 

Mines' de  plombdePerchytte^valléedeLavedan, 
mine  Je  cuivre  ardoifée  &  pauvre  à  Arblflbn  ,  àsti^ 
}g  vallée  d*Aure ,  au  Sieur  Crozet  de  17  j8  à  1^49, 

Hines  de  Neftalas  &  de  Ga26ft  près  de  Juncàraoi 
dans  le  Lavedan.Des  payfans  envoyés  par  Maditne. 
de  Hothclin ,  rapportèrent  qu'en  avançait  a  certaine 
diRance,  ils  avoient  trouvé  nn  torrent  qui  f<>nkrtf 
(es  eaux  fous  la  montagne ,  un  pont  fnr  ce  tPiwnt 
ft  des  routes  percées  dans  le  roc  ;  )1$  apppltef^ntiiq^ 
flicrçeflti  de  rptne  pd?nt  n?iif Uvrçf, 
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Mines  de  cuivre  aux  environs  de  Campan,  en 
Bî^orre  :  félon  k  langage  des  mineurs  les  unes  pst^ 
roilTent  n'être  point  mures  &  les  autres  font  ëventees  j 
elleis  font  de  la  conceflion  des  Sieurs  Thorin  &  I^oli. 

Au  Pic  du  midi  en  Bigor re ,  mine  de  cuivre  éven-» 
tée ,  peu  riche  dont  le  fîion  a  deux  pans  de  large 
clans  un  lieu  fcabreux  :  de  la  même  conceflion  furie 

Knchant  de  la  montagne ,  eft  un  petit  ruiilèatt  écvn 
>is  de  fapin. 

Le  Trou  des  Maures ,  ancien  ouvrage  rempli  de 
fouterrains,  mine  de  plomb  dont  le  Mon  de  trois 
pouces  fe  divife  en  deux  branches. 

A  Toujere  en  Bigorrc ,  mine  de  plcmb  a  lamines 
quarrées  fort  compaSes,  &  autre  mine  à  petits  grains 
dans  les  bois. 

Montagne  de  Villelonguc ,  dans  la  vallée  de  Bar- 
rëgcs  couverte  de  neiçe  huit  mois  par  an ,  mines  de' 
plomb ,  pures  &  k  petites  mailles  fort  ferrées ,  toutes 
de  la  même  conceflion. 

Dans  la  vallée  d'Aure  en  Commitiges,  montagne 
du  Tranfport ,  une  îmhe  de  Mifpickel  qui  a  donné 
en  Odobre  ij^6 ,  un  verre  btun  ;  en  cteufant  plus 
bas  ,  cette  mine  deviehdroit  du  Cobalt  ^  couleur 
bkue. 

Forges  d'Ufton,  d^Erce  &  d'Ouft  appanenântes 
à  M.  de  Pcintis,  elles  titcm  leur  minéral  du  Comté 
de  Foix. 

Dans  la  montagne  de  Maupas  près  dn  T^iHage  d'En-' 
caufe  dans  la  fiaronie  d^Aipeâ,une  fofle  remplie- 
d^ortèmens  pétrifiés  «pri  fe  font  convertis  en  Tur- 
quoifes  &  {nufieurs  filcfis  de  mine  de  plomb  très-' 
riche.  V.  ci-devant  p.  m. 

Le  Sieur  Lailùs  découvrit  en  1711 ,  les  carrières 
de  marbres  de  SarancoKn  »  Veyrede,  Câmpan  &? 
Saint- Béat;  depuis,  on  trouva  celle  de  Bife.  On  en 
fait  defcendre  tes  blocs  éijuarris  ,  jufqu'à  la  rivière 
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de  Nçlle  fur  çl^s  traîneaux ,  le  marbrç  de  Veyred^ 

çR  nommé  auili  marbre  4'Anti|i. 

Au  commencement  du  iiècle  un  payfan  Efpagnol 
trouva  d$ms  la  vallée  de  Giftau  fur  le  (ommçt  des  PU 
renées  «  prçs  ren4ro)c  ou  les  çaux  d'Ëfpagne  &  dç 
J^r^ncç  fe  partagent,  dans  l'Hofpitalet  de  la  mon- 

;ne  de  Sain;- Juan ,  Nprd-eft  du  village  de  Flan  j 

les  pierres  fort  pelantes  qu^il  porta  k  Sarragodè, 
Un  particulier  en  fit*  l'eflai  pour  y  découvrir  de  Tar- 
gentt  i^ftis  i)  reconnut  que  c  étoit  une  mine  de  Cobalt^ 

Il  en  en voya quelques  morcçaux  à  la  fabrique  de  bleu 
d^ Allemagne  ^  on  en  fit  Tépreuve  ;  étan(  trouvé  parfait 
m  Comnmlàire  Allemancl  vint  pmer  avec  ]e  payûm 
Efpagnol  qui  obtint  la  conccflion  du  Roi ,  en  ren-r 
dant  une  certaine  quantité  deplpuib^  bon  prix, fie 
ofi  accorda  la  demanda. 

L*Efpagnol  fit  ui>  Traité  fecret  avec  les  Allemands  ; 
il  Uvroit  la  mine  brute  &  on  lui  payoit  trente-cinq 
livres  du  Iquinnd.  Pes  mineurs  Allemands  furent 
gmçné^  pour  diriger  le  travail  y  on  tiroit  cinq  à  £uq 
cent  qumuux  par  an  au'on  envoyoit  par  le  Port 
4ç  Pljin  ^  Arrai}  da(ns  la  vallée  d^Aure  ,  au  Sieur 
X)pçuin  qui  faifoit  pailcr  ce  Cobalt  en  baril,  parlg 
canal  du  Lan^doc  au  Sieur  Bonnefons  k  Jou- 
Jpufe,  Cejui-ci  l'envoyoit  k  Lvon  &  de?-lkkStra(^ 
bourg  d^oii  il  étoit  conduit  aains  le  Wirtcmberg, 
C^tte  mine  fut  abandonnée  en  17^3  apr^  avpit  été 
4çféméç. 

.  Jp  rapporte  cç  fait  pour  engaser  ^  faire  cette  recher^ 
cl}f  d^s  nos  Pirenées  &  pour  fajre  voir  combien  il  y 
fvpit  d*ignorance  dans  la  fronti^e  du  Royaume,  puiP* 
qu*on  ne  penfa  point  k  enlever  aux  Allemands  la 
TOBn^d'ÇÇuvre  4ç  h  préparation  de  Tazur, 
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DES  MINES  DU  ROUSSILLON. 

Par  M.  LE  Mon  NIER  ,  P.  M.  P.  de  V Académie 
Royale  des  Sciences^ 

1739- 

_rES  montagnes  dont  la  plaine  du  RoufEllon  eft 

environnée ,  furtout  celles  qui  tiennent  k  la  chaîne 
4es  Pyrénées  ,  font  garnies  <»  pour  la  plupart  danç 
Jeur  intérieur  4e  jnines  de  di^rentes  efpèces  :  il  y 
a  quelques  mines  de  fer  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite  9  mais  lesf  plus  communes  font  celles  de  cuivre  ; 
une  compagnie  Royale  d'intércflés  les  fait  exploiter 
^  fes  dépens  9  &  j'ai  vu  beaucoup  de  monnoye  que 
l'on  a  battif  à  Perpignan ,  du  cuivre  (  i  )  fabriqué 
an  produit  de  ces  mines  ;  les  travaux  ont  été  ce* 
pendant  interrompus  depuis  quelques  années ,  par 
ordre  de  la  compagnie ,  quoiqu'il  paroiflè  que  cette 
exploitation  s'çft  faite  avec  allez  de  fuccès.  Quoi-^, 
qu'il  en  foit ,  cette  compagnie  a  fait  différentes  entrer 
prifes  en  plufieurs  endroits  du  Rouffillon.  &  lader^ 
niere  furtout ,  m'a  paru  la  plus  heureufe  ;  elle  fut 
faite  quelques  mois  avant  la  ceflàtion  des  travaux.^ 
au  pied  de  b  montagne  d'Albert ,  tout  proche  du 
villagç  dç  Sorrede  ;  le  puits  Si  les  galeries  n'ont  ^ 


(  1 }  Il  y  a  chez  M.  de  Rome  de  l'Ifle  un  jeton  de  cuivre^ 
de  la  grandeur  d'un  écu  de  fix  livres ,  fur  un  cdté  on  lit  y 
Compagnie  Rqy  aie  des  mnes  de  France ,  fur  le  revers,  cui^l 
yre  tiré  des  mines  ouvertes  dans  le,  Pyrénées  du  RouffUlon  , 
17}».  La  compagnie  de  Galabin  m  frapper  «es  jetons 
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encore  beaucoup  de  profondeur,  mais  dès  ces  com- 

leMênnitr.  tocncemens  on  a  trouvé  une  veine  de  cuivre  fovt 
,  riche ,  donc  on  a  frappé  une  médaille  qui  m'a  para 
de  très- beau  cuivre  &  du  mieux  raffiné  que  j'aie  ja- 
mais vu.  Cette  veine  fi  abondante  étoit  accompa* 
gliée  de  fedîllets  de  cuivre  rouge  très-duâile  &  tor-^ 
mé  tel  par  la  Nature  :  or  les  trouvoit  répandus  parmi 
le  gravier  ou  plaqué  contre  des  pierres  :  j'en  ai  ap- 
porté quelques  échantillons  fur  des  pierres  y  où  le 
cuivre  naturel  &  facile  a  plier  ,  paroit  ramifié  k  la 
jiianiere  des  Dendrites.  J'ai  vu  dans  le  magafin  de 
6^  étaWiflement  des  pyrites  plates  fort  dures ,  cju'on 
i^oît  retiriée*  en  ouvrant  la  thine ,  la  plupart  s'étoient 
fleuries  k  Tair  &  étoient  chargées  d'un  très-beau 
titriol 

€  la  éompagnie  a  encore  d'autres  établifletaciis  à 
la  Prejfe  y  viUage  fitué  un  pe«  au-delà  de  Praf  dé 
Motlton ,  &  au  Corail  autre  village  qui  n'eft  pas  fort 
éloigné  ;  mais  c'eft  à  la  Prefte   qu  elle  a  établi  le 
grand  magàfm ,  la  fonderie  ,  les  pilons ,  le  bocard 
&  tout  ce  qui  eft  néceflkîre  pour  préparer ,  laver  & 
fondre  k  mine.  Je  n'ai  pu  defcendre  dans  les  puks 
de  cet*  étâbtiflèment  dont  la  plupart  étoient  pleins 
d'eau,  ôu  <lont  les  échelles  étoient  pourries  ;  mais 
fai  vn  dans  le  magafin  des  écbanéUens  des  mines  ^ 
î^ott  à  érés  lorfqu'on  y  traVàfllok,  La  mine  Ai  7h>tf- 
SSntt-Bafbt ,  k  en  juger  par  fa  oefameur  fpécifique  9 
paroit  àflez  riche  ;  mais  elle  eft  mêlée  avec  une  py^ 
rite  d'uil  jaune  pâle  qui  paroît  fulphureufe  &  arfé- 
lycale ,  &  propre  à  emporter  une  grande  partie  du 
métal  dans  la  fcorification.  Celle  du  Trou-^aint-Louis 
tfûî  eft  voffih  du  premier ,  quoiqu'un  peu  itaoînspe- 
mite  m'a  paru  meilleure  &  mofîns  embarraflee  de  cette 
pyrite  arJ^nicale  :  d'ailleurs  elle  eft  engagée  dans  une 
e^ècè    de  quart ^^  qui*  la  rend  trës-aifec  k  fondre  : 
enfin  celle  du  Corail  m'a  paru  la  meilleure  de  toutes  \ 
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cBc  eft  de  même  intîftiëment  imic  k  rni  quartz  fort  — — — 
dur  avec  lequel  elle  fortne  un  tout  fort  pefant  ;  on  Ut/Unnier. . 
y  appetçoit  au(C  quelques  fikts  de  cuivre  naturel  ' 
déjà  formé  dans  la  mine  9  comme  dans  celle  de 
Sorrede, 

Les  itiines  de  la  Compagnie ,  quoiqu'elles  n'âenc 
pas  làiile  que  de  produke  ,  ne  font  cependant  pas  fi 
efthnées  qu'une  mine  de  Catalogne  ^  qui  n'eft  éb»^ 
gnéë  de  celle  du  Corail  ^  que  d'environ  :une  heure 
de  chemin  :  cette  mine  eft  dans  la  cotine  de  Bctna*-* 
délie  ,  précifément  fous  la  montagne  qui  fëpare  i« 
France  d*avec  TEfpagne ,  entre  la  petite  Ville  d'-^w/et  • 
&  celle  de  Campredan ,  à  peu-près  k  deux  portées 
de  fu£I ,  tout  au  i^lus  des  terres  de  France. 

S*il  en  faut  croire  la  tradition  5  elle  a  été  autre* 
fois  travaillée  par  les  Romains  9  qui  )r  ôccupoient 
un  gréhd  nombre  d*efclavés  &  qui  avoient  établi  au 
Fort  de  Roquebrune  uiie  bonne  garnilbn  pour  les* 
contenir.  On  voit  cfièdil^nient  à  i'eitrémité  de  ce 
Vallori ,  les  ruines  d'un  viéuat  Château  d*oii  Ton  pou**- 
voit  très-'bieh  déccAivrir  tout  ce  qui  fe  pafloital  ou- 
verture de  cette  jnine  Cette  ouverture  eft  tournée  ^ 
à  peu-près  vers  le  levant;  on- entre  par  une  galetie 
iiflèz  étroite  &  longue  de  dit  ou-  douze  toiles ,  dans! 
ilhe  éfaambre  irrégulière  aficz  vafte >  oii  aboutîflenc 
plufiçui-s  auttei  gallérîês;  plus  ccrtimodeis  qne  la  pré^ 
cedenti?  :  on  voît'di^ns  eéflte  prcrmiere  cbambrebeaun 
coup  defykth  i  âbiit  lès  fragmens  d'«n  blanc  pref«^ 
quetfianfparefttàffeaent  une  6gtite  rhomboïdale  ré-^. 
^«Uèri;  :  ces  moi^ce^ti*  et  fp^h  <mt  quelquefois  des 
taches  de  deux  pouces  de  diamètte,  de  la  plus  bette 
couleur  d'azui*  ;  i)s  font-  auffi  ttaverfés  de  quelques  , 

£Iets  argentins  ^  furtcxut'  dans-  -  les  -endroits  oti  ce 
fpath  rf'unit  atec  Cfe'qil^^ppeileht  ifl  G^ngutfauvage^  . 
qui  eft  une  efoèce  de  rocher  affet  «?ndf e  &  jaunà^ 
<re  ;  au  rcftç  m  'décéMbremens  &  les  autres  fragr 
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'  mens  qu'on  rencontre  tant  dans  cette  chambre ,  que 

ieMonmer.  ^^  'o»g  des  galleries,  font  tachés  de  verd-de-grîs 
*  affez  foncé^  méié  en  quelques  endroits  de  ce  bleu 
azuré  dont  )e  viens  de  parler.  Au  bout  des  ealleries 
qui  aboutiflent  k  la  chambre  dont  je  viens  de  parler 
on  trouve  d'autres  chambres  quarrées  aflèi  régu- 
lières fiir  les  muraiUes  defquelles  on  reconnoic  ks 
coups  de  pic  avec  quoi  elles  ont  été  taillées  :  ces 
mundlles  font  toutes  parfemées  de  filets  de  cuivre 
qui  forment  un  réfeau  de  diffîrentes  couleurs  rou-. 
gcs,  violettes ,  argentées  9  &c.  &  ce  réfeau  métalli-. 
que  s'obferve  dans  toute  l'étendue  de  lamine  &  des 
^eries.  Je  m'attendois  à  voir  c}uelque  filon  cui- 
vreux ;  mais  il  paroit  qu'il  n'en  a  jamais  exifté  d'au- 
tre dans  cette  mine ,  que  ce  réfeau  que  î'ai  vu  pref- 
Sie  partout.  Il  y  a  bien  quelques  endroits  ou  les 
ets  font  plus  gros ,  &  où  les  nuulles  du  réfeau  font 
moins  écartées  ;  mais  c^eft  toujours  la  même  confi- 
guration 1  &  je  crois  à  en  juger  par  la.  difpofition 
des  chambres  &  des  galleries,  qu'on  coupoïc  indif- 
tinâement  la  maflè  de  cette  mine  pour  en  tirer  le 
métal. 

Les  chambres  auxquelles  aboutiflent  les  galleries 
font  percées  d'autres  rues  qui  vont  fe  rendre  k  d!au- 
très  chambres  toujours  en  fc  plongeant  ^  de  façon, 
que  par  toutes  ces  fubdivîfions  ,  qui  forment  une. 
elpèce  de  Labyrinthe ,  il  n  efl  pas  facile  de  déter-. 
miner  l'étendue  de  cette  n^ne  ;  mais  du  moins  de 
cette  multitude  de  chambres  &  de  rues ,  toutes  tail- 
lées au  pic,  il  efl  aifé  de  coïiclure  que  cette  mine  at 
été  exploitée  pendant  fort  îongtems,  &  le  produit' 
en  devoit  être  confîdérable.  Mais  ce  qui  prouve  en- 
core mieux  que  cette  mat^pçç  étpit  bonne  de  tous 
.  côtés  ^  c*eft  que  dans  quelques  unes  des  chambres^ 
dont  je  viens  de  parler,  on.  voit  un  fécond  étage  de^ 
gallene  audefliis  des  premières  ,  d'oii  Ton  tiroit  U 
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même  matière  :  ces  fécondes  galleries  ne  font  or*  i.^.*.......^ 

dinairement  que  des  culs-de-fac.  ^      hMcnmet 

J'ai  fait  fauter  quelques  quartiers  de  cette  mine 
par  le  moyen  de  la  poudre  ,  mais  les  échantillons 

3tue  j*ai  eus  ne  m'ont  pas  paru  extrêmement  riches  ; 
s  avoient  cependant  deux  fingularités  qui  méritent 
d*être  rapportées-  Dans  les  éclats  les  mieux  choifis , 
îl  y  avoit  quelques  creux  garnis  chacun  de  plufieurs 
de  ces  végétations  cuivremes  ^  d'un  très-beau  verd  y 
fbyeux ,  iemblables  pour  la  difpofition  des  filets  & 
la  vivacité  de  la  couleur ,  à  cette  mine  de  verd-de- 
gris  naturel  dont  M.  de  Réaumur  a  donné  la  def- 
cription  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  :  à  la  vé- 
rité ces  végétations  étoient  fort  petites  &  avoient 
tout  au  plus  trois  lignes  de  hauteur.  D'autres  creux 
étoient  remplis  d'une  poudre  gnimelée  d'un  très- 
beau  bleu  d'Outre-mer  ,  mais  qui  n'avoit  rien  de  ré- 
gulier dans  fa  difpofition  ;  c'étoit  au  refte  tout  ce 
que  ces  morceaux  avoient  de  fingulier  ,  car  ils  ne 
paroiflbient  pas  extraordinairement  chargés  de  cui- 
vre :  on  m'en  a  fait  voir  au  magafîn  de  la  Prefte  y 
qui  venoiént  de  la  même  mine  &  qui  paroiflbient 
beaucoup  plus  riches.  Avant  la  ceflàtion  des  travaux  \ 

de  la  compagnie  ,  les  payfans  qui  habitent  les  mon- 
tagnes, alloient  travailler  la  nuit  aux  mines  de  Ber- 
nadelle ,  &  venoiént  vendre  au  Magain  la  mine  qu'ils 
avoient  tirée  &  qu'on  leur  payoit  environ  un  écu 
le  quintal  (2  )•  ^ 

Comme  je  revenoisdes  mines  de  la  Compagnie, 
mon  guide  m'avertit  que  nous  allions  pafler  à  un 
quart  de  lieue  d'une  mine  de  fer  &  d'une  forge  qui 


(  1 }  On  y  voit  auffi  du  plus  beau  quartz  tacheté  de 
bleu  céleftey  connu  fous  le  nom  d'outre-mcr  &  ua  rui& 
ièau  roulant  des  paillettes  d'or« 
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n^çn  ^ft  p^  f(K c  éloignée  ;  je  me  détournai  donc  a 

ta  AT  '''"'"  Gordon  pour  aller  à  la  montagne  de  U  Fatzxt  ou 

^  ^-^^w.  f^  trouve  cette  raine ,  qu'on  appelle  la  P'mojï.  On 
la  tire  à  ciel  ouvert  comme  on  fait  le  olàtre  à  Mon' 
martre^  &  c'efl  la  montagne  taèm^  aont  on  coupe 
de  gro$  quartiers  a  coups  de  maillets  &  de  coins  ^  & 
que  l'on  débite  entuite  par  petits  morceaux  pour 
porter  k  la  forge.  Dan9  le  milieu  deç  gros  quartiers 
on  trouve  fouvent  en  les  ca(&nt  des  cavités ,  dont 
b  furface  intérieure  eft  polie  &  comme  vermfleo. 
Au-deâbus  de  cette  furface  eft  une  croûte  criftal*' 
Une  de  trois  à  quatre  lignes  d'ép^ûflèur ,  compofée  de 
rayons  noirs  &  brillans ,  qui  tendent  vers  un  centre^ 
M.  de  Réaiunur  a  donné  dans  les  Mémoires  def 
l'Académie  9  année  171S9  la  defcription  d'une  mine 
du  pays  de  Foix ,  qui  paroit  reflênibler  beaucoup  k 
la  nôtre;  le  bon  marché  du  fer  que  produit  cette 
mine ,-  qui  ne  vaut  oue  quatre  fols  la  livre  dans  un 
pays  oii  le  bois  eft  h  rare ,  me  fit  naitre  l'envie  de 
voir  fondre  &  forger  cette  mine.  Je  fus  fort  étonné 
de  la  {implicite  du  procédé ,  &  }e  ne  crois  pas  qu'on 
puiflè  en  employer  un  plus  fimple  :  fous  un  rnéme 
toit  font  la  fonderie  ,  la  forge  &  le  marteau  \  un 
gros  mur  de  brique  ailèz  épais  élevé  de  10  à  il 
pieds ,  fait  un  angle  droit  avec  un  des  murs  du  bâr' 
riment  ;  c'eft  cet  angle  qui  eft  le  fourneau  ;  on  y 
jette  alternativement  de  la  mine  &  du  charbon , 
&  par  le  moyen  d'un  foufflet  a  chute  d'eau  cm  allu;- 
me  le  feu ,  qu'on  a  foin  d'éteindre  à  la  fuperficie 
^n  le  mouillant  fréquemment  :  cette  mine  qui  eft 
jtrès  fufible  fait  une  cfoute  à  la  fuperficie ,  &  celle 
qui  eft  immédiatement  au-de(Ibus ,  expofée  a  ce  feu 
de  réverbère ,  fond ,  &  fait  une  Loupe  qu'on  va  por- 
ter fous  le  marteau  pour  en  faire  des  barres  -^ainfi  on 
ne  fçait  ici  ce  que  c^eii:  que  de  couler  une  gueufe, 
&  quoiqu'on  faâè  tous  les  jours  une  quantité  de 
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fer  afles  confidérable  y  on  ne  voit  prefque  pas  de    « 
Laitier  ou  fcories  de  fer.  La  couche  extérieure  du  U  Monnier^ 
tas  ,  c'eft-ràr-dire ,  çcUe  qui  a  fait  la  croûte  ^  s'afiSiifliB 
dès  qu'on  a  tiré  la  loupe  ,  on  la  recouvre  de  plû^ 
fleurs  autres  couchas  de  charbon  &  de  mine  ,  &  A 

elle  fond  k  fon  tour.  Par  ce  procédé  ,  ils  ménagent 
beaucoup  de  charbon  qui  eft  fort  rare  Sl  fort  cben 
Car  il  n'eft  fait  que  des  racines  des  broflailles  qu'ils 
arrachent  à  grande  peine  dans  ces  montagnes  toutes 
couvertes  de  rochers.  Au  refle  le  fer  qu'on  cire  dà 
CCS  forges  eft  extrêmement  doux  &  liant ,  fir  quand 
on  le  travaille  il  prend  un  très- beau  poli  :  on  la 
confomme  dans  la  Province  y  &  c'efl  cdui  qu  oa 
employé  à  Vincas  ,  village  oii  Ton  fabrique  d'ei^^r 
celîcns  cailcns  de  fufil. 

Je  me  fuis  tranfporté  aufli  à  deux  mines  de  plomb 
qu'on  avoit  exploitées  dans  le  RouffiUon  ;  l'une  qui 
jti'efl  pas  fort  éloignée  de  la  mine  de  Sorrede ,  ve^ 
tioit  d'écrouler  quelque  tems  avant  mon  arrivée  l 
j'ai  appris  qu'on  n'en  n'avoit  tiré  que  de  VjUqmfou  ^ 
pour  vernir  les  pots  de  terre  ;  je  n'ai  pas  été  pins 
heureux  à  l'autre ,  qui  eft  au  pied  de  la  montagne 
de  Tauch ,  dans  les  Corbieres  ;  les  ouvriers  ne  ti- 
roient  alors  que  des  quartiers  de  pierres  »  &  cher-^ 
choient  un  fuon  qu'ils  difoient  avoir  perdu  :  cette 
mine  donnoit  aufli  beaucoup  d'argent. 

X 

Le  Sieur  Cofte  découvrit  des  mines  depuis  1709 
Jufqu'à  »i73i  en  Rouflillon  ,  mais  la  Compagnie 
Royale  de  Galabin  j  qui  exifloit  alors ,  avoit  pour 
Direôeur  le  Sieur  Ferrier  qui  prétendit  que  toutes 
ces  mines  dévoient  lui  appartenir. 

Au  territoire  de  Pratzde  Mouilhou  ,  mine  de  cui- 
vre nommée  les  Billots  ou  de  Sainto-Marie» 
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A  deux  cent  pas  de  la  précédente  un  filon  dit  le 
minier  de  Sàint-Louis^  celui  appelle  Saint-Salvador 
à  une  lieue  &  demie  des  autres ,  tous  les  trois  de 
cuivre  tenant  argent. 

Au  Col  de  la  Régine  ^  un  filon  de  deux  pieds  & 
demi  de  large  ,  au  Col  de  la  Cadere  (  auflî  de  Pratz 
de  Mouilhou  )  filon  de  mine  de  cuivre  de  deux  pieds  j 
eau  &  bois  dans  le  voifinage.  Près  de  Couftouges, 
plufieurs  mines  de  cuivre  dont  les  filons  font  larges 
de  trois  pieds^  Auprès  de  Sorrede ,  mine  de  cuivre  : 
au^  lieu  appelle  Peîrable ,  près  de  Lavâll ,  mine  de 
cuivre  tenant  argent  en  deux  filofis  voifîns.  Au  terroir 
de  Pallol  9  à  une  lieue  de  Ceret  une  minière  de 
pyrites  cubiques. 

Danis  la  Viguerie  de  Conflans ,  terroir  de  Ballef^ 
tein ,  Col  de  la  Galline ,  mine  d'argent  &  de  cuivre  j 
filon  de  quatre  pieds  ;  au  Puech  des  Mores  ^  filon  de 
cuivre  tenant  argent  ;  a  la  Coma  mine  de  cuivre  8c 
argent ,  filon  de  trois  pieds  ;  au  terroir  d'EUec  mine 
de  cuivre  ;au  terroir  d'Eftouere  ,  derrière  le  Col  de 
la  Galline  9  mine  de  cuivre  &  argent. 

Une  mine  de  plomb  entre  le  terroir  de  Pratz  Se 
ceux  de  Manere  &  Serra-longa  y  mais  il  y  a  peu  do 
bois  aux  environs  ;  mine  près  la  Ville  d'Arles  k  la 
droite  d'une  forge  de  fer  dite  le  minier  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue  qui  cft  employé  par  les  Potiers. 
Au,  terroir  de  Torigna  ^  mine  de  plomb  en  roi- 
gnons  dans  les  vignes  &  la  campagne ,  on  les  décou- 
vre après  les  pluycs  d'orage.  Autres  mines  en  roi- 
gnons  moins  riches  au  terroir  de  Sirac  dans  une  terre 
argilleufe  blanche  :  elles  fe  vendent  aux  Potiers. 

Au  terroir  de  Vernet  près  de  Villa-Franca  fem- 
blable  mine ,  que  Ton  trouve  en  fouiUant  la  mine 
de  fer.  Au  terroir  de  Fillots ,  mine  de  plomb.  Au 
terroir  de  Sahors^  filon  de  même  mine.  Au  terroir 
d'Ëfcarro  y  village  très  pauvre  dans  le  lieu  nommé 

Lozac 
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Lozat  del  Bouto^  filon  de  mine  de  plomb  j  daii^  lé 
même  canton  au  lieu  de  Aavagnera  entre  deux  molï-^ 
ticules,  faiines  à  touche  de  plomb  dans  une  tertè 
argilleufe  &  plufieurs  rôîgnoni  d'AlquifoU. 

Au  terroir  de  Saînt-Colgat ,  mine  d'argent ,  filôd 
d'un  demi  travers  de  doigt  dans  une  roche  bleuâtre  J 
dans  le  même  terroir  d'Efcarro  ,  pliificùrs  roighèhs 
de  vernis  à  Potiers  &  une  mine  de  cuivre  tenant 
argent ,  au  lieu  nommé  Lbpla  de  Gaute. 

Au  terroir  de  Lavaii  de  Pratz  entre  le  précédent 
&  celui  de  Fontpedure  >  mine  de  cuivre  dont  le  fîloh 
a  cinq  pieds  de  Iarg<î. 

JMine  de  cuivre  à  Carenfa ,  k  déox  lieues  de  Là* 
yail  de  Pratz  :  on  la  nomme  le  Recou.  Autres  dans 
le  ^  fond  de  la  montagne  de  Carenfa  au  pied  &  fur 
la  gauche  de$  étangs  des  Eftanhols.  Au  fond  de  là  " 
même  montagne  ^  vingt^cinq  mines  dont  le  plus 
petit  filon  eft  de  demi-pied. 

Dans  la  Viguerie  de  Capfir  à  trois  lieues  de  Sâl- 
vefines  du  côté  de  Mont^-loûis ,  au  Canton  de  Gal- 
bes ,  une  mine  de  plomb  en  roignons.  Autre  feni-*^ 
blable.,  au  terroir  de  Fourmignieres  ;  depuis  ce  lieu 
au  village  de  Rai ,  fept  filons  de  mine  de  cuivre  des 
plus  gros. 

Dans  la  vallée  de  Carol  à  Pedreforte ,  Ceirdagné 
Françoife  ,  une  mine  d'argent ,  quatre  filons  dé 
cuivre  &  un  filon  de  plomb. 

La  compagnie  du  Sietb*  Roâflèl  e^tploitoit  des  mines 
qui  furent  vifitées  par  le  Sieur  Blumenftein  pete  St 
par  Lezer  fon  Maître  Mineur.  Au  village  de  Mezotis 
près  Perpignan  ,  filons  riches  en  argent*,  cuivre  6c 
plomb  ,  dans  la  montagne  entre  l'E.  &  le  S.  de$ 
morceaux  de  ce  minéral  cuivreux  ont  donné  à  l'éflàî 
depuis  quatre  jufqu'k  neuf  once^  d'argent. 

Le  filon  de  Puiflcgur  vis-à-vis  Mezous ,  traver-s? 

R 
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faut  la  Montagne  S.  E.  Se  N.  E.  forges  de  fer 
travaillées  par  les  Romains. 

Montagne  de  Montgaillard  &  celle  de  Peyre 
couverte ,  filons  de  mine  mêlée.  A  Lanet  deux  puits  ^ 
deux  galleries  ,  le  minéral  à  TefTai  donne  trente 
pour  ICO  de  cuivre» 

A  Miflègre  ,  le  grand  minier  rend  k  reflài  2^ 
pour  roc  de  plomb  ,1e  filon  n*eft  pas  réglé.  A  la  rive 
de  la  Jaune ,  ou  le  moulin  à  vent ,  plufîeurs  galleries 
&  deux  puits.  A  deux  lieues  du  bocard  de  ces  mines 
quelques  filons  de  cuivre  au  lieu  des  bains  de  Renés 
&  aux  montagnes  de  Blanchefort.  Un  filon  maigre 
près  de  Valminicre  ;  au  revers  de  la  montagne  de  Ba- 
rille ,  près  Salvefinesfilon  de  belle  qualité  mais  foible. 

A  Carrus  y  ouvrage  confîderabfe ,  les  filons  font 
tyop  minces  le  minerai  rend  30  pour  100  de  cuivre. 

Soûlas  de  Freche , au  bas  delà  Roche  la  PcrtilU, 
mine  très-riche«  A  la  montagne  de  Commeille^k  droite 
de  la  rivière  près  de  Puy-Laurent ,  un  filon ,  foible, 
k  l'apprell  mine  de  Saint- Louis  &  de  Sainte-Barbe, 

Au  village  des  Bains  de  T Abbaye  d* Arles  9  eaux 
thermsdes  &  ouvrages  anciens  ;  mines  d'alun  auprès 
de  Prades ,  on  veine  de  terre  alumineufe  k  leifiver  co&« 
cédée  en  1746,  au  Sieur  Cara,  Médecin. 


FI  N. 
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PRÉFACE. 


E  A  N  du  Châtelet^  Baron  de  Beaufoleil  8c  d'Auf- 
fembach ,  étoic  originaire  du  Brabant  où  il  naquit 
peut-être  vers  Tan  j  yyS  ;  fes armes  font  un  champ 
aazur ,  à  la  bande  d'argent  y  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  aufli  d'azur  ;  le  tout  ayant  pour  fupports  deux 
grifîons  furmontés  d'un  heaume  couronné  ^  qui  fou* 
tient  une  chouette  auffi  couronnée  ;  pour  entourage 
un  cordon  &  une  croix  de  l'Ordre  de  Saint-Pierre 
Martyr.  Son  époufe  Martine  de  Bertereau  connue 
fous  le  nom  de  Baronne  de  Beaufoleil .  née  peut- 
être  la  même  année  dans  la  Province  de  Tpuraine  , 
ou  dans  celle  de  Berry  ,portoit  pour  armes  champ 
d'azur  chargé  de  trois  rôles  d'argent  ,  deux  en  chef 
&  une  en  pointe.  Un  de  (es  neveux  Mathieu  Ber-' 
tereau  après  avoir  fait  d'excellentes  études  à  1-aris 
devint  habile  Chirurgien  ;  il  fut  employé  dans 
l'Armée  que  commanda  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
&  dans  celles  qui  allèrent  en  Piémont  ;  fixé  depuis 
dans  la  Capitale  il  afliftoit  aux  contérences  de 
l'Abbé  Bourdelot  :  il  fut  un  des  premiers  promo- 
teurs de  la  Philofophie  de  Delcartçs  jufqu  a  fà 
mort  arrivée  le  7  Février  1 677, 

Le  Baron  de  Beaufoleil  &  fon  Epoufe  paroiflènt 
avoir  été  toute  leur  vie  employés  aux  travaux 
&  à  l'exploitation  des  mines  ;  ils  avoient  vifité  celles 
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ff  Allemagne ,  de  la  Hongrie  &  de  la  Bohême  | 
^u  Tirol ,  de  la  Siléfie ,  de  la  Moravie ,  de  la  Por 
(ogne,  de  la  Mazovie  ,  de  la  Suéde,  de  Tltalie  , 
de  TEfpagne  ,  de  TEcoHe,  de  T Angleterre  &  delà 
France.  Du  Châcelet  eut  des  Commlflions  impor- 
tantes y  car  les  Empereurs  Rodolphe  &  Mathias 
ï'ayoient  établi  Confeiller  &   Commiffaire  général 
(les  trois  Chambres  des  Mines  de   la  Hongrie  : 
l'Archiduc  Lcopoldravoit  créé  Général  des  mines 
(du  Tirol  &  du  Trentin  ;  les  Ducs  de  Bavière  ,  de 
Neubourg  &  de  Clcvcs  lui  avoient  donné  le  me- 
Itie  titré  dans  leurs  Duchés  ;  enfin  ua  Pape  lui  avoit 
accordé  un  femblable  brevet  dans  tout  l'Etat  Apof- 
follque, 

Henri  IV  ayant  aliéné  les  mines  de  la  Guyenne, 
^u  pays  de  Labour  ,  du  haut  &  bas  Languedoc  ^  en 
faveur  de  Pierre  de  Berînghen  fon  premier  valet  de 
chambre  &  Contrôleur  général  des  mines  de  France , 
patif  des  Pays- bas  ,  avant  l'Edit  donné  à  Fontaine- 
t>|eau ,  au  mois  de  Juin  léoi  ^  ce  dernier  attira 
l^n  France  du  Châtelet  &  fen  époufe  pour  y  exercer 
j^n  Art  qui  y  étoit  confidérablement  négligé*  3^  Eftant 
p^ruenue^ditla  Baronne,  ^la  perfefSion  démon  Art 
w  ic  deCrée  par  le  feu  Roy  Henri-le-Grand ,  mandée 
•3  (k  folllcitée  par  le  feu  Sieur  de  Beringhen  :  nous 
^  rpmmes  arriuez  en  France  mon  mari  3^  moi,  ayans 
ft  au  préalable  pris  licence  ,  permiflion  ,  pafTeport  & 
p  congé  de  Sa  facrée  Mujefté  ,  de  laquelle  il  eftoit 
9^  Confeiller  &  CommiiTaire  gênerai  des  trois  Cham- 
1»  bres  des  mines  de  Hongrie  y  iaifTant  Hercule  du 
1}  Çhajlçlet ,  un  de  nos  enfans  en  fa  placf  il  exer- 
H  cice  de  (a  charge.  »  A  la  chambre  de  la  mine 
de  ÎSfeufol  en  Hongrie,  un  nommé  jR^^çc  Lieute- 
nant du  Baron  de  Beaufoleil  fut  par   eux  établi 
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pour  les  fubflituer  »  ainfî  que  d'autres  Lieutenans  ,  i 
Cremitz ,  à  Schemnitz ,  &c. 

L*efpoîr  d'être  employés  en  France  les  obligea 
à  de  grands  facrifices;&  il  eft  certain  que  faufTé- 
tude  de  ralchimie ,  de  raftrologie  judiciaire  &  des 
autres  Sciences  myftcrieufei  qui  étoient  la  mala- 
die de  ce  (iécle  &  de  tous  les  Métallurgiftes^  le 
Baron  &  la  Baronne  de  Beaufoleil  avoient  des 
conoifTances  qui  durent  leur  attirer  des  enne- 
mis fahâ  nombre.  On  ne  regarde  pas  encore  (ans 
inquiétude  ceux  qui  font  des  recherches  fur  TAn- 
tiquité  ,  THiftoire  naturelle  &  les  Arts  dans  nos 
Provinces.  La  Cour  &  la  Ville  femblent  i'accordec 
par  la  jaloufie  &  Tenvie  qu'on  porte  à  ceux  qui 
ont  les  plus  petits  avant-iges.  De  deux'chofes  Tune  : 
ou  Ton  ne  croit  pas  à  la  poiGbilité  de  découvrît 
des  mines  dans  le  Royaume  ,  ou  l'on  efpère  de 
'  participer  aux  profits  immenfes  dont  l'imagination 
fe  flatte ,  en  s'intéreflant  dans  des  exploitations, 
C*eft  dans  la  vue  d'être  utiles,  que  le  .Baron  de 
Beaufoleil  &  fon  époufe  ont  voyagé  en  France  ; 
quelques  unes  de  leurs  indications  que  j'ai  vérifiées 
font  véritables  ;  perfonne  ne  s'eft  encore  donné  la 
peine  de  le  faire  avec  attention. 

Ils  demeurèrent  fous  la  direâion  de  M.  de  Be*« 
ringhen  tout  le  tems  que  M.  de  Ruzé-Beaulieu 
fut  Grand-Maître ,  en  continuant  de  faire  des  re« 
cherches  fur  les  mines  de  France.  C'eft'ce  qui  epga- 
gea  M.  le  Marquis  d'Effiat,  en  fa  qualité  de  Surinten- 
dant des  mines  &  minières  de  France  ,  à  accorder 
une  nouvelle  Commiflîon  à  Jean  du  Châtelet  pour 
fe  tranfporter  dans  les  Provinces ,  afin  d'ouvrir  les 
mines  y  d'en  faire  des  effais  ^  d'en  donner  àt^  avis 

R4 
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lidèles,  avant  de  ftatuer  ce  qui  feroît  cqnvena* 
\)W  pour  les  affaires  de  82^  Majefté.  Elle  eft  dar 
fée  du  31  Décembre  1626 ,1e  Parlement  de  Bour- 
(àeaux  la  regiftra  le  iz  Juin  1627 ,  celui  dçTpu- 
loufç  le  8  Juillet  fuivant.  Fendant  le  voyage 
que  le  Baron  fit  dans  le  Languedoc ,  étant  à  Bé- 
iiers  ,  il  publia  l'ouvrage,  '>  JPiori/mu^  (  îd  eft  de- 
•»  finitfo  ,  expliçatîo  )  verœ  Fhilofophiœ  de  materia 
w  prima  lapidis  in  8.  Biterns(  Jean-Martel  )  1627 ^^ 
contenant  30  pages*  w 

Le  dix  de  Décembre  de  la  même  année  fa  Corn- 
niiflfiion  fut  regiftrée  au  Parlement  de  Provence ,  & 
cans  cette  Province  le  J3ion/fw^  parut  avec  Tadreflc  : 
^quis  Sextiis ,  Aix.  Il  paroit  même  que  le  Diorifmus 
a;  encv)re  été  imprimé  fous  le  titre  cité  parBorel 
BibL  Chimie.  p.^i  •  de  Sulfure  Philofopkonim  libellm 

?^-8^'    '  *  " 

Dans  la  même  année  1^27  ,  cette  Com^flîon 
fut  auffj  regiflrée  au  Parlement  de  Rennes  en  Br^ 
tagne  ;  Q<t\\  dans  ce  voyage  qu'il  arriva  une  avanture 
%  la  Baronne  àp  Beaulbleil  dont  elle  fe  plaint  vive? 
ment  dans  fes  ouvrages.  Les  deux  époux  s'étoîent  éta- 
ç\\s  I  Morlàix  :1e  mari  étant  allé  faire  l'examen  d'une 
ininf  dans  la  Forêt  du  Buifloq-Rochemares ,  elle  fut 
iolliçiteri  Rennes J'enregif^rement  de  la  Commiflîon. 

Pendant  fon  abfence  ,  un  ï^révôt  Provincial  du 
Puçhe  de  Bretagne ,  nommé  la  Touche  -  Grippé 
qu'elle  appelle  une  fois  par  dérifion  Touche-grippe^ 
.  TTunon^  l'es  traverfa  dans  leur  recherche  ,  fous  le 
prétexte  qu'il  croyoit  qu'on  ne  pouvoit  trouver  les 
mines  fans  magie.  De  fon  propre  mpuvement  3ç 
affifle  feulement  d'un  fubflitut  du  Procureur  gé- 
néral ,   il  leur   enleva   ce  qui    ctoit  dans   leurs 


Digitized  by  VjOOQIC 


P  R  $  F  A  Ç  E.  26s 

I  ■  1 

coi&es  :  bagues 9  pierreries  y  échantillons  de  mines, 
inftrumens  pour  les  découvrir  ^  pour  les  efllayér  , 
procès  -  verbaux  ,  papiers  ,  Mémoires  des  lieux 
où  ils  avoient  trouvé  des  minéraux  /épreuves 
qu^ils  en  avoient  faites^  &c.  Ces  pertes  cauferentun 
grand  défordre  dans  leurs  affaires  &  prouve  com- 
bien les  préjugés  abfurdes  peuvent  occafîonner  de 
mal  fans  qu'il  en  puifle  janiais  réfulter  aucun  avan- 
tage pour  le  bien  public. 

La  Baronne  fe  juftifiafacilementde  Taccufation  de 
magie  devant  des  Magiftrats  éclairés ,  mais  la  juflice 
qu  elle  demandoit  contre  ce  Prévôt  ne  fut  point 
ordonnée  t  elle  la  follicitoit  encore  en  1640  ^ 
plus  de  douze  ans  après.  Cette  expédition  mi- 
néralogique  ayant  dérangé  leurs  affaires  ^  le  Baron 
&  fonépoufe  retournèrent  en  Allemagne  d'où,  ils 
furent  rappelles  de  nouveau  en  France ,  pour  y 
former  des  établiflèmens  :  l'Empereur  Ferdinand 
II,  lui  avoit  renouvelle  le  19  Septembre  1629  la 
charge  de  Confeiller  &  Commiflfaire  des  mines  de 
la  Hongrie  ;  il  acquieiça  cependant  à  Ton  départ  & 
lui  fit  expédier  fon  paflc-port  pour  aller  &  venir  dans 
tout  l'Empire  vnàcumfuisfatellitibus^  iixortyliberisy 
equis  ,  omniquefuppelleSile.  S*étant  misen  chemin  il 
obtint  duPrince  François-Henri  d*Orange-Na{ïàu,un 
-autre  Paflèport  daté  de  la  Haye  le  14  Odobre  1630, 
en  ces  termes  ,  )>  s'en  allant  le  Sieur  lean  du 
3»  Chaflelet ,  Baron  de  Beaufoleil ,  Commiflaire  ge- 
35  neral  des  mines  de  Hongrie  &  Confeiller  de  fa 
»>  Sacrée  Majeflé  Impériale  auec  fa  femme ,  fes 
>>  enfans  ,  feruiteurs ,  feruantes ,  hardes  &  bagage 
»  d'icy  par  le  Bimbant  en  France  •  • .  &  après  s'en 
«  retourner  en  Allemagne,  »  Ce  qui  prouve  com- 
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bien  on  vouloit  s'pccuper  (olidement  des  mines, 
c'eft  qu'on  les  avoit  chiirgés  d'amener  avec  eux  des 
Mineurs  &  Fondeurs  Allemands  qui  les  (uivoienc 
dans  la  Hbllande. 

Ils  obtinrent  des  lettres  de  furannation  du  Roi 
données  à  Paris  le  li  d'Août  1652 ,  ligné  Louis 
&plus  bas  de  Lomenie  »  pour  faire  regiftrer  la  Coai« 
miffion  que  M.  le  Marquis  d'iLifiat  leur  avoit  ac- 
cordée en  1 525,  aux  ParlemensdeParis^de  Roueo^ 
de  Dijon  &de  Pau;  ainH  qu'elle  Ta  voit  écé  à  Bour- 
deaux ,  Touloufe  ,  Provence  &  Rennes. 

Cette  même  année  ,  Martine  de  Bertereau  fit 
imprimer  une  feuille  de  feize  pages  avec  ce  titre. 
»  Ueritable  déclaration  faiâe  au  Roy  &  à  nos  Sei* 
^  ^neurs  de  fon  Confeil  des  riches  &  ineflimables 
tfarçfors  nouuellement.defcpuuertsdansle  Royaume 
^  de  France  ,  prefentée  a  Sa  Majefté  par  la  B.  de 
»  B.  S.  8^fàas  nom  de  lieu,  itfja. 

Cette  brochure  étoit  *  fans  doute  publiée  afin 
d'obtenir  du  Confeil,  les  faveurs  quelîi  Baronne  avoit 
droit  d'en  attendre  :  elle  la  fit  encore  réimprimer 
in•4^dans  Tannée ,  fous  ce  titre: 
.  '>  Ueritable  déclaration  de  la  defcouuerte  des 
»>  mines  &  minières  de  France  par  le  moyen  def- 
«»  quelles  Sa  Majeflé&  fesfujets»  fe  peuuent  pafler 
»  de  tous  les  pays  eftrangers. 

w  Enfemble  des  propriétés  d'aucunes  fources  & 
«  eaux  minérales  defcouuerte^  depuis  peu  de  tems 
^  à  Chafteau-Thierry.  . 

Par  Dame  MarttQe  de  B.ertereau ,  Baronne  de 
Beaufoleil ,  in-4'^.  Paris  16^^ ,  co/it.  it  pages.  Elle 
dédia  ce$  feuilles  à  M.  d'Effiat»  Suriatendant  gé-* 
lierai  des  mines  de  France. 

On  apprend  en  général  par  fes  ouvrages,  qu  elle 
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voi^Jpit  écrire  de  lafcience  &  cognoijfance  des  mines  , 
^  nfoyen  de  les  cognoifire  ,  leurs  différences^  &  les 
flux  propres  pour  leur  Jvnte  auec  V ordre  d^  poix^ 
de  fin ,  &  d'effai  ,  enfemble  t  économie  des  mines  , 
tordre  de  leurs  officines ,  &c.  Ailleurs  elle  dit  de- 
voîp  écrire Jur  les  Reglemens  fiùts  Jur  tordre  ^  po^ 
Utique  des  mines  pour  tinfiruUion  des  François. 
£nfîn  dans  le  privilège  du  Roi  ^  donné  à  Paris  , 
le  AO  Avril  1(540 ,  figné  Matharel ,  on  apprend 
que  le  Baron  de  Beaufoleil  &  la  Dame  fa  femme 
ont  compofé  un  livre  des  defcouuertes  des  mines  & 
minières  qu'ils  ont  fait  de  Vauthorité  du  Roy  &  par 
tordre  du  Grand- Maijlre&c  un  livre  intitulé  la  Ref- 
fitution  de  Pluton. 

Il  s*enfuit  que  cet  Ouvrage  promis  a  été  cotii-» 
pofé  9  puifqu'ils  en  obtinrent  le  Privilège  ;  il  eft 
lualheureux  pour  la  France  qu*il  n'ait  point  été 
imprimé  alors  par  le  concours  du  Miniftere  &  qu'il  ^ 
n*ait  point  paru  i  cette  époque  ;  il  auroit  cer- 
tainement encouragé  Texpjoitation  de  nos  mines* 

.  Ces  deux  perfonnes  que  des  gens  ,  mal  inftruits 
ont  accufées  de  crimes  5  n'étoient  ni  charlatans  ni 
coupables  :  c'efl  à  leurs  frais  qu'ils  ont  cherché  des 
mines  en  France  &  qu'ils  les  ont  voulu  exploi- 
ter.  Ils  y  employèrent  plus  de  trois  cent  mille  livres, 
fomme  confid^rable  alors  ;  ils  ne  follicitoient  point 
de  gratifications  ^  ni  d'argent  ;  mais  on  leur  con- 
céda des  droits  que  toqs  les  citoyens  font  dans  le  cas 
d'obtenir.  La  Baronne  demandoit  la  fureté  des  biens 
qu'elle  avoit  employés  dans  les  mines  en  travaillant 
autrefois  fous  lespou^ifsdeM.  de  Beringhen.Par  le  . 
livrede  Clayde  Galien  que  nous  citerons  en  fon  lieu, 
on  apprendra  que  les  deux  époux  avoient  une  forte 
d'état  en  France;  ce  qui  eft  déjà  aflez  prouvé  parce- 
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que  Ton  vient  de  lire.  Elle  attaque  la  brochure 
de  M.  de  Malus  fils  qui  fans  doute  devint  foa  cou* 
current  &  Ton  émule. 

Après  M.  d'Effiat,  M.  delà  Porte  de  la  Meilleraye^ 
Surintendant  Général  des  mines  ,  donna  un  nouveau 
brevet  au  Baron  de  Beaufoleil ,  Confeiller  d'£tat  de 
TEmpire,  Chevalier derOrdre de  St.-Pierre  Manyr; 
il  eft  daté  de  Paris  le  i8  Août  1534.,  &  fut  re- 
giftré  cette  année  &lafuivantedanspluueurs  Parle- 
mens  ,  &  de  l'autorité  des  Gouverneurs  des  Provinces 
du  Lyonnois,de  Languedoc,deIa  Rochelle  &duPays 
d'Aunis,  il  y  tut  mis  à  exécution  ;il  y  eft  fait  mention 
d'un  fcel  de  la  juridiâion  des  mines  &  des  minières 
des  Archers  ou  Gardes  des  mines. 

■  Enfin  le  Baron  de  Beaufoleil  obtint  certaines  con- 
cevons rédigées  en  plufieurs  articles  au  Confeil  du 
Roi ,  mais  avant  de  rédiger  l'Arrêt  il  falloît  en- 
te(>dre  le  rapport  de  M.  CornueU  enfuîte  M.  d*E- 
merifut  nommé  à  fa  place ,  à  cet  effet  il  produifit  fes 
titres  au  Greffe  :  mais  Tindécifion  ayant  continué 
jufqu'à  1^40 ,  la  Baronhe  eut  recours  à  la  protec« 
tion  du  Cardinal  de  Richelieu  :  ^  elle  fupplia  ce 
grand  Miniftre  de  lui  faire  accorder  l'ouverture  des 
mines ,  follicitée  depuis  tant  d*années,  à  leurs  dépens 
aînfi  que  la  punition  du  Prévôt  Breton  qui  leur 
avoit  caufé  tant  de  chagrin  rc'eft  lefujet  du  livre 
fuivant.  .  . 

»  La  Reftitvtion  de  Plvton ,  à  Monfeîgneur  1-È- 
5>  minentiflîme  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Par  Mar- 
»  tîne  deBertereau  ^Dame  &  Baronne  de  Beaufo* 
leil ,  &  tf  Auffembach ,  in.8^  faris(  Hervé  du  Mef'^ 
nil)  16^0,  conten.  17e  p.Jans  les  titre  ^  Epirre  & 
Sonnet. 
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DIORISMUS 

VER^  PHILOSOPHIiE 

DE  MATERIA   PRIMA    LAPIDIS. 

AuShon  D.  Jeanne  de  ChafleUt ,  Barone  de 
BeaufoUîl ,  &e, 

DE    MATERIA    PRIMA 
Propositio. 

Anifcx  ntquit  introduccrc  formant  fubfiantiatcm. 
L 

JM  ONNULli  întcrpretantur  id ,  quafi  dîceretur ,  de 
formis  ammalîum^  &  vegetabilium  duntaxat  :  quod    ■ 
eaefcilicet,  non  ftent  fubjeûaB  arbitrio  noftro  :  eô  le  Baron  de 
quod  praeter   materiam,  requiratur  viventis  deter-  BeaufoUU. 
minata  fîguratio. 

IL 

Alii  putant  ,  quod  etfit  in  vegetabiUbus  &  ani- 
malibus ,  artifex  nequeat  imttarî  naturam  ,  ob  prae- 
fuppofitionem  figurai ,  organi ,  &  anîmae  ,in  metallis 
tamen  id  pofRt  omnino.  E6  quod  ibidem  nullum 
purent  inhabîtare  femen ,  nullumque  reâorem  affif- 
tere  ;  kd  eflè  folam  materialem  (yndromem  quali- 
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tatiim^  &  nudam  elenientorum  certiperient  ^  vaporé 

leBaronde  tenus commiftorucn.  Quae  idcirco ex  quibuflibct  fiiil- 

BeaufoUil.    plîcîbus ,  în  temperameiitum  elemcntorum  confimîk 

perduâis,  baberi  asftimant  indifFcrentem. 

III. 
Aliqtu  denîque  volunt  fubâudiri  formatri  ipfam  ^ 
id  eft,  aâum  fubftandalem ,  &  entelecheiam  corn* 
pofiti  Et  hi  Cbyniiain  ex  pleno  toUunt.  Quod  pu- 
tenc ,  nulli  artihcio  fubieâam  eflè  formaixL 

IV. 

Imprîmis  certuirt  eft  ,  iioimnem ,  nedue  pcr  aH 
cem ,  nequeper  naturam ,  aliquid  creare  (  tolius  nempè 
Dei  eft ,  qui  folus  formas  fubftanciales  ex  nibilo  con*' 
dit  )  fed  efic  agens  externum ,  ideoquè  tantum  oc- 
cafîonaliter  ,  applicando  ^aâiva  pamvis  quicquam 
extra  fe  producere« 

V. 

Hoc  modo  fiimendo  artificis  aâivitatenf  9  certum 
efto ,  quod  artifex  queat  introducere  ,  &  inducere 
formam  fubftantialem  ;  fubifaratam  fcilicet ,  &  accom^ 
modatam  materiam ,  débité  difponendo  ,  proportio- 
nando  ,  adornando ,  fovendo  ,  &  in  fummâ  y  aâiua 
paffivîs  copulando.  Imè  ufquè  adeo  quit  prâdTctre 
terminum  generationis  &  adventurae  formx  quid-* 
ditatem.  Adeoquefic  fumendo  erit ,  propofitîo  fatia. 

VL 

Scilicet  ex  vltulo ,  per  artem  apes  generantuf ,  ex 
melle  ,  ex  rore  angnillae  ,  ex  palea  mures ,  &c,  Praî* 
exiflente  fcilicet  materia  difpofita  artifex  eamdem 
promovet ,  donec  Creator  formam  fubftantialem  in- 
fluât, Simîlitcr  habito  totali  fcmine  tam  vegetabi- 
lium  quàm  animaliuxh ,  confiât  bomunculum ,  infeâa 
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aves ,  pifces  arte  tenus  produci  (  i  )  ,  item  anîmaKa^     — — 
reciproco  recurfu  ,  invicem  tranfmutari  ut  gobio  in   Le  Baron  de 
apes  :  anas  in  ranas  :  ciconia  in  fcrpentcs  :  anguilla   BeuufoUiL 
in  lampctras  ,  &c.  pcr  artcm  tranimutantur.  Vmà 
quae  alioqui  folius  naturas  duâu,  nunquam  contin-> 
gerenc  Ovum  fcilicet  putreret  citiùs  ,  quàm  quod 
fine  fotu  externe  artificis,  pcr  fe,  in  puUum  fatir 
fceret.    Quibus  prixnam  interpretauonem  faUîcatis 
convincimus. 


(  î  )  Ce  font  des  obfervatîons  abfurdes  rapportées  far 
parole  .*  Béguin  qui  étoit  obiervaceur ,  dit  d'après  Pa* 
lifTy  que  le  ici  eft  caufe  de  la  génération*  Prenez  ,  dit-il» 
de  la  terre  vep étale ,  féparcz  toutes  les  petites  pierres, 
puis  mettez  dans  un  pot  de  terre  <jui  foit  percé  au  fonj 
&  rexpofezà  Tair  en  tcmsde  pluie,  dans  un  moisvous 
trouverez  des  petits  vers  &  des  limaces  ,  voila  tanimal , 
des  herbes  voila  le  vigétû  &  des  petits  cailloux  voila  U 
minéral  Enfuîte  prenez  cette  même  terre  ,  féparez-en  les 
trois  régnes  .  faftespafl'er  de  l'eau  chaude  fur  votre  terre 
&  remettez-U  dans  le  même  pot  ,  dans  le  même  lieu , 
tant  de  tems  qu'il  vous  plaira  &  votre  terre  ne. produira 
rien  dii  tout.  C'elt  ce  Tel  qui  caufe  la  génération  par  le 
moyen  duquel*on  peut  faire  des  merveilles  fur  la  terre , 
eftat^t  marry  de  n'avoir  permiffion  de  ce-ui  qui  me  l'a 
communiqué  de  n'en  dire  d'avantage  »  Voila  un  fait  qui 
d'abord  mériteroit  d'être  vérifié  très-fcrupuleufemcnt  & 
qui  y  lu  par  des  Alchimifies ,  a  fervi  à  échafFauder  les 
merveilles  qu'ils  nous  récitent  avec  le  ton  de  l'ignorance. 
Le  même  Béguin  donne  une  méthode  pour  retirer  le 
mercure  de  Tardent  ;  d'une  once  dargcnt  fin  il  aflure 
flu'on  en  extrait  une  demi-once  de  vifargent  Si  ce  fait 
etoit  véritable ,  certainement  le  mercure  feroit  un  des 
principes  conftitutifs  de  l'argent  i  ce  font  des  &its  dtf 
cette  nature  dont  on  ne  fçauroit  trop  douter  9  mais  qui 
mériteroient  d'être  répétés  avec  la  plus  {crupuleulc  exac- 
titude ,  afin  qu'on  n'y  penfât  famais  ,  c'cft  ce  que  la  faine 
Chymic  doit  faire  pour  anéantir  les  faux  Chimiftes. 
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—^ V  I  t 

fi  *7w^      Alteram  fimiliter  tejicimtts  in  quantim  ffcstiiît  in- 
eaujouUé    ^^j.  mineralia ,  ex  quolibet  fieri  pofle  quid  libet ,  & 
ex  vegetabilibus  ,  artificio  quodam,  nerî  meesdla, 
&  (  quod  magis  arduum  eft  )  eleâbne  noftra  ,  de- 
terminata.  Item ,  &  in  quantum  reâorem  internum , 
&  femen  metalUcum  negligit ,  adeoqmé  fecunda  m- 
terpretatione  ,  propofitio  nedum  falfa  erk  :  fed  & 
impoflibile  includet.  Vîdelicet  cum  homo  nil  aliud 
queat,  quam  applicare  adiva  pafllvis,  feparare  fco-= 
lias  inde  émergentes  ,  juxtâ  &  fovere  ^  calore  ex- 
terne ,  aâivitatem  inceptam  :  fequefetur  ^  qùod  fub- 
diâa  interpretatione.  Homo  per  imaginatîonem ,  aut 
externo  fuo  adjumento ,  pufut  irïtroducere  ad  Hbi- 
tum  fuum ,  formam  quamcunque.  Adeôque  non  ex 
determinatO;  determînatum  9  icd  (|uidlibetad  nutura 
nafceretun 

VIIL 

Refpexcrunt ,  Sapientes  în  propofîdone  j  eos ,  qui 
éx  primis  quatuor  eleméntis ,  aut  îndebita  materia  ^ 
lapidem  fabricare  annitebantur.  Dicentes  idcirco^ 
vanum  laborem  artificis ,  quotiefcumque  non  aflu- 
merct  materîam  k  natura  pr^spaÈtatam ,  &  quidem 
taliret  ,.  quod  ipfi  inhabitaret  verus  ôpifex,  femi- 
nalis  Archeus ,  quemproinde  formam  fubftàntialem, 
tanquam  caufam  pro  efièâu  denominarunt. 

IX. 

Jtefpcxerunt  inqûam  Philofophi ,  Ariftotelis  igno- 
rantiam ,  qui  Archeum  (  1  )  non  agnofœns ,  putavit 
fiâitise  materiœ  hyle ,  inhabitare  difpofitionem  ma- 

(  1  )  L'Archée  A'^z*  c'cft  le  principe  des  Chimiftes , 
le  cinquième  Elément  de  Palifly  ,  Archeus  femlnalis ,  pri/i- 
cipalisgenitor,opîfexTerum,  Tclprit  générateur  qui  exifté 

teriakur 
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terialem  (  quam  ejus  potentum  nominat)  âd  ômnes     

&  quaflibct  formas,  adeaque  formam  eflèntialeln , 

inde  gradatim  dcduci  ratus  eft*  Caufam  nimirum  effi-  ^Baronâe 

cientem  omnem ,  externam  putavit  :  atquc  ideo  cffi-  BeaufoUll 

dentem  Archeùm  înternum  &  feminalem  illum  fpi- 

ritum  ,  ^aenitus  in  generatîoliibus  terum ,  caufifque 

naturalibusneglexit^  omificUfque  àdeo  errorisanfiim 

aflèclis  praebens,  qui  artificio  fuo  ,  fotus ,  &  fua  inten- 

tione  putanint  rem  uîiamquamque  determinare  :  & 

in  hyfe  fua  eorum  producere  difpofitiones  materia-» 

les ,  ad  nutum  fuum ,  unde  tandem  intenta  forma  ^ 

neceflàrio  affluât. 

^' 

Philofophi  igîtur  in  propofitione,  (iib  nominefoiS 
tnae  fubftantialis,  non  aliud  voluerunt ,  quam  Arcfaeum 


«lan$  toute  la  Nature^  En  travaillant  dans  les  mines 
les  Chimifies  ont  découvert  les  phénomènes  furpre-» 
nans  qui  font  répandus  dans  leurs  ouvrages.  Lorfqu'on 
aura  réuni  la  Docimafie  à  la  Phjfîque  ,  on  parviendra 
facilement  à  découvrir  les  paralogifmes  des  Alchimifte& 
qui  ont  abuféde  leurfçavoir,  en  compofant  les  difcours 
entortillés  de  leurs  ouvrages.  O'eftce  que  dit  le  Baron  de 
Beaufoleil  .*  huit  jubemur  ire  adFodinas  non  quidem  ut  naturce 
opsratwaen^obfervemus  if  imitemur  ifed  duntaxatut  materiam 
popïnauam  &  idoneam  inàê  defumamus»  V.  X Vil I. Leurs  axio- 
mes oofcurs  pourront  fe  réduire  a  des  réfultats  clairs  ;  lorf- 
que  nous  aurons  obfervé  les  mêmes  faits  i  nous  aurons 
fur  ce*  ouvrierx  ,  les  avantages  d'une  raifon  fîmple  » 
d'une  Phyfique  éclairée  &  enfin  la  charlatanerie  de 
moins  >  qui  étoit  alors  inféparable  de  leurs  principes. 

Les'Cnymiftcs  Ont  des  chofes  qu'ils  ont  profondément 
examinées:  ce  font  les  Minératifateurs,  la  doârine  de  la 
fermentation,  le  traitement  des  métaux,  les  effets  du 
feu ,  de  l'air ,  de  Teau ,  &c. 
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. feminalem.  Quk  icUnùà  habec  non  crrantem  ,  qua 

LeBaronâ0  ^^^*  modos ,  figuras ,  proportion  es,  &  omnes  pro- 
Beaufolcii  Fêtâtes  fpt cilkas ,  novii ,  ac  jutte  architcôatur. 

^unc  nempè  Archeucpi ,  artifcx.nequit  ullatenus  in- 
troducere^  auc  mutare  ad  libitum  :  deltruerc  qui* 
dem  poteft.  Hinc  vetitum ,  ne  qua  admiftio  reî  tx- 
traneae  ,  &  quae  non  fit  de  imentione  najturae  ,  cum 
materia  ex  gua ,  lapidis  ^  fiât.  Imo  ignis  fcrvor  ni- 
xnius  itriâe  interdicitiu:, ne  gcrmen^ideâ^ArcbeuSf 
comburatur. 

XII. 

Ubi  igitur  déficit  Archeus ,  ubi  forma  eflèntialis 
Archei  cornes,  eft  diuerfa  in  fimplicibusu  Ibi  quo- 
que  omne3  proprietates  eflènaam  confeqiicnces  ,  funt 
necejQàtio  diverfx  :  cum  fine  formarum  eSéâus, 
indicîa ,  pediffequse  &  organa. 

Igitur ,  cum  forma  ,  ultimate  in  gencrationem  fu- 
perveniens ,  .prefupponat  difpofitioncs  dctcrminatas 
m  materia  ;  fintoue  cse ,  venturae  formx  fatellites , 
necciîè  eft ,  eafdcm  habitare  (  fi  çrcecxiflant  in  fub- 
icâo  ,  prout  ipfum  neccflè  eft  )  in  quodam  fonpa: 
fubftantialis  prsepxiftente  precone  ,  Vicario.  Id 
eft  A^cheo  ,  qui  cum  fit  prixicipalis  gencrator  l 
generationique  totius  opifex  :  neccfiè  eft  ^  m  fpcde 
difïèrcntibus  fubjeâis  exiftere  quoque  fpecie  difiè^ 
rentem  Archeum.  Eum  idem  mancns  idem  ,  fem- 
per  natum  fit  producere  idem  ,  &  non  alicnum.  Quod 
axioma  tantum  de  Archco  fubauditur,  Sïquîdem  forma 
generantis  ,  nil  gcncrat,  cum  fit  extcrna  gcnerato« 
Neque  enim  animo^'^  animas  générant. 
XIII. 

Non  enim  malus  ^  rofas  fert  ,  nîfi  infitîtîas  ac 
fpurias.  Herba  enim  virens ,  adfcrat  fcmen ,  &  fruâura 
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îuxtâ  naturam  foam ,  &  non  alienam  vel  adulteram.  ■ 

Vctatque  idço  Deus  variorum  antraalinm  comyiif-  l^Bitrcnii 

XIV.  7    ^ 

Igituc  9  Deo  horrida  monftra  generabunt ,  <gâo^ 
quot ,  diveifa  fpecie  fubieâa  conneâayit  ^  utcunque 
fermentadone ,  uniutem  mentiantur.  Imo  inçafîum 
laborant,  qui  materiam  alibi  venantur  ^  quam  è  rébus 
în  quibus  eft  per  naturam.  Quippe  formam  fubihnr 
tîalem  fine  Archeum  9  artifex  ncc  condere  neç  ia* 
troducerç  potcâ. 

XV. 

Denîque  ct£  pofEbile  foret  ,  naturam  extra  ger« 
men ,  &  naturam  fuaxn ,  proficere  :  attamen  quia  eflèc 
ad  longinquius  ire  &  prasterire  propinquum ,  aâus 
aeerent. 

XVL 

Mctallico  itaque  principio  opus  habemus^  Se  non 
alio  &  quanquj^min  fingulis,  noc  principiuminfît; 
&  liaâenus  ifx  cunâisars  ut  poiEbilis.  Proxime  tamen 
in  mercurtt  metallici  hofpitio  habitat.  Non  tamen 
ex  mercurio  folo  operandum.  Siquidem  mctathi 
npn  difpoBuntur  per  le  &  folo  igné  fufficienter ,  ut 
germen  illud  edant  quod  intus  latet  &  fub  quod 
Accheus  clauditur. 

XVII. 

Nec  fuffiicit  mercurius  metallicus  ^  lîcet  propin«« 

?uiffimum  artis  fubjeâum,  niQ  fimul  adfit  compat 
mm.  Idcirco  fu9ienda  eft  materia  fupra  terram^ 
ex  qua  înfra,  natùra  paiilulum  operata  eft.  Id  eft, 
materia  quas  in  fc  habeat  fulfur  éç  arg.  vivum  fola- 
ria.  In  quibus  nimirum  Archeus  gd  folem  accinâi^s 
iniit.  Cum  homo  nequeat  introducere  Archeum  y  ne- 
que  aâu  eUicere  ex  re  quod  in  ea,  non  eft  potentia* 

Sx 
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XVIIL 

Le  Baron  ie      Huîc  jubemur  ire  ad  f  odinas,  non  quidem  ut  naturas 
BtaufoUiL    operationem  (  quae  nimis  lenta  &  fecreta  eft  )  obfer- 
vemus  y  &  imitemur  ;  fed  duntaxat  ut  materiam  pro- 
pinquam  &  idoneam  inde  defumamus.  (  i  ) 


(  x  )  La  Nature  cft  fouvcnt  troublée  dans  fcs  opéra- 
rions,  dit  M.  Lehmann,  avant  que  d avoir  achevé ibn 
travail  dans  les  mines.  On  trouve  afTez  communément  le 
Guhr  f  qui  eft  une  fubftance  blanche  comme  du  lait, 
épaiffe,  qui  fe  durcit  à  l'air,  &  qui  fouvcnt  eft  de  l'ar- 
gent pur  î  les  Mineurs  difcnt  alors  :  nousfomnus  venus  de 
trop  bonne  heure.'  Le  grand  Boerhaave  a  parlé  de  cette 
fubftance  dans  pluiieurs  lettres  manufcrites  à  M.  le  Baron 
de  Baifand,  premier  Médecin  de  François  I ,  fimpereur. 
Daos  celle  du  3  Oâobre  i7)x»  il  dit. 

»  £xcuffi  omnes  ferë  auâores  Principes  qui  commen- 
»  tati  funt  Hiftoriam  metallorum.  Aiunt  hi  uno  ore  de- 
as  prehendi  in  matrice  Saxea  metallorum  primo  humorem 
»  pinguem ,  Spiffum  ^  adipis  inftar  -y  colons  vero ,  ut  plu- 
»  rimum  ex  flavo  viridifccnte  ,  quem  Germani  foflbres 
m  proprio  vocabulo  Gurh  appellant.  Ex  hac  ,  coagulata 
»  per  naturx  coâionem  oriri  metalla  quaecumque  ut  ex 
»  materiar  fui  proximi.  Certè  omnium  Princeps  Georgàis 
»  Agrkola ,  eximius  quoque  Mathejius  in  Sarepta ,  Par^ 
9$  ceijus  f  Helmontius  diflertiflimè  itd  narrant.  Id  fi  verum 
»  conftanter  erit ,  tum  falfum  videretur  dogma  ex  igné 
a»  &  argento  vivo  conflari  naturaliter  metalla  s  vel  ex  ml- 
••  phure  &  mercurio  ,  ot  omnes  ferè  patres  chemkL. .. 
a»  videretur  fie  potius  vitriolo  fimilem  proximam  metaU 
m  lorum  materiem  tra^endam  t  quam  arge.nto  vivo.  Res 
»  memoratu  digna  &  mquifita  fcitu  utiHs  ex  iiiHem  di- 
a»  dici  bifmuîhum  pulcherrimum  in  fodinis  maturefcere  in 
»  finccrum  argentum.  » 

Le  I  Décembre  1753  ,  ce  grand  homme  difoit  ^  Aiunt 
a»  Oreftographi  in  venis  mctallicis  rcperiri  intra  foliàx 
a>  (axa  materiem  viridifcent«m  ,  mollem  ,  inftar  butiri 
»  pinguem  fpiffam ,  qux  coâione  fubterranea  fit  verum 
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Âurum,  finis  naturas  metallicae  ultimus  tenqïore.  Le  Baron  d^ 
digeflione  &  întentione  non  enim  ex  aoro ,  deînceps  BeaufoUil. 
quicquam  efficere  intendit.  Ergo  in  auro ,  efFoeu  y 
&  elaborata  prcpemodiun  eft  vis  Archei ,  )am  velut 
fenefcentis.  Sumenda  eft  ideo  minera  cruda ,  &  vi- 
ridis  adhuc.  Id  enim  vinum  appellant  laurum  ac  me*- 
rito  eft.  Suadent  que  idcirco  delumendum  yirgineum 
non  unde  nobilium  va(a  cuduntur  y  non  denique  quod 
sgnem  unquam  auc  artifîcis  manum  exploraveric. 


a>  metallum  abfconditum  intra  eadem  Taxa.-  Hac  in  re 
»  omnes  concordant  cogitari  an  non  talis  materia  pri- 
»  migena  auri  foret  rerum  aurum  potabile  viribus  adeo 
»  decanlatis  nobilitatum  ?  » 

Le  31  Août  1734  >  il  écrivoit  »Sunt  ne  in  Fodinis 
»  Cxfàrianis  virl  expert!  ^ui  fincerè  &  verè  poffint  ex«* 
»  peni  dicere  auanam  I^ecie  prima  metallorum  materiesn 
at  nondum  malleabilis  9  in  Tenis  reperiatur  ?  Eft  liquamen 
at  quoddam  quod  Guhr  vocant  >  inftar  pinguis  quafi  (ebi. 
a»  Id  Agricsla  ait,  coftione  naturae  caioreque  fubterraneo 
»  perfici  in  metallam  maturum  perfeâum  que.  Id  non 

'  a»  potui  unquam  yidere  ,  vêl  mihl  comparare ,  forte  exa-» 
«  mine  talius  rei  certius  quid  fciri  poflet  de  meuùlorum 
»  tranfmutatione ,  forte  virtus  medicata  in  ea  qux  tam 
a^operofe  in  metallis  potalibus  quxritur.  Enfin  dans  celle 
du 51  Décembre  1734 > on  lit.*»  Dumundiquefcriptores 
a»  veros  de  re  metallica  excutio ,  deprehcndo  ubique  eos 
9»  tradere  in  duriffimis  faxis  cerni  ipiflum  unAuofum  &* 
»  ponis  inftar  lique&âi  >  humorem  metallicum ,  coloris 
»  ex  viridi  flaveicentis  »  qui  durefcens  reddit  verumqui 
»  adeo  eflet  primn  metalli  materîes  in  quo  (blubilis  at* 
»  que  foflbribus  appellari  Guhr.  Res  foret  hxc  fcitu  digna 
a>  nûm  fcilicet  virtute  medicata  elTet  prxftans,  fi  reperce 
»  (ciretur  facile.  » 
On  voit  combien  ce  grand^  homme  auroit.  defiré  dt 

'  connoitre  les  mines. 


Si 
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^         XX. 

LeBa  àà  .^^  ïtaque  aunim  refolvatur  in  pinguedînem  in  vî- 
BcauMe^L  ^^^^^^  f  ^  butyrum  tinduram  imo  in  mercurium 
&  fulphur.  Neccfiario  languidus  &  ferc  ezoletus  At- 
cbeus  fcnilis  inde  deprotnetur.  Unde  non  nifî  debi- 
km  fœtum  expcâare  conveiiit  ,  nec  projeâionem 
peculiofam  :  fcd  talem  duntaxat ,  quâs  corporis  def- 
truâi ,  compeiifationem ,  fine  propagatîonis  fœcundo 
focnore  ^  dederit-  Quia  nempe  Archeus  in  auri  ge- 
tieratione  ad  finem  defHnationis  fus  9  jamdecurrit 
Nec  prcfcâo  ad  ulteriorem  perfeâionis  gradum  fa- 
tifccnte  vita  Archei, aurum  laborum  taedio  unquam 
proficict; 

XXL 
Nec  rcfert  vegetabilium  ramnlos  ^  fubinde  edere 
Archeum  propagatîonis  ftudio  incnmbentem  ,  quo- 
tiiam  alia  eft  vegetabilium  generatio  femultiplicatio, 
quam  quod  eam  metalla  ad  amufGm  référant.  In  uno 
Iquoqiie  regno  fcilicet ,  alius  fuit  generationis  utufus; 
ita  proceilus  vegetabilia  namque  fine  fatoris  auxiiio 
Tola  humedatione ,  fponte  plerumque  terminant.  Et 
caepaî  tabulatis  pendulas ,  pet  fc  profiliont*  At  me- 
tallicae  procreationis  ,  non  eadem  fuit  neceffitas  , 
non  eadem  lex. 

XXII. 
Atque  iddrco  ^  facra  habent  ,  non  quod  una- 
îftiaeque  faerba  profcrrct  femen  (fie  nempe  &me- 
talluih ,  protuKilèt  femen ,  quia  herba  eft  Lui  rcgni) 
Ted  imaquaeque  herba  virent.  Unde  liquet  &  me- 
^allum  virefcens  ,  nondum  repagulis  coagulatîonis 
conclufum  ,  nondumque  aa  fladium  deftina- 
irionis  deventum  ,  femen  edam  pro^rre.  Quod 
benignitate  Creatoris ,  foli  artifici ,  non  autem  naturs 
fubftratum  eft.  Ut  ex  inde  videlioet ,  fubduâis  feci- 
bp$  9  metallici  inquinamenti  occ^otiibus  ,  femen 
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illud  fofpes  nandfcattiur ,  unde  tandem  queamus  fe«* 
minare,  non  per  longuàm  difpofitionum  alternantium  ^^^^J^.^* 
feriem  ,  tasdiofamque  patientiam  ,  fed  in  iâu  oculi  ^^.^J^^^^' 
plantam  proferre  ad  fimilicudinem  ,   Archci  illius  9 
unde  dimanavit. 

XXIII. 

Vanum  quoque  intendunt  plurimî ,  per  fermenta-, 
tionem  nimirum ,  rcs  aliénas ,  auri  reloluti  imperio 
fubdîtas ,  in  metallicas ,  indolem  tranfplantari  poflè. 
Utpote  fcrmentum ,  nil  fubftantiale  générât ,  quod 
antea  non  fuit  :  fed  folani  introducit  alterationehi 
&  diijpofîtionem ,  accidentalem  :  eamque  nondum 
in  quaevis  fubjeôa  9  fed  dimtaxat  in  habentia  fym- 
bolum.  Sic  quidem  fcrmentum ,  farînam  fermentât , 
&  in  fcrmentum  mutât  quod  non  eft  extra  fpeciem 
fuaîn,  ncc  item  fcrmentum  9  animalia  ,  lapides  ^ac 
metalla  fermentât. 

XXIV.     . 

At  fî  ex  vegetabilibus  naturam  animalem  6c  et 
utraque  naturam  mineralem  ,  fubinde  fibi  fabricet 
natura  :  non  id  fané  per  fermentationem ,  tanquam 
tranfmutationis  formalis  efiâriccm ,  fed  per  verant 
generationem  fubftantialcm  ,  cfHcit.  In  qua  ''prorfus 
nccefle  eu  prtorem  Archeum  9  virtute,  &  idea  for- 
mali  prius  exui ,  per  inferioris  harmonise  difiblu- 
tionem.  Tel  prioris  Archei  expoliationem  (  duo  nam«* 
que  redores ,  in  eodem  fubjeâo ,  fe  minime  corn-* 

{>atiuntur  )  Archeus  etcnim  cxolefccns ,  cum  ad  finem 
aborum ,  &  deftinadonis  pervencrit  ulteriore  fcien- 
tia  regendi  ^  duratione ,  &  deflinationc  deftituitur  j 
&  nudum  fit  ^  fimul  cum  mole  corporca ,  cui  prae- 
fiduit ,  novi  Archei  fubfternicuUim  in  nutritionis  ^  gc» 
nerationisque  novas  cuiufvis  lithurgia,  neccflàrîum. 

xxy. 

At  quia  nobis  ignotse  ac  invifîbiles  formarum  fubf- 
tantialium  eflèntiae ,  idcirco  per  ipfarum  propricu- 

S4 
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tes,  Archeicas  fimiles^forniarum  identîtatem,  fimi* 
litudinem  ,  abfentîam ,  prxfentiam  &  nomina ,  conji- 
LeBtfron*  çimus.  Nec  licet  ullaçenus  ex  malleabilitate  ficduôi- 
BeêufoUîU  ttiitate ,  demetiri  formam  &  ei&ptiam  metallicam, 
Sunt  namque  nimis  materiales  determinationes ,  ad 
forme  vel  definidonis  eflèntialis  conftitutionempror^ 
fus  improprise.  Adcflè  etenim  &  abeilè  pojluot  , 
<itra  (ubjeâi  corruptionem.  Quinimo  ipfe  lapis  glo-« 
riofus  (  forma  infoimans  ^ureitaris  )  cotus  eft  smmal^ 
leabilis ,  imo  aumm ,  prias  ad  mallei  iâum  extenfi-^ 
bile  9  françibilç ,  atque  friabile  facit  9  fi  in  mcdid* 
fiam  îpfum  convertat.  Itaqueab  interioribus  potef-* 
tatibus  vicalibus  ,  id  eft ,  sib  Arcbeô  formas  j  formant 
dimetimur, 

XXV  L 

^  Sapientesiuque  femperfermentum  fpecifice  unira*- 
tis  cum  fermentabili  voluenint  ,&  inepta  divetfarum 
fpecierum  fermenu  hoc  paâoquoque;mercurioad  na-i 
tum  eft  compar  fulfur.  Undelapis^vaporabili  artificîo» 
ut  aère  cpmmixtus  tandem  fe  ipfumblando  calore  dif< 
folvit  9  &  poftremo  fermentât.  Et  quamvis  fubindo 
corpora  foUs  aut  lunae  j  dicantur  fermenta  impro- 
prie  id  nempe  diâum  eft ,  &  ad  hoc  fcilicet ,  ut 
prima  projeâio  inftituatur  ^  fupra  aurum  &  argen-- 
tum  :  quo  fcilicet  ,  omnem  omnimodam ,  metalli* 
cam  ultiinatamque  proprietacemnancifcatur  metalium 

S[uod  per  projeâionem  tranfmutandum  eft.  Ut  ut  eft^ 
ive  aurum ,  fiye  ens  auri  prîmum  ;  five  mercurius 
JPhilofophicus  ,  vel  ejus  fulfur  ,  vel  clixir  ,  fermen-^ 
tum  dixeris.  Idem  eft,  &ejufdem  fpeciei  fubjeâum 
ab  eodem  ad  idem  recurfus  &  refpeâus  uniformis , 
perpetuus  &  univocus. 

XXVII, 
Quinetiam  cuftoditur  fermentandi  lex  interruptsi 
rninimè ,  quas  ut  neqiic  ad  gcnerc  diverfa  proten- 
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4icur  ,  ita  neque  permittit  fermentum  uUam  gênera^  ^ 

tionem  auc  nutritionem  veri  nominis  (  tamet£  ap-  LeBarcnàs 
pofitionem  novse  materias  compkâatur  &  incremen-  Beaufoleik 
fum  )  comprehendere  prorfus.  Cum  non  fit  tranf- 
fubftantiado  inter  fermentandum ,  nec  progreflùs 
è  non  ente  ,  ad  cns  ;  fed  ab  ente ,  ad  ens ,  non  qui** 
4em  formalis  ,  fed  accidentai»  perfeâîonis ,  aut  in- 
ferioris  qualitatis' alterativse  participatio  duntaxat» 

XXVIIL 

CoUiginius  itaque  fi  fermentum  fit  de  natura  auri  :  ' 
&  fermentabile  quoque  debere  eife. 

XXIX. 

Item  fi  lapis  9  feipfum  diffolvat ,  coagolct  ^  fer* 
mentetque ,  ac  Tariis  colorum  fignaturis  adornet  ^ 
i{>fiini  utique  debere  vîvere ,  fcientîa  quoque  Archeica 
vitali  dotatum  ,  fi  jam  diâa  munia  orduie  quodam  , 
&  non  praspoftere  explicet.  Denique  fi  jufto  acriore 
îgne  torreatur ,  rubedo  ante  nigredinem  adverfo  or* 
dîne  emergat,  nobis  m  teftimonium,  Archeum  ter 
nerum,  &  viridem  furculum  e&y  non  autem  auii 
completum  caudicem. 

XXX. 

*  Decoâionem  autem  ejufmodi  volumus  y  quas  na* 
turam  excitet ,  &  promoveat.  Qualifcumque  vero 
fuerit  ignis ,  modo  iub  cuftodiâ  formas  fubftantialis  ^ 
five  reaorîs  Archei  confervatione  incedamus  j  per- 
inde  cenfemus.  Seminali  namque  ente  oer  îgnem, 
Wt  aliénas  rei  permixtionem  femel  vioiato ,  omnis 
fpes  laboris  deinceps  in'tercidit  damno  irreparabili. 

XXXL 

Concludimus  tandem ,  materiam  k  natura  faâam^ 
artifîci  fubflratam  undc  incîpiat  ^  &  taliter  quoque 


Digitized  by  VjOOQIC 


S.8x  L  £  s     A  N  C  I  £  N  s 

^  ab  eadexn  praeparatam ,  ut  omnia  intra  fe  contineat  ^ 
LeBaroaie  qnibus  opus  habet,  fruftraque  exterîus  adminiculum 
MeaufoleU.  excitatum  iri  ,  nifi  intus  vitalis  moderator  rpiritus 
feminalis  affiftat  fîdus  cornes.  Hanc  itaque  materiam  , 
ardfex  élaborât,  ex  ca  feparando  fordes  in  opère  primas 
praeparationis ,  idque  per  divifionep  matériau  in  duas 
Iph2eras9&  multipliccm  contritionum  reiterationem 
quas  lavet  igné  &  iucceffive  per  aquani  comburat  divHa 
ac  depurata ,  poflremo  reconiieâit  infcparabili  thoro , 
excluio  peregrino  quovis  hofpite  ,  eidemque  nil  ad- 
dendo  aut  detrahendo ,  fovet  tepore  jafto  in  fccnas 
finem  ufque. 

XXXIL. 

Nec  pofiè  eflè  nifi  unicum  naturae  creitum  ,  in 
qtto  proximèfitrequificus  Arcbeus  viridis  &fertilis« 

Suad  ut  variis  nominibus  contegunt  »  itz  unitate  Se 
entitate  Archei  dicunt  poiTe  perveniri  ad  vtnua 
illius  cognitionem, 

FINIS. 


Réflexions  fur  U  Grand^uvre. 

Les  Anciens  ont  connu  plufieurs  méthodes  pour  la 
f<^paration  des  métaux.  Us  purifioient  l'argent  par  lé  nitre 
comme  on  l'apprend  Au  vcrfct  VII  du  Pfcaume  XI  de 
la  Vulgate,  qui  cftleXlI  dclaverfion  Hébraïque  &  le 
XIV.  de  la  veriion  des  Capucins  >  ou  on  lie  y  dida  Jehova  > 
^i^a  fUra  funt  ;  argemum  purgatum  in  catino  leSîffbno  terrtt 
defacatumjepùes.  Paffage  qui  nous  apprend  Pufage  du 
nitre  chez  les  Juifs ,  car  ce  h'eft  que  par  le  nitre  que 
l'argent  peut  être  purifié  dans  le  creufct. 

L'ignition  ou  la  fufion  de  lor  &  de» l'argent,  tenu 
très-longtems  fur  le  feu >  opération  longue  pour  lor > 
très-défeâucufe  pour  l'argent, dommageable  lors  qu'on 
traitoit  le  métal  appelle  eleâtrum ,  eft  décrite  dans  GcWer  ; 
il  en  eft  queftion  dans  les  Proverbes  de  Salomon  >  Ch. 


Digitized  by  VjOOÇIC 


Minéralogistes.     x8| 

XXVI  y  verf.  XXHI.  Utargtntifcoria  obiwSla  îefim  ,  ce  qui  eft 
de  la  litharge. 

La  ^cémentation»  opération  très- connue  ,  n'étoit 
pas  la*  naiême  chez  les  Anciens  qui  ont  parlé  du 
traitement  des  métaux  $  ils  varioient  beaucoup  de  Na* 
tion  à  Nation  &  de  fonderie  à  fonderie  »  par  lesingrédfens 
d«nt  ils  foimoient  le  ciment.  Coniequcmment  wle  étoit 
incertaine  de  moins  utile  ,  par  ta  nature  des  ingrédiens 
iniitiles  qu'ils  y  faifoient  entrer  ;  par  l'abus  des  rubf- 
tanccs  combinées  qui  agiflbient  fur  Tor  autant  que  fut 
l'argent.  Il  auroit  jrallu  employer  le  fei  marin  pour  Tar* 
cent  &  y  joindre  le  nitre  x  le  vitriol  pour  l'or.  Comme 
<Seber  en  parle ,  ainfi  que  Bernard  le  Comte  natif  de  la 
Marche  Trévi&nne ,  en  ijpo,  tous  les  Alchimiftes  en 
ont  fait  mention  dans  leurs  livres  ,  c'eft  la  feul^ 
pierre  Philofojphale  décrite  dans  leurs  Traités.  Tou- 
tes ces  méthodes  étoient  coûteuiès  &  plus  fecretes  en- 
core ,  expliquées  aux  (èuls  élèves  »  dans  des  termes  abs- 
traits Se  remplis  d'énigmes  aufli  varices  que  les  différens 
Maîtres.  D'ailleurs  comme  l'ignorance  de  la  Chymie  les 
rendoit  ineptes  à  une  infinité  de  chofes  connues  ac- 
tuellement des  moindre  Elèves  >  il  arrivoit  que  tâton- 
nant .fans  ctffc,  ilsfaiioient  des  découvertes  importan- 
tes. II  a  bien  fallu  Ique  les  premiers  Légiflateurs  de  la 
Chymie,  ayent  fait  croire  qu'on  pouvoit  faire  de  l'or 
afin,  que  cette  recherche  pût  engager  à  découvrir  les 
moyens  de  rendre  l'Art  de  la  Métallurgie  avantageux 
aux  Etats. 

Il  n'y  avoit  que  de»  gens  riches  qui  pouvoîent  (acrt- 
fier  des  fommes  prodigievfes  afin  de  parvenir  à  cette 
m^fiification  dont  beaucoup  de  gens  (ont  encore  capables. 

Deux  opérations  plus  fures,&  qui  peut-être  ne  font  poinlt 
encore  déclarées  être  les  feules  que  l'Art  pourra  nous  en- 
feigner,  ont  rendu  prefque  jufqu'à  nos  jours,  beaucoup 
de  perfonnes  dupes  de  leur  (aulTes  théories.  C'eft  la  cou - 
pellation  &  le  départ  par  l'eau  fi3rte  6e  l'eau  régale,  j^o- 
yiterTejf  erra  fuit  ta  copaîla  Ait  Pancirolle.L'affinageparlacoo* 
pelle  eft  déjà  ancien  dans  les  Cours  de  Monnoyes  .•  c'eft 
ce  qu'on  apprend  de  l'Ordonnance  de  1^4)  »  donnée  par 
Philippe  de  Valois ,»  le  Général  eflayeor.on  l'cfifayeur 
»>  particulier,  doit  avoir  bon  plomb  &  net»  &  qui  »• 
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«tienne  or,  argent»  cuivre  ne  foudiire>  ne  nulle  autre 
»  communication ,  &  de  celui  doit  faire  câ*a7  »  &  Tca- 
3»  Toir  que  tient  de  plomb ,  pour  en  faire  contrppoids  à 
m  porter  Ton  eflav.  »  Avant  cette  découverte  ,  ob  lailToit 
l'or  &  Targent  aans  le  cuivre  &  dans  le  plomb  en  grande 
quantité.  Les  couvertures  en  plomb  d'anciennes  Egti(e& 
ayant  été  mifes  au  départ  >  il  en  eft  fouvent  réfulté  un 
profit  confidérable.  De  nos  jours  le  cuivre  de  Baigorry  a 
cnridii  le  Direâeur  de  la  mine  de  Saint^Bel  qui  lui  don- 
noit  un  nouveau  traitement.  C'eft  à  ces  abus  qu'on  doit 
la  croyance  populaire ,  que  le  plomb  ou  le  cuivre  de- 
vient or  ou  argent,  lorfqu'il  a  vieilli  fur  les  toits  des  an- 
ciens édifices.  A  l'égard  de  Teau  forte  >il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  des  eaux  plus  ou  moifis  acides  que  les 
Aldiimiftcs  ont  connnçs  ôar  haxard>fkns  utilité  réelle 
pour  les  Arts  >  puifqu'its  n  avoient  point  de  formule  cer- 
taine &  d'application  déterminée:  elles  ont  cJiufô  toutes 
tes  receptes  métalliques  qu'on  lit  dans  leurs  Ouvrages  , 
elles  ont  enrichi  les  Vénitiens  qui  faifoient  l'eau  forte 
&  l'eau  regale  pour  toute  TËurope»  enfUite  les  HoIIan- 
dois;  mais  elle  n'a  été  connue  à  Paris  que  par  le  Cointe 
vers  isii.  Après  fa  mort ,  fon  fils  vendit  Ce  fecret  aux  afi- 
neurs  de  la  Monnoye ,  qui  gardèrent  le  filence  jiifqu'à 
la  création  de  la  Communauté  .des  Diflillateurs  qui 
dan$  le  milieu  du  dernier  fiécle  s'emparèrent  des  eaux 
fortes  k  enfuite  tous  ceux  qui  ont  pratiqué  la  Chymie. 

La  précipitation  de  l'or  par  l'antimoiae ,  commence  à 
être  connue  dans  Bafile  Valentin ,  Benedlâin  moderne  > 
puifqu'il  guérifToic  les  maladies  •vénériennes.  Il  eft  le 
premier. qui  en  parle  :  j6  ne  dbute  pas  que  parmi  les  an- 
ciens Chymiftes  ,  il  ne  s'en  fbit  trouvé  qui  ont  fçu  de 
véritables  procédés  >  mais  fouvent  iJ  a  fallu  les  découvrir 
de  nouveau  ,  parce  que  malheureufement  ils  fe  font  per- 
dus avec  eux.  Ils  écrivoient  avec  des  emblèmes  méta- 
phoriques >  ou  ils  (ont  morts  avec  leurs  fècrets. 

Les  Chymiftes  >  multipliants  leurs  écrits ,  &  par  confe- 

Î|uent  leurs  connoiffances  mutuelles  fè  font  éclairés  in- 
enfiblement.  Toujours  perfuadés  qu'il  y  avoit  un  Art 
de  faire  de  Tor^ilsen  ont  fouvent  retiré  du  lieu  où  la 
Nature  l'a  placé,  par  les  nouveaux  départs  que  la  commu- 
nication leur  faifoit  connoitre  5  ce  qu'il  y  a  deplusfin« 
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gulier  f  c'cft  qu'ils  croyoient  le  £iire  »  ou  que  d'antres 
en  avoit  fait  fous  leurs  yeux.  L'on  me  pardonnera  d'é* 
gayer  le  Leâeur  j>ar  l'extrait  de  plufieurs  faits  de  cette 
nature ,  que  je  vais  abréger  &  qui  fûrement  feront  piaiiir 
auxperfonnes  fenlées.-  ils  font  confignés  dans  le  Comment 
taire  de  Henri  de  Limhaut  Sieur  de  MontUon ,  Doâeur  en 
Médecine  ,  fur  le  tréfor  des  tréfors  de  Chrijlophe  de  Gamon 
neveu  &  augmenté  par  routeur  J2^.  Lyon  i6io.  iS«  p« 
non  compris  la  Dédicace  au  Roi  d  Angleterre  &  une 
mauvaife  Ode  Françoife.  La  première  édition  avoit  été 
dédiée  à  la  Reine  Elisabeth,  parLinthaut^  alors  dans 
fit  première  jeuneflc  :  ce  Gamon  Poète  François ,  a  pu- 
blic une  Senuiine  ou  Création  du  monde  contre  du  Bartas,  i% 

Linthaut  veut  qu'on  croye  à  PAlchimîe ,  maïs  il  eft 
furieux  contre  les  impofteurs.  11  cft  perfuadé  que  ce 
Poctc,  qui  n'étoit  peut-être  pas  plus  riche  au'un  Peintre ,  a 
écrit  de  l'Alchimie  comme  l'Adepte  le  .{)lus  inilruit  >  il  y 
a  apparence  qu'il  n'v  pcnfa  jamais ,  mais  il  en  orna  Tes 
ver5  On  lit  p.  i6  qu  Albert  au  Livre  des  minéraux  «  dit 
que  l'or  fe  trouve  par  tout ,  parce  qu'on  ne  voit  aucune 
chofe  élémcntée,  dans  laquelle  6n  né' trouve  naturelle- 
ment l'or  au  dernier  raffinement.  Propolition  vraie  juf^u'à  . 
un  certain  point  &  que  Bêcher  a  Ibutcnue  par  desexpériçn^ 
ces  >  mais  qui  prouve  beaucoup  contre  tes  Adeptes. 

P.  6f,'û  cite  François  Pic,  Prmce  de  la  Mirandolc, 
Liv.  IIT.  Ch.  ».  depuis  peu  d'années  ell  décédé  Nicolas 
de  la  Mirandole  frère  mineur  ,  lequel  félon  le  témoignage 
de  plufieurs ,  du  cuivre  a,  fait  de  l'argenjt  &  quelque  peu 
d'or  en  Jérufolem. 

Un  Prêtre  de  l'Ordre  des  Frètes  Prccheurs,n'a  pas  craint^ 

d'afiîrmer  qu'il  Givoit  vingt-quatre  moyens  infaillibles 

par  lelquels  il  faifoit  de  l'or.  11  ecoit  écrit  en  un  Temple , 

à  Rome ,  at^ri  ix  flumbo  collbct«xi. 

Un  perfonnage  de  mes  amis  >  en  ma  préfènce»  a  fait 

de  l'or  &  de  l'argent  plus  de  foixante  fois  par  les  choies 

métalliques  &  n'y  eft  parvenu  par  uii  moyen,  mais  par 

plufieurs. 

J'ai  vu  une  eau  métallique,  engendrant  de  (bi-méme 

de  l'or  &  de  l'argent >  fans  y  ajouter  or  ni  argent,  fou* 

fre  m  mercure. 


f 
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J'ai  vu  tirer  Targcnt  du  cuivre  »  par  la  force  d'une 
certaine  eau  s  il  y  en  a  un  qui  tire ,  quand  il  lui  plaît 
de  Tor  de  (es  petits  fourneaux  8c  le  vend  publiquement 
pour  fort  bon  or ,  fe  celui-ci  eft  aiTez  bien  moyenne. 

J'ai  vu  fouvent  transformer  le  mercure  du  plomb  &  du 
cuivre  en  bon  or  &  argent. 

J'ai  manié  de  mes  mains  &  vu  de  mes  yeux  Tor  le- 
qud  en  ma  préfence  avoit  été  fait  de  1  a^ent  >  dans 
1  efpace  de  trois  heures ,  fans  changer  l'argent  en  eau  ou 
en  mercure. 

Au  témoignage  de  Pic  >  le  Seigneur  de  Montlion  ajoute 
qu'il  a  vu  tirer  de  Tor  &  de  l'argent  d'une  certaine  eau 
minérale  :  on  comprend  aifement  que  le  Prince  9c  le 
Médecin  avoient  vu  faire  ledéi>art  de  lor &  de largent» 
&  que  tous  deux  étoient  des  ignorans. 

Le  Prince  continue  &  afluie  qu'on  a  vu  à  Venift  un 
homme  qui  avec  de  la  poudre  de  la  groifeur  d*un  graia  - 
de  poivre ,  a  tranfmué  une  grande  quantité  de  vif  argeoc 
en  or. 

Un  des  fujets  du  Prince,  a  converti  une  once  d ar- 
gent vif  en  or  par  un  grain  de  rnatiere ,  en  préfèhce  de 
trois  témoins. 

Un  autre  tranfmûoît  l'argent  vif,  en  argent  qui  con* 
.tenoit  auffi  de  l'or.  Le.  Prince  a  vu  de  rhuilede  cin* 
nabre  produire  de  Tor  &  de  l'argent  en  petite  quantité. 
Linthaut  a  vu  du  cinnabre  artificiel  »  trannnué  en.  argent; 
Et  moi  je  vois  qu'il  n'ont  point  vu  préparer  les  matières, 
qu'ils  n'ont  point  vu  les  charbons  creux ^  les  baguettes  de 
1er  creufées,  les  creufets  à  double  fond,  &  que  le  Prince 
tclc  Médecin  font  deux  ignorans. Un ' Adepte  a  écrit 
cet  axiome  >  qui  fait  notre  cuture ,  fan  tout  >  biem  qu'on  ne 
fâche  le  refie.  Je  le  crois  bien  ,  cet  Auteur  étoit  plus  malin 
que  ceux  qui  ont  cherché  la  pierre  Philofophale  dans  fcs 
Ouvrages.  Les  Alchimiftés  ont  fouvent  fait  des  opéca- 
tions  qu'ils  ne  fçavoient  point  foire  en  tâtonnant  kur 
pierre  Philofophale. 

'  Linthaut  p.  tf  ,  parle  de  ceux  des  Alchimiftés  qui  ont 
uni  le  vif  argent,  commun  avec  le  ibu&e  commun, 
»  J'en  ai  connu  à  Bordeaux  lefquçls  ont  tenu  ce  couple 
«nuptial  &  criftalin,  ou  au  lieu  d'un  enfant  légitime» 
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»  ils  n'ont  engendré jcju'une  poudre  bâtarde  8ç  un  cinna* 
»  bre  toutes-fois  beau  y  mais  qui  n'étoit  que  pour  payer 
»  le  Tel  quavoit  mangé  en  un  mois  Tun  d'iceuz. ..  ils 
»  étaient  trois  en  cette  héroïque  entieprife  qui  ie  pac* 
»  tageoient  entre  eux  le  tems  de  leur  fentineUe  de  trois 
»  en  trois  mois  pendant  trois  ans  >  fans  bouger  d  auprès 
a>  du  fourneau. 

»  La  même  farce  a  été  jouée  un  long  tems  >  par  un 
*>  grand  Seigneur  Allemand  à  la  Haye  en  Hollande. 

»  Une  Dame  illuftre  d  extraâion ,  auprès  du  Marchais* 
»  noir  en  Beauce>  fomentoitcet  embryon ,  ufant  du  fea 
»  de  flame  un  an  entier.  Deforte  qu'elle  difma  tellemeiu 
»  le  bois  de  fon  mari ,  qu^il  fembloit  que  la  grande  ju^ 
»  ment  de  Gargantua  sy  fut  promenée.  Mais  le  pis  fut 
»  encore  qu'elle'  n*enfanta  que  du  vent.  » 

P.  1^4*  J?e2'or  dans  les  médicamens.  »  La  jaunifTe^  ga6« 
•»  rie  par  leur  poudre  d'or  I  voire  comme  la  iille  d'une 
3>  grande  Dame  auprès  de  Cadres  en  Albigeois  »  laquelle 
»  prit  des  mains  aun  Charlapa  fe  difant  Dogmatique 
»  de  la  poudre  d'or  &  de  la  limaille  de  fer ,  eue  devine 
»  encore  plus  jaune.  La  rufée  gouvernante  attendit  ITa* 
»  malgame  fecal ,  elle  le  lava  pui^  me  le  bailla.  Jele^ 
»  fis  baigner  dans  la  fontaine  de  lancien  Roi  de  Créte« 
»  (l'eau  regale)  puispaiTer  par  les  foudres  de  Vulcaxi 
a»  (  la  coupelle  )  ,  ïov  étoit  de  même  poids  qu  auparavant^; 

Venons  aâueUement  aux  matières  ridicules  que  ces 
Çhymiftes  cmployent  pour  parvenir  au.  Grand- Œuvre, 

Linthaut  dit,  p.  i^7>»Le  prcnoier.Alchimiftea  joué 
a»  une  belle  farf^e  en  up  Villajge  de  Hollande  nommé; 
«>  Egmont  fur  mer.  Ayant  reUdé  longtems  à*  Rome  ^ 
»  retenu  quelques  paâages  de  l'Écrii^ine  fainte  &  de  l4) 
a»  Phyfique ,  (c  fi^nda  fur  les  principe^  die  la  création  dti 
a>  monde.*  l'eau  étant  la  première  âiatiere  dont  Dieu  fie. 
>•  la  terre  ,  il  falloir  aufli  fair#une  terre  de  l'eau ,  y  fe-* 
»  mer  l'or  &  dedans  le  Tetrograaê^  en  mimere*  Vénus  étant. 
»  née  de  l'écume  d»  Is^  me;  ,  il  eh  fis^Iloit  prendre  en  la 
«>  pleine  Lune.  Le  Çoii>te  d'Egmûnt  le  vit  un  jour  qu  ifc 
»  s'étoit  mis  jufqu'aux  genoux  dans  la  sfietoû  il  recueilloit.  * 
«»  récume  des  vagues.  Ce  Seigneur  lui  demanda  ce  qu'il 
«  vouloit  faire  de  cette  matière  ,  il  lui  conta  avec  unft 
^  gravité  magiflrale  fon  grand  myftère  avec  force  cita« 
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>»  cions  des  faintes  lettres  &  plufieurs  raiibns  ariftotcli-» 
M  ques  :  car  l'un  n>at  rien  valu  fans  Tautre  ,  le  Comte 
to  ne  pouvant  croire  la  folie  de  Ton  Philofophe,  en  voulut 
a>  voir  la  fin  /  il  remplit  un  grand  macras  de  cette  eau 
nfalée  9  l'ayant  figi  lié  hermétiquement .- puis  le  mit  à 
t»  congeler  (bus  un  feu  de  lampe  ,  je  crois  qu'il  y  eft 
m  encore  après ,  tant  il  s'opiniâtra  au  contenu  de  (k 
»  recette. 

Le  fécond  de  Vofden  en  Hollande  >  atmoit  mieux  be- 
foene  faite  ^  ayant  lu  un  traité  de  Henri  Conrad  dé 
OiaO'Pkjfico^Chemice  CâtkoUco  &  mazno  >  &  que  le  menC- 
»  truc  de  Tor  ctoit  chofe  commune,iîprit  de  la  terre  grailê 
■»  &en  diftilloit  un  efprit  fulphureux«inflammable  comme 
■»  l'eau  dévie  s  le  pauvre  diable  penfeit  déjà  être  en  Col- 
a»  chos  )  mais  la  terre  qu'il  prenoit  pour  (on  fujet ,  étoit 
m  une  forte  de  mottes  que  les  Hollandfois  nomment  tourbe 
•»  &  n'y  ufc-t-on  d'autre  chofe  pour  le  feu. 

»  Le  troifieme  à  Utrecht  amalgamant  lor  avec  le 
a>  mercure  dans  un  matras  à  long  col  figillé,  letinttroi^ 
»  ans  à  la  réverbération  du  Soleil ,  le  vrai  feu  des  Phi- 
•»  lolbphes.-c'étoit  un  anabaptille  ou  plutôt  un  ane  bâté. 

Le  quatrième  à  la  Haye  ayant  lu  dans  Hermès  ào/z/ior^/ 
les  pierres  y  prit  des  cailloux  blancs,  les  calcina  &  en  tin 
le  fel ,  lequel  il  diilila  en  un  eQ>rit  pour  attirer  Tame  de 
ror&  produire  le  diffolvant  radical,  mais  en  vain  »comme 
l'expérience  lui  montra. 

Le  cinquième  eft  un  Gentleman  Angloîs  qui  s'étant  pro- 
mené dans  la  grande  fale  de  Wefmunfter ,  ayant  va  les 
vitres  peintes  où  font  reprélentés  les  faits  de  Jafon  en 
Colchos,  y  trouva  un  grand  myftère  5  il  fc  mit  à  travailler 
fur  le  verre  rouge  ou  efcarboucle  des  Philofbphes  &  s'y 
eft  fi  fort  opiniâtre  qu'il  a  (ervi  de  fable  i  tout  le  monde. 

La  fixieme  fut  une  Dcmoifelle  à  quatre  lieues  d'Ab- 
beville,  oui  ayant  mêlé  du  foufre  &  du  mercure  les 
mit  blanchir  au  Soleil  ,  fn  les  arro(ant  avec  une  eau 
qu'elle  avoit  tirée  du  fert  elle  afluroit  que  cette  mixtion 
tourneroit  en  poudre  rouge  ,  quifcroii  merveille  fur  les 
métaux  :  fi  elle  avoit  été  unie  avec  l'anabappfte  ci-defTus 
ils  auroient  été  bien  d'accord. 

La  fepticme  étoit  aufli  une  Demoifelle  d'Angers  ,  qui 
entendant  les  Chymilles  ordonricr   de  prendre  le  fang 

d'un 
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dnin  homme  colérique  voulut  enccrc  fubtilifer  ces  paroles 
CD  difancquelc  laog  d'un  homme  étoît  incertain  à  caufe 
des  excès   que  i'inconci^enoe   fait   commettre  &  qu'il 
Vdiokk  fang  d'un  enâmt  colérique  encore  puceau  >  car 
die  craignoit  peut-être  de  faire  une  pierre  Philofophdie 
veroléc.  Si  bien,  quelle  cpîâ  l'heure  qu'un  jeune  garçon 
vint  demander  l'aumône  à  ia  perte  pour  le  faire  injurier 
par.  fa>  «ch^i^briere  >  lorfqu'il  fut  bien  ému>  la  Maitrefle 
v^uciradoucir  &  le  perluuda  qu'il  faloit  lui  tirer  du  fang. 
<^e  quvfut  fait  &  en  telle  quantité  que  cet  enfant  per- 
dit la  vue  î  pour  ce  qui  en  -eft  avenu  depuis  je  m'en  rap^- 
ppité  i  il  M.  d'Angets»' 
.  La  huitième  ;  un  Coureur  perfuada  un  Seigneur  au- 
près de  &eanes  en  Bretagne  que  la  matière  de  la  pierre  fe 
tifoit  dç  la  cervelle  des  oitèaux»  félon  Rippley  lequel  dit  en 
ies  <loi|^a^  Portes,  que  les  oiftfàux  apportent  la  pierre.  Se- 
coxi^^  paî  de  bcms  Arauebufiers  >  il  dépeupla  toutes  les 
foret^du  p^)rs>  difiilla  les  cervelles  évec  fon  Art,  mais 
îramalgamoit  dans  ùl  boiflbn  la  meilleure  eau  mercu^ 
rij^lle  de  Sacchus  donc  la  cave  dudit  Seigneur. ctoit  tou-i  ' 
ÎQl^rs  pien  fournie. 

Ceux  qui  écriront  Thiftoire  de  l'Alchîmie  doivent  àvoîf 

ÎtouK  but  de  retirer  des  ouvrages  de  ce  ge.nre,  le  progrès  . 
upcc({if  des  connoifTances  chimiques  &  de  la  mctallur-^ , 
glc.  On  peut  divifer  les  Ecrivains  en  quatre  claffcs.- 
*      ;°.  Sophifticatîom 
i**.  Tranfmutation. 
3^.  Purification, 
4^.  Multiplication. 
La  première  eft  l'art  d^altérer  ïen  niétaux  ;  il  en  eft 
fouvent  queftion  dans  les  auteurs,  plufieurs  s'en  plaignent 
&  on  fcnt  que  cet  Arr  eft  prohibé  parmi  toutes  les  Nations 
policées  ;  faire  du  laiton  ,  colorer  les  métaux  par  des  tein- 
tures ou  des  chaux,  ne  change  rien  à  leur  eflcnCe. 

La  féconde  eft  composée  de  ceux  qui  veulent  faire  de 
Tor  avec  un  grain  de  poiTdre  jettée  fur  une  grande  quan- 
tité de  plomb.  Cette  fcience  eft  écrite  en  ityle  de  Pro- 
phéttcs^  d'cmblémes,de  figures,  d'énîcmes,  Sec  ;  elle  a  prr* 
duit  le  verre ,  les  pierres  précieufes  fiftices ,  les  couleurs 
&c.  Mais  on  peut  en  croire  ce  qu'on  dit  de  la  quadra- 
ture du  cercle  ,  fi  Alchimia  feu  tranfmmatio  meullorum  efi 
JcilHis ,  nondum  umen  cjlfcita»  T 
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La  troifieme  eft  divilee  en  trois  Teâions  i^  Retirer  paf 
les  méthodes  des  métallurgiftes ,  une  plus  grande  quan« 
ttté  ferries  métaux  ou  des  mines»  a^«  Mieux  raffiner  l'or. 
joXe  faire  furement  &  avec  moins  ded^nfes  fuècette  pai^ 
tie  :  on  trouvera  des  chofès  furprenantes  dans  ces  Auteurs 

La  quatrième  n'eft  autre  cnolê  que  AUA«rtf  tfraiiam/er-! 
fnua  dont  Bêcher  a  écrit  d'après  eux. 

Les  Alchimiftes  font  dans  la  peifuafîon  que  la  terres 
dans  Tes  entrailles  une  matière  commune  à  tous  les  mé- 
taux>  propre  à  recevoir  les  difltrentes  fermes  qui  lui  pea* 
vent  convenir  ,  &  que  cette  matière  étant  échaufice, 
par  la  chaleur  fouterraine  ,  pendant  uoe  longue  fiicce& 
non  d'années» elle  fe  purifie  le  (è  liquéfie  .-enHiite  elle 
fe  durcit  &  fe  congelé.  C'eft  peu  à  peu  difent-ils  que 
la  Nature  lente  en  &  génération  acquiert  enfin  cette 
perfeâion  où  font  infenfiblement  amenés  tous  les  ému 
Atnfi  les  métaux  s'engendrent ,  &  d'imparfiùts  ils  de* 
viennent  parfaits  .-For  tient  le  premier  rang,  l'argent  de 
tous  les  autres  fuivent  cet  ordre.  Us  ne  manquent  pat 
^oblèrvations  très-curieulès  pour  démontrer  cette  dieo» 
rie  i  mais  lorfqu  ils  ont  établi  ces  principes ,  ils  imagî* 
nent  »  fans  expérience  &  (ans  preuves  péremptotres* 
qu'avec  Fart  il  eft  facile  &  poffible  d'imiter  la  Nature. 
Une  feule  difficulté  les  arrête  :  c'eft  de  trouver  la  matière 
requife  &  néceilaire  pour  eneendrerles  métaux  s  car  ils 
(ont  convaincus  qu'en  peu  de  tems  ils  feroient  avec  la 
chaleur  d'un  fourneau  ce*aue  la  tene  fait  enpiufieurs 
fiécles.  Voila  le  réfultat  de  ta  théorie  de  l'Alchimie  pui* 
fée  dans  tous  leurs  ouvrages  :  qu'on  juge  d'après  cette  baft 
combien  la  pratique  de  l'Art  de  faire  de  l'or  eft  abfurdc. 


F  I  N. 
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VERITABLE 

DECLARATION 

DE  LA  DESCOUVERTE 

PES  MINES  ET  MINIERES  DE  FRANCE; 

Par  le  moyen  defqutUts  Sa  Maîeflé  &  JtsJubitSi 
fe  pâment  paffer  de  tous  les  Pays  Eftrangerss 

Enfemile  des  propriété^  d^auames  fources  &  eaux 
minérales ,  defiomunes  depuis  peu  de  temps  à 
ChafteaurThierry» 

PAB.  DAU]^  MAUTINE  BH  BEB.T£B.EAU« 
BA&6MME  SE  BEAVSOLSIL. 


T» 
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HAVLT  et  PVISSANT  SEIGNEURi;- 

MESSIRE  ANTHOINE  DE  RVZÊ , 

Tjur  &  Marefchat  de  Trançt  \  Marquis  ^EjfLUfr^ 
de  Cheilly ,  Longiumeaû  ,  Baron  deSaînS  Mars  ^ 
Seigneur  de  Gannae\&  du  Mefnil-Moîey  ,  CAe- 
.  ualierdes  Ordres  du  Roi^CçnJjsiUlerenJis  C^nfeilt^, 
d'Efldt  '&  Privée  Gojmernew:  &  Lieutenant  Gene^ 
rai  pour  Sa  Maiejïé  en  Aniou  ,  Sur-Intendant . 
Generaldefes  Finçnces  ^&  des  Mip^s  ft  Minières] 
de  France^. .  .    .  ,.   1 

Plufieùrs.catifes  vous  donnent  difoiâ:  hi  ce  petit  - 
traiâé  :  deux  principallemenu  L*vne  la  qualité  &  lir 
poauoîr  abfoûi  que  vous  auez  fur  le  ^uietT&.rauTii 
tre  Teflroite  obligation  que  le  Baron  de  fieaufolèil 
mon  maii  &  moi  vous  auons  du  pouuoir-  psurticu^ 


(*)  Effiat  étoit  fans  doute  érigé  en  Marqfui fat-Pairie^ 
commcSaint- Florentin  cft  érigé  ciTComté-Pairicfansétre: 
cependant  ce  qu  on  entend  par  Vcàrit  It  France  >  qui  font 
les  Ducs  ou  les  trois  Comtes  Evêqiics  de  Nojon  ,  Châ- 
Ions  &  BeauTais  5  mais  ce  titre  de  Pairie  à  certains  Mar- 
quifats  ou  Comtés  fenible  être  une  dignité  fupérieure 
aux  autres  éreâions  non  Bmie^ 
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!îerqu*il  vous  srpleu  nous  dooner,  &  en  verta  ctu» 
quel  nous  avons  recognu  les  mmes  &  minieresda 
ce. Royaume  ;  te  les  métaux  &  minéraux  qu'elles 
£onriennent.  Je  vous  Vzdtefk  &  le  vous  defd^  donc 
(Monfeigneur)  auec  vn&  très-humble  fupplicatioa 
de  Taucir  agréable.  Vot^  cognoilTant  en  ce  fait^ 
très-pcudent  &  iudicieux  y  vous  en  (çaurex  tiès-biea 
inger  ;  &  par  votre  bonté  excufer  les  deiEmlts  d*vn9 
femme  ^  fur  vne  matière  fi  epineufe  &  peu  cogneue  ; 
feulement  vous  afleureray-ie  (  Monfeigneur  )  que  G, 
vous  daignez  vous  feruir  de  nos  cognoiilances  & 
àts  moyens  certains*  que  nous  auons  en  main  de 
£dre  valoir  ce  que  nous  n'auons  que  defcouvefu 
tVous  pourrez  promettre  de  voir  voftre  adminiftra- 
tion  plus  glorieufe  que  de  tous  ceux  qui  vous  om 
précédé  ^  auec  te  moyen  de  rendre  le  Roy  le  plus 
puifTant  Monarque  de  h  terre  :  le  Royaume  nche 
£i  très-abondant  ;  Si  les  Trançois  les  plus  heureux 
de  tous  les  peuplés  :  dont  nous  ferons^  i  toufiouirs 
preflcz  de  rendre  les  preuues  lorfque  vous  nous 
ferez  Tbonneur  de  naos  (è  dommander,  uns  alte* 
rer  les  Finances  du  Roy  ,  &  fans  que  nous  vous 
importunions  d^autre  chofe  que  du  pouUpir  :  Sr(êu'- 
lement  à  des  conditions  plus  que  ciuilles.  Fattea* 
dray  fhonneur  de  vos  commandemens^  eftant^ 

,      MONSEIGNEVK, 


Votre  très-humWc  &  ttts-obcîflantc 

Teruante,  MaktineBertbxbau» 

BhROhvM  ou  Bbau8oi.xq« 
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VERITABLE 

4 

DECLARATION 

'  DE  LA  DESCOUVERTE^  DES  MINES 


jR  T- 


MINIERESDE  FRANCE. 

_    LVSlEVKS  voyant  au  Fronrifpîcc  de  ^c  diC- 
cours  le  nom  de  femme  ^  me  jugeront  à  raerme-  ■ 
tems  pluftofl  capable  de  1  économie  d*vne  maifofr  LaBen/u» 
&  deflicateflès  accouftumées  au  kxc,  que  capable  '     de 
de  faire  percer  &  creufcr  des  montagnes ,  &  très-  BeaufML 
cxaâemem  iuger  les  grands  threfors  &  benediâions* 
enfermés  &  cachés  dsms  iceUes.  Opinioii  vrayment 
l>ardonnable  k  ceux  qui  n^ont  teu  les  Hiftoires  An^» 
ciennes ,  oit  il  fe  vokI  que  tes  femmes  ont  eftê  non 
icidcment  très-belKqueu(es ,  vaillantes  &  couraseu- 
Ces  aux  armes ,  mais  encore  irès-doâcs  en  la  Phi- 
tofophie  y.  &  qu*'elles  ont  enfcigné  aux  cfchoUes  pu- 
bliques 9  parmy  les  Grecs  &  les  Romains.  Je  con*^ 
fefle  rngcnuement  k  cognoifiànce  des  mines  eftre  trcfr- 
occulte  ,  rtxpcTÎence  très-difficile,  &  la  praâique- 
très-perilleufe ,  &  que  pourparuenk-  a  vne  parfaiâe 
cognoifTànce  de  toutes  les  partieularitcz^  neccflaires* 
en  cet  Art ,  vnc  longue  fuite  d'annccs  ctt  rcqiiife  ^ 
la  demcurancc  de  dcniis  les  lieux ,  &  vnc  continuelle- 
dcfcente  dedans  les  puits  &  canaux  des  mmes^auec- 
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%q6  les    Anciens 

-r . .---^ 

vn  quotidien  exercice  aux  Officines  des  fontes  j  (e^ 

j   „  parations  &  efpreuves  :  ce  qu'ayant  faid  depuis  trente 

^r  ""*  années  auec  les  plus  honnorables  charges  qui  foient 
BcaufAeiL  P^^'"*  '^s  offices  de  cet  Art  ,  tant  du  Saint- Siego 
Apollolique ,  de  Sa  Sacrée  Maiefté  Impériale ,  qu  au- 
tres grands  Princes  ChreÎHcns  :  enfin  mon  inciuu^ 
tion  &  celle  de  mon  mari  ,  portée  au  feniicc  du 
Roi  très-Chreftien ,  dçs  Miniftres  de  fon  Eftat ,  & 
4e  tous  fcs  fubieâs ,  nous  fiil  refoudre  k  le  venic 
feruir  ,  eftant  aflcurée  par  plufieurs  voyages  que  i'y 
auois  faiâ  auec  mon  mary  .  que  le  Royaume  àm 
France  eftoit  plein  de  très- bonnes  mines  ,  &  de 
toutes  fortes  de  métaux  &  minéraux ,  où  eftant  ar^ 
riiiéc  ,  i'eus  Thonneur  d'auoir  vne  Commiffion  de 
Monfcigncur  le  Marefchal  d'Effiat  ,  Surintendant 

ff encrai  des  Finances  &  des  Minières  de  France  ^ 
bubs  laquelle  i'ai  voulu  ^  k  mes  propres  fraix  & 
defpens,  m'afTeurcr  des  lieux  oii  eftoient  les  mines, 
les  meilleures  &  les  plus  faciles  à  ouurir  ,  &  qui 
apporteroicnt  plus  de  profit  à  Sa  Maieflé  :  pour  cet 
efibâ  i'ai  voyagé  fix  années  continuelles  par  toutes 
les  montagnes  du  Royaume  ^  &  dans  les  lieux  oii 
i'ai  iu^é  pouuoir  rencontrer  quelque  chofe  ;  i*ai  trouué 
qua^ntitc  de  bonnes  mines  remplies  de  métaux  ,  &  de 
très-bons  &  excvUens  minéraux ,  capables  eftant  bien 
crauailléci  ,  de  rendre  Sa  Maicllé  le  plus  puiiTant 
Monarque  de  la  terre,  en  or,  &en  argent^  &  en 
toutes  fortes  de  moraux  &  minéraux  :  j'en  ai  tiré  de 
toutes  des  matières  fuffifammcnt ,  qui  font  auec  moi  ; 
&  de  toutes  ay  fait  les  eflàys  en  bonne  quantité^ 
pour  recognoiftre  le  degré  de  leur  bonté ,  &  quelle 
utilité  en  pourroit  retirer  Sa  7vlaieftc  ,  lefquels  ont 
cftc  portés  &  monftrés  aux  Miniftres  de  FEftat ,  & 
à  fon  Confcil ,  fi  bien  qu'il  ne  rcftc  plus  que  de 
commencer  les  ouuertiircs  &  mettre  Tordre  requis  à 
telles  entreprifcs ,  que  je  feray  quand  il  plaira  à  Mon^ 
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lêfl^eurle  Marefchal  binais  voyant  que  SaMaicfté •"* 

a  cùé  iufqucsauiourd'liuy  trompée  par  phifieurs  per-  LaBaronnêr 
ionnes  qui  ont  prins  des  commiflions  pour  defcou*  de 
«rîrlefdttes  mines ,  &s^en  font  très- mal  acquittées ,  BeaufoUUf 
au  prciudice  de  fes  fubie£b  &  au  mefpris  du  Royaumo 
lequel  en  eft  fourny  auec  plus  d'abondance  qu  autres 
pays,  ie  veuxfsùre  voir  en  ce  petit  difcours  que  l'i- 
gnorance de  ces  gens*là  a  apporté  vue  grande  perte 
aux  finances  de  Sa  Maiefté  ^  ioit  de  la  perte  du  terni 
qui  ne  (è  recouure  îamais  ,  foit  de  la  mauuaife 
croyance  qu'ils  ont  donnée  aux  eftrangers ,  &  aux 
fubieâs^  que  les  mines  de  France  eftoient  de  peu 
de  valeur ,  &  qu'elles  coufteroient  beaucoup  plus  à 
ks  trauaillêr  qu'elles  ne  rapporteroient  de  profit^ 
ce  qui  eft  neantmoins  très  *  faux  &  digne  de  pu- 
nition :  mais  pour  faire  voir  clairement  &  ouuer** 
tement  à  vn  chacun  le  manquement  de  ces  cens 
la ,  &  moyen  d'efuitcr  leur  fincflè  Se  recognoiftre 
leur  capacité ,  i'cn  diray  mes  fentiments  en  ce  petit 
difcours ,  fondée  fur  mes  expériences* 

Plufieurs  difcourent  des  mines  ,  des  métaux  & 
minéraux  qui  s'y  peuuent  trouuer  dedans  9  mais  com- 
me les  aueugles  iugent  des  couleurs  par  le  rapport 
d  autruy ,  qui  n'en  ont  eu  non  plus  qu'eux  la  co- 
gnoiflànCe  ,  ou  par  des  (1)  Mémoires  delaiffés  dt 
ëeux  qui  tCompu  parnenir  a  leur  cognoifl'ance ,  ny  ou- 
ucrturc  ,  &  foubs  ces  imaginations  fe  forment  des 
idées  platoniques  ^  &  propofent  ce  qu'ils  ne  fçau- 
roient  faire  ,  &  ce  qu'ils  n'ont  iamaîs  veu  faire  ; 
defqueUes  propofitions  quelques  vnes  eftant  tom- 
bées entre  mes  mains ,  examinées  &  recogncucs,i'euflc 
iugé  eftre  coupable  de  la  punition  diuinc  &  des 
hommes   capables   en  ce  meftier  ,   de  les   laifTer 

(  i  )  Il  eft  qucftion  ici  de  François  du  Jfoycr  &  de 
Malus-  -  •  • 
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"""""""^    courir  i^us  auant  j  fans  en  monftrer  fes  deffeâmcH 
IpaB<^a»ze  £tez,  puifqa'elies  importent  au  Roy  &auPublic. 
j^^  ^^  ..        Premièrement  leurs  propofitions  font  dairemenc 
H^pietL   ^^^  ^  paroiftre  qu'ils  ne  oarlent  que  par  autniy 
&  par  des  Mémoires  de  perfonnes  mortes ,  lefqueiles 
n'ont  iamais  elle  recogneues  ^  n'y  eu  aucunes  char- 
ges ,  ny  offices  dans  nos  diuines  fodines ,  foubs  quel* 
que  Prince  de  la  terre  que  ce  foit ,  fi  bien  que  de 
les  croire ,  ce  feroit  s*embarquer  dans  vn  long  voyage^ 
laborieux  9  &  de  très-grande  ddTpence  fur  yne  um- 
ple  planche  de  fondement  y  &  aWer  de  Timmenfe 
grandeur  de  Sa  Maiefté ,  '&  prodiguer  fes  finances 
trop  légèrement. 

Ils  parlent  des  lieux  ou  ils  n*ont  iamais  eflé  ,  ils 
crauerfent  les  entrailles  de  la  terre  dans  Timagina- 
don  de  leur  efprit  ,  &  s'ils  ne  fiirent  iamais  an 
fond  dVne  mine ,  qui  fidt  firemir  fouuent  les  plus 
hardis  efprits ,  fi  vne  longue  pratique  ne  les  aaflèur 
rez^  au  péril  de  leur  vie  a  toute  heure  duiour. 

En  premier  lieu ,  ils  difent  que  dans  les  montait 
gnos  de  France  il  y  a  d'innumerables  threfors ,  mais 
qui  le  leur  a  dit  :  ce  n  eft  pas  par  (bience  outils 
ayent  appris  dans  les  mines  ^  ny  moins  par  leurs 
inftrumens  neceilsûres  a  telles  recherches  ^  car  ils  ne 
les  ont  point,  &  quand  ils  les  auroient,  ils  ne  les 
entendent  pas ,  &  par  la  fedle  yeue  cela  ne  fuffic 
pas. 

En  fécond  lieu ,  ils  difent  que  les  Romains  dans 
la  fplendeur  de  leur  Empire  ,  en  ont  tiré  tous  les 
ans  quatre  millions  d'or  ,  fans  ce  qu'ils  tiroicnt  de 
Targent,  &  d*vn  nombre  infini  des  autres  métaux 
&  minéraux  :  comme  du  cuiure  ,  de  Teftain ,  du 
plomb  9  du  fer  y  &  du  fer  propre  k  réduire  en  acier  , 
du  vif  argent ,  (bit  en  cinabre  ou  autrement ,  de 
Fafur ,  du  vert  d'afur ,  du  vitriol ,  de  l'alun ,  de  l'ocre  , 
«      du  fafie  9  de  Temcry ,  de  Torpimant  rouge  &  iaune  , 
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iâe  Pantimoîne  j  du  bol ,  de  la  calamine ,  du  talc  ,  du  m, 

foulphre,  &  de  toutes  fortes  de  mar caflltes^  du  marbre 

de  toutes  couleurs,  du  porphire  ,  deTalbafire,  du  LaB^MM 

criftal,  des  trquoifes  <,  des  amatiftes,  des  agates,  •     (hlSL 

des  lapis  ,  &  autres  minéraux  :  mais  qui  leur  a  dit ,     ^^  ^*^ 

ou  font  les  procès-verbaux  qu'ils  en  ont  faiâ  dcfiiis 

les  lieux ,  &  les  eflàis  qu'ils  en  ont  tiré  ,  en  pre^ 

fence  de  qui ,  &  oii  font  tant  de  fortes  de  mines 

&  minéraux ,  que  ne  les  a-t-on  apportées  au  Con- 

feil  de  Sa  Maiefle,  ou  à  Monfeigneur  le  MarefchaU 

Ils  difentle  tenir  des  Hifloires,  &  principalement 

de  Fline ,  qui  a  efaipt  la  plus  grande  partie  de  foa 

Hifioire  ,{ur  des  mémoires ,  &  par  ouyr  dire  comme 

eux  :  eft-ce  pas  chofe  digne  de  rifée  de  faire  telles 

propofitions  ,  il  falloit  auoir  veu ,  obferué ,  recognu , 

&  expérimenté ,  &  s'ils  l'auoient  fait  ,  ils  auroient 

dit  plufieurs  chofes  fur  ce  fubieâ  defquelles  ils  ne 

parlent  point. 

Ils  difent  en  troifîefme  lieu  ,  que  les  mémoires 
qu*ils  en  ont ,  leur  ont  appris ,  mais  les  particularitcx 
Wils  rapportent  de  cefte  multitude  de  montagnes, 
Çû  promptement  courues  )  &  Tadioufiement  des^^cn- 
lèignemens  qui  leur  en  ont  elle  donnez  ,  iuilifient 
clairement  qu'ils  n'en  ont  aucune  praticque ,  fuit-r 
qu'ils  ne  parlent  pas  dans  les  termes  de  l'Art. 

le  laifle  foubs  £lence ,  &  comme  chofe  inutile  , 
leurs  difçours  pour  perfuader  ce  trauail  &  ces  belles 
cbieâions  qui  fe  font  à  defTcin. 

Comme  aufly  ces  facilitez  de  parfaire  leur  entre- 

f^rife ,  me  contentant  de  dire  Ik-defliis ,  qu'ils  par- 
ent trop  généralement ,  trop  légèrement ,  trop  har- 
diment ,  d'vn  faid  du  tout  important  :  mais  ils  ne 
difent  pas  le  pouuoir  faire ,  &  n'en  donnent  aucunes 
prcuues ,  qui  feroient  neantmoins  très  vtiles  &  nc- 
ceffaires  pour  les  faire  croire  capables  dVne  fçience 
cil  la  praâique  &  la  cognoiûance  leur  défaut.  Je  les  * 
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-" •    confeilte  charitablement  d'aller  feuxàr  les  Officiers 

LaBcronne  ^^  mines  de  Hongrie  ,  à  Schemnis ,  (  X  )  &  Ik  faire 
*  *  de  leur  apprentiflâge  dans  la  mine  du  Bibertoilen ,  qui  % 
BeauJi'eiL   huit  cens  gaifcs  de  profondeur. 

Il  ed  certain  &  aduoué  de  tous  ceux  qui  ont  la' 
cognoillànce  des  mines  ,  qu'il  n*y  a  aucun  metail 
dans  fa  matrice  fans  meflange  :  Theterogene  efbnt 
touCours méfiée auec  l'homogène:  &  qui  le  contre- 
dira ,  ie  m'offre  à  le  vaincre  par  dcmonftratioiu  Je 
dis  donc  qu'il  ne  fe  trouue  que  très-rarement  du 
plomb  qu'il  ne  tienne  d'argent  &  n*en  eft  iamais 
trouué  qu'en  Pologne ,  a  la  mine  de,  Kakaray ,  du-^ 
quelles  cfproueurs  aux  officines  de  Chremis  y  Sche* 

(2)  Les  mines  de  Schcmnits  en  Hongrie > furent  vi- 
fitces  en  161 1 ,  par  notre  Chimiile  Jean  Béguin  quialloxr 
pour  s'inlhuire  en  la  connoiffance  des  minéraux.  Dans 
Ion  difcours.ii  etl  queftion  de  toutes  les  efpèces  de  vitriol  ^ 
»  ic  Cypricn  Se  le  Romain  à  bon  droit  font  fuipeûs ,  cas 
»•  ils  font  iiiverfemcnt  fophifliqilés ,  &  pour  celui  d*Hoa«. 
a*  grie  les  Marchands  François  &  Allemands  nousvea^ 
»  dent  un  certain  vitriol  bleu  &  par  fois  Verditrc , m^ 
a»  diaphane  9  pour  le  vitriol  de  Pannonie  &  mentent  im*^ 
»  pudemment. . .  Car  rilluftre  Seigneur  de  Moenfieuié 
»  Général  des  minières  du  Royaume  de  Hongrie  >  de  & 
9*  courtoilie  m'atfura  qu'il  fetrouvoic  U  deux  (bne$de 
9»  vitriol.  Ton  blanc  &  fort alumineuz,  duquel iU  font 
9»  des  eaux  fones  >  l'autre  bleu  plus  excellent  dont  la 
a»  mine  très  -  abondante  n>ft  point  exploitée.  Le  meil- 
«»  leur  de  tous  les  vitriols ,  eft  celui  qui  fc  tire  du  cuivre 
»  par  le  moyen  de  l'eau  commune  ,  ajoute  cet  Auteur.» 

Il  y  a>  dit  Palidy ,  à  Montoellier»  certaines  eauxmri 
xéduifent  le  cuivre  en  verd  de  «^ris  >  &  tout  auprès  <i'i«< 
celles ,  il  y  a  certaines  eaux  où  Ton  n'en  fjpauroit  faire. 
Ce  fait  doit  être  vérifié  par  une  perfônne  mftruite  &  it 
ne  faut  pas  croire  à  la  note  de  ta  page  33^  de  notre  édi» 
tion  de  PaliiTy  >  fans  un  nouvel  examciu 
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iimis  y  &  Keufol  eu  Hongrie  ,  s'en  feruent  pour         • 
feire  leurs  eflais  :  auffi  il  n  y  a  point  de  cuiure  qui  . 

lie  tienne  d^argcnt^  &  bien  fouuent  d'or  &  d*ar-  LaBaronm 
gent  :  comhie  la  mine  de  Neuful ,  qui  depuis  quinze        y  7  "L 
cens  ans  clt  trauaillée ,  &  rend  encore  chaque  année  ^*^P^^^ 
tous  Iraix  faits  deux  milles  Ricbedalcs  à  Sa  Sacrée 
^aîtfte  Impériale,  comme  je  feray  voir  parles  ce-^ 
dullcs  de  la  Chambre  dudit  Neufol  J^'gné  lioié  Lieu^ 
tenant  du  Baron  de  Bcaufcltil  ,  pour  Sa  Maiefli 
ïmpcriale  :  li  bitn  que  ceux  qui  ignorent  k  prin-*. 
€fipe  des  mctaux ,  leur  flus  &.  ftparaticn  dans  le  four^ 
ieau  du  grand  teil,  perdent  vn  grand  bien,  &  venr' 
/dent  le  tin  or  &  argent  auec  leur  plomb  &  cuiijce  « 
&  aucc  ,  Ici  autres  métaux  meflangés  ,  &  au  lieu  de^ 
trouuer  du  profit  ^  ils  trouuent  de  la  perte  :  &  ai| 
contraire ,  ceux  qui  par  vne  longue  expérience  fça^ 
lient  fcparer  Theterogcne  de  Thomogene  ,  ils  trou-r 
ûent  vn  grand  profit ,  &  font  rapporter  de  grande^ 
tommoditcz  dans  les  finances  de  leurs  Princes» 
^  De  ces  chofes  il  fe  peut  conclure  que  les  vmîs 
flnitateurs  de  Nature,  ont  vn  grand  auantage  à  li 
tranfmutation  des  métaux ,  comme  en  tranfmuant  le 
fer  en  acier  ,  Tacier  &  le  fer  en  cuiure ,  le  cuiuré 
en  argent ,  &  l'argent  en  or ,  le  plomb  en  mercure 
&  en  eftain ,  &  mefme  en  or  &  argent,  &  en  tirên^ 
vne  médecine  vniucrfelle  pour  guérir  toutes  malar; 
dies ,  par  la  cpgnoiflance  .qu'ils  ont  de  leur  mercure 
yîf ,  &  de  leur  foulphreîncombuftible,  aufly  ceux- 
là  font  la  vraye  tranfmutation ,  &  ceux-cy  la  feule  je^ 
ijaration.  ^ 

Quant  a  la  quantité  &  qualité  des  mines  de  France  i 
elles  foht  en  grand  nombre ,  &  en  diucrfcs  prouia»- 
ces,  comme  dans  la  Prouencc,"  &  I^àuphiri , dans 
FAuuergne ,  Languedoc  ,  Vauaiès,  lorelt ,  Vellay-, 
au  Maine  ,  Normandie  ,  Comté  de  Ir  oix  ,  Mont» 
f  yrenées  ^  en  Bretagne  b^ute  &  bailè  (  oh  l'ai  trouui 
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'  fc  Procureur  gênerai  pluftoft  porté  k  la  ruine  &  à  b. 

LaBcrynne  dettruôion  des  mines  du  Rcy'&  de  f es  Officiers  qu* à' 
de        f  augmentation  de  fes  Finances  ,  &  vtilité  ou  bien  pu-» 

BeaufoïeiL  blic  )  dans  le  Lyunnois  &  Bcauiolois  ,  Comté  tle 
Bourgongne ,  en  Champagne  &  Poiâou  y  Giuaudan 
&  Bigorre ,  comme  d*or  &  d'argent ,  de  cuiure,  d'eG» 
tain ,  de  plomb ,  de  fer ,  de  mercure ,  auily  boa  qu9 
celui  d'Elpagne,  du  vitriol  mefme  du  blanc aiiffi bon 
que  celuy  de  Hongrie,  de  trois  efpèces  d^antimoine 
aufly  bonnes  qu^en  Allemagne  ;  du  fouphre  vif  ^ 
îaune  &  rouge ,  du  cinabre  minerai ,  contenant  quao* 
dté  de  mercure ,  quantité  de  bol  auily  bon  que  W 
terre  figelée ,  de  cinq  efpeces  d'ocre  9  de  fix  eipe-> 
ces  de  talc ,  du  fafire ,  &  du  iayet  en  bonne  (|uan*- 
tité  ;  des  marbres  &  de  toutes  couleurs ,  pocphire  Sc] 
albafbc ,  du  criftal  de  roche ,  des  emeraudes ,  ama«' 
tifles ,  &  agates ,  de  la  houUe  auây  bonne  à  bruftet; 
que  celle  de  Liège ,  des  tourbes^  (  3  )  aufiy  bonnei^ 

' 

{  3  )  Charles  de  Lambcrvillc  »  Avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  &  au  Confcil  privé  >  qui  avoit  été  Cotnmiffairê* 
délégué  eu  Danemarc  &  en  Hollande  &  hoooré  par 
le  Roi  de  pluiieurs  autres  Commiffîons ,  eft  un  des  pre« 
miers  ^ui  incroduifit  en  France  l'uiaee  de  la  Tourbe.  En 
«.^21  ,il  roiIicitârOfBced1ncendant&  de  Contrôleur  se» 
néral  des  Tourbières  du  Royaume  ;  ou  fit  à  fa  requête  • 
Jics  eflais  de  la  Tourbe  à  la  Table  de  marbre  de  Paris  ^ 
lùivant  l'aâe  qui  fut  donné  en  fa  faveur  yle  i^  Décent-, 
bre  i6iu  Ayant  formé  une  Compagnie  avec  uiT  Sieur 
Hubert ,  ils  firent  travailler  aux  Tourbières  de  la  Mère* 
morte  ,  Molicres  &  Croulicrcs  de  Lay  &  Chevilly  prés- 
la  rivière  de  Bievre. 

-  Làmberville  nous  apprend  ,  qu'un  nommé  Rouvec  , 
Marchand  de  Paris»  eft  le  premier  qui  ait  fait  venir  du  bois 
flotté  du  Morvant  >  Tan  144^  dans  cette  Capitale  en  rete- 
nant par  des  eclufes  les  eaux  des  petits ruiffeaiix  pourjetter 
k  bois  d  lois  perdu  ,  jufqu'à  la  Yonne.  On  en  fit  des  trains 
8c  cette  invention  fui  fi  bien  re^ue  qu'on  6k  des  feux* 
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an  feu ,  que  celles  de  Honande  &  de  toutes  ccscho-       ^     ^ 
fes,  fén  ay  ^uec  moy^  auec  les  Arrêts  des  Parle-  i^^aronnê 
laens  de  France ,  où  i'ay  efté  y  les  atteftations  &       j^ 
procès  ••  verbaux  des  Juges  des  Ueux  oU  ie  les  ay  ti-  BemffoUiU 
lez  ,  &  deuant  (jui  les  efpreuues  ont  efté  £ûâes  ;^ 
2£n  de  faire  yoîraux  Minillres  de  fEÛat,  que  l'ai' 

de  joye  ^ur  Ici  bords  de  la  Seine  &  de  la  Yonne  jufqu'à 
Paris.  En  1490,  on  en  Ht  venir  de  h  Forée  de  Lyons 
par  la  rivière  d'Andelle  defcendant  à  la  Seine  aadefliis.' 
du  Prieuré  des  ieux  Amans.  Enfin  on  avoit  voulu  de  ' 
iba  lems  £ûre  venir  du  bois  à   brûler  du  Danemarc  ' 
&  de   Norvège  ,  comme  il  en  venoit  d'Efpagoe  par  * 
ta  Garonne  «  ce  qui  le  pona  à  écrire  fur  les  Tourbiercsè  ': 
Cet  Avocat  a  écrit  aum  un  Dilcours  *»  ILr  lanondarion'; 
arrivée  aux  Fauxbourgs  de  Saint- Marcel  par  la  rivière 
4le  Bievre  le  Lundi  de  la  Pentecofte  i6tj  >  moyens  de 
les  empêcher  à  Pavenir 9  à  caufedefa  propriété  pour  les' 
Teinturiers.  >»  11  y  dit  des  chofes  infiniment  importa»-  ' 
tes  qui  furent  ibUicitées  par  Etienne  &  Henri  Gobelin. 
pans  un  autre  Traité  fur  les  Tanneries  de  Paris  »  il  pro- 
pofe  des  moyens  qui  doivent  attirer  l'attention  du  Minif** 
rere:  il  a  d'autres  vues  pour  la  navigation  de  toutes  les. 
rivières  du  Royaume^  fur  nos  Forêts,  fur  I  es  finances  >  on  les . 
trouve  dans  les  «Difcourspoliriques  ceçonomiques^  dédiés. 
tfuKei«in-i»,  Paris  (S.Thibouft)  i6i6.  Epreuves  & 
Avis  pourl*u(àge  des  terres  àbrufler,  &  nouvelle  inuendon 
du  charbon  de  forge  to-ia  Paris  1627^  »  X2epuis  Lam« 
berville;  Charles  Patin  D.R.  en  la  Fac.  de  Médec.  de 
£ari$>  a  écrit  Traité  des  Tourbes  comluphles  y  în-4.  Paris' 
H^y  «H  faveur  du  Sieur  de  Chambré  ,  Tréforier  des 
Gendarmes  >  qui  obtint  un  brevet  du  Roi  le  30  Nov. 
i£jZ  9  &  un  privilège  le  18  Dec.  i6j8«  regifiré  au  Par« 
lement  le  7  Août  lidi  t  fur  Tavis  du  Prévôt  des  Mar- 
chands» des  EchevinsSr  de  la  Faculté  de  Médecine ,  il  lui 
étoic  permis  pendant  trente  ans  de  faire  feul  des  Tour- 
bcki  bnUer,  vingt-cinq  lieues  autoos  de  Paris  le  foog 


Digitized  by  VjOOQIC 


•  «  fîgieufemcnt  aux  recherches  de  la  France*  coinfiié 

UB^we  i'j^yf^â  dans'la  Hongrie  vBohûmej  Tirol,  Swe, 
BeaufdeiL   ^ilefîe ,  Morauie ,  Molcouie  ^  &  Italie  ,  aueç  de  trèsh 
p  aj^oimu    jj^^j^^j^bles  charges  des  Princes  Souueraias  ,  def* 
quels  i>pus  auons   reçeu  tous  les  Hopneur;  q\n  fe 
pouuoicnt  efperér  ,  même  que  l'Empereur  prefent 
a  faiâ  rhonaeuip-  ^  mon  mary  de  U  qual^r  deiott 
Cpnfciller  &  Commiflàire  gênerai  des  troi^XIhaitt* 
brcs^de  Hongrie.  Le  Pape  1  a  faift  General  des  mineS; 
dé  tout  rEItat  Apoftouqûe.'UÂrchiduc  Leopold»- 
de  cplles   de  Tirol  &  de  Trente.  Le  Duc  de  Ba- 
uiere  des  'pennes  ^  &  le  Duc  de  Neubourg ,  déciles 
de  Norgouia  :& .  Cleues ,  ce  que  je  feray  voir-qiiand 
l'en  feray  requife.  Neantmoins,  i'entends  tous  les; 
.îours  paner  dan?la  France  d^s  hommes  qui  croyent^ 
cftr'e  trè^- capables  de  la  cognoîflàncecje  la  Nature,^ 
^  dan^lcs  lettrés  humain^^  f  <1^  ^  P^uuflQt  croiro' 

Îpil  y  ait  des  mines, ny;que  les  hommes kspoif* 
çnt  trouuer ,  fi  ce  n'eft  pac  la  confef  ance  des  Dé- 
mons :  mais  s'ils  auoient  dcfpenfé  deux  cens  mille  Uures 
comme  mxy^ ,  a^x  recherches  de  celles  de  France  y 
ils  changeroretjt  leur  prooofîtion  à  vrie ferme  &  fainfte 
croyance  :  mais  ce  li'eit  pas  d'auiourd'huy  que  Ti- 
gnorance  'efl:  accompagnée  de  oiialice  ,  &  que  le 
poltron  hayt  le  vaillant. 

des  rivières,  riiîfleaux  &  marécages/  &c.  Cette  matière: 
cft  encore  neuve  à  Paris,  car  ap  ne  la  point  encore  mifc 
en  pratique,  malgré  les  Traités  fçavans  de  MM.  de Tilly 
Venel,  Morand,  &  la  Thèfc  de  ce  dernier,  foutenuc  par 
M.  de  Villiers ,  Arc.  .     ,   •  . . 

Pour  la  jurirprudchcc  dcxrçttc,  matière ,  on  peut  con- 
fuher  l'Atrêt  âu^Confcil  d*$tat  du  13  Mai:i6p8 ,  &  celui 
du  14  Jaavicr  i;^4  ,  giû^,  joit  fervir  de  règlement  à 
Favcnir. 

Pour 
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Pour  conclufion ,  je  fupplie  tous  les  Miniftres  de  - 

TEflat  &  des  finances >  de  le  garder  de  ces  gens-la, 
qui  demandent  de  l'argent  pour  aller  chercher  les  ^^^Jànna 
mines  qu'ils  n'ont  iamais  cognucs ,  &  n'apportent  au-  ^     riiL 
cuns  tcfinuignages  des  Princes   &  pays  où  ils  ont     ^^"•''^  ^ 
faiâ  leurs  apprentiilàges  ^  des  mines  qu'ils  ont  def- 
couuertcs  ,  ny  des  ouuricrs  qui  les  ont  fcruis  :  car 
ie  craindrois  quetWgent  dcfpcncë ,  leur  rapport  fu(l 
que  les  mines  couileroient  plus  k  les  ouurir  qu'elles 
ne  rapporteroient  de  profit  ,  bien  que  ie  foufticn- 
dray  toufiours  ,  au  péril  de  ma  vie ,  que  ce  mal 
procederoit  de  leur  propre  ignorance  ^  &  offre  d^ 
faire  voir  à  mes  fraix  &  defpens  que  les  mines  de 
France  font  aufiî  bonnes  que    celles   d'Efpagne  Se 
<1' Hongrie  y  &  plus  faciles  à  trauailler  ,  à  moins  de 
fraix  &  de  periL 

Et  quoyque  la  defpence  y  (bit  requife ,  ie  m'y 
Toubmets  derechef,  encore  qu'iniuftement ,.  &  en 
fcruant  fidellement  Sa  Maiefté  i'aye  elié  defpouillée 
d^vne  grande  partie  de  mes  biens  ,  bagues  ,  pier* 
reries  ,  inllruments  propres   à    cet  eftct  ,  papi^s 
&  Mémoires ,  ot  &  argent  ,  mines ,  &  efpreuues 
de  tous  les  lieux  cy-deflùs  nommez,  par  Touche  grippe 
minau ,  fans  iufques  à  prefent  auoir  peu  auoir  fati*- 
faâion  9  bien  que  depuis  fix  mois  ie  fois  à  la  pour*- 
fuite ,  auec  vne  grande  defpence ,  &  fans  confide^ 
ration  du  retardement  de  nolke  trauail ,  &  auec  des 
incommodités  fi  grandes  ,  que  ie  n'oferois  les  ex- 
primer. Tefpere  en  peu  de  tems  mettre  fous  la  preflè 
vn  volume  entier  de  lafcience  ù  cognoijfance  des  mineSy 
le  moyen  de  les  cognoifire ,  leurs  différences  ,  &  les  flux 
propres  pour  leur  fonte  ,  auec  tordre  des  poix  de  fin 
&  (feffay ,  enfemble  Vœconvmie  des  •  mines  ,  &  V ordre 
de  leurs  officines  (  fi  Dieu  m'en  faiô  la  grâce  )  &  que 
la  France  me  recognoifle  ce  que  je  fuis ,  le  bien  & 
Vvtiiité  que  je  lui  apporte.  Pour  la  fontaine  niine- 

V 
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talc  de  laqueDe  i'ay  promis  de  parler ,  contiiraant 

I  a  Baronne  ^^  l'a^^clion  du  feruice  du  Roy  ,  reuenant  du  voyage 
,j,  de  Mets ,  me  feruant  partout ,  &  toufîonrs  de  mes 
B::::JliciL  inuentioiis  ,  pour  defcouurir  &  recognoiftre  ce  qu'il 
y  a  eu  en  chacun  lieu.  Approchant  de  Chafieau- 
Thierry ,  (  4  )  pofant  U  compas  minerai  dans  la  char-- 
mert  Jfironomiquc  ,  pour  recognoiftre  s*il  y  auoit  là 
•quelques  mines,  ou  minéraux,  ie  trouuay  y  auoir  qucK* 


(  4  )  En  i^zp,  vers  la  fin  de  Tannée  la  Baronne  de 
Bcaufolcii  étoit  à  Château-Thierry  &  fa  découverte  cft 
prouvce  par  l'anecdote  extraite  du  livre  intitulé  .- 

»  La  defcouuerte  des  eaus  minérales  de  Chafieaâ*' 
w  Thierry  &  de  leur  propriétés»  par  Claude  GalienD. 
»>  M.  in-S®.  "Paris  Cardin  Befogne  16^0,  $6  pages*  ■» 

Il  eft  dédié  à  Monfeîgneur  le  Comte  de  Saint-Paul, 
Pue  &  Pair  de  France ,  Gouverneur  général  des  Villes 
&  Provinces  de  Tours  &  Tourainc,  Duc  de  Château- 
Thierry, 

^  »  L'Auteur  dit  que  fur  le  bord  de  la  Marne ,  fut  le 
•»  haut  dVne  coline  ,  Thierry  fit  efdifier  vn  magnifique 
<c  Chafteau  orné  d  architraves»  plinthes  >  baluftres,  afira- 
»  gales ,  métopes ,  rondeaux  &  autres  accompa^nemcns  : 
•^  que  dans  le  milieu  de  la  Ville  au  pied  du  mont... 
»  depuis  enuiron  treize  mois  ,  pouffes  furtout  par  le 
»  diuin  génie  d'vnevertueufe Dame» qui  (èlaffant  qucU 
•>  qucfois  dans  l'embarras  de  la  Cour, fe  va  defènnuyer 
*>  en  vn  fien  Chafteau  affez  proche  des  eaus  de'Pou- 
•»  iiues  :  or  paffant  par  noftre  Ville  en  ce  tems-là,ellc 
»  y  tue  retenue  quinze  ioursou  vn  mois  par  la  grandeur 
»  d'vne  chaleur  allumce  dans  les  entrailles  de  Ton  fils 
•3  aiiné  j  c'eft  pourquoy  dans  ces  promenades  ordinaires 
«»  admirant  dan&  Iç  milieu  de  nos  rues ,  pat  lerquelks 
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"queà  ïburces  d*eaux  minérales  ^ui  s'y  rendoient;    —^..^^ 

de  ùdSt^  irt'y  eftailt  tranfportée ,  cherchant  la  de-  ^^ 

dans'  le  fretf  de  Ce  courant ,  &  entrée  cafuellcment         ^jonn^ 

^n  rhoftellèrie  >  dite  la  Ûtùt  de  lys ,  ie  trouuay  des  Beai(foleS^ 

fourccs  :  fur^uôy  ayant  appelle  les  Oificiers  de  la 

JuiHcê ,  les  Médecîins  ^  &  tes  Àpoticqu^aîres  de  h 

Ville  ,  poTir  voir  ia  prcuue  de  mon  expérience,  & 

l-ecognoiftre  la  qnaKte  de  ces*  eaux«  Pofatit  de  rechef 

le  compas  minerai  dans  fa  charnière  fur  les  four  ces  Se 

en  leur  prefence,  ieleur  fis  voir  occukirement  (  &  par 

cfpreuHe  certaine)  que  cefte  fontaine  &  vne  eau  qui  efl 

en  la  maifon  de  v^e  Guiot ,  eftoient  minérales  &  ti-* 

roient  leurs  quàlitez  medicinalles ,  paflànt  par  quelque 

mine  d^argeht  tenant  d'or.  &  par  quelque  mine  de  fer  ^ 

011  le  vitriol  eftohaffez  abondant, &  par  confequent 

tirés  -  propres  pour   defopiller  les   obftrudions   du 

foye  &  d^  la  rate  ^chafler  la  pierre  &  grandie  des 

reins  ^arrefler  lai  (Éilènterie  &  tou$  fiux  de  fang^ 

&  appiâfer  les  grandes  altérations ,  àcc 


«•  coule  ce  bel  ornement  de  la  nature  >  les  pavez  gran^. 
»  dément  rougeaftres&  teincs  ou  peints  naturfllement 
to  par  la  vertu  ie  nos  eaus  ,  elle  s'aduifk  de  nous  en 
to  parler ,  8c  de  fait  après  plufieurs  vifites  que  nous  faU 
*>  fions  pour  voir  la  difpofitioh  de  celuy  quy  viuoit  plus 
n  en  elle  qu'en  luy-mefme  >el!e  nous  dit  pour  cho(è  m« 
«•  faillible  que  noftre  moite  eflcment  cachoit  dans  la 
»  froidure  de  fa  fubfiance  les  mefnnes  proprietez  des 
^  eaus  de  Fougues.  ^  Ce  paflage  prouve  que  la  Baronne 
efl  veridique  dans  Ton  récit ,  qu  elle  avoit  une  terre  en 
Nivernois  ou  peut-£tre  elle  fai(bit  exploiter  des  mines, 
A  regard  du  compas  minéral^  voyez  ci-après  la  Refti-: 
•tution  de  FlntcMi, 
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_  Cefte  defcouuerte  (^)  eft  vne  benediâion  de  Dieu, 

^         François  qui  ne  loit  obuge  den  faire  autant  a  mon 
BemfoleiL    "^"^  ^  &  le  reniercier ,  tant  de  cette  eau  medicnnalle , 
que  des  autres  grandes  commoditez  par  moy  ddr 
couuertes ,  peur  le  bien  gênerai  de  b  France. 

(  5  )  L'opinion  du  fer  &  du  vitrioU  caufe  des  eaux  miiic- 
Tales,  eft  difcutée  par  les  Médecins  du  fiéclc  dernier.  Avant 
de  les  lire,pour écrire  cette  Hiftoire,  il  faut  connoitre  Pierre 
le  Givre  Médecin  de  Provins  >  quiacompoffiunTVair/<4* 
taux  minérales  de  Provins  ,  in-8^  Paris  i6j9  >  dédié  à  H. 
ÎGuenauit  Médecin  de  Paris:  ce  n*eftqu  une  (èconde  édition 
.  de  l'ouvrage  intitulé ,  anatomie  des  eaux  minérales  de  Froms 
in- 8^  Paris  zd;4»  cet  auteur  dit>  (p.  8p)  qu'en  Tannée  lis^ 
dans  le  mois  de  Mars  »  il  fut  chercher  delà  mine  de  fer,* 
qu'il  trouva  du  mâchefer  proche  le  tû  de  Meance^  ua 
peu  audefTous  de  Chalotre  la  petite  ^  ce  qui  lui  fit  ju* 
ger  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  forges  fur  ce  ru/âèau... 
naéme  audefTus  du  PrefToir-Dieu  >  il  rencontra  de  la  mine 
de  fer ,  qui  eft  trcs-commune  dans  le  terroir  de  Provins 
près  de  cette  Ville  vcrsSaint-Illitr  ,Quinccy,Savigni, 
la  Margotiere  &  autres  lieux  où  il  en  ramaflTa  s  il  la  fit  la- 
ver ,  puis  fondre  &  en  tira  du  fer  qui  a  le  grain  fort 
dcHé  ,  tellement  qa*il  fcroic  très-propre  à  faire  de lacicr. 
ir  cfcfccndit  dans  une  fofic  profonde  ,  pour  contempler 
dans  la  divcrfité  des  lits  de  terre ,  une  terre  graffc  qui 
^toit  la  matière  à  faire  &  former  la  mine  de  fer  i  el!c 
jaunit  premièrement,  puis  avance  jufqu'à  une  couleur 
jaune  obfcute,  cnfuitcellc  rougit  jufqu  a  être  rouge  brune; 
<nfin  elle  devient  noire,  qui  eft  fa  codion  parfaite, .. 
^ors  cette  terre  graffc  qui  étoit  unie  •  devient  friable. 
Il  remarqua  divers  degrés  de  coâion  de  1»  mine  de  fer 
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dans  dÎTCR  gazons  rcUc  ctoit  jaune  dans  les  uns  ,  — i— - 
rouge  dans  les  autres  ,  dans  plufieurs  elle  iè  trou-  LaBaronnt 
voit  noire  j  elle  étoit  étendue  par  lits  entre  deux  terres,  i»  ^  ., 
elle  n'étoit  pas  formée  en  grains  comme  dans  les  tencs  ^^J^^ 
féches.  Entraînée  par  Teau,  ellefe  décuit  &  fe  délaye^dans 
cet  état ,  fondue  elle  ne  laifle  que  du  mâchefer.  Près  la 
rivière  de  Voufie  ,  eadeça  du  moulin  de  letang  y  il  y  a 
une  fontaine  qui  jette  du  fer  en  grain.  Comme  M.  de 
Sarte  Médecin  de  Paris ,  lui  écrivit  des  objeâions  >  le 
premier  de  Mars  i  é^S^le.Givre  qui  avoir  dans  fon  cabine^ 
des  terres  plus  ou  moins  minéralifees  en  fer,  amaflces  dans 
les  montagnes  &  les  vallées  de  Provins,  lui -démontra 
que  la  mine  abreuvée  d*eaii  ne  donnoit  par  la  fonte  ,. 
que  du  mâchefers  &  que  la  mine  en  graîns  lui  avoir 
«ionnédu  fer  très-pur,  p.  i.  ^.  jri ,  123.  Cet  ouvrage eft 
très*curieux  &  mérite  d*étre  là.  Le  même  (èntiment  efl 
xéimprimé  dans  les  trois  éditions  fucceŒvement  aug* 
mentées  fous  le  titre  de  ficret  des  eauxmînéralef  acides  > 
in-ia.  Paris  1667  >  ^^77 y  ou  Aruanum  acidêtfarum ,  Autorf 
Petro  Givria  t  in- it^  Amfterdam  168»,  qui  contient  des 
Lettres  d'Antoine  de  Sarte ,  dlfaac  Cattier^  Noël  Falco» 
net  ^  Guérin ,  Duclos  &  Fouet. 
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,.^^^%  naines  de  )^  ^f^iff^^9^h  i^i  ?fPÎj??f?!?  ^^ 
trefois  fous  les  Princçs|^uciû\ê£s<|i  c^ette  Province: 
les  éçrançers  les  ont  piieux  ronnùes  <pie  les^  F 
cois ,  xar  Jean  Etienne  Stcobclherger  a  écrit  jdans 
rAlletnagnç  Bmania  àr^enti  y  ftfri^  ptamiij^e  fodi-- 
lias  alit.J.D.  C\  J,  Auteur  anonyme ,  qur  ôuhKa 
%  Rennes  le  Demoftenôn  de  Roch  le  Btstikt  »  en 
1 578 ,  s'exprime  înnfi  dans  fa  Fré&ce.  »  Lds~  riches 
»  minières  de  Vulgoët^  que  iadis  nos  Princes  firent 
»  md&iager  .Se  ouurir  ;  l&i  graads  kcx^^  à^  Mqhct 
j^  Mençoalbpçh  ,  qu«  Ptolomée  jjpprflp  ^«W^P» 
3>  Giif «pfi  :Bfof^outçjiiusçL  :  les  minières  fi|e  pbiob  ^ 
»  qui  fonx  entre  Cbaf&â\i-:^ri^'d  éc'Marqm  tpu- 
»  tes  fow?  4^  m?rch^fites,&  vh.e  infimtf  de  talch 
p  qiii  font  ès-èniiiroiis  de  Dinan ,  les  l?eautez  de  la 
3»foreft  de  Brcflelian  9  appartenante  ai^  Comte  de 
»  Liguai  pu  fe  vbîd  épcbrc  le  Perirpn-meiîîn  •  Tan* 
«»  cien  plâîfîr  des  Cheuâlîers ,  &''la  foneaiiie  de  Ba- 
^  lahtoh ,  les  antiquités  de  la  foreft  delà  liosiaudaye 
ai  ou  foreil'^notre.  Cette'  belle  ifle  riche  e»  toutes 
»  fortes  de  j^ierrerîes  <2e  SucdmK  Les  beamt  aqueducs 
i>  de  Dol,  incogneuz  zm  babicansdttlimtk:i^^i'7 
»  ques  voûtes  d'entre  Rieux  &  Rhedon ,  Tadmira- 
»  ble  Sic  impétueux  foufterrain  en  la  foreft  du  Cor- 
Dmier,  les  rares  fingularités  &  bien  cogneues,  des 
»  riuieres  d'Ardre  &  lac  jie  Grand-lieu  près  Nantes 
»  &  lac  appelle  le  Maz  de  Çuippéel  au  terroir  de 
j>  Rennes  à  l'entonr  duquel  fe  trouue  en  la  marne  & 
»  fable ,  vne  infinité  de  pierreries  comme  langues 
»  fcrpentines ,  crapaudînes  &  autres  ,  les  fuperbes 
*»  fundemens  de  Morbihan  ^  Ville  des  Vetmietois, 
xfont  des  curiôfités  de  la  Bretagne. 

Les  Archives  de  cette  Province  nous  apprennent 
que  les  mines  4^  la  Bretagne  furent  concédées  par 
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Jean  VI  ^  Duc  patrimonial ,  k  un  Allemand  nommé 
Claus  ou  Nicolas  Latreba,  ouvrier  &  apurour  des 
mines  d'argent ,  avec  fes  compagnons  ou  (èrviteurs^ 
Ils  avoient  la  faculté  de  prendre ,  ouvrer ,  &  faire 
apurement  des  mines  d'argent  &  autres  métaux  dans 
le  Duché  de  Bretagne ,  de  les  ouvrir  dans  les  terres 
&  d'ufer  de  tous  les  bois  de  la  Province.  Mais  par 
des  Lettres-patentes  données  à  Dinan  le  lo  Mars 
1431 ,  le  Prince  dérogea  particulièrement  aux  clau- 
fcs  générales  de  la  concellipn  des  Allemands  ;  c'eft 
ce  qu'on  apprend  des  lettres  accordées  à  fon  amé 
&  féal  Chevalier  &  Chambellan  Jehan  Sire  de  Pen- 
hoet ,  fon  Amiral,  Il  lui  permit  de  youir  des  mines, 
d'argent  &  autres  métaux  de  fes  terres  ^  de  n'accor- 
der fes  bois  que  librement ,  &  en  tout  de  fe  con- 
former aux  loix  ufitées  par  les  autres  Seigneurs  du 
Fief  du  Royaume  de  France.  Ce  même  Jean  de: 
=*^Penhoet  obtint  en  fon  particulier   des  lettres  de- 
Jean  VI.  données  a  Lefiieven  :  portant  la  permif- 
fion  ^e  feire  chercher  une  mine   d'argent  dans  fes 
terres ,  pourvu ,  fe  referve  le  Prince  ,  qu^il  (oit  payé- 
de  fes  deniers  en  tels  cas  accoutumés. 

On  apprend  qu'en  1^19,  lorfque  la  Bretagne  fut 
irrévocablement  unie  a  la  France  >  il  y  eut  une 
commîffion  adreflëc  aux  Juges  de"Côrnouaille ,  Cor- 
haix  j  Morlaix  &  Lantreguicr  ,  pour  informer  à  Toc- 
caiion  de  certains  larcins  faits  ès-mines  d*étain ,  plomb 
cuivre  ,  vif-argent  ,  &  autres  métaux  ,  fors  Tor  y 
dans  le  pays  de  Bretagne.  Dans  les  Etats  du  re- 
venu du  Roi  en  Bretagne  pour  les  années  1^33  , 
ï  ^34  on  lit ,  les  mines  d'argent  &  de  plomb ,  nient  ,  à. 
caufe  qu'à  la  baillée  des  Fermes  ne  s'cft  trouvé  ptr- 
fonne  qui  ait  voulu  y  faire  befogncr. 

Roch  le  Baillif ,  dans  fon  petit  Traité  de  Vjinti'^ 
fuité&finrrularités  de  Bretagne  Armorique ,  în-8.  i  ^77, 
dit  qu'il  fe  trouve  des  macles  dans  la  terre  des  Salks  y 
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appartenante  à  Henfi  ^  Vicomte  de  Rohan ,  PrÎHce 
de  Léon  »  &  qu'on  les  voyoit  peintes  en  couleur 
d^or  fur  un  fond  rouge  aux  vieilles  ruines  du  Cbâceaa 
de  Câftel-finan ,  ou  autrement  Callel-geant  dans  la 
forêt  de  Quenecan,  près  le  lieu  des  Sallesi  Jean-Cedle 
Frey  ,  natif  du  canton  de  Fribourg  ,  Médecin  de 
Pans  9  nous  dit  ce  fait  m  Bùtania  Gallica  non  long^ 
à  civitatt  qaœ  jam  dicitur  Quimpercorentin  ,  lapii 
crucifer  repmtur  frequens. 

Roch  le  Baillif  ajoute  dans  le  livre  cite  ici ,  qu'un 
Seigneur  de  Rohan  ,  avoit  trouvé  une  minière  d'ar-» 
gcnt  dans  fa  terre  des  Salles  ^  des  marcafli*es ,  ca- 
çhimies  ,  antimoine  ,  foufre  •^  &c  ;  qu'au  terroir , 
dit  la  minière  de  Jean  le  Alaflbn ,  à  fe  rencontroit 
de  la  mine  d'argent  avec  odeur  de  foufre .  • .  ài 
plomb ,  &c.  que  près  de  Rennes ,  on  y  trouvoit  des 

i)ierres  de  langue  de  ferpent ,  la  crapaudine ,  l'amîaBte , 
e  talc ,  Taftroite  y  ou  ifiricus ,  le  jafpe ,  la  dent  arnio- 
rique  ou  herculeane ,  la  pierre  de  ponce  &  pluiieurs 
autres  dans  un  Domaine  du  Sieur  de  la  Monncraïe* 
Riant ,  a  une  li:ue  de  Rennes. 

A  tous  ces  témoignages  ,  nous  croyons  dévoie 
ajouter  la  copie  d'un  ancien  Mémoire  que  M.  de  la 
Rue,  Médecin  Breton  avoit  envoyé  avant  fa  mort  à  M. 
de  Rome  de  Tlfle  qui  a  bien  voulu  nous  le  communia 
quer.  Ce  ne  peut  être  que  l'ouvrage  du  Baron  &  de 
la  Baronne  de  Beaufoleil  ;  car  on  vient  de  voir  que 
les  mines  ont  été  exploitées  dans  la  Bretagne  fou? 
les  Ducs  y  négligées  enfuite  iufqu'à  Louis  XIII  ^ 
tems  oii  le  manuTcrit  original  lemblô  avoir  été  copié 
&  que  la  Baronne  difoit  avoir  perdu.  Nous  defirons 
avec  M.  de  la  Rue  que  les  Etats  prennent  cet  ob- 
jet en  cbnfidération  ;  on  trouveroit  des  mines  en 
Bretagne,  des  marbres,  de  la  marne  &  d'autres  fubf- 
tances ,  mais  il  faudrait  confier  une  ou  deux  tarières 
dans  chaque  Evêché  entre  les  mains  de  gens  ama- 
teurs &  intelligents» 
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Cj  ous  1* Abbaye  de  Saînt-Melaine  de  Rennes  ^  nne 
mine  de  criftaux  &  d'argent ,  paflàht  fous  le  Coa- 
vent  des  Catherinettes  ^  aujourd'hui  du  petit  SeoM- 
naire ,  fitué  rue  Hue  &  defcendante  à  la  rivière  ^ 
îafques  vers  le  Bourg  de  Saint-Helier. 

Dans  la  Paroiflè  de  Ceilbn ,  à  une  lieue  de  Rennes 
fur  le  chemin  de  Vitré ,  une  mine  de>lomb. 

Proche  lé  Fon^Péan  ^  deux  lieues  de  Rennes  ^ 
une  bonne  mine  de  plomb  ,  contenant  beaucoup 
d'argent ,  du  vitriol  ,  du  foufire  9  du  zinc  ^  du  mer- 
cure ,  de  Tarfenic.  (  i  ) 

•(  %)  La  mine  de  plomb  de  Pontpéan  obtint  un  Arrêt 
le  %%  Mai  &  des  Lettres-Patentes ,  le  }  Juillet  1751  r 
(pus  le  titre,  de  Compagnie  des  mities  de  Bretagne;  Se 
le  xz  Août  1735'  '  1^  ^01  ordonna  que  les  droits  d'entrée, 
fur  le  plomb  &  la  lieharge  des  mines  de  Pontpéan  »  ne 
payeroientque  deux  (bis  du  cent  pefant  &  qu'ils  feroienc 
exempts  des  droits  de  (ortie  du  Royaume.  Cette  mine 
rendoit  en  1753  >  &  1714  >  jufcjuà  foixante dix-fept  liv- 
pour  cent  en  plomb,  qui  tenoit  trois  onces  d*argent&- 
plus  par  quintal. 

.  Cette  exploitation  a  refté  long-temps  comme  fu(pen« 
due  ,  ayant  perdu  le  filon  >  mais  aâuellement  ,  étant 
setrouvé ,  elle  a  repris  vigueur.  Ce  (ilon  cft  prcfque  per- 
pendiculaire >  ou  a  très- peu  dïnciinatfoa  9  &  a  undia-- 
mettre  afTez  confidérable.  La  roche  qui  accompagne  ce 
filon  dans  le  toit  qui  eft  chyteufe ,  s'efHçurit  &  donne  de 
r^lun  &du  vitriol.  On  yapperçoit  même,  des  efRoref^ 
cences  cryfiallines  >  ce  qui  eft  très-pcraicieux  au  cuir 
des  pompes. 

Ce  OUI  fe  trouve  ici  ne  confîfte  qu*en  mine  de  f^lomb  , 
.  parmi  laquelle  on  rencontre  quelquefois  de  la  pyrite.  On 
y  a  trouve  autrefois  de  très^belle  galène  cryftallifée.  Cette 
mine  eft  pauvre  en  argent ,  Ton  produit  ne  va  guère  au- 
delà  de  deux  lots  au  quintal. 


LaBaronnù 

de 
BeauJ^iL 
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^^_^n  .        Yrhs  BeauUon  ^ quatre  lieues  de  Rennes^  une  bonne 

LaSoM      ^"^  d'argent. 

wiïTïft      ^  Saint-Aubin  du  Cormier ,  fix  lieues  de  Rennes 
ScaufokiU   ^^^  ^  Fougères ,  une  mine  d'or. 

Forge  de  fer  a  Martigné  ,  même  Diocèfe^ 

Evéché  de  Saint^Bneux. 
Près  la  Faroîilè  de  Lanloup,  mte  minière  decsH 

Près  la  ^fkfe  de  S^int-^GdQ: ,  une  mine  de  (able 
npîr  9  n^gnetiqne  9  nommé  pinrette. 

A  Chaftel* Audren  9  une  riche  mine  de  plomb  ^ 
eo^tenwt  de.l'j^gçnt»  (x) 

(x)  Les  mines  de  blomb  de  Châtel-Audren ont  pour 

Skngue  du  fafpe  de  différentes  couleurs,  &  dafeuêpa- 
ique.  On  croave  dans  les  environs  de  Châtel-Audrtn 
de  très-beau  fchorl  noir  fibreux  >  dans  du  feld-ipath» 
Vi0U  iun  fayant  àfbiéralogijle. 

Cette  exploitation  ne  -date  que  depuis  peu  de  temps; 
La  mine  de  plomb  qu'on  trouve  ici  eft  totalement  dif^ 
ftrente  de  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  eft  en- 
tièrement cryftallifée  cubiqucment  3  ces  cubes  ne  (ont 
pas  fort  grands.  On  apperçoit  bien  diéÛnâement  qu'ils 
font  compofès  de  lames  appliquées  les  unes  fur  les  au- 
tres. 'Cette  mine  eft  riche  en  argent ,  &  fait  une  excep- 
tion à  la  règle  connue  en  Minéralogie  >  que  les  mines 
de  plomb  cryftalUfées  font  toujours  les  plus  pauvres  de 
toutes.  Communément  elle  donne  un  marc  au  quintal  » 
mais  il  s'en  voit  des  morceaux  qui  en  donnent  julqul 
ttn  marc  &  demi. 

Les  parties  de  cette  mine  qui  (ont  répandues  dans  la 
fochc,  affeâerrt  également  la  figore  cubique  $  ce  font 
ordinairement  celles  qui  donnent  le  plus  d'argent.  La 
roche  qui  accompagne  cette  mine  dans  les  filons  ,  eft 
Ibuvent  unie  à  une  efpèce  de  feld*(path  ou  pétiind  ,  que 
les  Anglois  nomment  cauk.  On  remarque  d'ailleurs  gue 
h  fubftance  du  filon  ^eft  en  général  aflez  ferme  &  follde^ 
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Evéchc  de  Smu-Malo^ 

LaBéorùOttA 
Près  deDiiian,kla  montagne  de  l'Hôpital, une        de 
mine  d'or  contenant  quantité  de  criftaux.  Bcajujokâ^ 

PrèsDinard^côte  de  Saint-Malo  ,  une  mine  de 
plomb. 

'  Dans  la  Paroiflède  Faram^  ,une  mine  de  plomlji 
^argent. 

Eviché  de  Vannes^ 

:  ^Entre  Hennebpnd  &  TOrient ,  dans  tmt  monta- 
gne appartenante  à  M.  le  Procureur  du  Roi  (  de  ce 
remp»ru  )  une  mine  de  pierres  ^es  de  diffîremtes 
x:pulettrs  ccMitenant  de  l'argent, 

À  Beaugat  près  Malefiroit  y  une  nutie  foupçon^ 
|iée  de  cuivre.       '  ;' 

Au  paflage  de  Samt* Armel ,  ui|e  mine  de  plomli^ 

Eviché  de  Quimper* 

;    Près  QuîntÎA,  une  mine  tfargenit. 

Paroifle  de  Duvc  ^  une  mine  de  cpîvre; 
•    Parofflède  Roftrencn  ,une  mine  d'argent, 

ParoilTe  du  Mur  près  Fontivy ,  dans  une  grande 
'montagne  9  une  mine  d'argent. 

Près  Pontpal,  dans  une  montagne  appartenante  à 
M.  le  Marquis  de  Refhon  une  très-riche  mine  de 
plomb  &  d'argent., 

Paroifie  de  Ket-Maria  ^  a  la  montagne  de  Sougni , 
une  mine,  d'argent. 

Au  Ry  proche  Dou^rnenèz  for  le  bord  de  la  mer  , 
tii\e  riche  mii^qui  contient  pluficurs  rameaux  d'or, 
ff  argent ,  de  cuivre, 
.  Paroiftè  de  Saint-Germain  ,  mie  mine  d'argent. 

Près  la  Paroifle  de  Lazj  à  la  montagne  de  Rufeç^ 
une  mine  d'argent. 
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^^^^       Près  Corroy,  une  mine  de  cuivre, 
""*~*'~       Près  la  ville  du  Faou^  une  mine  d'Ârchifoacôfr» 
La  Baronne  tenant  or  &  argent* 

i'*  Au  paflàge  die  Plougaftcl j  une  mine  d'Archifou 

BeaitfoleiL     contenant  or  &  argent, 

Paioiâè  de  G:ok>n;  proche  le  bord  de  la  mer ,  en 
face  de  la  rade  de  Breft»  une  mine  de  cuivre. 

Près  la  Paroiflè  de  Loccenan  chez  Monfîèur  te 
Marquis  de  Me^é  ,  une  riche  miné,  d'argent  conte^ 
naiit  beaucoup  d'or. 

Aux  Tourelles  dans  la  montagne  d^ Ares,  une  bonne 
mine  de  plomb. 

Paroiflè  de  Pleiben ,  derrière  le  Château  de  M. 
de  Coetairie  x  dans  fon  bois ,  uiie  mine  d*argent  con-* 
tenant  des  criftaux. 

Sur  le  chemin  de  Quîmper  ï  Rofporden  proche 
ie  Cluyon ,  une  mine  d^argent. 

Dans  Tenclos  du  Valven  j  près  Quimpcr  ,  une 
bonne  mine  d'argent. 

A  Fratunecgin  ,près  Quîmper  ^  appartenant  à  AL 
de  Champrepau,une  mine  de  plomb  mêle  dVg^t 
qui  paflè  par  le  G)uvent  du  Ouvaire  &  fe  rend  à  la 
mer, 

'    Au  moùhn  de  Ver  près  Quîmper  ,  une  bonne 
mine  d'argent  qui  a  quelques  rameaux  de  cuivre. 

Chez  M.  Dulo ,  ditte  ParoiiTe  près  Quimpcr  •  une 
mmc  d  étam. 

Paroiflè  de  Cuzon  ,  chez  M.  de  Coetpîly,une 
mine  de  plomb. 

Même  Paroiflè  ,  chez  feu  M.  le  Chevalier  de  Pe* 
nandre  ,  une  mine  d'argent  dans  la  montagne  dtt 
bois  taillis  ,quî  prend  fon  origine  dans  tes  montagnes 
&  terres  du  Procureur  du  Roi  de  Quîmper. 

Paroiflè  de  Querfuntum ,  une  mine  de  plomb  tttè  - 
Je  d'argent  dont  la  fontaine  minérale  débouche 
dans  les  Douves  de  Quimpen 
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Même  Paroiflê  à  la  maîfon  blanche ,  une  mine  " 

de  fer  qui  contient  quantité  d'argent.  *  LaBaronnê 

A  Poulavoucn  9   une  riche  mine  de  plomb  &         àe 
d'argent.  (3)  Beaufokik 

(  3  )  Les  mines  PouUaoen  en  ba^e- Bretagne  >  (ont  des 
criftaux  de  plomb  blanc ,  oDaqués  ;  ils  repréfentent  des 
prifmes  à  cinq  pans ,  terminés  par  des  pjramides  qui  ont 
autant  de  panSk  II  }r  ena  qui  repréfentent  des  lames  quar* 
reps  ,  coupées  en  bilèaux  par  leurs  extrémités  s  on  y  ren- 
contre au/fi  des  morceaux  de  plomb  blanc  ramifiés  ,  qui 
paroident  s'être  formés  de  même  que  les  Stalagmites. 

Cette  exploitation  qui  cft  devenue  très-célèbre  en 
France  par  les  grands  travaux  qu'on  y  a  faits  >  par  le 
bon  ordre  &  l'économie  qui  y  régnent ,  l'eft  encore  deve- 
nue parmi  les  Minéralogiues  y  i  caufe  de  la  grande  quan^ 
tité  de  mine  de  (>lomb  blanche  qu'elle  a  fournie. 

On  dilHngue  fous  cette  exploitation  plufieurs  filons  j 
tous  aifez  puiflants  >  avec  leurs  noms  particuliers  s  en 
tjép  9  il  n'y  en  avoit  que  deux  en  vigueur  ;  celui  de 
Pdhllaouen  proprement  dit  y  &  celui  de  Vulgouet  >  éloi- 
gné de-là  dune  grande  lieue.  Cependant  il  en  réfultoit 
affez  de  mine  pour  entretenir  les  fonderies  qui  font  au 
nombre  de  trois* 

Les  mines  que  fourniffent  ces  filons  9  font  en  général» 
comme  toutes  celles  qui  fe  montrent  dans  les  ftlons  de 
Bretagne  >  des  mines  de  plomb ,  fous  lefquclles  on  dif- 
tinguc  .*  lo.  De  la  mine  de  plomb  ordinaire  ou  galène 
maifive  >  ou  cryftaliifée  figurément  >  en  grains  ou  en  pe- 
tites parties  répandues  dans  de  la  roche  blanchâtre  ou 
grife.  1".  De  la  mine  de  plomb  blanche  qui  n'eft  point 
parfaitement  blanche  comme  celle  de  la  (Jroix  en  Lor- 
raine >  mais  toujours  avec  un  œil  jaunâtre.  Elle  remon- 
tre auffi  toujours  fous  la  forme  Je  ftalaâites  ou  en  py- 
ramides ,  avec  des  rainures  en  longueur.  Non  feulement 
c  eft  la  feule  exploitation  de  mine  connue  >  qui  four- 
niflc  une  fi  grande  quantité  de  cette  mine ,  mais  encore 
qui  en  donne  de  fi  grands  morceaux.  J'ai  déjà  cité  >  à 
fexpofition  des  mines  de  plomb  9  un  grand  morceau 
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qu'on  a  envoyé  à  Paris  il  y  a  Quelques  années  ^  nous 
pouvons  encore  ajouter  que  c*eft  peut-être  la  mine  de 

|>  Baronne  plomb  la  plus  riche  décernerai  ,  car  elle  ne  paraît  pref- 
^    . .     que  pas  fouiFrir  de  déchet.  Lorfqu  on  la  fond  feule  ,  fer* 

ficaufoUiL    ixiée  dans  un  creufet ,  une  partie  fe  réduit  fur  le  champ 
en  plomb.  50.  Une  mine  de  plomb  rouge ,  mais  fort  dip 
(trente  de  celle  de  jfibérie ,  que  M.'  Lehmann  a  décrite .' 
elle  eft  d*ûn  rouge  ombré  ou  tirant  fur  le  gris  :  il  y  en 
a  de  deux  qualités  «  une  qui  efi  cryftallifée  en  colonnes 
tronquées  à  cinq  ou  fix  faces,  &  une  autre  qui  eft  en 
aiguilles  ou  rayons  ;  c*eft  le  filon  de  Vulgouet  qui  four- 
nit cette  efpècede  mine-  Le  peu  de  cette  dernière  qua^ 
lité  de  mine  qui  s'eft  répandu  parmi  les  Minéraiogiftes 
.  &  dans  les  cabinets  >  a  fait  foupçonner  qu  elle  conté- 
noit  de  l'antimoine  ;  fa  forme  aiguillée  a  donné^occa- 
fion  à  celbupçon.  Ceft  ce  que  je  ne  déciderai  point»  n*ayant 
pas  encore  eu  le  temps  ni  Toccafion  d'examiner  cette  mine 
40.  Il  y  a  quelques  années  qu'il  Ce  trouva  aui£ ,  dans  ce 
même  filon  >  une  aflez  grande  quantité  d'une  mine  de 
plomb  noire  ,  en  ftalaâites  ;  mais  celle-ci  eft  minérali* 
fée  &  ne  doit  pas  être  confondue  parmi  les  mines  en 
chaux.  50.  On  trouve  encore  beaucoup  de  pyrite  dans 
les  filons  de  PouUaouen ,  qui  eft  d'un  beau  laune ,  & 
fort  fufeeptible  de   tomber  en  efflorelcencc.  La  roche 
qui  accompagne  ces  filons  eft  (emblable  à  celle  des  ait- 
très  mines  >  c'eft -à-dire  qu'elle  eft  un  compofé  de  grains 
quartzeux  gris  ou  rougeatres  1  ou  efpèce  de  granit  s  ce* 

*  pendant  on  trouve  dans  les  roches  des  filons  de  PouUaouen 

une  efpèce  de  pierre  chyteufè  ou  ardoife  >  afTez  fembla- 
ble  à  celle  qui  accomps^ne  les  mines  de  charbon^  ce 
qui  eft  digne  de  remarque. 

La  mine  de  plomb  ordinaire  de  PouUaouen  »  te  dis- 
tingue des  autres  mines  >  par  une  matière  toute  parti- 
culière qu'elle  contient  >  tout  à  fait  inconnue  jufqu'au- 
jourd'hui.  Cette  matière  tient  le  milieu  entre  l'état  mi- 
néral &  letat  métallique.  Elle  a  beaucoup  de  reflem- 
blance  avec  le  plomb ,  tant  par  fa  pefanteur  que  par  la 
couleur  ;  elle  fe  diflbut  dans  les  mêmes  acides  que  le 
plomb  •  mais  elle  fe  fcorifie  bien  plus  promptcmcnr.  J'en 
ai  mis  en  effai  quelque  quantité  y  tant  fur  la  coupelle 
.  que  dans  le  creufet ,  8c  au  premier  coup  de  feu  elle  eft 
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Au  Vulgouet  ,.plomb  &  argent.  (  4  }  - 

'    Les  montagnes  d'Aarès  contieanenr  des  mines  de  *  p 
bien  des  efpèces.  la  Baronne 


entrée  en  fufion  >  &  très-peu  de  temps  après  >  tout  s*eft 
trouvé  fcorifié  ou  éraporé  ,  ne  laiflant  en  arrière  ^ue 
quelques  minces  fcories  de  couleur  grife*  Cette  matière 
ne  s'unit  pas  avec  le  plomb  dans  Tétac  métallime  ;  de- 
là vient  que  lorfque  la  mine  de  plomb  a  été  grillée  Tuf- 
£(amment  pour  perdre  fon  foufre  >  elle  s'en  fépare  te 
coule  à  côte.  Mais  elle  n*eft  pas  la  première  à  s'en  (ïpa« 
rer  ,  elle  refte  en  arrière  te  ne  coule  que  fur  la  vari 
elle  eft  fi  fufible  >  qu'il  Tuffit  de  la  tenir  qaelaue  temps 
à  la  flamme  d*une  chandelle  pour  la  faire  couler  >  elle  (è 
£ge  en  rayons  ou  en  aiguilles  >  en  forte  qu'on  la  pren- 
droit  pour  de  la  mine  d'.antimoine  :  il  eft  vrai  quelle 
acquiert  un  tiflu  plus  compaâ  &  plus  ferré.  Cette  ma* 
tiere  fe  brife  facilement  &  faute  en  éclats  lor(qu  on  frappe 
deffus. 

Comme  on  y  traite  la  mine  au  fourneau  de  rever-^ 
bere  Anglois  »  cette  matière  refte  dans  les  (cories  i  on 
ne  l'obtient  enfuite  que  par  la  fonte  de  ces  fcories  >  & 
dans  le  grillage  des  mattes  qui  en  proviennent. 

Par  Lettres-Patentes  données  à  Chantilli  le  17  Août 
171^9  le  Sieur  de  la  Baziniere  ,  obtint  la  conceifion 
des  mines  de  plomb  dans  les  Paroifles  de  Berien  y  Poul- 
lawan ,  Ploué ,  Loquefré,  le  Prieuré  ,1a  Feuillée ,  Ploué» 
Korminais ,  Camot ,  Plufquels ,  Trebiran  ,  Paul  te  Mel« 
carhais. 

(4  )Les  mines  de  plomb  de  Vulgoet  >  fbnt  remarquables 
par  la  grande  quantité  de  plombblanc  cryftallifé ,  qu'on 
y  a  ttouvé  y  &  par  le  palTage  de  cette  même  mine  de 
plomb  blanche ,  à  l'état  de  galène  >  fans  que  la  forme 
prifmatiquehexahedredu  plombblanc  foit  altérée > cette 
nouvelle  minérali(ation  s'eft  formée  par  le  moyen  du  foie 
de  foufre  produit  par  la  décompofition  de  la  galène. 
M.  Sage  a  fait  connoitre  que  dans  la  galène,  le  foufre 
étoit  combiné  avec  le  plomb  par  l'intermède  de  la  terre 
abforbante  >.qu'ii  s'y  trouvoit  (bus  forme  de  foie  de  (bout 
terreux.  Nott  iim  Jlwant  MirUrdogiJle^ 
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,  Près   Quimper  &   aux  environs   du  Château  de 

,   «  Cremars«  il  y  a  une  abondante  mine  de  charbon  de 

LaBœronnf  ^^^^       '      ^ 
j^        terre. 

SeauJbkiL  Evéché  de  Saint-Pol  de  Leoru 

Dans  la  terre  de  Fenhoet ,  Paroiflè  de  Thegonec^ 
une  mine  d*or. 

Proche  les  Récolets  de  Morlaix  ^  dans  le  bois  de 
M  Penite  ^  une  bonne  mine  de  plomb  contenant 
quantité  d'argent. 

Paroiflè  de  Guillèny  ,  une  mine  de  plomb  & 
argent, 

Entre  la  Paroiflè  de  Saint- Martm  de  Morlaix  & 
de  Taulé  ,  allant  à  Pencez,  une  mine  de  plomb  qui 
a  fa  fontaine  minérale  près  la  Chapelle  de  la  Mag^ 
deleine ,  au  bout  du  grand  chemin. 

Dans  la  trêve  de  Saint- Jalmc  ^  près  Saint-Pol, 
une  mine  de  plomb. 

Evéché  de  Trégider. 

Dans  la  Paroiflè  de  Treberden  fur  le  bord  de  la. 
tner  ,  à  deux  lieues  de  Lannion ,  une  mine  d'argent. 

En  trois  montagnes  différentes,  aux  environs  de 
Lannion ,  on  trouve  des  poudres  &  paillettes  d'or. 
Une  mine  d'ametifles ,  proche  la  Ville  de  Lannion , 
comme  aufli  une  mine  d'argent. 

Près  de  Lannion  Paroilfe  de  Berlenevci  ,  une 
mine  d'argent  qui  traverfe  l'enclos  des  Capucins  & 
fe  rend  à  la  mer. 

Même  Paroiflè  de  Berlcnevez ,  audeflùs  de  Lan* 
nion ,  une  mine  contenant  fer  ,  argent  ,dont  la  fon- 
taine minérale  eft  au  milieu  de  Lannion. 

Dans  plufieurs  montagnes  aux  environs  de  Lan- 
nion ,  il  y  a  quantité  de  criltaux  de  différentes  couleurs. 

Paroiflè  de  Lanvelcc  près  Rofambau  ,  une  mine 
de  cuivre  'qui  contient  de  l'or  ,  dont  la  fontaine  mi- 
Jiéale  efl  dans  une  lande ,  près  Tanafcole. 

Danf 
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ï>ans  la  Paroiflè  de  Plougonver ,  dans  la  foret 
âè  CoetneC)  une  bohiie  niine  de  plomb  contenant  LaÉàfoMà 

dePpn  .,  r;  ;      >  .        .     ^^ 

Même  Parome  ,  dans  le  âiilieù  du  jardin  Lànde^  Éeaujoiftil^ 
Ibihan  appartenant  k  M.  le  Marquis  du  Cage  9  il  y  à 
une  mine  d'or  avec  (a  fontaine  minérale  au  pied  du 
Château  dont  ks  rameaiix  courent  à  la  furet  de 
(Gôe'tnec  ,  appartenante  à  M.  de  Goébriand  a  travers 
laquelle  ils  pâlTénti     . 

,Même  Paroiflè ,  à  îa  mohtaghe  de  Totlefdu ,  ûnà 
miné  (Fargent ,  contenant  quantité  de  beaux  crif-f 
taux  taillés  eh  pointe  de  diamahs.  (  ^  ) 

'  ' ^- ;— : '■'    m 

Notke  tirée  d'un  Mémoire  de  M,  Grevin^ 
(5  )  La  mine  de  Coedanos  avoi.t  été  entreprife  ,  il  f 
a  70  ans  à  peu-près,  par  M.  de  Goëbriand  >  mais  iba 
]pci^  de  produit  l'avait  fait  abandonner.  E\lé  a  été  ré« 
brife  depuis  dix-fiuit  ans  ;  8t   a  été  pôurluivie  julqu'à 
environ  tto\s  cents  pieds  >  tant  en  profondeur  qu'çtl  te*- 
jgeur,  fans  qu'on  ait  pu  concevoir  de  grandes  efpérari*- 
ces  ;  ktcendu  que  dans  cet  êfpace  on  n  a  eu  que  ièize  à 
4iix*fept  milliers  de  minersti.  Le  filon  qui  s'eft  montré  ici 
a  paru  u*étre  qu'une  réunion  de  crois  vcine/>  qui  içpuratft 
dans  un  roc  friable  ,  h'çi  point  bbfèrvé  de  dircjftiori  conf- 
iante :  c'eft  de   là  mine   de   plomb  qu'il  fournit,  fore 
riche.  Mais  ce  qui  mérité  attention  eft  que  la  mine  dé 
plornb  la  plus  riche  eft  précifément  celle  qui  iè  trouvé 
ctyftallifée  cubiquemcrit,  dont  le  produit  va  jufqu'à qua^ 
torze  onces  d'argent  au  quintal ,  pendant  que  cellb  qui 
cil  granulée  ne  tient  tout  au  plus  que  quatre  onces  dar-« 
gent  5  ce  qui  eft ,  comme  on  voit ,  le  contraire  des  au* 
jcres  rnihes  dé  plomb  ,  où  Ton    Voit  que ''celle  qui  eft 
criftallifée  eft  toujours  celle  qui  eft  la  plus  pauvre  en 
àfgërir;        ^ 

11  s'eft  montré  des  veinés  dans  un  Vallon  toutptèsdd 
filon  eh  queftion  ,  contenant  de  la  mine  de  cuivre  ^maia 
elles  foht  trop  pauvres  pour  être  exploitées  avec  avan-* 
tage  ;  cependant  fi  on  fiiitrok  ces  veines^  peut  être  tioU« 
Veroit-on  un  filoo  à  leur  point  de  réunion» 
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Paroiflê  de  Louargat  à  la  montagne  Menebrée  y 
^ta  Baronne  ^^^  "*^^^  ^^  plomb  contenant  de  l'on 

ds  Paroiflè  de   Pleftin  ,  une  riche  mine  de  plomb 

9taufoUiL    contenant  de  Targent. 

Paroiflè  de  Ploumilliau  ^  une   mine  de  plomb. 
ParoifTe  de  Treduder  ,  joignant  celle  de  Saint- 
Michel  en  Grève  fur  le  bord  de  la  mer  ,  une  très- 
bonne  &  riche  mine  de  cuivre,  plomb  &  argent  donc 
les  rameaux  font  très-confidérables, 

Paroiflè  de  Pleflin  ,  une  fontaine  minérale  ^  venant 
d*une  mine  d'argent  près  la  Chapelle  Saint- Jacques 
au  Château  de  Coetmen  &  une  carrière  de  marbre 
blanc  près  la  mer. 
Paroiflè  de  Guimaec  ,  une  mine  de  plomba 
Paroiflè  de  Lanmur ,  au  Château  de  Boifeon ,  une 
mine  d'or. 

Près  de  Morlaix ,  une  montagne  appartenante  à 

TA.  Duval  le  Rouge ,  une  mine  d'argent  contenant 

quantité  decriftaux. 

Paroiflè  de  Maelpeftivien ,  une  mine  de  plomb. 

Paroiflè  de  Bourgbriac  ,  dans  le  bois  de  M*  le 

Marquis  de  la  Rivière ,  une  mine  de  cuivre. 

Paroiflè  de  Pommeris  le  Vicomte ,  fii  les  terres 
de  M.  du  Menhous ,  une  mine  de  plomb. 

A  la  montagne  de  Malabry  près  Pontrieux,  Une 
inine  de  plomb  très-bonne  &  une  d'argent  conte* 
nant  des  criftaux  de  difierente  nature. 

Paroifliè  de  Ploùezoc ,  proche  le  Château  appar* 
tenant  à  M.  de  Goëbriand  ,  vis-à-vis  le  Château 
du  Temreau ,  une  mine  de  plomb. 

Proche  le  Ponthou  dans  un  bois  taillis  )  une  mine 
de  marcaflltes  en  paillettes  d'or. 
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extrait   (Tune    Lettre   écrite   de   Brejl  par  M% 

Deslandes  ,  Commijfaire  de  la  Marine 

&  de  rAc.  R.  des  Se.  172^* 

O  UR  la  fin  de  Ï723  ,  il  (e  répandît  un  braît  en 
Baflè- Bretagne  qu'on  avoit  découvert  une  mine  d'ar- 
gent auprès  de  Breft  ^  entre  Crozon  &  Rofcanvel. 
Comme  cette  mine  n'étoit  point  gardée,  chacun  y 
courut  av«c  empreflement  :  &  Tenvie  redoublée  de 
s*enrichir  ,  fit  croire  qu'on  s'enrichiflbit  en  effet. 
Bientôt  les  plus  forts  ou  les  plus  adroits  ,  écartèrent 
cous  les  autres  ,  &  tirèrent  de  cette  mine  dequoi 
charger  plufieurs  chevaux  de  bas  &  plufieurs  char- 
retes.  Ils  revendirent  enfui  te  ces  prétendues  pierres 
d'argent ,  jufqu'k  cent  dix  fob  &  fix  francs  la  liv« 

Au  premier  bruit ,  &  pouflë  par  ma  curiofité  na- 
turelle 9  je  m'en  fis  apporter  un  grand  nombre.  Je 
n'eus  pas  de  peine  à  reconnoître  que  c'écoient  des 
Firites.  (  On  appelle  ainfî  certaines  pierres  d'une 
dureté  confidétable ,  mais  légères  en  comparaifon.  ) 
\jQS  unes  >  étoient  luifantes  &  jaunes ,  &  reflèmbloieBt 
de  loin  a  une  mafie  d^or  :  les  autres,  jaunes  &  blan- 
ches', &  reflèmbloiem  auflide  loin  à  une  maflè  d'ar-» 
gent  ;  ce  qui  trompa  les  premiers  qui  y  coururent. 
Toutes  CCS  pierres  étoient  taillées  en  facetios  irré- 
gulicres ,  fur  lesquelles  elles  s'arrêtoicnt  comme  des 
dc2  à  jouer. 

La  dureté  de  ces  pierres  conçues  depuis  long- 
tems  des  Naturaliftes ,  eft  fi  grande ,  qu'en  les  frap- 
pant l'une  contre  Tautre  ,  ou  contre  un  morceau 
d'acier,  elles  jettent  des  étincelles  de  feu.  On  s'en 
fervoit  autrefois  pour  les  Arquebufes  à  rouet.  Ce 

X2. 
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^^ ,  qui  leur  a  fait  donner  apparemment  le  nom  de 

j^  fj    j       Pirites. 

L/ejiandes,  y^^  ^  voulu  fondre  quelques-unes  dans  un  creii^ 
fet  ;  mais  après  avoir  été  long-tems  au  feu  ,  elles  fe 
réduifoient  en  une  mafTe  noire ,  ou  plutôt  de  cou- 
leur de  plomb  ,  qui  n'eft  d'aucun  ufage.  Au  lieu 
qu'en  les  jettant  fur  les  charbons  ardens,  elles  âam- 
boîent  comme  du  foufre  en  canon ,  &  jettoient  une 
odeur  infupportable.  Ces  Pirites  ne  font  qu'un  allèm- 
blage  de  lels  &  de  foufres ,  mêlez  d'un  peu  de  terre. 
A  proprement  parler  ,  elles  ne  font  ,  ni  métal ,  ni 
pierre  ,  quoiqu'elles  àyent  la  couleur  de  l'un  &  la 
dureté  de  l'autre. 

De  tous  les  Metallographes ,  Vanoccio  (i)  eft  celui 
qui  en  a  le  mieux  parlé,  ^11  les  appelle  MarcalTites 
&  il  afliire  qu'il  en  a  trouvé  une  mine  dans  le  Frioul 
qui  avoit  plus  de  6go  pieds  de  long  &  trois  de 
large. 

(i  )  Vanoccio  Biringuccio  >  Gentilhomme Siennofs y 
fe  nommoit  en  Italien  yannuccio  Biringuccio  Senefe  ^  ii  a 
dédié  (on  ouvrage  à  Bernardin  Moncellefe  da  Solo ,  il  a 
eu  quatre  éditions  en  Italien  1540,  ij^o  «  t$$%y  in-40. 
&  ijjPy  in- 80.  Elles  (ont  rares ,  les  figures  des  in-40.  font 
affez  bien  :  il  y  a  auffi  une  traduâion  Latine  à  Colo- 
gne »  in-40.  1658.  Comme  ce  livre  contient  la  première 
Ëocimafie  qu'on  ait  traduite  en  François ,  nous  en  don- 
nons la  notice.  »  La  Pyrotechnie  ou  art  du  Feu  ,  con- 
»  tenant  dix  livres  auxquels  eft  amplement  traité  de  toa- 
■9  tes  forces  &  diverfité  de  minières  >  fuflon  ^  réparation 
•c  des  métaux  :  des  formes  &  moules  pour  jetter  artil- 
M  lerie  , cloches  &  toutes  autres  figures  :  des  diilillations, 
ao  des  mines,  contremines,  pots^  boulets  ,  fuiees,  lan- 
»  ces ,  ic  autres  feux  artificiels  ,  concernant  l'art  mili- 
•»  taire  &  autres  chofes  dépendantes  du  feu. 

»>  Compofée  par  le  Seigneur  Vanoccio  Biringuccio 
••  Sicnnois  &  traduite  d'Italien  en  François  par  feu  Maître 


Digitized  by  VjOOQIC 


Minéralogistes.       31^ 

Après  avoir  dëtrompë  ceux  qui  prenoient  ces  Pirî-  "^  '■ 

tes  pour  des  pierres  de  mine  d*or  &  d*argent,  je  jyejlanies.^ 
voulus  aller  moi-même  fur  les  lieux  :  ce  qui  me  con- 
firma encore  plus  dans  la  penfée  ou  j'étois.  Je  par- 
courus enfuite  les  deux  parties  des  Côtes  de  Léon 
&  de  G)rnouaille ,  que  lépare  le  Goulet,  ou  ren- 
trée de  la  rade  de  Breft.  J'y  fus  témoin  du  plus 
beau  fpedacle  qu'on  puiflè  imaginer.  Toute  cette 
Côte  eft  parfemée  ,  de  diftance  en  diftance ,  d'un 
fable  brillant  &  de  pierres  de  toutes  fortes  de  gran* 


«•Jacques  Vincent,  m-40.  Paris  {Claude  Fremy)  is%6^y 
tontenmit  230  feuilleu  avec  des  figures  en  bois  proprement 
gravées.  • 

Cette  édition ,  la  plus  rare  &  la  plus  belle  en  François, 
fut  traduite  par  Vincent ,  avant  i$$% ,  année  où  il  ob  - 
tint  un  Privilège  du  Roi  pour  dix  ans  donné  à  Villicrs- 
Coftcretz  le  6  de  Septembre  :  il  tranfporta  fon  privilège 
pardcvant  les  Notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  le  22  Sep* 
ïf fa  ,  à  Vivant  Gauthcrot.  Oaude  Fremy  étant  devenu 
Propriétaire ,  la  dédia  à  Jean  de  la  Marche ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Jan^et  >,  &c.  de  tavis  de 
Jean  de  Barade  9  Argonnoïs ,  Gentilhomme  fort  inftruit 
en  cesmatieres  9  neveu  de  René  de  Guelphes,  Chevalier  " 
Seigneut  de  Waffincourt,  TEpitre  eft  datée  de  Paris  1(6 
25  Oftobrc  ijjf. 

On-  apprend  Liv.  X.  Cbap.  IV.  que  l'inventeur  des 
mines  pour  l'attaque  &  la  défence  des  places  eft  François 
Georgioy  Architeôe  natif  de  Sienne.  On  attribue  mal-à- 
propos  cette  découverte  au  Capitaine  Pierre  de  Navarre 
qui  employoit  cet  habile  homme  dans  le  Royaume  de 
Naples  pour  la  prife  du  Château  DeW  Ovo  lorfque  les 
François  perdirent  cet  Etat  par  la  conquête  des  Efpa- 
gnok.  En  général  la  traduâion  elt  mauvaife  f  il  fauc 
y  joindre  un  exemplaire  en  Italien  ,  pour  vérifier  les 
faits. 

La  Seconde  édition   eft  auffi  imprimée  chez  Claude 

3Cî 
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deurs ,  qui  ont  un  enduit  luifant  y  &  que  la  vue  no 
tcprMs.  peut  foutenir  au  Soleil.  Cela  fc  remarque  furtout 
depuis  la  pointe  de  Saint-Mathieu  jufqu'au  Conquec 
fur  la  Côte  de  Léon,  Le  rivage  eft  rempli  de  ca 
fable  qui  brille ,  &  tous  les  rochers  en  font  chargés. 

Au  moi^  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'Août ,  il  s'élèvo 
au-deflîis  de  toute  cette  Côte  une  flâme  légère  & 
violette  ,  fans  qu'on  remarque  aucune  ouvertura 
par  oii  elle  s'échappe.  La  même  chofe  s'obferve  en 
plufieurs  endroits  (hi  Royaume  de  Naçles ,  &  au* 
près  de  Florence  :  ce  qui  paroitra  moins  extraor-* 
dinaire  ,  iS  l'on  fonge  que  toute  l'Italie  eft  pleine 
de  mines  de  fôufrc ,  d'alun  &  de  vitriol. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé  Scotia  illuftrata ,  fivc 
Trvdromus  Hifioriœ  naturalis ,  in  quo  regionis  nstura^ 
morbi ,  accuratt  explicantur  ;  imprimé  \  Edimbourg 
en  1 664 ,  remarque  que  pluficurs  pardes  de  la  côte 
d'Ecoâe  ,  répandent  une  flàme  pareille  ^  qui  le  joue 
fe  convertit  en  une  fumée  épaiile. 

Sur  ce  que  je  viens  de  dire  y  on  peut  croire  fans 
difEcalté  que  la  Côte  de  Léon  &  de  Cornoiiaille  eft 
empreinte  de  matières  fulfureufes  ,  qui  venant  \  fo 

Trimy ,  in.40,  Paris  1^71  avec  les  planches  en  bois,  con- 
tenant i5S  feuillets. 

La  troifîeme  édition  »  in-4c»..  Rouen  (  Jacques  Caillotié) 
116x7 y  a  été  contrefaite,  page  pour  page,  fur  celle  de 
I1556  ;  le  Libraire  a  même  fait  graver  les  figures  en  bois, 
mais  ces  exemplaires  font  infiniment  moins  beaux  ,  moins 
cxaéls ,  &  de  nulle  valeur  ,  en  comparaifon  des  précé'. 
dentés  éditions.  Cet  impudent  ayant  fupprimé  les  an- 
ciennes Dédicaces ,  a  le  front  de  fe  vanter  qu*il  pouvoit 
y  ajouter  deschofes  curieufes,  ayant plufieurs  Traités: 
mais  qu'il  ne  veut  point  défigurer  cet  excellent  Ouvrage 
par  additions ,  cbangemens ,  &c. 

Cette  troifieme  fe  trouve  avec  le  titre  de  Francfort  ^ 
chci:  Wuillaume  Wechcls,  in-40e  i6z7  a  auffi  150  feuillctSf 
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joindre  aux  parties  de  fel  marin  aui  s'évaporent  &  , 

te  volatilifent  continuellement  ^  forment  ces  diffi-  ri  n    j 
rentes  cfpèces  de  Pirites  &  ces  eaduits  luifans.  A  ^v**"^'» 
Breft  même ,  on  voit  les  murailles  des  maifons  qui 
font  les  plus  voifines  de  la  Mer,  couverte  d'un  par 
reil  enduit  &  briller  dans  les  beaux  jours. 

Entre  le  Conquet  &  TAbbaye  de  Saint- Mathieu 
nommée  dans  les  anciens  titres  Saint-Matié  infinihus 
ttrrœ ,  il  y  a  une  rade  foraine  qu'on  appelle  Port 
Ziocan.  On  ne  peut  douter  que  cette  rade  n'ait  été 
autrefois  un  Fort  coniidérable.  Il  n*y  a  pas  foixante 
ans  qu'on  y  voyoît  des  reftes  de  Quais  minés  par 
la  Mer  &  quelques  anneaux  de  fer ,  propres  a  atta* 
cher  les  Navires  :  &  il  falloit  qu'ils  fuflcnt  confi-* 
dérables ,  puifque  ces  anneaux  étoient  élevez  de  plus 
de  deux  toifes  au-deflus  des  plus  hautes  Marées» 
On  m'a  montré  à  Saint-Mathieu  des  pierres  qu'on 
avoir  confcrvécs  de  ces  anciens  Quais  :  &  c'étoient 
de  véritables  Pirites  ,  qui  brûloient  &  fe  confu- 
moient  au  feu.  Le  nom  de  Por^-^Liocan  eft  fans 
doute  venu  de  la  :  car  dans  la  Langue  Celtique  Por^ 
fignifie  en  général  une  entrée ,  &  en  particulier  un 
Port  de  Mer  :  Liocan  eft  compofé  (i)  de  Liou  ^ 
couleur,  &  de  Can^  J/tf/zc,  bnlla,nt,  &c.  Auili  la 
Lune  dans  fon  plein  ett-elle  ici  nommée  Xojr-C^n^ 

Pour  paffer  de  ces  remarques  a  quelqu'autres  plus 
ff  avantcs  ,  jè  dirai  que  le  Pori-Ziocan  eft  fans  con- 
tredit le  Port  de  Mer  que  Ptolomée,  le  Géogra- 
plie  ,  a  nommé  SaUocanus  ou  Staliocanus,  Aucun  de. 
fes  interprètes  n'a  bien  entendu  ce  pailàge ,  ni  donné 
la  véritable  leçon.  Peut-être  font-elles  toutes  défcc- 
tueufes.  Quoiqu'il  en  foit  y  Ftolomée  en  parcourant 

(  a  )  Le  Père  Ijohineau  a  jaxli  du  Vor^'-Lïocan  d^une  ma-* 
iicre  vagut  &  peu.  cxaSt^ 

X4 
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U  C6te  de  Bretagne  depuis  la  Loire  jufqu  i  l'entrée 

2»  /A.  ^^  gfand  Canal  ,  autrement  la  Manche  ou  Océan 
ê^Mm,  jgrit^ai^nique  ,  parle  de  Cette  manière  :  pour  ce  qui 
regarde  la  Côtt  qui  va  au  Septentrion  &  tourne  vers 
la  Mer  Britannique  ,  je  la  décrirai  telle  qu^ettt  tfi, 
Aprh  le  Promontoire  Gobée  ,  on  trouve  le  Fort  Stor-^ 
Uocanus  ,  &c, 

Lç  Promontoire  Gobée ,  eft  la  pointe  ou  Pextré- 
mUé  Occidentale  de  la  Bretagne  ,  après  quoi  on 
trouve  lç  Pori^Liocan  dont  je  viens  de  parler.  Et  fi 
jna  conjedvire  eft  bonne  ,  il  laut  que  les  deux  poin- 
tes ,  celle  de  Saint-Mathieu  &  celle  de  Cornouaille^ 
ïi'ayent  été  autrefois  qu'un  feul  &  môme  Promon- 
toire, C'eft  aufli  de  cette  manière  que  paroit  s'ex^ 
pliquer  Ptolomée.  J 'appuyé  ma  conjeâure  fur  ce 
îju'u  eft  plus  quç  vrai-lemblable  que  par  un  trem- 
blement dç  Terre  ou  par  quelqu'autre  accident  im- 
Ecvù,  ce  Promontoire  s'eft  partagé  en  deux ,  &a 
iflç  un  libre  palTage  à  la  Mer  qui  s'eft  répandue 
abondamment  lur  des  terres  plus  baflès  que  ion  ni- 
veau ordinaire.  La  même  chofe  eft  arrivée  ailleun. 
Jl  y  ^  encore  tant  de  grofles  roches  entre  la  pointe 
de  Sfiint-Mathicu  &c  c^le  de  Çornouaille  ,  (ans  corn-' 
ptcr  pUrfiçurs  Iflets  &  plufieui*s  bas-fonds ,  qu'oQ 
çft  pcrfuadç  que  tout  cela  a  été  autrefois  terre  ferme, 
JL'ancienne  tradition  du  pays  porte  ,  que  Pille 
âe  Sain  &  même  celle  d'Ôueflant ,  aujourd'hui  éloi- 
gnées de  la  Côte  4e  plufieurs  lieues ,  y  touchoienc 
autrefois. 

On  me  demandera  peut-être  en  quel  tems  le  Pro- 
ïpontoire  Gobée  s'eft  ainfi  partagé  en  deux.  Ceft 
ce  que  pcrfonne  au  monde  ne  peut  fçavoir ,  n'y 
gyûnt.  ici  aucun  moiuunenc  biftoriquc  ,  ni  aucun 
Pçgillrcautprifé  en  Jufticç ,  qui  paflè  2Ç0  ans.  Je 
croîs  l'culement  qu'après  la  féparation  du  Promon^ 
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toire  (  3  )  Gobée  ,  la  fiireté  qu'on  a  trouvée  a  fe  "^ 

retirer  dans  la  Rade  de  Breft ,  a  fait  négliger  le  Por^  Dettandtf'i 
Liocan  qui  n'eft  qu'une  Rade  foraine.  On  y  voit  ce^ 
pendant  encore  des  8o«  &  100  Bàtîmens  à  la  fois^ 
dçAinez  pour  la  Manche ,  lorfqu'un  vent  d'Eft  on 
de  Nord-Eft  les  oblige  à  chercher  de  l'abri 
'  Je  ne  puis  dire  aufli  en  quel  tems  Brefl  a  com-« 
mencé  d'être  établi.  Quelques  Sçavans  modernes 
penfcnt  que  c'eft  le  Brivates  Portus  de  Ptolomée  5 
mais  j'en  doute ,  fondé  fur  ce  qu'il  donne  auili  1& 
même  nom  à  un  Port  voifin  de  l'embouchure  de  la 
Loire ,  qu'on  croit  être  le  CroiiSc.  D'ailleurs  le  nom 
de  Brcil  approche  fi  fort  de  celui  de  Breis  ou  Brmkj 
qu'on  pourroit  croire  que  c'eft  le  même  nom  un  peu 
altéré.  Or  on  fçait  que  l'Angleterre  fc  nommoit  an-^ 
ciennement  Brmh  Iris  ,  Ifle  (  4  )  peinte ,  d'oii  eft 
venu  le  nom  de  Bretaigne  &  plus  communément 
Bretagne  :  &  quand  les  Bretons  Infulaires  vinrent 
s'établir  dans  l'Armorique  vers  l'an  de  Jefus-Chrifli 
45  X  ,  ils  changèrent  (on  ancien  nom  en  celui  de; 
petite-Bretagne.  Il  conjeâure  que  ce  fut  alors  que 
fireft  ou  plutôt  fa  Rade  commença  d'être  connu, 
ibit  qu'une  partie  de  ces  Bretons  Infulaires  y  eût 

(  3  )  Gobit  ejl  un  vieux  mot  Celtique ,  aupurfhui  peu  ufité. 
Gobît  îonqua,  faifir ,  avaler,  ù'C;  ce  quife  dit  plusforticu^ 
herement  des  animaux  gourmands  0*  féroces.  Je  crois  que  U 
Promontoire  Gobée  a  été  ainfi  nommé,  parce  que  la  pointe  Oc-* 
eidentale  de  la  Côte  de  Bretagne  refèmble  d  une  gueule  ou^ 
verte.  La  Côte  de  Cornouaille  compofe  la  partie  iftférieure  dr 
la  mâchoire ,  fr  la  Côte  de  Léon  la  fupérieure.  Ce  qui  imite 
afje^  iien  la  pojlured'un  (^imal  qui  veutfaîfir  cequon  luijettç, 
U  y  a  apparence  que  le  mot  François  Gobez  vient  ie  là  :  ce  que 
les  Etimologifles  nom  pas  fçti, 

.  (  4  )  Les  jleurs  Cr*  les  fruits  en  Angleterre  ont  des  couleurs 
jllus  vives ,  mien  tout  autre  Pays  y  le  ga\on  furtout  des  environs 
de  hondres  tr  de  Cantorléri  ejl  renommé  pour  le  hequ,  verL 
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—  —  ,.„  hit  la  première  defcente  ,  foie  que  la  Côte  ayâ&t 
DefLand  P^^  chargée  de  ces  pierres  de  di&reiites  couleurs 
-*  ^^*  dont  i*ai  parlé  :  on  Teût  nommée  la  Côte  Peinte.  Ce 
qui  eft  vrai ,  c'eft  que  THilèoire  de  Bretagne  ne 
fait  aucune  mention  du  Port  de  Breft  avant  le  ly^ 
fiécle.  A  mefure  que  la  mer  mangeoit  les  terres 
voifines  ,  ce  Port  s'aggrandiflbit  &  devenoit  plus 
commode.  Des  gens  médiocrement  àgez  fe  rcuou^ 
viennent  encore  d'avoir  vu  la  mer  à  plus  de  ^  & 
6  toifes  des  endroits  qu*eile  occupe  aujourd*hui«. 
Au  commencement  du  dernier  fiecle  ^  Breft  étoit 
encore  très-peu  de  chofc  :  le  Roi  n'y  avoît  aucun 
établiflcment.  Ce  fut  en  1631 ,  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  Grand-Maître  ,  Chef  &  Surintendant 
général  de  la  Navigation  &  Commerce  de  France , 
y  fit  conftruire  (  5  )  un  magaiin.  Jean  la  Chauilee 
Entrepreneur  s^cn  chargea  par  fes  ordres  pour  la 
fommcde  loooo  livres  tournois.  J'ai  lecontraâqui 
en  fut  pafTé  à  la  rcauête  d'André  Ceberet  ftipulant 
pour  Monfeigneur  le  Cardinal  y  pardevant  Rou/Ièl 
&  Marion  Notaii'es  Royaux  étabhs  à  Saint-Renan» 
Il  n'y  en  avoit  point  fur  les  lieux. 

Vers  la  fin  de  1633 ,  le  Roi  raflèmbla  à  firefl^ 
23  Vaiflèaux ,  dont  les  deux  plus  confidérabks  étoient 
l'Amiral  de  1000,  &  le  Vice- Amiral  de 700, ton- 
neaux. Tous  les  autres  étoient  au-defibus  de  $oo« 
Jl  eft  marqué  dans  un  vieux  Regiftre  de  la  même 
année  que  tous  ces  Vaiflèaux  avoient  été  achetés  ail- 
leurs &  amenés  à  Breft ,  parce  qu'il  n'y  avoit  au- 
cun étabhflèment  pour  lesconftruôions. 

Un  de  mes  amis  m'a  fait  l'honneur  de  m'adreflèr 
un  petit  écrit ,  dans  lequel  il  tâche  de  prouver  que 

(  S  )  Toutes  les  Commi [lions  &*  tous  les  Brevets  des  Officiera 
èe^  la  Marine  de  ce  îems  U  ne  font  fignés  que  du  Car£nd  de 

ixickslieu. 
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c^eft  dans  la  Rade  de  Breft  que  fîit  donné  le  com- 
bat navîJ  que  Céfar  rendit  contre  ceux  de  Vannes,  ry^n^^^ 
Il  venoit  les  armes  à  la  msûn  ,  pour  les  punir  des  -^  ^ 
•violences  qu'ils  avoient  commiles  contre  fes  En- 
voyez &  fes  Intendans  des  vivres,  CelWà  une  pure 
conjedure  ,  entièrement  dépouillée  de  preuves.  H 
faut  convenir  cependant  que  fi  le  combat  naval  dont 
parle  Céfar  fut  rendu  efeâivement  auprès  de  Van- 
nes, toute  cette  Cote  a  bien  changé  depuis.  Elle 
eft  fi  hérifleô  de  rochers  &  de  petites  Ifles,  entre 
Icf^^uelles  la  Mer  eft  refferrée  ,  que  des  Vaifleaux 
de  guerre ,  quelque  petits  qu'on  les  fuppofe ,  ne  peu* 
vent  en  approcher ,  encore  moins  y  combattre. 

C'eft  dommage  que  nous  n'ayons  aucune  hiftoire 
naturelle  des  changemens ,  qui  font  arrivez  fur  nos 
Côtes.  Peut-être  auffi  que  ces  changemens  font  ar- 
rivez d'une  manière  imperceptible ,  &  de  loin  à  loin: 
on  n'a  pu  s'en  appercevoir  diftinâement  ;  &  après 
piufieurs  générations ,  il  n*en  eft  refté  qu'une  mér 
moire  confufe. 


ANALYSE 

J^e  tenu  d'une  fource  trouvée  dans  les  mines  dé 
Vulgoet  audejjus  du  filon  quartT^eux  oiife  dépofe 
la  mine  de  fer  terreuje  brune  ,  tenant  argent  &  or. 

Par  M.  S. 


J  'ai  trouvé  au  fond  de  la  bouteille  de  pinte  qui     j£  j^ 
contenoit  cette  eau  ,  des  flocons  d'ocre    cuivreufe 
verte  ;  comme  il  y  en  avoit  une  partie  qui  fe  trou- 
voit  fufçendue  dans  l'eau ,  je  la  filtrai  au  papier  gris, 
elle  pailà  très  limpide. 
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L'ocre  verte  qui  refta  fur  le  papier  ,  ayant  été 

VL  Ss     féchée ,  fe  trouva  pefer  quarante  grains.^  Cette  terro 

cuivreufe  ne  contient  point  d'argent  ;  ie  m'en  fuis 

aflùrë  en  la  rëduifant  &  en  la  coupeUant  enfuite 

avec  feize  parties  de  plomb, 

L'eau  qui  a  été  féparée  de  la  terre  cuivreufe  par  la 
filtration  ,  a  une  légère  couleur  bleuâtre  y  due  au 
vitriol  cuivreux  qu'elle  tient  en  difiblution  comme 
les  expériences  lùivantes  le  feront  connoltre. 

Si  Ton  verfe  de  Thùile  de  tartre  par  défaillance 
dans  de  l'eau  de  la  fource  de  Vulgoet ,  il  fe  fait  un 
précipité  d'un  blanc  bleuâtre  ;  en  verfant  dans  ce 
même  vçrre  de  l'alkali  volatil  ^  le  précipité  fe  diflout 
prcfqu'auflltôt  ^  &  Tcau  prend  une  couleur  bleuâtre. 

On  reconnoit  facilement  que  le  cuivre  eft  a  l'état 
de  vitriol  dans  l'eau  du  filon  de  Vulgaet ,  en  ver-* 
fant  quelques  gouttes  de  difiblution  de  nitre  mer^ 
curicl  dans  cette  même  eau ,  elle  devient  laiteufe  ^ 
&  l'on  trouve  du  turbith  minéral  \  fa  furface  y  & 
fur  les  parois  du  verre. 

La  diflolution  du  nitre  lunaire  verfée  dans  Teau 
de  la  fource  de  Vulgoet ,  elle  ne  tarda  pas  à  prea-^ 
drc  une  couleur  lilas. 

Une  lame  de  fer  polie  &  nouvellement  Umée  étant 
mife  dans  cette  même  eau  s'eft  trouvée  douze  heures 
après  enduite  d*une  lame  de  cuivre  très*mince. 

Pour  déterminer  la  quantité  de  vitriol  cuivreux 
que  cette  eau  tenoit  en  diflolution  ^  j'en  ai  fait  éva- 
porer une  livre ,  &  j'ai  trouvé  dans  la  capfule  quatre 
grains  de  vitriol  cuivreux ,  lequel  prend  une  couleur 
brune ,  fi  on  le  prive  de  l'eau  de  fa  çrilhtllifation^ 


® 
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EJJiii  de  la  mine  de  fer  aurifère  ,  terreufe  ^  brune  ,  de      ^*  *• 
Vulgoet  en  Bretagne^ 

Par  M-  S. 

V^  Ê  T  T  E  mîne  de  fer  terreufe  brune  &  mêlée  dé 
fragmens  de  quartz  ^  contient  de  la  chaux  de 
2inc  &de  cuivre  9  des  portions  de  pirites  non  dé- 
compofées. 

Lorfqu*on  torréfie  cette  mine ,  il  s'en  dégage  des 
vapeurs  d'acide  fulfureux ,  par  cette  0{iération  elle 
diminue  de  huit  Hvres  par  quintal ,  ce  qui  relie  dans 
le  teft  eft  rougeàtre  &  eri  partie  tttirable  (  i  j. 

J*ai  mêlé  un  quintal  de  la  mine  de  fer  brune  tor- 
réfiée, avec  deux  quintaux  de  minium  ^  neuf  quin* 
taux  de  flux  noir ,  &  environ  vingt*cinq  livres  de 
poudre  de  charbon  ;  j'ai  fondu  ce  mélange  &  j'ai 
obtenu  un  culot  de  plomb ,  qui  après  aVoir  été  cou* 
pelle  m'a  fait  connoître  que  cette  mine  de  fer  ter* 
reufe  contenoit  par  quintal  ,  nefif  onces  d'argent 
tenant  or. 

J'ai  difibus  cet  argent  dans  de  Tacide  nitreux^ 
l'or  qu'il  contenoit  s'eft  trouvé  au  fond  du  marras 
fous  la  forme  d'une  poudre  noirâtre  ;  je  l'ai  lavé, 
féché ,  fondu  &  pefé ,  &  j'ai  reconnu  qu'il  fe  trou- 
voit  dans  cette  mine  de  fer  dans  la  proportion  de 
deux  onces  par  quintal  de  ce  minéral, 

La  vitriolifation  de  la  mine  de  fer  terreufe  brune 
m'a  fait  connoître  qu'elle  contenoit  du  zinc  ,  du 
cuivre  ,  &  du  fer. 


(  I  )  L'alkali  volatil  étant  mis  en  digeftion  fur  cette 
mine  de  fer  terreufe  calcinée^  prend  une  belle  coulear 
bleue. 
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Extrauétun  Mémoire  de  M.  touAamel,  Correfpendaoi 
de  V Académie  y  fur  les  forges  des  Salles  &  delà 
îfûué  en  Bretagne ,  avec  des  obfervations  fiir  la 
méthode  ardinaire  de  coider  Us  Canons  &  celU 
^iCony  pourrait  fubfiituer. 

Par  M.  & 

I  VauteÙR  de  ce  Mémoire  dît  que  la  forge  dei 
Salles  confifte  en  un  grand  fourneau  à  fondre  le 
minerai  ^  deux  affineries  &  une  chaufferie. 

a.  Le  grand  fourneau  a  vingt- deux  pieds ,  on  a 
employé  pour  le  conftruirc  un  fchifte  grofEer^  les 
|>arois  intérieurs  font  en  moellons  de  grés  :  quoique 
.  ce  fourneau  ait  fervi  depuis  deux  ans ,  à  plusieurs 
fondages  (  i  )  on  n'y  trouve  aucune  lézarde  ,  &  Tin-i 
téricur  n'cft  que  tres-peu  endommagé. 

3,  M*  Duhamtl  regrette  qu'on  ne  faflè  pas  ufaga 
dans  les  forges  des  Salles  de  trombes  aulieu  de  fouf-- 
lets^  d'autant  qu'on  a  une  chute  d'eau  de  dix  huit 
pieds. 

4,  M.  Duhamel  blâme  l'habitude  où  l'on  eft  en 
Bretagne ,  d'exploiter  fuperficiellcment  les  mines  de 
fer  &  de  les  abandonner  aufTitôt  qu*on  trouve  Tcau 
&  il  ajoute  qu'il  feroit  plus  avantageux  de  fuivrele 
minéral  &  d'épuifer  l'eau,  que  d'aller  chercher  de 
la  mine  à  deux  lieues  a  la  ronde.     • 

ç.  Les  mines  de  fer  qu'on  exploite  dans  la  forge 
des  Salles  ,  font  des  mines  terreufes ,  l'une  eft  li- 
lïioncufc ,  l'autre  plus  folide  eft  une  efpèce  d'hématite 


(  I  )  Chaque  fondage  eft  de  fix  à  huit  mois. 
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brune  ;  on  fond  enfemble  ces  deux  efpèces  de  mines ,  ~ 

elles  produifcnt  par  quintal  trente  à  trente-cinq  li-     ^*   ^» 
vres  de  gucufe ,  laquelle  perd  un  tiers  à  raffinerie. 

6.  La  pierre  calcaire  étant  rare  dans  cet  endroit 
de  la  Bretagne ,  on  emploie  pour  caftine  oes  co- 
quilles d'huitre  :  le  fourneau  des  Salles  rend  cent  dix 
à  cent  trente  milliers  de  fonte  par  mois  ;  mais  cette 
fonte  n'eft  pas  égale ,  il  s*sn  trouve  de  blanche  mêlée 
avec  la  grife, 

7.  Pour  réduire  la  gueufé  en  fer  marchand, on 
fuit  à  la  forge  des  Salles ,  la  méthode  du  Berri,  c*cft- 
à-dire  qu*on  convertit    en  loupe  ,  la  gueufe  qui  a 

f^afTé  une  fois  aux  affincries  ,  enfuite  on  la  porte  k 
a  chaufibrie  &  delà  fous  le  gros  marteau  qui  fe  caflè 
fouvent  parce  qu'il  eft  de  fonte. 

8.  M.  Duhamel  en  parlant  de  la  fonderie ,  dît 
qu'il  y  a  des  fautes  de  conftrudion  dans  les  machines  ; 
qu'ayant  une  chute  d'eau  de  dix-huit  pieds  ,les  roues 
devroient  être  à  auget  aulieu  d'être  a  aubes  ou  pa* 
lettes  9  ce  qui  fait  qu'on  dipenfe  le  double  d'eau. 

9.  Le  fer  qu'on  fabrique  dans  la  forge  des  Salles 
cft  caflànt  à  froid ,  on  le  réduit  en  verges  dans  la 
fonderie,  il  eft  employé  pour  faire  des  clous.  M. 
Duhamel  dit  que  le  fourneau  qui  fert  k  chaufFjr  le 
fer  de  la  fonderie  eft  afl'ez  bien  fait ,  que  le  déchcc 
que  ce  métal  y  éprouve  eft  de  fîx  livres  par  quintal» 

10.  La  forge  de  la  Noué  en  Bretagne  eft  l'objet 
de  la  féconde  partie  du  Mémoire  de  M.  Duhamel  ;  il 
y  a  dans  cette  forge  des  batimens  immenfes  qui  ont 
été  conftruits  pour  fervir  d'atteliers  k  mouler ,  forer 
&  tourner  les  canons  qu'on  comptoît  y  faire. 

11.  Le  canal  qui  amené  l'eau  fur  les  roues  à 
iSootoifesde  long  &  30  pieds  de  largeur;  on  a  fait 
une  chauffée  qui  force  une  partie  de  l'eau  Je  la  ri- 
iriere  de  Lié  à  fe  porter  dans  ce  canal. 

11^  Le  minerai  qu'on  employé  daa«la  forge  de 
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la  Noué  fe  tire  de  deux  ou  trois  lieues  k  la  rohde  i 

M.  Duhamel  dit  que  le  fer  qu'on  retire  de  ces  mines 

^'  *?•  feroit  biea  meilleur  fi  l'on  eniployoit  plus  de  char- 
bon pour  les  fondre  &  fi  l'on  tenoit  le  métal  phis 
longtems  en  fufion  (  i  }  ce  qui  ne  fera  pas  fuivi  par 
les  ^rmiers ,  parce  qu'alors  on  retireroit  moins  de  fer 
&  qu'il  coûteroit  plus  à  préparer, 

13.  Les  deux  fpurneaux  de  la  Noué  font ^terna- 
Vivement  en  feu  &  produifent  chaque  année  quinze 
cent  milliers  de  fonte  dcfquels  il  s'en  moule  trois 
cent  milliers  en  bombes  &  boulets  ^  pour  Brtfi. 

14.  Les  douze  cent  milliers  rellans  font  conver-^ 
tis  en  fer  &c  rendent  environ  huit  cent  milliers  dtf 
ce  métal  fabriqué ,  &  quoique  ce  fer  foit  d'une  mé^ 
diocre  qualité ,  il  fe  vend  dix*fept  à  dix-huit  livres 
le  quintal. 

15.  En  parlant  des  boulets  qu^on  coule  àlaforg^ 
de  la  Noué ,  M.  Duhamel  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup 
de  manques  par  le  jet  oii  il.fe  trouve  un  trou  à  l'en- 
droit de  la  coulée  ;  il  confeillc  pour  éviter  cet  in- 
convénient ,  qui  les  fait  rebuter  ,  de  renverfer  les 
coquilles  auflitôt  que  le  jet  eft  coagulé  ;  il  dit  qu'a-* 
lors  le  vuidc  fe  trouveroit  rempli  par  le  meta  en 
fufion  contenu  dans  la  coquille  &  que  s'il  refte ,  il 
doit  fe  trouver  vers  le  centre  du  boulet  ^  ce  qui  ne 
peut  être  préjudiciable* 

16.  M»  Duhamel  en  parlant  de  la  fonte  des  ca- 
nons qu'on  aVoit  voulu  faire  b  la  Noué ,  dit  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  réufïîr  a  caufe  de  la  fonte  blanche 
que  ces  mines  produifent  en  trop  grande  quantité  ^ 
&  il  remarque  que  lorfqu'il  s'en  trouve  dans  la  fonte 

ijrife ,  le  forêt  ne  pénétre  qu'avec  peine  &  que  la 
angue  de  carpe  auheu  de  couper  y  égraine  &  laiflè 

(1)  Ceftune  obfcrvation  géuéralçmcnt  faite:  lôfcû 
Adoucit  le  mgtah 

dci 
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descfaambrtssxlue  les  for^  s^ëmouflent  &  fe  gâtent; 
|i  la  fonte  blanche  fe  trouve  k  rextérieur ,  il  n'eli 
prefque  pas  poiliUe  de  polir  les  pièces  ^  mais  en  fup*- 
pofaat  qu'on  foit  parvenu  à  forer  &  a  polir  ces  ca" 
lions  ils  ne  manquent  pas  d*éclater  à  la  première  ou 
à  la  féconde  décharge. 

M.  Duhamel  termine  ce  Mémoire  Intëreflànt  pat 
ton  projet  quil  propofe>  le  croyant  propre  à  amé- 
liorer la  fonte  ;  pour  cet  efièt  ce  Métallurgifte  re-^ 
commande  de  faite  de  la  fonte  de  gueufe  aufll  pure 
•  qu'il  eft  poflible  de  l'obtenir  par  le  procédé  ordi- 
luûre  ^  de  la  couler  en  petits  lingots  ou  plaques  qu'on 
cafleroit  en  morceaux  :  enfuite  de  les  fondre  dans  un 
fourneau  de  réverbère  en  quantité  fufEfante  pour  le 
canon  qu'on  voudroit  mouler  ;  les  Anglois  coulent 
de  cette  manière  les  cylindres  des  machines  à  feu* 

î8.  Cette  féconde  fonte ,  continue  M.  Duhamel  ^ 
ferait  plus  dure  que  la  fonte  grife  &  en  cas  qu'on 
ne  pût  pas  la  forer  ,  il  faudroit  faire  des  moules 
à  noyau  allez  parfaits  pour  qu'on  pût  le  pallier  de 
les  forer.  M.  Duhamel  ainlî  que  M.  de  Buâbn  pen« 
fent  qu^alors  les  canons  fer  oient  meilleurs  ,  puifque 
la  couche  du  fer  la  plus  tenace  relteroit  k  la  furface 
&  dans  l'intérieur  de  la  pièce. 

On  nefçaurcit  apportcrtrop  d'attention  à  améliorer 
&  adoucir  la  fonte  deftinée  au  moulage  des  canons: 
car  lorfqu'ils  viennent  à  crever  ^  leurs  éclats  fonc 
périr  des  hommes  deftinés  au  fervice  de  l'artillerie. 

M.  Duhamel  termine  fon  Mémoire  intérellant  en 
difant  que  dans  la  fonte  des  mines  de  fer,  en  géné«* 
rai ,  on  doit  avoir  égard  à  la  nature  du  charbon  qu'on 
employé ,  à  la  manière  dont  il  a  été  cuit  &  au  tems 
qu'il  a  été  confervé.  C'^lt  de  toutes  ces  chofes  réu- 
nies que  dépend  l'amélioration  de  la  fonte. 

On  a  reconnu  que  le  charbon  de  chêne  étoit  ce- 
lui qui  avoit  le  plus  d'aâivitc ,  qu'il  étoit  plus  propre 


M.S^ 
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^  que  les  autres ,  à  la  fonte  du  fer  ^  &  que  le  chaf  bon 

M.  S*      dt;  bois  blanc  n^étoit  pas  moins  propre  k  Tufage  des 

forges.  Nous  terminerons  ce  rapport ,  en  difant  qu  il 

faut  conferver  le  charbon  dans  dts  lieux  fecs,  parce 

que  rhumidité  lui  fait  perdre  de  fes  qualités  (4) 

(4)  Mines  de  fer  &  forges  de  la  Provotiere  &  delà 
vallée  dans  TEvéché  de  Nantes. 

Trois  autres  forges  de  fer  dans  le  même  Diocèie  ï 
Milleray ,  Péan  ,  ia  Poiteviniere  :  mines  &  forge  de  fer  à 
Tampont  Diocèfe  de  Saint-Malo  femblable  à  celui  d'Ef 
pagne:  à  une  .demie- lieue  de  Saint-Nazaîre  auprès  du 
moulin  de  la  Noê  &  du  village  appelle  Ville  Saint- Martin» 
un  champ  où  il  y  a  une  mine  daimant. 

Les  concevons  fuivantes  Te  font  oppofées  à  l'^ploi- 
ration  des  mines  du  charbon  de  terre  en  Bretagne  pen- 
dant.un  certain  tems  comme  dans  le  rcfte  du  Royaume. 
Conceffion  faite  au  Sieur  de  la  Vrilliere  >  Secrétaire 
d'Etat,  du  dixième  appartetiant  au  Roi  en  toutes  les 
mines  &  minières  de  charbon  de  terre  ou  de  pierres  qui 
font  ouvertes  :  le  1 2  Novembre  1^57.  Regiftrées  le  i  j  Dé- 
cembre fuivant. 

Le  Duc  de  MoQtaufier  obtint  en  i699  ,  pour  lui  & 

fcs  fucccflfeurs  la  permiffion  de  faire  exploiter  les  mines 

de  charbon  de  tout  le  Royaume  pendant  quarante  ans. 

Apiès  ce  Seigneur  i  la  Duchefie  d'Uzès  a  joui  du  même 

droit.  Ces  privilèges  généraux  ont  été  révoqués  par  TAr- 

*rct  du  15  Mai  16^83  plus  particulièrement  par  celui  du 

:  14  Janvier  1744  &  même  par  la  déclaration  du  Roi  du 

.  oa  Dec.  17^. 


FIN, 
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EPISTRE  LIMINAIRE, 

A     MONSEI  GNE  V  R 

rEMINENTISSIME 

CARDINAL    D  VC 

B  S 

RICHELIEV- 


M, 


ONSEIGNEFR, 


On  a  dé  cùujlume  de  mus  figurer  VEurope  »  miu 
la  Couronne  jur  la  tefte  y  comme  ejhuu  la  Royne 
des  autres  parties  du  monde  y  parce  fu^ à  la  vérité^ 
elle  contient  dans  fes  bornes  vn  grand  nombre  dt^ 
Royaumes  Çr  de  Monarchies puiJJ^tes  engrandeur. 
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en  loix^fciencesy  armes ,  biens  y  richeJfeSy  &  hommer^ 
bons  ouuriers  en  toutes  fortes  d'ans  ,  6*  dont  les 
Monarques  excellent  autant  en  Relzgiqn  &  pieté  » 
qu^en  puijjahce  ^  ceux  des  autres  contrées. 

Mais  fi  Von  voulait  figurer  dignement  la  France^ 
il  lafiiudràit  couronner  comme  ia  Roy  ne  d^  azurés 
parties  de  P  Europe  :  Car  il  faut  aducuer,  qu'entre 
Us  faUeurs  particulières  ^qiC elle  a  receuesdu  Ciel, 
en  ce  quelle  eft  fertile  en  bleds  ,  vins ,  fridSs ,  fr 
€aitres  chofes  necejfaires  pour  f  entretien  de 'la  vie 
humaine  :  Ceft  quelle  eft^mc$ret  douée  V«  nçbles 
qttalite:iç^  en  fes  hommes ,  qui  furpajfent  les  Alemans 
en  conduites  de  Caualetie  y  les  Suédois  y  &  Danois 
en  commerce  ,  les  Iiollandois,&  Flamens  en  police^ 
les^Arglois  en  politejfe  &  ciuiâté  y  les  Ejpagnols 
en  doiùeur  &  debonnaireté  ,  bref  tous  les  Europèans 
en  bonnes  mœurs ,  franchife  d humeur  &^  naifiuté  -• 
Ce  qui  les  rtnd  non  feulement  eflimables  entre  les 
autres  Nations  :  Maas  aujfi  la  Nature  parlant  en 
eux  y  femble  tacitement  dire  par  ées  marques  y  qu'ils 
font  nes^  pour  commander  à  tout  le  monde  ,  &  j?- 
geruer  VJ^muers. 

En  vn  feul  point {  MONSEIGNEFR)  on  a 
deu  croire  que  le  Royaume  eftoit  deuancé  par  les 
autres  y  c*ifl  à  fçauoir  en  celuy^cy  y  que  manquant 
de  moyens  pour  faire  valoir  les  vertus  dont  fes  fiib^ 
jeSs  foru  doueT^  ,  ils  fe  font  veus  contraints  défaire 
Ia  Cour  y  tant'  à  leurs  voifins  ,  qiâaux  plus  efloi- 
gn9^  y  pour  tirer  d^eux  le  nerf  de  la  guerre ,  6- 
Pam9  du  commerce  ,  fçauoir  Vor  &  V argent  qui  luy 
deffailloient ,  pour  fe  faire  redouter  à  ceux  qui  de^ 
Wi^nt  eftre  fes  tîibutaire^.  Mais  aujçurdhvy  y  Di^u 
VOUS  Quure  Uf  yeux ,  &  apprend  à  voflre  Eminèncc 
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Êris'Ougufit  j  par  moy  qui  ne  fuis  quvne  femme  , 
de  laquelle  U  a  y  pem-efire  ^  pieu  à  la  dkdne  Bonté 
Je  feruir ,  aux  fins  de  donner  aduis  des  thrcfors  & 
richejfes,  enfermées  dans  les  mines  &  minières  de 
France  ,  comme  il.  voulm  autrefois  fe  feruir  de  leanne 
dArc  pour  repouffer  les  Anglais  hors  ^héritage  , 
que  fis  Ayeuls  auoieni  laijfé  à  fa  Maieflé. 

Or  ie  fuvplie  très- humblement  voflre  Êminencc 
iMONSElGNEFRlne  point  dmiter  de  Uaduisquè 
ieluy  donné;  fur  ce  qiC aucuns  lapourroiem  détour-* 
ner  ,  difans :  /juejujques  àprefent  les  mines  noyant 
eflé  defcouuertes  y  il  ne  fi  pas  croyable  quily  en 
ait  en  ce  Royaume  y  ou  que-  s^il  s^en  trouue  en  et 
Royaume  quelquesTWies  y  elles  ne  peuuent  apporter 
grand  profit  à   la  Couronne  z  Car  outre  ce  que  ie 
peux  refpondre^  que  comme  on  ïuge  du  lyônpar  l^çn- 
gle.  y.(piainfi  à  Vouurage  on  cognoifira  Vouurier. 
Car  fi  on  fais  r  honneur  au  fieur  du  Cha|lelet,  910a 
,inary,.6'  à  moy  de  nous   employer  y  trauaiUans  à 
.nos  propres  frais  ^  afin  que  perjonne  ne  fait  trompé: 
'  Cefi  que  le  Ciel  augmentant- de- iour  à  autre,  les  tro- 
phées de  Sa  Majefié  parlafagfi  conduite  de^.vofir^ 
.Eminence  :  Fe/time  ç.ujfi  qu'il  veut  augn\enter fes 
finances  y' pour  le  rendre  le  plus  redouté Monàf,que 
de  la  terre  :  le  tire  cefie  corifeqûence  dvnfotlde  fon- 
dement y  fçauoir  de  la  pieté  Religieufe  y  qui  efclate 
en  Sa  Maiefié  y  &  an  trauers  du  pourpre  devofire 
Eminente  Grandeur  y  cultiuée'par  les  vertus y-& fur 
tout  par  la  crainte  de  Dieu  ,  premier  motif  de  la- 
gloire  y  &  des  richejfes  dans  la  maifon  de  V homme 
de  bien*  La  gloire  accompagne  défia  en  tout  Sa  Ma-* 
jefiéy  &  vofire  Eminence^  Et  tout  le  monde  aduoue 
quelle  doit  efin  cnfûronnéc  de  laurier f  &  de  palmes  y 
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puis  qu'elle  a  eènereufemerit  tndntpki  fàr  vos  d^ 
uins  conjcils  ^ë  de  fes  enne^U ,  &  des  rebelles  taat 
dehors  que  dedans  le  Royaume. 

lî  ne  fwc  rejle  donc  plus  que  les  richejfes  qidji 
prefentent  y  pour  rendre  la  France  heureufe  de  tout 
point  :  La  iouyffance  desquelles  ne  dépend  que  d\m 
JtmpU  commandement  de  Sa  Majefié  &  de  vojht 
'Eminence  pour  y  trauailler , .  &  d'une  amkorité  & 
pouuoir  du  Confèil  pour  Texecunonde  ce  quedejfus^ 
dont  on  verra  fortîr  VcffeS  de  mes  promejfes  ,  aa 
hien  de  VEflat ,  6*  du  foulagement  du  peuple. 

Que  s'il  luy  pléjl ,  &à  vous  (  MONSEI- 
GNEP^R  )  agréer  cejl  pffre ,  &  me  prejler  la  main  , 
on  cognoiflra  que  les  hommes  apprennent  tous  les 
ioûrs ,  &  que  les  fecrets  de  Nature  Je  manififteru 
lentemem  &  en  leur  faifon.  Et  les  François  cuiront 
occajîondç  remercier  le  Tout  Puijfantj  de  leurouoif 
donné  vn  Prince  plus  heureux  qu^AuguJiey  &  màl'^ 
îeuV  nue  Trajan  ,  &  ajjijlé  de  la  Jage  &  efmer^ 
ueiltable  prouidence  de  voflre  Eminence^  comme  h 
fevA  Nejlor  de  yioflrefieck  ,  durant  le  règne  duauel 
le  Ciel  plus  fauorable  aura  faiSt  remuflre  le  ftech 
fTor,  Ce  fera  alors  qu'à  plus  iufi^  tUtre  l^aun^^ 
mérité  d'efire  quattfiée^  ' 


MQNSUGNEFR, 


Vttftfe  très-humUe  Se 

obeïfTante  (èruantc} 

Martine  de  Bcriere^ib 
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SONNET. 

Jr^SPRlT  prodigieux,  Chef-d'œuvre  de  Nature, 
EÎixîr  efpui  e  de  tous  les  grands  Efprits., 
Puifque  vous  conduifez  noftre  bonne  auenture  y 
Atreftez  vn  peu  Taûl  fur  ces  dîuins  Efcrhs. 

Ces  Efcrits  font  deflèins  j  pour  vne  Archîteâure  , 
Pont  la  (ainâe  Beauté  vous  rendra  tout  efpris  ; 
Le  Soleil  &  les  Cieux  conduifent  la  ftruâure, 
£t  TOUS ,  vous  conduirei  cet  ouorage  entrepris. 


La  France  &  les  François  vous  demandent  les  mines; 
.  Ji'or ,  Pargent ,  &  Tazur ,  Taymant ,  les  calamines  , 
Sont  des  Threfors  cachez  de  par  Fefprit  de  Dieu* 

Si  vous  authorifez  ce  que  Ton  vous  propofe, 
Vouîj^  verrez  (  MONSEIGNEVB.)  que  fans  metamoiS 

phofe, 
ta  France  deuiendra  bîen-toft  vn  Riche^Lieu. 

Ma&tine  de  Beilteheait. 
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I. 

Des  Mines  ,  &  Minières  de  France  ,  cachées  ,  & 
détenues  iufqiC  à  prefent  au  ventre  delà  Terre  jpar 
le  moyen  defquelles  les  Finances  de  Sa  MsjeJU 
feront  beaucoup  plus  grandes  y  que  celles  de  tous 
les  Princes  Chr^iens ,  6*  fes  fujeâs  plus  heureux 
de  tous  les  Peuples. 

J.  L  n*importe  pas  de  oui  Ton  foît  confeillé ,  ijour- 
ueu  que  le  confeil  foit  Don.  On  en  doit  première- 
ment faire  l'efprcuue ,  puis  après  l'eftimet ,  félon  ce 
.ju'il  eft  trouué  fruâueux  &  profitable.  Les  Romains 
jadis  rendirent  de  grands  honneurs  à  des  Oyes,  comme 
s'il  y  euft  eu  quelque  chofe  de  diuin  en  ces  Ani- 
maux ;  d'autant  que  par  leur  cry  ,  elles  donnèrent 
adub  de  la  prife  du  Capitole  ,  par  les  ennemis. 
'Comme  auffi  les  Anciens  Payens  mettoient  aunom- 
bre  des  Dieux  ceux  qui  par  art  &  induftrie  auoient 
defcouucrt  quelque  choie  ,  auparauant  incogneiie 
aux  Eftats  &  Républiques  ;  quoy  qu'ils  fuflènt  Am- 
plement hommes  mortels  comme  les  autres  -,  V  Apo- 
théofe  eftoit  leiu:  recompenfe ,  &  les  acclamsuions 
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populaires  ,  le  falaire   de  leurs  inftruâions.  L'Har-  i .  ■ 

pocrate  placé  en  profpediue  fur  les  portes  des  Tcm-  j^  Baronna 

})les  ,  qui  leur  enoient   confacrez  ,  ayant  le  doigt         ^^ 
iir  fa  bouche  ,  n'eftoit-  là  en  celle   polture  ,  que  BeaufoleU 
pour  deffèndre  de  reueler  le  fccret  aux  fiecles  ad- 
venir j  quoyque  ceux  (  comme  i'ay  défia  diâ  )  auf- 
quels  on  deferoit  ces  honneurs  diuins ,  n'euflent  efté 
que  des  hommes  mortels. 

le  n'attens  autre  chofe  que  de  la  mocquerie  de 
plufieurs  de  ceux  qui  liront  cet  efcrit ,  &  peut-eftre 
du  blâme ,  quand  ils  verront  quVne  femme  entre- 
prend de  donner  des  aduis  a  vn  grand  Roy ,  le  mi- 
racle des  Roys  ,  &  k  fon  Conleil,  le  premier ,  & 
le  plus  iudicieux  du  monde.  Mais  fi  des  rieurs ,  & 
critiques  Cenfeurs  veulent  prendre  la  peine  de  feuil- 
ter  THiftoire  Sacrée  ,  ils  y  liront ,  qu'vne  icune 
fille  eftrangere  confeilla  le  Prinpe  de  Syrie  Naa- 
man  de  s'en  aller  vers  le  Prophète  de  la  Palefline  ^ 
lequel  Tinftruiroit  des  moyens  qui  feroient  propres 
k  guérir  fa  Lèpre.  Il  la  creut ,  &  s'en  trouua  bien, 
^ulfi  fi  ie  fuis  creuë  a  mon  rapport ,  la  repentance 
ne  fuiura  point  la  créance  ,  ains  on  verra  par  les 
efïêâs ,  que  mon  dcflèin  cft  femblable  à  celuy  de 
lafe  ruante  du  Prince  de  Syrie,  afçauoir  de  guérie 
de  la  pauureté  ,  dis-je ,  que  l'on  a  accouftumé  de 
nommer  par  raillerie ,  vne  efpece  de  ladrerie. 

Mais  quoy  dira  quelque  autre  ,  qu'vne  femme 
"entreprenne  de  creufcr  &  percer  les-  montagnes: 
Cela  cft  trop  hardy ,  &  furpafle  les  forces,  &rin- 
duftrie  de  ce  fexe ,  &  peuteftre ,  qu'il  y  a  plus  de 
iaôance  ,  &  de  vanité  en  telles  promeflès  (  vices 
dont  les  oerfonnes  volages  font  ordinairement  re- 
marquées ;  que  d'apparence  de  vérité.  le  renuoye  cet 
incrédule ,  &  tous  ceux  qui  fe  muniront  de  tels  & 
femblables  arguments  ,  aux  hiftoires  prophanes ,  ou  ' 
ils   trouueronç  qu'il  y  euft  autrefois  des  femmes 
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-= aon  feulement  belUqueufes  te  habiles  aux  armes  2^ 

Lét Baronne  ^^  encore  doâes  aux  arts,  &  fciences  fpeculati^ 
de  '  ues ,  profeâees  tant  oar  les  Grecques  ,  que  par  les 
BeûiufoleiL  Romaines.  Fentbafilée  auec  Tes  Amazones  feront 
pour  exenq)]e.  Nicoflrau ,  &  ATpafie  premièrement 
maiftreflè  ,  puis  efpoufe  de  ce  valeureux  Capitaine 
Pericles ,  Thcmiftoclea  fœur  du  Philofophe  Pyta- 
gore  ,  des  opinions  de  laquelle  il  fe  fert  en  pluueurs 
Seux  de  fcs  efcrits  y  Fabiola ,  MarcUla  ,  Euftochium  y 
auec  lefquelles  Sainâ  Hieroûne  a  eu  conférence ,  & 
vn  nombre  infiny  d'autres  authorilkront  ce  que  ie 
foufliens. 

Et  bien  oue  la  cognoiflànce  des  mines' ,  comme 
chofe  occulte ,  foit  d'autant  plus  difficile  à  acquérir 
que  moins  elle  eft  appaiente  ;  fi  eft^ce  toutesfoU 
qu'après  aucir  vacque  trente  ans^  auec  vn  laborieux 
exercice  à  la  parfaiâe  recherche  de  ceft  Art ,  eftant 
moy  mefme  defcenduë  dans  les  puits  &  canemes. 
des  mines  ,  (  quoy  qu^èffiroyables  en  pirofondeur  ^ 
comme  celles  d  or  &  d'argent  du  Potozî ,  au  Royau* 
me  'du  Peru ,  dont  les  carrières  font  appellees  par 
les  Efpagnols,  Xtf  Efperança  de,  la  muent  ^  Dtfpama 
&  de  lajfh  &c.  Dans  celles  de  Neufoln ,  Oemitz^ 
&  Schemnitz  ,  au  Royaume  de  Hongrie  appellees. 

£ar  les  Hongrois ,  &  Alemans ,  Biberftolen  ,  Fal- 
endain ,  Duln ,  Kinnerfrbftohn  •  Katfiaben ,  Lin« 
denftolu ,  Lingonftobi ,  Obertagftolen  y  Windifch- 
lenten ,  Vnder  ,  Erbftoln ,  Kottingftolmcanderfto^ 
lus  y  Hafiang  ,  &c.  qui  ont  quatre  Se  cinq  cents 
toifes  de  profondeur  &  audedans  y  c*efl-k-dîre  dans 
le  fonds ,  &  fous  la  terre ,  deux  Se  trois  lieues  de 
canaux  ,  routes  y  ou  chemins  y  auec  mille  ou  douze 
cents  carrières  >  chambres  9  oucauernes,  oiiles  ou-^ 
uriers  trauaîllent  depuis  vn  fiede  d'anaéesi^oiibie» 
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^omient  fe  rencontrent  de  petits  Nains,  (  i  )  de  h  - 
liauteur  de  trois  ou  quatre  paulmes^  vieux ,  &  veftus  *   t. 
comme  ceux  qui  trauaillent  aux  mines ,  kfauoirdVn  ^^^J^'^^^ 
vieil  rubon,  &  dvn  tablier  de  cuir,  qui  leur  pend  BeaufoUiL 
au  fort  du  corps,  d'vn  habit  blanc  auec  vn  capu« 
cbon ,  vne  lampe  ,  &  vn  balion  à  la  main ,  Spec^ 
très  efpouuentables  à  ceux  que  l'expérience  dans  la 
defcente  des  mines  n'a  pas  encores  afieurez.  M'ef-^ 
tant  auin  trouuce  aux  officines  des  fontes  ,  aux  k^ 
paraticns  du  grofEer  d'auec  le  pur  ,  &  en  ayant 
veu  faire  les  efpreuues ,  &  les  ayant  faiâes  moy-« 

(  I  )  George  Agricola  raconte  dans  le  Bemiann  ,  »  que 
dans  une  mine  d'Anneberg  nommée  la  Couronne  Rozee  » 
un  démon  tua  tout-à-coup  douze  Miniers  :  de  forte  que 
ladite ^ine  a  été  délaifTée quoiqu'elle  regorge  en  argent; 
ils  dilent>  rapporte- 1  il  ^  qu'une  efpèce  de  ces  démons 
ne  font  aucun  dommage  au  Métallifles ,  mais  vont  va» 

Kbondans  par  ces  cavernes  creufer  >  &  ne  faiiant  rien  > 
nblenr  creufer  une  veine  9  amonceller  la  mine  y  tour- 
ner la  roue  &  jouer  avec  les  Mineurs ,  comme  l'écrit  ^ 
Linthaut. 

A  et  que  nous  avons  dit  dans  PaliiTy  >  ^  ce  que  dit 
Garrault ,  ci-devant,  p.  34  j  J9  >  on  peut  ajcûtcr  que  les 
méchans  diables  des  mines  ,  font  des  moffcLtcs  ,  & 
qu'il  faut  les  cxorcifer  par  la  circulation  de  l'air.  On  a 
trouvé  9  dit  Agricola  y  dans  les  minières^  des  inilrumens 
d'argent  ,  marteau,  ferpe,  &c.  hommages  rendus  aux 
Divinités  des  mines  y  par  les  Anciens  9  qui  nous  ont  laifTc 
!a  tradition  de  leur  foiblefle  &  qui  n'ont  rien  écrit  fur 
tes  Arts  utiles.  On  trouva,  dit  Zeilfer ,  dans  les  mines  d  ar- 

5ent  de  Saint-André  ,  une  flatue  de  mineur  ,  longue 
'un  doigt,  ayant  fous  les  aiffelles  un  fac  de  cuivre.  Jean 
Walt ,  aUure  qu'un  Mineur  découvrit  dans  les  mines  de 
Sainte  Marie»  dans  Leberthal  ,  une  flatue  d'argent  re^- 
préfentant  un  homme  debout  &  cuirafle  ,  pefant  mill* 
marcs.  Elle  étoit  dans  une  voûte  ;  voila  une  idole  bien 
précieufe. 


Digitized  by  VjOOQIC 


9$o  LES    Anciens 

mefme  par  longues  années.  Il  faudroit  eftre  vne  fou-» 
^  che ,  pour  n'auoir  vhe  expérience  certaine  ,  en  ce 

LaBaronne  que  Tay  &  long-temps  praâiqué^  &  tourné  en  ha^ 

àe  bitude. 
Beûufoleili  le  ne  fuis  pas  venue  en  France  pour  y  faire  mon 
apprentiâàge ,  ou  contrainte  pat  la  heceflîté  ;  Mais 
eftant  paruenuë  à  la  perfeâioh  de  môil  art ,  &  de^ 
Crée  par  le  feu  Roy  HénRY  LE  GRAND ,  d'heu- 
reuse mémoire,  mandée  ,  &t  foUicité^  de  fa  part^ 
par  le  feu  &eur  de  Béringhen  :  nous  y  fomines  arriuez 
înon  mary  &  moy^  poul^y  faire  voit  ce  queiamais 
on  n'y  a  veu  ;  ayans  aii  préalable  pris  licence  ,  per- 
million 9  paffeport  &  congé,  de  la  Sacrée  Maîefté  , 
de  bqucUe  il  elloit  Confeiller ,  &  Commiflàire  Ge- 
neral des  trois  Chambres  des  mines  d'Hongne ,  y 
laiflànt  Hercules  du  Chafielet  vn  de  nos  enfans  en  ia 
place  &  exercice  de  fa  charge  ,  &  auons  bien 
voulu  obligei^  les  François  en  cela ,  &  monftrer  aux 
eftrangers ,  que  la  France  n  eft  pas  defpourucuë  de 
mines  &  minières ,  non  plus  que  lés  Ihdës  Orien-» 
(  taies ,  &  Occidentales ,  defqueiles  le  Roy  d'£/pagne 

tire  vn  grand  profit. 

Les  defcouuertes  en  font  faiâes ,  &:  à  ce  deflèln 
àuohs  employé  ,  &  voyagé  neuf  années  entières  ^ 
auec  vn  nombre  d'ouuriers  ,  &  mineurs  Hongrois  ; 
&  Alemans,  par  toutes  les  montagnes  de  ce  Royau^ 
me ,  &  ce  à  nos  propres  frais  &  dcfpens.  Et  aprei 
auoir  veu  &  confideré  les  lieujc  oii  font  les  meilleures 
mines ,  de  plus  grand  rapport  ^  &  plus  faciles  à  ouurir 
nous  en  auons  apporté  les  cfpreuue  à  Sa  Maieflé  ^ 
&  k  nos  Seigneurs  de  fon  Confeil  ;  de  forte  qu'il  ne 
refte  plus  que  de  commencer  les  ouuertures  &  met* 
tte  Tordre  requis  à  telles  entreprifes.  Ce  qui  fe  fera 
Il  toft  qu*il  plaira  au  Roy,  &  à  voftre  Eminence^  * 
Monfeigneur ,  nous  donner  la  iouiflànce ,  des  articles 
qui  ont  elle  accordez  au  Confeil  ^  dès  Tannée  mil  fiz 
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cents  trente-quatre ,  &  qui  font  encores  entre  les 

mains  de  Monficur  de  (  i  )  BretonvilUers  Secrétaire 

du  Confeil  (  au  rapport  de  Monfieur  à*£imery  )  (3  )  LaBaronne 

&  de  commencer  l'ettabliflement  de  cet  ordre  des         ^^,  ., 

mines  très-vtileen  toutes  leurs  parties  tant  auKoy,  Bcmfoleiu 

&  à  voftre  Eminence  qu  à  toute  la  France. 

On  pourra  voir  dans  la  Déclaration  que  i'ay  mifê 
au  jour  auant  celui-ci  9  dez  fan  miljix  cent  trente-^ 
deux  y  les  véritables  canfes ,  pour  Ici  quelles  iufques  à 
prefent  les  grandes  richefles  qui  font  en  France  ^ 
ont  c&é  incognues ,  &  dirons  feulement  que  les  offi- 
ciers des  Mines  de  France ,  &  qui  en  tirent  les  ga-^ 
«es  &  les  emolumens  ,  ont  o-op  d'offices  ,  ce  qui 
laiâ  que  leur  efprit  eft  diuerti  en  trop  de  Ueux  &  né 

<  1  )  Suivant  Pierre  Borel  ,  qui  écrivoît  en  16^ , 
ClaudeleRagois.ee  Bretonvilliers^  Secrétaire  du  Con- 
feil du  Roi.>  avoit  un  cabinet  curieux  de  raretés  d'Hif» 
toire  naturelle  >  il  étoit  fils  de  Bénigne  le  Âagois ,  Se- 
crétaire du  Roi  &  de  Marie  Saulcicr ,  petit  fils  dcBIaifc 
le  Ragois  ,  Avocat  célèbre  au  Parlement  de  Dijon ,  &  de 
Odette  Chouin.  Claude  avoit  pour  frère  Bénigne  le  Ra- 
gois de  Bourgneuf  qui  eut  des  enfàns  de  deux  lits,  les 
premiers  furent  minés  par  fon  (ècond  mariage  avec  Ca- 
therine Gobclin  &  ils  allèrent  habiter  la  Ville  de  Sal- 
maife-le-Duc,  en  Bourgogne.  Catherine  Gobelin  époula 
depuis,  Jacques  Pynnier  Seigneur d'Angervillc. Séraphin 
le  Ragois  >  autre  frerc  de  Claude  étoit  grand  perc  ma- 
ternel de  MM.  le  Nain  de  Tillemont  j  Alexandre  le 
îlagois,  fils  de  Claude  ,  fonda  le  Séminaire  de' Saint- 
Sulpice,  de  Paris. 

(3)JVIichclPartîceIIy  Seigneur  d'Hcmery,  d'Etal, de 
Saint-Florentin ,  de  Tanlay  ,  de  Châteauncuf  fur  Loire 
devint  Surintendant  des  Finances»  mort  Je  i<  Mai  liç/ 
ir  maria  fa  fille  héritière  au  Marquis  de  la  Vrilliere  ciî 
Virgouneis ,  Diocèfe  dfe  Blois  5  Cfaâtcauneuf  a  depuis  ét^ 
érigé  en  Duché  de  la  Vrilliere,  ,       ^     ^ 
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fe  tiennent  point  fubjeâs  à  ce  deuoir  4  ny  dans  les 

ZâBcromie  tieux  oii  font  les  mines ,  pour  y  trauailler  continua* 

de  ^     lement  9  auec  tous  les  autres  Officiers ,  Mineurs^ 

BeâiifoUU.   Fondeurs ,  Chaffaes  ^  Eflàyeurs  ,  &  autres  :  car  n 

cet  ordre  eftoit  en  France  9  on  tecognoiftroit  prom* 

ptement  les  grâces  &  benediâions  que  le  Créateur  9 

doïiné  à  ce  Ko}raume.  Et  fans  eftendre  ce  cbfcours 

plus  auanc ,  ie  diray  qu*il  y  a  cinq  règles  raetba* 

diques,  gu'ii  faut  içauotr  pour  cognoilnre  les  lieux 

oii  croiflent  les  métaux. 

La  première  par  Toaucrture  de  la  terre  >  quiefi  la 
moindre. 

La  féconde  par  les  herbes  &  plantes  qui  croiflènc 
deffus- 

La  troifiefine  par  le  gouft  des  eaux  qui  en  fortent 
ou  que  Ton  trouue  dans  les  Euripes  de  la  terre. 

La  quatriefme  par  les  vapeurs  qui  s'efleuent  au- 
toiir  des  montagnes ,  &  vatées  à  Theure  du  Soleil 
leuant. 

La  cinquiefme  &  dernière  9  par  le  moyen  de  feiza 
inftrumens  métalliques ,  &  hydrauliques  ,  qui  s'ap- 
pliquent deiTus  :  Or  outre  ces  cinq  règles ,  &  feiid 
inftruments,  il  y  a  encores  fept  verges  métalliques 
dont  la  cognoi£[ance  &  pratique  cft  très-neceflàire  ^ 
defquelles  nos  Anciens  le  font  feruis  pour  defcou*^ 
urir  de  la  fuperfîcie  de  la  terre  les  métaux  ,  qui  font 
dedans  &  en  leur  profondeur,  &  £  les  mines  font 
panures  ou  riches  en  metail.  Comme  auffi  pour  def- 
couurir  la  fource  des  eaux  auant  que  d^ouurir  la 
terre ,  £  elles  font  abondantes ,  &  fi  le  lieu  de  leur 
penchant  eft  propre  pour  faire  tourner  les  moulins 
&  les  roues  ,  jouer  les  foufflets  ,  lauer  les  mines  > 
.&  autres  maiiufaôures  ncceflaires  aux  Officiers  des 
.Mines  ;  afin  qu'à  moindres  frais ,  moins  de  labeur 
&  de  temps ,  on  puifiè  mener  à  bonne  fin  fon  en- 
treprife. 

Ces 
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Ges  vergâ  font  appelées  &  nomâiëes  dans  les       ^      ^ 
tnincs  de  Trente,  &  de  Tyrol,  oy  la  langue Ita-  "^^''^'"»« 
Ucnne  eft  vulgaire.  &  envf^ge.  Vergafucenù^  V^rgà  tt^^u/j/git 
cadent^ ,  ^  fôcoja ,  Kirg^tf  faltnf^ .  6  faltentc  i,  V^rgà        , 
bawiu ,  6  forciUa  ,    Verga,  trepidanu  ^  h  trenunte  ^ 
P^erga  cadtnu^  h  in f mon,  Vtrgaobuia ^  àjuperiore^ 
.  On  renurque  aulU^  que  les  lieux  priAcipaux  ou 
lie  trouuent  les  mines  <le  ce  Royaume  ,  ne  font  pas 
beaucoup  fcrtils ,  d^autant  qi|e  la  terre  qui  s'occupe 
à  juourrir  les  métaux^  À  Jes  minéraux  a  moins  do 
£^  .délicat  \  nourrir  |es  JTipnnes  plantes ,  &  femblo 
qu8  lob ,  grand  Philorophe  ^  a  voulu  afleurcr  qu0 
tels  endroits  ^iloient  naturellement   ftcriles  ^  difanc 
que  les  oyfcaux  ftc  ^^  arrcfteiit  pas  ,  Comme  rc- 
çognpiflàns  par  vn-inftinû  naturel,  qu'il  oycroift 
fomc  de  grain  pour  leur 'nourriture.  *»ye/(2//jm/>no- 
rauit  auis ,  nec  intuitus  tjl  cam  oculus  eids^  jobi  C.  2.8* 

Au^  œs  minerait»  fcrçiiTent  ordinainemcm  dans 
le  ventre  des  plus  h;ii:;;a6  rnontagnes  ,  comme  les 
Pyrénées,  celles  du  Daùphiné  i  cf AflUergfte-v  Vi- 
oarets  ^  Rrouence  4;..WK^:f<»îtl>lahi#(;  ^uu^ntes 
fois  ayflî  il  s^en  trouue  dan^  les. plaints  campagnes: 
&  peut-«lWe  que  lé  Poctèoie  penfoit  pas 'fi  bieu 
rencontrer  quand  il  diû  :  ..'..•. 

FarairifM  montes. 

Les  montagnes  enfanteront* 

Les  Hébreux  en  leur  langue  guHifainâeque  pleine 
de  myfleres  les  nomment  i>jn  karain  ,  c'eft-a- 
dire  enceintes ,  ou  propres  k  en£uiter. 

Au  furplus,  il  n*y  a  Prouince  dans  le- Royaume 
OÙ  il  n'y  ait  des  mines  de  métaux  ,  &  femimiiic- 
raux.  Les  Montagnes  dcsPyrenëes,  de  la  Comté  de 
Foix ,  du  Dauphiné  ',  d  Auuergne  ^  de  Ecarn  ^  da 
Languedoc ,  de  Gafcongne  ^  du  Lyonnois  ^  Bcaujo- 
lois  &c  Forcûs ,  de  Poitou ,  de  Lymolîn ,  de  Boi:- 
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,- bonnois,  de  la  Proucnce,  du  Niuernois^  de  Vebjr 

LaBaronne  ^^  ^^"^  pleines ,  &  la  Bretagne  aufli ,  (  oU  i*ay  cftc 
j^  traueriee  en  l'exécution  de  ma  coininifllon  ^  par  la 
^eaufokiL  ToucAe-Grippé ^  vn  des  plus  mefchans  hommes  &  le 
-plus  grand  ennemy  du  bien  public  que  la  Terre  porte, 
cecy  foit  diâ  en  paflànt  9  affin  que  tout  le  monde  le 
recognoiflè  pour  tel.  )Dans  toutes  lefquelles  Fro- 
iiinces  nous  auons  trouué  tous  les  métaux  &  miné- 
raux que  le  Roy  pourroit  fouhaiter  pour  le  bien  de 
fes  fubjeâs ,  &  en  outre-nous  auons  trouué  des  eanx 
minérales  9  pour  h  guerifon  des  plus  rebelles  mar 
ladics. 

jfjpittoir  j  aux  Monts  Pyrénées. 

Proche  de  Saint*Beat  ,  vne  bonne  mine  qui  a 
quantité  d'on 

MalosPcre,  Ch.  XXIV,  p.  ttt,  &  le  fils  p.  15;. 

A  Auilbnne ,  vne  mine  de  Jayet. 

Oflbiioe»  Génét.  d'Auch.  Comté  de  Bîgorre: 

Proche  1^  village  d^O  9  à  la  montagne  d'Efquiei»; 
vne  mine  d'argent.'* 

Malus  Père,  Cb.XVl,  p.if4,Malus  fik»p.  154. 

Au  lieu  de  Samatan ,  trois  mines  de  turquoifes. 

Voyez  Malus  Pcre  ,  C.  XXVII,  p.  iio ,  8c  le  fils, 
p.  ij^;-<:'cft  proche  la  Ville  de  Simorc  en  bas  LÏhgue«> 
doc>  à  Baillabatz,  à  Laymont  &  du  côté  d'Aach  ,k 
Gimonc ,  à  Cadres  ,  &  à  Venés ,  qu'on  trouve  des 
Turquoifes.  Guy  de  la  Brofle  les  appelle  licorne  miné 
raie  ,  ou  mère  des  Turquoiies. 

Au  lieu  de  Dizau ,  quatre  mines  de  fer« 

Comté  de  CdmaÛDgcs»  '      . 
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i^ohekVillede  B^oM,(  Vallée  de  fiaigorry)  , 

Vac  bonne  bonne  mine  de  plomb.  L^Èarânnà 

•    Voxti  l65  p.  xoi*l3i-    Ces  cïéiàples  prouveront        ^a 
affes  que  te  Marquis  de  Rhorfcs  qui  propola  d  ouvrir  les  BèauÂUiU 
misies  des  Pyrénées  pendant  la  guerre  dt  la  luccéffiba 
d'Efpagne ,  étoit  ignorant  dans  le  knétiier  cju^il  vouloit 
fiûre  f  poifi^u*il  n'y  trouva  ri^n. 

A  h  mo^tajgne  de  Sault ,  l^ncore  vue  mine  d'on 

A  vne  lieue  de  Lourde  ^  vne  bonne  nûne  d'argents 

A  vne  derai-lieuë  deSainâ  Bertrand  /vne  grande 
kmae  de  cryftal  &  deux  de  cuiure  ^  qui  tiennent 
quantité  d'argent* 

DoAs^  la  Comté  de  Fobt  ^  ta  KeU  de  Riuiere  >  vne 
fiune  d^or. 

A  la  montagne  de  Môhbroûllaud  ^  vne  mine  d'ar-^ 
gent ,  &  dans  la  merme  montagne  ^  vne  mine  de 
cuiuré  qui  tient  d'argent* 
.  A  la  moni^^ne  de  Cardaset ,  vne  rûipt  d'a&g^ert» 

Au  Ù^u  appelle  les  minières  de  rAfpic ,  vne  mine 
(^  plomb  contenant  cjuelqw  poctio<i  d^ârgent 

ï*îfociie  le  village  appelle  Pech  (  Puy  >  &  CJbàtca*-. 
Verdun 9  trois  minea,  vne  dç  plomb,  vne  de  cui^ 
tfhé&  l'autre  de  fef. 

Air^êu  appelle  d* Alfeh  y  vne  mine  d^argenti 

On  a  remarqué  dans  les  Yoges  ,  &  le  mont  Jufa  » 
dans  les  Pyrénées  où  dans  les  Cevènes  >  que  les  Romains 
plaçaient.  Teurs  fonderies  au  ibmmet  ou  k  mi-cdte  4ti 
montagnes  :  à  juger  par  des  culots  de  leurs  mauvaifes  fon-* 
t^s ,  que  M«  de  Genuane  a  vus  à  la  vieille-Huile  eh  Fran« 
die-Comté^  &  au  fommetdu  mont  Bcurdaillat  dans  les 
Pysenées  ,  leurs  fourneaux  reffcmMoient  à  ceux  qu'on 
c^pelle  fourneaux  Catalans  ou  Portif^itif  dont  on  Te  ftrc 
^urle.ferdapsje  Rouffiilon  ,  le  pavs  de  Foix  &  la  Cbrre> 
te  décçiçs  dans  .ter  Mémoires  de  M*  Trt>nfon  du  Ccudrty» 
Il  fcdloil  fupprjmcr/a  trombe  >  lorrqu'ils  fbndciient  fur  les 
siopt^gnes  8c  il  écoit  néce&ire  de  la  Aipt>léèr  par  un 
^licrc  m^^  4<  Te  procuicx  le  vent. 

•    2i 
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^^^,^^^^^    '   On  voit  par  des  rcftcs  de  leurs  lavains ,  au'ils  fidibient 
'  roUgir  le  minerai  >  ils  le  cancaflbient  eniiiice  fous  des 

l^Baronm  marteaux applacis  >  ils  le  faifoieut  pafler  pat  des  moulins 
de  à  bras  »  femblables  à  nos  moulins  à  moMtarde  ou  à  cenac 
hcaufoUiL  où  Ton  fîpare  Targénc  par  le  moyen  du  mercure.  Les 
meules  qu  on  trouve  fouvenc  dans  les  Pyrénées  étoient 
d'un  granit  qui  s'y  rencontre  commuoémenc  &  qui  cfl  fort 
dur.  Les  galleries  étoient  taillées  au  ciieau  ,  a  la  pointe 
&  avec  parement  Ils  faifoient  ufage  des  lampes  de  terre 
verniflees avec  U  manganere rrèsartiftement  Êûte  i  ils 
«voient  pour  outils  le  marteau  »  la  pointeroUe  i  Se  un 
fer  d'environ  cin<}  pouces  de  longueur  &  d'un  pouce 
quarré  dont  les  vives  arêtes  Ibnt  abattues  ;  percé  en  ca« 
non  par  une  de  fes  extcémités  d'uft  trou  quatre  d'eavî- 
ràn  huit  lignes  ,  finiflant  en  pointe  à  quatre  pouces  de 
profondeur.  Cette  cavité  étoit  remplie  par  un  autre  fier 
qui  avoir  une  tête  fur  laquelle  on  frappoit.  M.  de  Genflanc 
croit  que  cet  inftrument  ièrvoit  à  marquer  le  travail  des 
mineurs  dans  les  ealleries.  Ceux  qui  trouveront  des  mo- 
numeps  d'aotiquiie  dans  les  mines  doivent  les  conferver 
ic  les  faire  connottre. 

Au  lieu  de  Signier  9  (  ou  Seguer  )  vingt  £c  deux 
imnes  de  fen 

La  multiplicité  des  Forges  dans  une  contrée  cft  un 

irand  abus  :  par  exemple  ,  les  montagnes  du  Val  de  S^ir 
z  du  Canigou ,  font  dépouillées  de  leurs  boîs  ,  par  une 
vingtaine  ic  forges  établies  fur  le  Tech  en  Roufilloo 
qui  n'a  que  dix  lieues  de  cours  >  depuis  Ton  embouchure 
à  fa  fource.  Ces  forges  font  banalles,  H  eft  permis  è  un 
pajrfan  j  de  couper  du  bois  quand  bon  hii  (èmble ,  &  lorf- 
qu'il  en  trouve  dans  ces  montagnes  9  d>n  faire  du  char- 
bon ,  qu'il  apporte  i  la  force  la  plus  v6i€ne.  Le  Fermier 
fournit  la  mme  &  partage  Te  fer  avec  le  payfàn  qui ,  après 
avoir  caufé  ces  défordres  aflfreux ,  va  vendre  ce  fer  I  très- 
vil  prix  en  Efpagne  ;  enforte  que  dans  c^  Canton  »  tous 
les  manans  font  charbonniers ,  fergefons  &  marchands 
de  fer.  L'Etat  doit  s'occuper  dans  ce  pays-là >  t'*.  Dubois 
qui  eft  à  la  merci  des  habitans.  a^.  Des  arbres  ftuitiers 
qu'ils  détruifeoc  jo.  X>ts  terres  tgi'ik  dégradcM  40.  Dm 
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tCiaivc  te  de  régler  les  forges  banalle^  f.  O'cmpéchcr  -— ^  — 
If.^wanfport  de  ce  fer  en  £rpagae,  en  procurant  des  LaBjronm 
débouchés  en  France  à  ce  j>etit  commerce.  La  Ville  Pratz  ^^ 

de  Mollhou  écoit  il  n'y  a  pas  lonetemsau  milieu  des  bois  :  ^aufoleili 
maintenant  on  ne  pourroit  y  bâtir  >  le  bois  de  conftruc* 
lion  y  manque  abfolumenc. 

A»  lien  de  Cabanes^  trois  mines  d'argent ,  trois 
de  fer  ^  vnc  de  chiiftal  9  bon  pour  taire  toutes 
fortes  d^ouurages  &  de  vafes. 

Au  lieu  de  Lourdat ,  vne  mine  d^or  ^  Se  vos  min< 
d^argemkvne  denû-Iieuë  dudit  Lourdat* 

Au  lieu  appelle  Defaftie.  9  vne  mine  d'argent.^ 

Au  lieu  de  Coufou  ^yne  mine  dWgent  qui  tient 
d'or. 

Vne  mine  d'or  dans  la  terre  de  Mefzin  (  c^eil  vné 
petite  Ville  ). 

En  Àgenois. 

Vne  mine.de  cuiure  fort  bon  proche  la  Villes 
Aetofue  eh  Agenois. 

N*y  a  pas  cent  ans ,  dît  Jean  d* Amalt  >  Procureur  du 
Roi  a  Agen  (en  \6o6)  y  que  le  revenu  de  la  rivière  de 
Lot  da  lieu  &  place  d'AigaiUon  t  s'aflTernioit  par  an 
uois  pu  quatre  cent  livres  pour  le  fablon  d  ar  oui  s  ar 
maiTofr  &  quop  recueilloit  fur  le  bord  &.gravier  de  cette 
civière  qai  en  charie  depuis  le  Gévaudan. 

Au  Ctfplus  il  faut  coafulter  B^nacd  Palifly. 

En  Languedoc^ 

Cinq  mines  de  Jayet ,  au  lieu  appelle  la  Baltide 
del  Peyrat,aufcjuelles  mines ,  trois ,  voire  quatre  cents 
hommes  trauaiUent  tous  les  iours. 

Au  mefme  terroir  j  vne  fiûne  de  vkriol.  (  c'eil 
diDs  le  Diocèfe  de  AfiutipoiN.  ). 

Z3 
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■  Proche  de  Tournon ,  (  haut  Vîvaraîs  )  fi»  miiies 

tjiFûronne  d'arquifou  ,ou  vernix  mii  tient  plomb  &  araenc 

ne  Dans  la  Comté  d'Ales  ^  Sx  mines  de  ter  ^  â; 

MimiTo^U*    quatre  de  charbon. 

Dans  le  Marquifat  de  Portes  (Diocèfed'Uféz) 
crois  mines  de  fer  &  deux  de  charbon. 

Au  heu  de  Malbois  f  peut-être  Malbofc)  Dioc 
de  Viviers  )  yne  mine  aantimoinc  9  &  Tne  de  zinc» 
Au  lieu  du  Boufque ,  proche  du  Rofne  ^  vue  car- 
rière de  pierre  î  feu ,  d*vne  très-belle  couleur  d'or. 
Proche  la  Vaoufte  (  peut-être  ta  Voulte  en  Vivi' 
rais)  9  vne  mine  de  vernix  ,  autrement  arquifou^ 
qui  tient  de  plomb  &  d'argent. 

A  Saint  Laurent  des  bains,  en  Vivarais  y  au  pied  des 
Cévènesà  trois  lieues  &  demie  de  Bayard ,  quartz  cryP 
tallin  verdâtrc»  qui  annonce  vne  mioo  de  cuivre. 

A  Bayard  ,  à  une  lieue  &  demie  de  ViUefort  Dioc« 
d'Uiez ,  mine  de  plomb  riche  >  exploitée  H  y  a  trente  ans 
par  des  Lyonnois. 

A  Ranchine  ,  territoire  de  Bayard,  mine  de  plomb  i 
petits  grains ,  miUc  de  beaucoup  de  quartz. 

A  Saint-Loup,  territoire  de  Bayard  »  mine  de  ploibli 
«yant  beaucoup  de  noçue. 

On  trouve  des  perles  dans  les  rivières  de  Freffinet  &  du 
Flancat  en  Vivarais. 

A  la  Roquette  aux  Cévines  ï  cinq  lieues  de  Florac^ 
dans  la  Paroiflede  N.  D»  de  ViUe-Prancefque  >  mine  de 
beau  cuivre  malléable ,  qui  a  rendu  aux  effats  iu^l 
vingt-quatre  &  demi  pour  cent.  Au  vallon  de  PorchareJ^ 
fas ,  Paroiffe  de  Villcfort  à  deux  lieues  de  Joyeufe  eu 
Vivarais ,  roche  fauvage  avec  pyritç  cuivreufe» 

A  Lodeue ,  vne  mine  de  cuiurç  qui  tient  d'argept  | 
vne  de  chrifial  &:  de  foufire. 

Le  vrai  lieu  a  été  mal  dçfigné  ,  ce  (ont  des  pyrites 
f  uivrçures  doqt  les  effais  rendent  du  foufre  en  abondance. 
Louisi  le  jeune  donna  en  1157,  à  Pierre  Evéque  de  Lo-» 
dévc,  les  droits  Régaliens  fur  tout  fpn  Piocéfe^  o*cfl» 
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i«4ire  le  droit  de  frapper  la  monnoye ,  avec  les  mines    ^ 
d'argent  qui  s*y  trouvoienr.    .  ' 

Dans  la  BaronniedeRegues  ,près  de  Narbonne,  LaBaronne 
vne  mine  d'or.  "  ^.    y.  ., 

.  Au  ^age  de  Saint- Jean  ,  proche  la  ville  des  Beanfoiezi- 
Vents ,  vne  mine  de  cuiure. 
.    A  vne  lieue  du  Vigan ,  vne  mine  de  pierre  d'azur 
&  vne  mine  de  vert  (  de  montagne  )  de  terre  &  cinq 
mines  de  charbon. 

JEn  Fellay  &  Geuaudan. 

Vne  mine  de  faphirs  blancs  &  bleus  9  très*bonSv 

Au  terroir  de  Sauit*Germain ,  proche  du  Puy ,  à 
Efpailly ,  dans  vn  ruifloau  appelle  au  langage  du  pays 
lou  riou  Pegouliott  ,  fe  trouue  quantité  de  grenats  y 
rubis ,  hyacintes  ^  opalles  très-bonnes  &  très-fines. 

Autour  du  Puy ,  quantité  de  plaftrieres  de  gips  & 
de  ^c  &  quantité;  de  pierres  de  meules  de  moulin^ 

On  en  trouue  encore  aif  terroir  de  Blauaugy. 
'  Berquen^  &  P.  de  Rornelfont  mention  des  faphirs  œil 
de  chat  &  de  celui  qu'on  apportoit  du  Puy  >  qui  eft  de 
groiTe  couleur  fur  le  ven.  Laurent  Catelan  éceivoit  en 
1 6i6  :  on  trouve  au  pied  des  montagnes  près  le  Puy  ea 
Vclay ,  entre  l'Auvergne  &  Lyon  des  jacyntes»  qu'on  ao- 

{»elle  jargons  du  Puy>  qui  ont  la  lucidité  de  celles  au 
evant,  mais  la  folidité  leojr  manque,  li  parle  auffy  du 
faphir  du  Puy  qui  a  la  beauté fc. la  folidité  de  celui.de 
raedcCeyfan. 

Le  Château  de  Janés  en  Albigeois  appartenoxt  à  Ray* 
mond  Trencavel ,  Vicomte  id'iUbt  &  de  Beziers  ,  de  la 
fiicccflion  du  Vicomte  de  Mortclar  .'  dans  ibn  teftamenc 
de  l'an  i  i^o^  on  lit  ces  mots  patois  :  »  EU  métiers  d*el  at^ 
» gentfon  tait  nojbre  de  Jones.*» 

It  faut  remarquer  près  de  Caftres  en  Albigeois ,  le  ro- 
aûr^iela  Roauette  à  une  demi-lieue  de  cette  ville.*  durant 
un  ^àrt  de  lieue^oh  le;  fait  trembler  avec  un  doigt  >  comme 
celui  qui  eft  dans  Je.  G^vaudan  :  il  faut  voir  auffi  le  pont 
naturâ  dé  piètre  >  couvert  à  double  voûter  de  très-^  greffes 
pierres  rondes  qui  fervent  à  faire  des  meules  de  moufins  des 
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•.^«.^    «ngef^Se^.  fir  les  tochcnie  SyJobre,  près^tt mtbiw «n^ 

.    «  droits  les  priapolithcs du Puytalw aiiifi  mit  te  ftieleiis^ 

l^jyaronne  ^^Qj-^e  ^jç  eitron  ,  coquilles ,  os,  aâiandes ,  &  iMftôns 
fi  ri^t  pétrifiés  ou  on  y  rcnedntrc  >  le  Roc  de  Luncl  ,  ou  ïo» 
SmfoleU. .  ^^jj  j^  olives\pétrifiées. 

Près  la  ville  de  (îàfltci,  des  pierres  d'aigfes;  près  da 
ponc  de  Fraiffe ,  dcscarricres  dé  marbre  5  celles  de  jafpb 
à  Burlats  i  dés  tùititi  de  ftft  4  Saint- Jean  &c.  des  mar- 
caffitcs  ou  pierres  de  Rouet»  àGouriaite  &  à  iaBrlifniere  t 
des  mines  de  plomb  méfiées  d'argent  8c  de  l'aigent  dA 

{>aillette  dans  l'Ageufte  ;  de  la  craye  blanche  à  Cauca* 
ieres  5  de  la  noité  i  Roque- Coui-be  ;  Ju  crîftal  à  Ro^ue- 
firiere ,  de  bcfft  bol  à  Lântl  >  du  talc  à  Satnt*Amant>dc 
l'orpiment  à  Dorgne  »  de  ia  marne  f  de  Tardoift  »  de  l'ar- 
oiLLB  Hakchb  en  plufieurs  eadroits  »  dont  on  pounoit 
fair«  de  la  vaiflelle  très-belle  &  trcs^foiide  ;  de  la  piemd 
de  touche»  de  largetlt  vif ^  du  cuivre  Se  m6me  deTar* 
gent,  près  de  (dartres. 

A  Sore^ ,  Cut  le  ruilTeau  de  Soiré  ÇSoTicmus)h  grotte 
•ppellée  :  ïou  troue  dsl  Catsl  tù  Ton  trouve  du  rtarbre. 
yf  Réaimùnt,  liéuoâ  mt>u?bt  e)i  ïj;66  Guillaume  Rôn-^ 
delet  (  pour  avoir  mangé  de  mauvaîfes  figues,)  une  mine 
d  arçent  &  une  de  vifriol  Wanc.  (  Laurent  Joubert ,  mou- 
rut à  Lombcrs  en  ijdx  )  Prés  de  Rôqut- Courbe, à  une 
lieue  de  Gaftrès,fe  trouve  de  l'ocre  &  de  la  pierre  noire. 
les  habiïan*  de  cette  ville  fént  fo/ets  à  une  maladie  en- 
dfmique,  oom-n^^ée  iou  ïaO^oî,  ^ui  eft  UA  charbon  dont 
en  ne  guétit  que  far  uftriliw»rii^i<)n  àt  fommcil  qu  otl 
fait  durer  moi  }Oun.  ©*  l'attribi»  à  HnfcÔtbn  det 
Jaines  des  moutons  morts  par  la  contagion,  ce  qur  cil 
ih^quent* 

A  la  Brugnltrêy  des  matcaflîWS  &  du  charbon  it  pîerfei 
Je  long  de  l'eau  à  Saint-Amant  du  taîc  :  £^fl*aif  ies  Aîd- 
fmtcs  y  rarerés  >  flânter-,  mùié^a^  *  la  Viîle  tr  Comté  ieCaP 
très ,  par  Me.  Pierre  Bord  ,1n.8*.  Caftres  \6^p: 

Bernard  Arort,  Vlcomtfc  d'Agde  ^  fè  ddnna  pour  Cha- 
noine'd'Aede  ,  ï  l'Evéque  &  au  Chapitre  de  cette  Ville 
&  donna  Ta  Vicomte  &  Is  Ville  d'Agde,  Marfeillàn  , 
I-owpi«nW«s  minesd'argemjftc,  tenus  en  Fief  du  Comte 
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it  Touloufe>  par  aâe  da  rjf  Juillet  1187.  Ceft  d'après      _ 

cet  aâe  informe  ,  que  les  |îvêques  fe  fonc  emparés  du 

^tre  de  Comtes  d*Agde.  La  Bctronne 

Prés  des  bains  de  Règnes  rers  le  pays  de  Razés  »  au        de 
Diocèfe  d'AIet,  il  va  des  mines  d'or&  d'argent > 8c  oa  BeaufoUU- 
voit  encore  aujourdhui  d«  giaadcs  cavernes  &  carrières» 
d  ou  les  anciens  ea  ont  tire* 

Nos  ancêtres  avoient  coutume  d'aller  chercher  des 
colonies  d'Allemands ,  comme  ^taot  expérimentés  à  la 
recherche  des  minéraux.  La  judicature  Royale  des  Alle- 
mands (  Eleûion  d'Agen  )  près  de  la  Comte  de  Foîx  pa« 
toit  avoir  retenu  ce  nom»  de  ce  que  les  Rois  avoienc 
voulu»  par  privilège  fpécial,  donner  un  Juge  àcesCo« 
lonies  pour  décider  leur  di^rens.  Ce  que  je  ne  voudrois 
pas  aiiurer. 

Nous  avons  dans  le  Diocèfe  de  Carcaflbnne  ,  une 
mine  d'argent  »  qu'on  appelle  la  Caumeie  ,  qui  appartient 
au  Sieur  de  Bardichou  (  1633  )  >  ^ù  l'on  tire  tous  les 
jours  de  l'argent  bon  &  loyal. 

Villemagne  a  étéappellée  autrefois  Mrg«/in«re  s  à  Mel-^ 
ntsil  &  autres  lieux  du  Languedoc  >  on  a  tiré  jadis  de 
1  or  &  de  l'argent ,  comme  on  peut  remarquer  aux  ca- 
vernes &^  carrières  qu'où  y  voit  encore.  Caul  tMém.de 
PHiJi.  dutanguedùCt  liv.  h  On  admire  encore  l'ancien  Hôtel 
des  MonnoyesàVillémaçne. 

Le  Chitcau  de  SegucUeres  ea  Vivarais,  a  pris  le  nom 
de  r Argeatiere  ,  à  caufe  des  miiieâ  d'argent  qu'on  y  dé«. 
couvrit,  fin  i  ipi  >  le  Comte  de  Touioufê  voulut  bien  te« 
ijoncer  aux  droits  qu'U . pr étendoit  Tur  ces  mines;  mai» 
ea  ii^it  il  y  eut  un  accord  entre  ce  Pair  d»  France 
d^une  patt»  &  Nicolas»  Evéque  de  Viviers,  Aymar  de 
Peyteu  ou  de  Poitiers»  Cbmce  de  Valentinois,  &  Ber* 
nard  VII  d'Andufe  »  d'autre  part.  L'Evéque  die  l'avis  des 
deux  autres  &  du  coafentement  de  Ton  Chapitre  >  donaa 
ejii  fief  à  Rayniond»  Comt.e.de-  Touloufe  &  à  fea  ittccef-* 
feurs>  la  moitié  de  la  Chatellenie  de  l'Aigeatiere  fc  des 
droits  ;u/2ex  oU  injifjks'qa^on  percevoit  foc  Us  mines  dé-  • 
couvertes  ou  à  découvrir,  depuis  la  riviett  dk  Lande 
jofqa'à  Taurians  »  &  depuis  Je  rutffedu  dk  BrA  juiqû'à 
Çl^aiCez »  excepté  la  dixnie  des  dixmeside  ces  mines» 
qu'il  fe  referva  &  à  foo  £glife.  ScUicet  medietatem  totius 


Digitized  by  VjOOQIC 


361  LES     AKCISHS 

■  Argmtariœ  de  Segdarîit ,  (f  iê  Ouij^ 

hiBarwtte  ^^^^^'^^  ^  cmmbus  arpmami  auât  modo  apparent  j  vel  in 
jg  fiaurum  apparebunt  àfiumne  Lenae  ufqite  ai  laurias,  &  a  rvo* 
BcaïUûleiL  ^^^  ^f'i^  ^  Cha^s . . .  Exceptis  decimis  decimarum ,  8av 
L'Evéque  donna  aulH  en  fief  un  tiers  de  l'autre  moitié  à 
Bernard  Vit  d'Andufe  &  autant  au  Comte  de  Valend- 
nois  >  &  (e  relèrva  l'autre  tiers.  11  fut  convenu  que  le 
Comte  de  Touloure  continueroit  de  percevoir  les  deniers 
qu'il  levoit  fur  chaque  marc  d'argent  qu'on  droit  des 
Biiiies.  Ce  droit  confiftoit  en  fiz  deniers  par  marc  d'ar- 
gent; ce  Prince  fit  bâtir  le  Château  de  Fanjau  dans  ce 
pavs  de  l'Argentiere  &  obtint  le  17  Août  1110 ,  une  nott- 
▼elle  confirmation  de  Bernon  Evêque  de  Viviers  &  6- 
cttlté  d  acquérir  les  droits  des  autres  Seieneors  laies. 

Le  Gévaudan  avoit  autrefois  i  Barré,  à  Alner  & ea 
d'antres  lieux,  des  mines  d'argent  qui  produilbient  qua- 
rante marcs  annuellement  au  Comte  de  Gév^audan  pour 
le  droit  de  Régale  i  mais  elles  ont  été  épuifées.!! 
y  co  a  feulement  à  préfent  de  vernis,  d'ocre»  de  bol , 
de  charbon  de  terre  &  de  Talc.  Archives  de  l  Evicki  »  Ex- 
trait des  Mémoires  Wllmquesfur  Upxjfs  de  Gévaudan  t  par 
le  P.  Louvreleiil  de  la  ÛoS.  Chret.  in-^^.  Mende>  (ans  date. 
A  une  lieue  de  Mdnde  >  mine  de  plomb  tenant  ar^nt> 
Paroiflè  de  Javouls ,  de  la  conceffion  ancienne  des  Sieurs 
Marguerit  :1e  filon  du  puits  de  Saint-Louis,  rend  à  Teflay 
$%  &  demi  de  plomb.&  9  onces  d'argent,  ceux  de  Saint* 
Pierre  &  de  la  fontaine  du  village  rendent  moins. 

A  Efpagnac(  V.  ci-dev.  p.  107*  )  mine  qui  donne  33 
en  plomb  &  8  onces  d'argent  au  qnintaL 

A  Montmirat»  mine  de  plomb  qui  donne  8«  pour  foo 
&  peu  d'argent. 

A  Lefcombet  i  quatre  lieues  de  Mende ,  mine  de  plomb 
qui  donne  trente  trois  pour  loo  »  &  deux  onces  d'argent. 

A  Vebron,  mine  de  plomb  riche. 

Dans  la  Paroiflè  de  Veuron»  mine  d'étain  qu'on  pour* 
soit  travailler  avec  fuccès. 

Mine  de  Jayet  dans  la  Paroifl*e  de  Pompidou. 

Mine  de  (bufire  à  Saint*Germain  de  Calberte. 

Au  Village  de  Molines  Paroiflè  d'Kpagnac ,  un  ruif- 
feaa  qui  entraîne  des  paillettes  d'or>  &  au  village  de 
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Moocmejan ,  un  autre  qui  entraine  en  tté  des  petits 

grains  d'argent.  I^  Boro  uif 

Min^d'Juuergne.  ^^j^ 

Au  lien  de  Pegu  ,  (  Paroiffe  de  Venict,)  vne 
bonne  mine  d*ametiftes. 

On  en  trouve  au£S  au  Cluzel  &  près  de  Chayagnac^ 
les-Langeac  ,  à  Saint-FIurct  9  i>  Braflac ,  à  Saint-Ilpife  & 
près  dfi  Murât.  Il  n'y  a  pas  longtems  que  des  Efpagnols 
vcnoient  les  enlever. 

Soûs  le  Chaftean  d^Vflbn ,  dans  la  vigne  &Jtit* 
fhoint  du  Vtrt  ^  vne  mine  d'azur. 

Le  Cobalt  fe  trouve  auffi  dans  les  mines  de  Montfemii, 
Wnfi  qu'auprès  d'UAbn.  Les  colonnes  de  Bafalte  d'UlTon  > 
celles  de  Saint-Arcons  >  du  Rocher  &  de  la  grotte  de 
Chanteuge  >  lerocherdu  Blau-lès-Chambon  de  Langeac» 
les  colonnes  de  Chillac»  de  Saint-Privat  delDrakos  k  tout 
le  volcan  dont  l'entonnoir  eft  à  Sauvaniergues ,  Sec.  ptvhm 
vent  fervir  à  faire  des  pierres  de  touche.  Les  petits  gtains 
ronds  ou  cryftallifés^  blancs  &  verds  du  Blau  &  qu'on 
trouve  dans  les  terres  ainfi  qu'au  pied  de  la  montagne 
dlJflbn  ,  paroiflent  avoir  été  du  fer. 

A  l'Abbaye  de  Menât  ,  des  marquaiEtes  ^  de^ 
pierres  k  feu  fie  vne  mine  de  foufi&e. 

. .  On  trouve  auffi  des  marcaffites  mêlées  de  cuivre  Se  de 
(bufre  à  Saint- Alvard  i  de  Tamiance  auprès  de  Murât  U 
de.Beflfe  fur  la  CQce  rouge  3  aux  environs  de  Royat  de  la 
pîerrè  fjjécukilre. 

.  Au  village.de  Rouripces  (  Roure  )  près  de  Pont- 
gîbaut  fie  de  la  montagne  du  Puy ,  vne  bonne  mine 

^d'argent. 

Lettres-patentes  de  Henri  I! ,  du  17  Août  fff4»  récit 
trées  au  Farl<ment  le  7  Septembre  iff6  >  par  lelqueîles 
te  Roi  oârôj^a  à  Louis,  Seigneur  de  la  Fayette,  la  per- 
miflîon  de  faire  découvrir ,  ouvrir  &  profonder ,  fuivre 
6;  tirçr  k^  mines  &  minières  d  or  Se  aacgent  &  autres 
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^_^^____  métaux  en  (a  terre  it  Pongibaut  en  Aavergne  &  à  quatre 
lieues  à  i'encour  en  dédommageant  les  propriétaires  de  la 

ta  Baronne  furface  des  terres. 

de  Louis  de  la  Fayette  fit  un  règlement  pour  Touverture 

BeaufoleiL  de  ies  mines.  Aracle  I ,  il  y  aura  un  Juge  Prévôt ,  pour 
avoir  le  gouvernement  de  la  iuftice  &  adminiftratioâ 
des  mines«  &  ce  qui  en  dépend  choifi  par  le  Seigneur, 
du  confehtement  de  Tes  pfr/ônierx  &  aflbciés  ijui  préte« 
ront  ferment  entre  Tes  mainsr  s  ainfi  q-j'ùn  Lieutenant 
choifi  pat  le  Prévôt.  Art.  (uiv.  Il  y  aura  neuf  Jurés, 
ûdjuratï  >  Juges  du  fait  defdites  mines ,  un  Greffier  &  UQ 
Sergent  iesHaugtmainner,  Hoftomans  ou  Maîtres  des  ou* 
▼riers  qui  prêteront  ferment  entre  les  mains  du  Prevou 
Les  affociés^  Officiers»  Arcifans  ic  Ouvrieni  feront 
exempts  de  toutes  impofitions  &  fubfides  quelconques. 
Les  jours  de  fêtes  ils  pourront  chafler  aux  loups ,  re« 
nards,  blaireaux  y  écureuils  >  fouines  ,  loutres,  martres 
&  autres  bétes  fauvages ,  aux  lièvres  >  à  chiens  fans  cor  & 
ery  >  ni  avec  filets  &  cordages,  ni  aux  fanglien ,  che*- 
vteaux ,  biches ,  cerfs  &  ni  autres  bétes ,  touffes  ,  fkuves» 
on  noires.  Ce  règlement  ne  fut  regiftré  au  Parlement 
qiiele»7  Août  if 60.  On  trouve  d'autres  Lettres- paten* 
tes  de  Henri  II ,  du  17  Juin  ij%9  »  de  François  II,  dti 
%  Février  fuivant  1/59  •  où  il  eft  dit  que  les  entremet- 
teurs ,  Officiers ,  Ouvriers  &  Artiians  étrangers ,  feront 
tépufés  régnicoles  ,  avec  permtffion  au  Seigneur  >  de 

f  rendre  les  bois  néceffaires  dans  les  forêts  de  la  tene  d6 
^nf^ibaut.  Depuis  ce  tems^là  le  Duc  du  Lude  avoit  ten* 
té  de  reprendre  cette  mine  qui  efl  négligée. 

A  Sinfandon  ,  proche  Saint- Amant  y  vue  mine 
dec  uiure. 

Il  V  a  aufS  des  mines  de  plomb  dans  les  villages  de 
Chades  ,  de  Barbacot  St:  dans  celui  de  Combres  «ParoifTe 
de  Montfermi  ;  à  Girou  ,  Paroifle  de  Meymont./  M.  de 
Simiane  vonlôit  en  exploiter  utie  autre  dans  fes  terres 
auprès  de  Mauriac.  A  Combres  ,  le  minéral  donne  « 
livres  de  plomb  au  quintal»  mais  cent  livres  de  ce  plomb 
donnent  1  marcs  &  une  oncexi'argeot. 

Proche  la  ViHe  de  Brionde ,  vne  carrière  de  marbre. 
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Proche  dé  Brioude ,  mine  d'antimoîne.  _ 

II  y  a  dans  les  villages  de  Chaffignoles  Paroifle  de  la  JjiBaronne 
Page ,  de  Lubillac  »  de  Pradeau  ,  du  Montel  Paroifle  dAly         ^t 
&  de  Mercure  des  ipines  d'antimoine.  BeaufoleêL 

Proche  dé  Langeac  vne  mine  d'antimoine. 

Cette  mine  efl  entre  Fromenci  &  Chadernaç  ;  il  y  cA 
aauflî  dépendantes  de  la  terre  de  Plageac  appartenante  à 
ÏVLle  Normant  M  .  d'Hôtel  ordinaire  de  Momseigkkuji^ 
Comte  0* Artois  :  elles  font  fituées  Paroiil'e  de  Taillac^mais 
4le  la  Seigneurie  de  Pebruc 

^  :  A  Chadernaç  &  dans  la  propriété  de  M.  le  Normant 
il  y  a  auflî  des  mines  de  charbon  de  tetre ,  que  M.  Del^ 
piarets  >  M.  Jais  &  moi  avons  examinées  luries  lieux  s 
ainfi  qu'à  la  Chalede  Paroifle  de  Langeac  >  il  s'e« 
trouve  k  Cbarentic  &  dans  ces  endroits  il  efl  de  xiès^ 
bonne  qualité. 

Déclaration  de  Louis  XIV >  du  30  Juillet  1^77^  rer 
;ftrée  au  Parlement  le  22  Janvier  1678  i  autre  du  % 
.anvier  1703  >  regiflrée  le  ijr  Mai  fuivant,  &  autre  le  S 
Man  1704  j  regiflrée  le  f  Mai  audit  an ,  pour  la  recher* 
che  des  mines  d  or ,  d*ar^ent  • .  •  de  cuivre»  de  plomb  & 
autres  métaux ,  dans  les  Provinces  d'Auvergne ,  de  Bour« 
bonnois  »  Marche  ,  Vivarais,  Forez  .*  &  pour  les  mines 
d'étain  aux  lieux  <le  la  Feuillade  &  de  Cçrvieres  en  Li- 
Siofln  &  encore  €n  Auvergne ,  Marche  &  Forez» 

Le  long  de  la  rivière  (  d'Allier  )  de  Langeac  {  à 
tros-mezire  ,  autrement  Baconier  )  quantité  de. 
pierres  à  meules  ,  pour  aiguifer  les  lancettes  ,r;ifoirs, 
cifeaux  &  autres  inflrumens.  • 

*  Cc^banc  fe  prolonge  depuis  le  moulin  de  la  Pont  eu 
dercendant  la  rivière  fous  Je  coteau  »  Je  moulin»  laPa-' 
roiflc  de  Sainc-Gal  &  le  Château  jufqu'au  delà  du  pour. 
Il  faut  confidérer  avec  attention  ^  la  jnontagne  fingu* 
liere  de  Rocos  (  qu'on  a  depuis  nommée  ftocoux  ou  de  St. 
Boch  ï  caufe  de  la  Chapelle  de  ce  Saint  )  les  pierres  de 
mauvaife  conftruâion  qu ony  tire  &  la  carrière  de  Jâhon 
pillage  fltué  dans  la  Paroifle  de  la  Ville  &  audeflus  de' 


Ja 


Digitized  by  VjOOQIC 


^66  ixs   Anciens 

___>.^. 

*■"""■"*'  •  Chiliaguct  U  wide  de  las  Fâiu  ,  ou  des  Fées  »(ttti  cft  uii 

LaBaronne  tombeau  encior  ,  encore  intaâ  »  femblable  à  celui  qui  Ct 
Je        voit  à  la  porte  de  Pollen  s  le  Gouvernement  devtoic 
BeaiifoUiL     1^  ^^^re  ouvrir* 

Au  lieu  appelle  Frunet  •  quatre  n^nes  d^ardoifèâ 
groflieres  ,  appellées  ardoiles  de  matte  ^  bonnes  pour 
couurir  les  maifons  au  lieu  de  tuiles. 

Au  lieu  de  Murât ,  plufieurs  carrières  de  femblar 
blés  ardoifes. 

Ccft  de  même  qu*^  Kocos  prés  Langeae.  On  troure 
fiir  les  rivages  de  TAlliet&du  ruiflcau  du  CIuzeMes- 
Lanecac  ydes  cailloux  uantoarens  >  des  paillettes  d'or; 
auprès  de  BralTac ,  des  cryftallifations  i  auprès  de  Cot« 
son  &  du  Mczel  >  des  incruftations. 

A  Rr  ched  agou  ,  un  rocher  qui  renferme  des  pierreî 
tranfparentes  qui  font  fuperbes.  Nous  renvoyons  i  ce 
^ui  en  a  été  dit  dans  Pàlifly  ,  pa^e  iji  *  &  au< 
flores  en  général  ^  ces  faiUes  indications  furprendront 
les  Naturafiftes  parce  qu'il  feront  à  chaque  pas  des  dé* 
couvertes  dans  cette  Province  encore  inconnue. 

Audeflous  deSamt  Ours  ,  village  auprès  de  Pontjgibauf 
dans  un  précipice  >  il  V  a  une  cavité  d  où  fort  une  fource? 
le  fablon  qui  eft  au  fond  du  baffin  eft  de  diverfes  cou- 
leurs comme  marcaffites  de  minéraux  couleur  d'argent> 
d'or  ou  de  cuivre.  Un  Receveur  de  Madc.  la  Comtcffer 
du  Lude,  ayant  bu  des  eaux  de  la  fontaine  eut  des  dou-» 
leur>  de  ïambes  &  une  grande  pefanteur  t  Jean  Banc  &% 
cette  obfervation  en  1605*» 

La  grotte  M  Cûne,  à  iWontjoli  près  Chamaîlleres ,  1* 
Clermont  »«les  caves  de  Saint-Gcnicz  dans  la  Ville  >  le* 
bitume  de  Montpcnficr ,  celui  de  CoutUe  ou  du  Puy  ,de 
la  pois. 

Mines  de  fer  i  Laizier  &  ï  Compans. 

Mine  de  Sourionnois»  . 

En  BourbonnoiS)  vne  mine  de  plomb  au  Village 
d*Vri$.  '  - 
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.   Les  Chartreux  de  Moulins  ont  découvert  en  1740  >  un  -- 
filon  de  mine  de  plomb  dans  leur  enclos  qui  ell  très* 

nche,  mais  ils  ne  Veulent  pas  qu'elle  foit  exploitée  &  ils  LaBarûone 

la  cachent.  _     ^ 


MiMS  ^e  Boutrgut  fr  Qturcy. 

Vne  bonne  mine  de  cuiure  au  lieu  de  Saint-Felix 
fle  Sorgûes  :  audit  Safnt-Feliz,  Diocefc  de  Vabres, 
Kne  autre  mine  de  cuiure. 

V  Vne  mine  d'argent  proche  la  Ville  du  Mur  dt 
jB^urrës ,  dans  la  vallée  de  Éombellon. 
...  Vne  mine  de  cuiure  au  lieu  de  Torllàc. 

Au  lieu  de  Najeac ,  vne  mine  de  cuiure ,  &  au* 
deflùs  vne  mine  <f  azur  ;  (bubz  TEglife  Parrochialle 
dudit  Najeac.  Au  lii:u  de  Cremeaux,  huiâ  mines  de 
cliarbons. 

A  Rodez  vne  noône  de  cuiure  9  proche  le  Chafteaa 
de  Corhieres. 

L'an  iii|  ,Ie  itf  Juin  y  hommage  dcDeodat  d'Eftaing 
h  Ray moncf  Comte  de  Tonloufe ,  pour  le  Château  d' Af 
bin  en  Rouergue  :  le  Vaffiil  déclare  que  fi  on  venoit  à  dé- 
couvrir des  mines  dans  le  territoire  de  la  Châtellenie  ^ 
fon  Prince  en  auroit  la  moitié  de  profit. 

En  ti6%  ,  il  y  eut  un  procès  entre  AlphonPe  de  France  , 
Comte  de- Tonloufe  >  à  cauiede  Jeanne  fon  épou{è&  Hu* 

fues  Coipte  de  Rodez  &  quelques  Seigneurs  de  cetto 
rovince  à  l'occafion  d'une  mme  d'argent  trouvée  à 
Orzals  en  Rouergue:  il  fut  jugé  en  1264.  C'eft  vers 
ce  tems  que  Berengcr  Evéque  deMaeuelonne,  fit  frap- 
per dans  Ion  Drocèfe  des  Mitants  :MUÏccrenlumoneta:  elle 
étôit  an  coin  de  Mahomet  &  elle  àvoit  cours  parmi 
les  Sarrazins. 

'  Lettres  par  lefquélles  Hugues xleSainr-Romalri ,  Che-*. 
valier ,  donne  entre-vifs  à  Aiphonfe  Comte  de  Poiriers  8c 
de  Toulpufe  tout  le  Droit  qui  lui  pouvoit  appartenir  en 
la  mine  a  Orzals  ;  le  même  Hugues  reconnoit  avoir  re« 
^u  ni  récompenfe  dujiit  Omte  »  la  terre  de  Saiut-Ro* 
'main  &  les  revenus  quç  le4it  Cpmte  avoit  dans  ladite 


BeaufoUa 
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-  Seigneurie  &  (es  appartenances  &  encore  à  Aqtmc^  & 

à  (jozon  &  leurs  appartenances  «  k  tenir  le  tout  àfios  8e 

laBaronjii  hommage,  lige  dudic  Comte.  MJ»  it  f^etluioe  PêL  coaé 
de         ^4x1  ,  j».  110. 

BcaufoUiL  LesConiuls  de  Villefranche  en  Rpueigue  avoient  ob- 
tenu un  Hotcl  «les  Moiinojres  s  fe  f  Jurliet  iji6  »  ladite 
Monnoye  écoit  en  chômage  parce  qo^il  n'y  avoic  auom 
Maître  s  au  moyen  de  quoi  1  argent  des  cendrées  &  le  billoii 

Ïu*il$  cuerlloient  &  amaflbient  tant  audit  lieu  deVilie- 
anche  ,  qu'aux  environs  »  n'éroit  employé.  Ils  avoient 
eu  congé  du  Roi  1  de  faire  forger  Monnoye  à  caufe  des 
mines  qui  y  font  &  aux  pay<  circonvoifins.  Ce  jour  là 
fut  ncimmé  Pierre  Colom  le  jeune  en  resocice  de  la 
Maitrife  de  ladite  frionnoye. 

François  I ,  par  Lettres-patentes  données  a  Chitellet 

raut  le  tp  Dec-  ij:v9  •  permit  à  Jacques  Galiotde  Ge- 

noilhac»  Seigneur  de  Capdenac  ,  Grand  Maître  de  l'Ar* 

tillerie  &  Gr^nd  Ecujer  de  France ,  de  faire  belb^nec 

Ce  ouvrir  mines  ,  par  tous  ^les  lieux  de  fa  Seigneurie  de 

^  Capdenac  >  comme  eHes  croient  adreflées  à  la-chambre 

des  Mon  noyés  ,elles  furent  ppéfemées  par  ledit  Seigneur 

de  Genoilhac&  rcgtftrées  le  i?  Février  i5i9»àoDn»- 

dicion  qu'jl  y  fèroit  commis  un  Contrôleur  «  pour  fair^ 

porter  Tor  &  t'aracnt  ï  la  plus  prochaine  Monnoye  pour 

la  confervation  du  droit  au  Roi.&  y  faire  éublir  un 

Juge  des  Ouvriers  defdites  mines ,. dont  les  appellations 

TeiTortircient  en  la  Chambre  des  Monnoyes  >  lelqueUci^ 

lettres  fent  au  regiftre  cotté  M.foL  verfo  i^T- 

Déclacation  du  Boi  Henri  il  9  donnée  à  Paris  le  ;i  I 

r  Kov.  ij^4  ,  regiArée  en  ta  Cour  des  Monnoyes^  1^ 

^9  Janvier  fuivant  même  année  »  en  favjrur  d^  Comtç 

Jean  Philippe,  Rhingrave  ,  Comte Palafin  du  Ilhin& 

de  Jeanne  de  Genoilhac  fop  époufè  *  poruat  continiia- 

tion  deja  permiflfîon  de  faire  ouvrir  les  mines  ci-dcvaUit 

iicco^ées.fuï  Dec  sjj;^^  .à  Jacques  de^Gcnoilbac  fon 

beaupere/ 

Capdenac  en  Quttcy  finie  fur  une  roche  efcarpéc  8c 
rouge5rfe  à  rafp^ A  du  n^idi  &  des*  autres  points  »  entouré 
par  la  rivirre  de  Lot .  (ft  une  terre  de  M.  le  Duc  dXJfcx 
ou  efi  ie  f-fieuré  de  M.  Gua  de  Malyes 

Mints 
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Mines  dt  Proi^mce. 


Vne  mine  d'aigeht  au  terroir  du  Luc^  Diocel!e  LaBcà'onni 
de  Frejus  ^  èc  vne  de  plomb  à  demie  Ueuë  dudit  Luc^  BeauCoUiL 

SAS.  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourbon  ,  Grand^Maitr^ 
^C!S4nines  Royales  de  France»  donna  une  CommiÛioti 
au  Sieur  Mafïbn  de  Hazards  »  pour  exploiter  les  mines 
d*or,  d'argent >  de  cmvre,  d'étain  &  de  plomb,  le  2^ 
T^â!  1*720  :  il  totifimença  à  ttavailler  aviec  deux  Capi- 
taines >  quatre  Fondeurs  &  huit  Mineure  Allemands  ^ 
on  fit conftruire  des  logemens,  des magafins ,  des  forges» 
un  canal  de  f6o  toifes  de  longueur  $  la  première  fonto 
commença  le  it  Septettibre  &  produifit  237  livres  dft 
plomb,  journ.  de  Verd.  Dec.  1710. 

C'eft  ici  loccafion  de  dire  que  le  Baron  &  la  Baronne 
de  Beaufbleil  font  très  ellimés  dans  la  Provence  >  Iz  que 
la  tradition  a  coufervédans  c6  pays  la  mémoire  de  leurs 
recherches. 

Vne  mine  dViquifou  &  vernix  à  la  montagne  de 
jMondrieu. 

Vne  mine  de  cuîure  au  terroir  de  Sîftcron. 

Vne  autre  mine  de  cuiure au  terroir  de  Verdaches^ 
près  la  Ville  de  Digne,  tenant  d'or  &  d'argent. 

Vne  mine  dé  fer ,  aii  lieu  de  Barlcs. 

Mines  de  fer  à  la  Vallouyfe  ,  mais  ce  lieii  eft  en  Dau- 
phiné  :  il  y  en  a  auflî  à  Brigaudon ,  à  Barles^  près  de  Tfatis. 

Du  lapis  >  des  Agates ,  de  l'ambre  &  du  Jayet  à  la 
Sainte-Baume ,  des  pierres  en  figures  de  lozange,  (des 
snacies  )  diaphanes  &  tfanipatentes  comme  descryftaux 
&  des  diamans. 

Le  long  de  la  côte  de  la  ttier,  près  !a  Ville  dHîeres 
te  du  village  de  la  Garde-heyncr ,  on  trouve  de  Tor, 
aiji.  de  Provence* 

Vne  mine  de  Plomb  ^  au  lieu  de  Beâujeu. 

Vne  mine  d'argent ,  au  lieu  de  Pierre-fent. 

Vne  mine  de  plomb ,  au  terroir  de  Saint-Trepeti 

Vne  autre  mine  de  Plomb  fous  la  montagne  dq 
Callas« 

M 
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"■■■  Vne  mine  de  ciisure  m  terroir  4*  Yeres  ,  conte^ 

i^Baran/ieûant  or  &  argent  «  ^.      - 

^  Vne  mme  de  louffire  rouge  ;  &  vne  d'orpimenc 

deaufoUiL   au  terroir  de  la  Molle  (ou  la  Nolle  ). 

Vne  mine  d'alun  audit  terroir  de  la  Molle. 
Vne  mine  de  plomb  proche  la  Chartreufe ,  méfiée 
d'autres  métaux. 

Vne  mine  de  iayet  au  terroir  de  la  Roque  ^ 
comme  aufli  vne  ae  fer  &  vne  de  cuiute. 

.  En  Provence  >  il  y  a  un  exemple  d'une  mine  de  Jayet 
dont  le  Seigneur  Haut«Jufticier  perçoit  le  dixième.  i)e- 
çormis  T.  i.  col  77J.  &  par  Arrêt  du  Conrcil  da  29  Sep- 
tembre 17^1  ,  il  a  été  jugé  contre  le  Sieur  Peiftonel» 
Seigneur  de  Fuveau  qu*il  n  avoir  aucun  droit  de  dixième 
à  prétendre  fur  les  mines  de  charbon  de  pierre  ou  de  terre. 
En  1747  »  le  Roi  a  concédé  au  Sieur  Baron  &  Com- 
pagnie •  les  mines  de  Jayet  &  de  vitriol  dans  les  terri- 
toires dcPcynior,  Mazangucs,  Forçai quier,  &  les  dé- 
pendances de  la  Saihte-Baumc  (  caverne  ). 

Vne  mine  de  vernix  au  terroir  de  Ramaticelle 
(  ou  Ramatuelle  ).  ^ 
'    Vne  mine  de  cuîure  au  terroir  d*Aix. 

Vne  mine  de  vernix  au  terroir  de  Colombîeres.' 

Vne  mine  d*or  &  vne  d*argent  au  terroir  de 
Barjous. 

Suivant  Chambon ,  il  y  a  des  filons  d'une  matière  grafle 
$c  Hmoneufe ,  une  forte  de  favon  marbré  naturel ,  à  Mar- 
^ille  près  Notre-Dame  de  la  Garde  .-cette  matière  diC- 
foutc  dans  Teau  ,  la  rend  blanche  j  elle  blanchit  les  étoffes 
fc  le  linge  comme  le  (avon  artificiel.  Cette  matière  (èroit 
infiniment  précieufe. 

Pline  dit  omni  aura  ineji argentum  varlo  pondère  ...in  uno 
lantum  Galliœ  métallo  ,  guod  vacant  alMcratenfe  tricejlmafexta 
portio  inyenitur  :  ideo  cateris  praejf.  Le  P,  Hardouin  pré- 
tend que  TAuteur  parle  des  raines  de  R-'ez  en  Provence  , 
f  ofe  conjefturcr  que  c'eft  une  expreflîon  de  la  langue  des 
Caulois  qui  défignoît  une  porte  de  mines  qu  on  pourra 
retrouver  dans  nos  patois. 

On  trouve  du  corail  dans  la  mer  de  Provence  ;  c'eft 
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Ici  le  cas  de  parler  d'une  obfcrvation  rapportée  par  Jean  •" 

Béguin  «  Jean-Baptifte  de  Nicole  Efcuyer  de  Marfeillei  La  Baronne 

•»  Chef  &  conduaeur  de  la  pefche  du  corail ,  m*a  aifuré         de 

i»  que  Tannée  if  84^  au  mois  de  Juillet ,  lui  étant  fur  la  BeauJoleiU 

»»  mer  de  Bizerti  >  au  Royaume  de  Thunis ,  Ht  plonger 

■»  dans  la  mer  profonde  de  100  toifes ,  un  jeune  nomme 

«to  attaché  à  une  corde  de  longueur  Tuffifante  avec  con« 

i^  trepcids  de  vingt-cinq  *livres  en  chaque  main  pour 

te  aller  à  fonds ,  Itfi  commandant  d'arracher  le  corail 

m  au  fonds  &  de  prendre  gatde  s'il  étoit  dur  ou^mol; 

»  remonté,  il  rapporta  deux  branches  &  aflura  qu'il 

te  étoit  dur  au  fonds  de  la  mer  comme  il  eil  audcfTus  ,&: 

■•  qu'étant  à  fept  on  huit  toifes  près  du  fond  de  la  mer  , 

•»  il  avoit  fenti  une  grande  froideur.  *  Le  Sieur  Nicole 

vérifia  ce  fait  en  prenant  du  corail  péché  au  filet  en  y 

mettant  la  main  avant  qu'il  fût  forti  de  l'eau.  Ce  fait  fut 

confirmé  à  Béguin  par  le  Sieur  de  laPiotier  Gentilhomme 

Lyonnois  qui  revenoit  de  la  même  pèche  en  Barbarie; 

Nicole  ^ute  qu'il  fort  au  Printems  une  liqueur  du  Co- 

tail  laquelle  tombant  fur  des  corps  y  produit  le  corail  >  8c 

^u'il  avoit  vu  à  Pife  dans  le  cabinet  du  grand  Duc,  un 

cr&ne  d'homme  fur  lequel  étoit  cru  une  branche  de  co- 

lail  &  une  ancre  qui  en  étoit  chargée.  Ce  fait  eft  remar-^ 

quable  parce  qu'il  a  été  écrit  avant  Boccone  >  FeyfTonel  j 

Henri 'de  Rochas  •  Sieur  d'Ayglun  &  Llentenant  des 
mines  des  Etats  du  Duc  de  Savoye ,  étoit  fils  d'un  Officier 
qiii  ayant  fcrvi  le  Roi  Henri  IV  en  obtint  la  chafgc  de 
Génétal  des  mines  de  Provence  ;  ce  Rochas  père  >  n'ayant 
point  trouvé  de  François  capables  de  travailtef  aux  mines, 
fit. venir  des  Maîtres  Allemands  &  il  s'btfcupa  de  l'ouvert 
ture  des  mines  toute  fa  vie. Son  fils  aïfurc  qu'il  fut  inftruic 
dans  cette  école  &  qu*il  y  avoit  des  mines  dans  les  vallées 
«k  Luzeri)e>Engraigne>Saiât;^Mflniii/&  atttfesiptoche  le 
Piémont.  .  . 

Il  dit  dans  (on  Traité  des  eaux,  ^(ninir des  dédié  au  Cardinal 
de  Richelieu  en  1614,  ôue  proche  deï*oulon  il  y  avoit  au 

fied  de  la  montagne  d  Azur  appetlée  Carquairené  ,  un 
otîcr  de  terre  avec  fon  petit  atelier  5  qu'un  jour  allant 
chercher  du  bois  en  cette  montagne ,  il  y  découvrît  un 
petk  trou  répondant  ^ des  gfottes ou  un cheVreaaftoit 
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^^_^^^^__^  tombé  i  qu'il  y  aroit  dans  la  principale  ,  des  pierres  jaUnes 
comme  clu  léchon  en  forme  de  ftaiaâites  >  qu'il  en  rom* 

LaBaronne  pic  une  pièce  d'environ  cinq  livres  qu'il  vendit  trente 
de        écus  à  un  Orfèvre  de  Toulon ,  lequel  en  tira  quatre  livret 

Beat^oUU,  d'un  or  très-bon  &  très-pur  ;  qu'il  s'adrefla  au  Sieur  dé 
Scaravaque  Gouverneur  de  Toulon  à  qui  il  fit  part  de  cette 
découverte  >  que  le  Potier  étant  retourné  dans  cette  ca^ 
verne ,  enleva  un  fécond  mdrceau  de  cette  mine  &  ea 
boucha  les  avenues  »  mais  qu'ayant  été  interrogé  par  ce 
Gouverneur  il  ne  voulut  point  déclarer  l'endroit  précis  , 
&  qu'ayant  été  mis  en  prifon  où  il  fut  maltraité  «  il  mou« 
rut  9  ce  qui  devint  préjudiciable  au  bien  pubUc  fans  que 
perfonne  •  ni  même  fa  femme  ayent  pu  la  retrouver.  Ro- 
chas ajoute  que  fon  père  vint  comme  Général  des  mi« 
nés  en  Provence  &  que  tout  ce  qu'on  put  tirer  de  cette 
femme  >  c'eft  que  de  Tintétieur  de  la  erotte ,  elle  cnten- 
doit  les  flots  de  la  mer  ou  un  bruit  (emblable  -y  cnferte 
«gue  cette  découverte  devint  inutile  &  infruâueufê. 

Dans  les  mélanges  d'Hiiloire  naturelle  par  M.  Alléoa 
Dulac  Tome  V.  page  ip7 ,  on  lit  qu'en  1757  >  on  trouva 
fur  une  montagne  prè^  de  Toulon»  une  grotte  extrême- 
ment vafte ,  ou  Ton  vit  des  fruits  pétrinés ,  des  plantes 
marines  &  des  pierres  brillantes  de  toutes  coulcuns» 

'  Mines  du  Dauphin/. 

Vne  mine  tfor  k  la  montagne  d' Auriau. 
Des  pierres  &  diamans  fembiablcs  à  ceux  d'Âlen- 
çon.,  proche  la  Ville  de  Die. 

(  VoycB  Paliffy ,  nouv.  Edit.  p,  6ii.  ) 
Mine  du  Fortfl. 

Vne  xnloÉ  de  vernix  à  la  montagne  de  Saînt^ 
Julien. 

François  Kair  ou  du  Caire  naquit  à  Strasbourg  le 
'13  Avril  T67Zi  attaché  au  Maréchal  de  Villeroy  pen«- 
dant  fa  détention  à  Tnfpruk  ,  U  étudia  la  Doçimafie  :  un 
de  fes  frères  avoir  obtenu,  le  18  Mai  i66j  y  un  Qiplom» 
4c  rfimpçrcur  Leopold^  qui  lui  donnoit  le  nom  de  filur 
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mcnfteîn^  Ceft  fous  ce  nom  que  François  revînt  en     _. 

France  .-il  obtint  par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi  du 

b  Janvier  1717,  fa  "cônccffion  pendant  vin^tans,  des  IjiBiironne 

mines  de  plomb  de  Saint- Julien  &  de  toutes  celles  qu*i!         de- 

découvriroit  dix  lieues  à  la  ronde.  Cet   Arrêt  fut  con-  Beaufpleil^ 

tredit  par  les  propriétaires  gui  (butenoient  que  les  mines 

ne  produifoient  qu'un  vermx  propre  à  la  poterie  5  deux 

Intendans  fe  tranfporterent  fur  les  lieux  pendant  deux 

ans  pouf  conftater  juridiquement  qu'une  mine  de  ver- 

nix  eft  la  même  cnofe  qu'une  mine  de  plomb  r  il  obtint 

un  nouvel  Arrêt  en  1J19  &  il  exploita  la  mine  avec  des 

ouvriers  Allemans.  En  1717  on  renouvella  fon  privilège , 

qui  çomprenoit  de  plus  celle  de  la  Goutte  fous  Serviere^ 

en  Forez  &  celle  de  Vienne  en  Dauphiné  :  il  eut  des 

lettres  de  Noblcfle  en  1728  ;  un  de  Tes  fils  lui  a  fuccedé 

fc  promet  un  ouvrage  fur  la  nature  des  -  m  înes  y  un  autre 

cft  Chanoine  régulier  de  Sainte- Geneviève ,  &  Curé  de 

Saint-Ilpife  en  Auvergne,  terredeMonfeigneur,  ComtO' 

d'Attoîs. 

Mines  dé  Bretagne* 

Vne  mine  d'ametiftes  proche  h  Ville  de  Lanion  i 
comme  auffi  vne  mine  d'argent. 

.   (  V*.  ci  devant  ,  p.  1^4  &  .5x0.  > 

•    Mines  de  Picardie^ 

i^Vnertnine  d*andire  iacune  pcoelie  de  Laoo  &  quan-* 
ëté -de  Tourbes. 

,  Ceft  une  terre  inflammable ,  pefée  par  lits  &  femblable 
^  celle  <le  flile-Adam^dans  laquelle  on  trouve  des  morceau]^ 
d^ambrcjaune*. 

.   Min(^  de  Vormandie^ 

'  'A  Pômeaudemer  vne  icnine  d^àzur  (de  Cobalt )« 

:.  En'^tyii  ♦  il  y  avoit  encore  une  maifon  oà  il  reftoit 
quelques  veftiges  àjx  travail  £û(  lur  ce  minerais  on  dit  à 

Aa3 
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r"T M.  HcUot ,  dans  le  pays ,  que  Icç  HoUaâdoH  y  «mient 

k^aBarofint  travaillé  autrefois. 

^    ^     ,        A  Picrrcville  près  Falaife  ,  une  mine  de  plomb  dont 

ScaujoUiU    jç  gion  fort  au  )our  fur  le  mooticulc  ou  falaiiè. 

A  Briquebec ,  au  Cotentiu  >  une  raine  de  cuivre  '%  \ 
Carroles ,  Diocéfe  d'Avranches>  une  oiine  de  cuivre. 

Mine  confidérable  de  très-bon  chi^rbon  de  terre  i 
Litry  au  Cotentin  dont  le  Marquis  de  Balleroi  a  obtenu 
la  conceflîondans  une  étendue  de  dix  Ueuesj  par  Arrêt 
du  Confeil  du  ij  Avril  1744.  C  eft  à  I\>ccafion  des  mines 
de  charbon  de  Litry  près  de  Cerify  >  Bayeux  >  &c.  que 
Monf.  de  VAveine  a  lu  des  Mémoires  aTAcdldéniie  dâ 
Caen  le  8  Mai  1760  fc  le  7  Mai  lyét. 

»Au  village  deTracy  entre  Saiat^Lo  &  ViUiers  diflant 
de  quatre  lieues  de  CaeQ>  eft  uoç  montagne  d'oie  clair  8e 
luifant ...  ne  refte  que  l'induArie  de  le  pouvoir  fotulxt 
ic  affiner  pour  le  rendre  ooaUéâble. 

J'^  mémoixe  que  environ  Tan  15  ^7 ,  aucuns  Allenians* 
minéraux  après  avoir  bien  vu  &  contemplé  cetçe  bcllç 
&  luifante  niiniere>s*y  arrêtèrent  &  y  fouirent  par  un 
longtems...  ils  fc  Eeûreroit  &ns  qu^on  eut  connoiflance 
s'ils  affinèrent  aucune  quantité  dudit  or  &  peut-être  ^ue 
ffs  Allentaos  fiirenc  faits  remtv  par  quefquv  iMnce  en- 
nemi ,  de  crainte  que.  ];oî\  cp^n^Mi  o(  fcicr« , , .  il  fc  if 
au  jour  gras  de  cet  an  là",  une  mafcarade  de.  laquelle 
les  mafques  étoient  à^fé^^Ss^Xk  tkréknt  k»  i^elâou 
En  faifant  les  fonde^vens  ^'uAe  ^Qj^^^  ^  C^^^  V^  '^ 
carrefour  Saint-Pierre .  T.!  ônVppercut  couler  une  bonne 
qiMkfiti^  de  vif  argent  dmnf  ibcii  tiiiidKiiêiilrjncft|BB  jieia 
un  pot  d  etain ,  ces  Allemans  difoient,^ifiil^..ç;^Qit>lMJff 
veine. de. vif  argent.  ».  .  .,^ 

Il  y  a  auffi  i  Thury ,  3^  '^treflçtties  de  Caeri,  ûttçâr» 
dteifiere  auflî  poKe  &  hMfentè-qtre'^daiw  l'Anjoa;    -. 

Recherches  O"  antiquités  de  la  Neupie ,  par  0^iit\Bourgae^. 

A  la  Chapelle  en  Juçét^VÈltfftion  rfe  Saint- Lo  en  Nor* 
maodie,  piioexdcCinaore  qu'il  fcrpit  important  d'^njoi-» 
ter  comitie  celle'  d'Almardern'i  --datîs''  les  montagn*  &  la 
Sierra  Motcnnor  Province  d^  l«  -Manche- en  Efaagne.-La 
^ine  de  U  ChipeUe.  cft  dlP^onu».  di^ci|;lkirfe .«  .pasisA 
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Îi'il  7  avoit  beaiuçoup  d'ignorance  dans  la  perfonne  des 
ntrepreneurs  &  ellea  ceff^.  yojei  Menu  de  tAcadtm.  des 
Sciences  i4  Nov..  171^  9  par  M.  de  Juffieu. 
Il  y  a  de  fort  beaux  'cryfiaux  de  différentes  couleurs 

I^armi  les  cailloux  appeliez  Gallets  que  la  mer  roule  fur 
es  côtes  de  Normandie.  Un  Bourgeois  de  Harfleur,  qui 
s*7  connoiflbit  &  <)ui  favoit  les  cailer  Droprement ,  en 
avoir  fait  un^  garniture  de  cabinet  que  les  curieux  efti- 
snoieht  cinq  ou  fix  cens  écus.Me.la  Duchefled*AigpilIoii 
Gouvernante  du  Havre  de  Grâce  voulut  favoriser  cette 
découverte  qui  cependant  fut  négligée.  Il  y  a  auffi  dans 
lesbiieu  de  plufieurs  carrières  de  cette  Province  des  petits 
cryftaux  quon  nomme  diamans  d'Aiençon. 

Suivant  M.  du  Bocage  on  y  trouve  des  Silex  dont 
quelqu'uns  approchent  des  cailloux  d'Egypte  >  ils  reçot« . 
v«nt  tiès^bien  le  poU&  ce  n'eft  qu'en  Tes  caâant  quoft 
s'apperçoit  du  mente  de  ce  qu  ils  renferment.  Ileftcom^» 
mun  de  trouver  parmi  tout  ce  galM  des  fluors  &  des 
congeilations  de  différentes  couleurs ,  quelques  morceaux 
d'une  forte  deCornaline^  des  cailloux  tranfparens  blancs  jt 
4*un  jaune  pale ,  d'autres  tirant  fur  le  rouge  &  le  violets 
ils  paroiflent  tous  être  des  agates  occidentales  qu  oa 
pount)it  tailler ,  polir  Se  travailler  &  aufli  di^s  pierres  tail- 
lées naturellement  en  lozange  «  depuis  deux  pouces  jufou'à 
^atre  pouces  de  diamètre.»  des  cailloux  yfurtout  vers  Fc- 
camp ,  (èmblables  aux  cailloux  d'Angleterre  Pudding* 
Stone  9  taillés  en  forme  d*hémifphere  &  percés  de  part  en 

Î^art  dans  Taxe  »  par  un  trou  rond  fait  en  entonnoir ,  fur; 
a  circonférence  une  échancrure  d'où  naît  un  autre  trou 
tianiverfal  auffi  en  entonnoir ,  qui  va  communiquer  avec^ 
celui  de  Vate  :  dfans  le  même  pays  >  il  faut  voir  la  Fon-- 
caine  incruftante  du  Château  d'Oicher  fur  la  Seine  >  entre. 
le  Havre  «k  Harneur ,  vis-à*vis  d'Honfleur. 

Le§  mines  de  fer  (ont  aDondantes  à  Conches  «  Bre- 
theui(  y  Rugles  dcplufieurs  autres  lieux  s  le  bois  propre  à 
fondre  ce  diur  nûnéral  y  eft  plutôt  requis  que  la  pierre 
minérale. 

«Lamined^argent»  piqtn'b  &  cuivre  ,  fe  trouve  en 
I^rmandie.  Les  grandes  carrières  defquelles  on  rixe  la 
4uie  pierK  de  ww  y  fobt  uçs-fréquentes.  Vous  y  voyes, 


LaBaronnàr 

de 
BetLufoleiL  - 
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,  les  pcrricres  d'ardoife  &  de  pierre  noire.  Les  clairs  &  Q)Ien-J 

didcs  diamans  s'y  tirent  près  d'àlcnçon  ;  le  foffilc  cordial 

'LaBaronne  4u  bol  auffi  bon  que  celui  jadis  apporté  d'Arménie ,  s'y 

^e  ,       trouve  , près  le   Ponteaudemer  /  que  ma  fait  connot* 

Beau/Mil     tre  M.  Duval  Médecin  audit  lieu  ,  (parent  de  rAuteur)» 

les  mines  d'of  &  d'argent  ont  été  trouvées  depuis  fort 

peu  de  tems  ,  prèi»  de  Saint-Lo ,  dont  on  prçmet  tirer  de 

grandes  commodités  (  M.  Hellot  dit  que  c'ejl  une  terre fria^ 

lie  y  oà  Von  trouve  quelques  grains  for.  ) 

Extrait  de  IHudrotherapeuti  ;ue  de  Nohle  homme  Jacques 
"Durai  nanf  (tEvreux  ,  in  ii,  Houen  1603 ,  déàii  â  Mefvre 
Guillzume  àsHauiemer^  Sieur  de-Fervaques  y  Cemte  de  Grait' 
cey  ,  Maréchal  de  France  ,Chevaiier  des  Ordres  du  RoL 

'Ceft  à  Rugles  ,  fur  la  Rille,  que  naquit  Robert  Duval 
Chanoine  de  Chartres  ,  Auteur  d'un  abrégé  de  Pline , 
dédié  à  René  Evéque  de  Chartres,  imprimé in-4\  par 
Durand Gerlier  en  r^«"o:  cet  ouvrage  fut  étrit  ad  corrufti 
fermonis  litini  emendâiionem  ,  il  f.it  Editeur  du  livre  de 
Morien  Romain ,  Hermite  de  Jérufalcm  de  transflguratione 
vietallorum  ,  in-4®.  Paris  i^-fp  ,  fon  nom  eft  à  la  dernière 
page:  il  compofa  un  ouvrage  devenu  célèbre  ,  que  nous 
avons  cité  à  la  pace  rp  ;  ce  font  les  titres  des  Alchimif- 
tes  qu'il  faudroit  di  feu  ter  avant  de  les  recevoir,  il  avoit 
atiffi  écrit  un  Traire  iie$  difpofitions  néceffaires  pour  mou- 
rir faintement.  Il  faut  croire  que  ce  bon  Prétie  avoit  été 
frappé  des  forges  de  Rugles  &  des  environs  dans  (a  jeunefle. 
I.a  plupart  des  ChimiRes  doivent  leurs  goûts  i  àcs  tra- 
vail métallurgiques  qu'ils  ont  vus  dans  feur  enfance. 

»>  Forges  au  pays  de  Bray  frontière  de  Picardie ,  a  été 
«Infî  nommé  i  caufe  des  grandes  forges  qui  y  étoient,  à 
l'aide  defquellçs  on  tiroit  le  fer  duquçl  la  mine  çftdc 
prérent  fort  copicufe.  La  facç  de  la  terre  éft  lacérée  & 
debrifée  aux  lieux  circonvoifins  ,  pour  i'eduftion  de  la 
mine  quoh  portoit  au  Village  de  Forges  afin  d'en  corn* 
bier  les  fourneaux  &  en  tirer  le  métaH.  Vous  voyti  en* 
corc  dedans  Tes  rues,  la  chiaffe  &  excrément  dudlt  fer 
«ont  elles  paroiifent  toqtes  pavées. 

A  deux  ftades  de  Forges  ,  fur  le  çrand  chemin  d'A- 
JJîCftsen  Picardie ,  à  Rouen,  eft  la  fontame  cje  Jouvence - 
vite^e  Sami-Eloi ,  M  Bucquet  /ancien  Confeilfcr  au  Paiu 
wcat  de  Roii^n  ^  dit  k  Jacques  Duval  que*  Tan  1^78  ^  il  fi( 
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^  ■  -    -    .  .  .... 

raider  le  baffin  de  ladite  fontaine  comblé  durant  le*    .«....««^ 
guerres  >  les  foflbyeurs  trouvèrent  desSpaîUettes  d'argent  : 
auffi  parmi  le  gravois  rougeâtre  qui  (étire  du  trou  dont  LaBaronne 
fur^it  feau  ,  il  ft  trouve  defdites  pailletés.  Extrait  de  ^^ 

JfHudratkeTapemiqite  de  Jacques  Duvd ,  p.  P5pp.  BeaufoldL 

»  Auprès  du  Havre  de  Grâce  ,  il  7  a  un  banc  de  co- 

Îuillages  pétrifiés  vers  la  côte  de  la  Heve  autrement  le 
lap  de  Caux  ,  long  d'environ  800  toifes.  Beaucoup  de 
mines  de  fer  &  des  morceaux  (blides  de  minerai  fem^     . 
blables  à  la  pierre  d  aiele,  M.  du  Bocage. 

fiernay  •*  les  HoIkih£)iis  alloient  autrefois  en  Norman- 
die  y  acheter  ta  terre  de  Bernay ,  (bus  prétexte  de  lefter 
leurs  bâcimens  >  ils  faifoient  fa  même  chofe  à  Raveti 
(ou  Ravensberg  )  près  de  Dunker^ue,  ils  en  faifoienc 
des  pipes  blanches  qu'ils  nous  reyendoient  très- cher; 
mais  Louis  XIV  ayant  défendu  aux  h<rbitans  de  fiernay 
&  'autres  lieqx  >  de  vendre  cette  terre  aux  étrangers ,  on 
établit  des  Manufaâures  de  pipes  blanches  à  Rouen  &  à 
Dunkerque. 

.  Le  Comte  d'Évreux  a  fts  mines  de  fer  de  la  Ferricrc  de 
Saint- Nicolas >  dans  la  forêt  de  Çonches,  ceDîflrlA  a 
dix*fept  fenderies  »  notamment  à  la  Poulticre  ^la  Bonne- 
villç ,  l'Allier ,  Courcelles  ,  Berou  ,  Condé,  rétablies  par 
)Lettrcs- patentes  du  mois  d'Oâpbrc  t6iz  ,  regiftréçs  en 
1^14,  Bretheuil ,  Vaugoins  ,  'Trizé  ,  Aube,  Gailionjr 
Jyioulin^Chapel,  celles  des  Marquis  de  Prie  &  du  Sieur  de 
jChevignéy  Aulives  >  Angles  9  Carrouges  ,  Broglie,  au- 
trement la  Eerriere  >  confirmées  par  Lettres-patetîtes  dii 
j  3  Décembre  » 'rj  *  :  à  Rugles  fur  la  rivière  de  Rille ,  cours 
d*eau  intarriflable  entre  les  forets  de  Coriches  &  de  Bre- 
tlieuil ,  des  mines  de  fer  ,  !a  forge ,  fourneau  &  fonderie 
pxiftans  en  i$fi  »  confirmés  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  8  Février  1768, 

Dans  le  Liçuvin,  à  Notre  Dame  des  Bois,  à  Orville. 
t)n  trouve  des  mines  de  fer ,  fans  faire  de  fouille  s  à  Saint-« 
Ceneri  près  Alençon  ,  à  la  Roche  &  dans  les  environs  de 
Séez,  Argentan,  Falaife  &  Domfront,  dans  les  terres 
du  Marquis  de  Balleroy  une  mine  de  fer  trouvée  forf 
«igre ,  au  rapport  de  Maréchaux  de  Caen  >  dans  rE'eâion 
"de  Vire  ,  deux  forges  confidérables ,  celles  de  Daanou 
pu  Ton  apporte  la  mine  de  la  butte  de  Montbofc  &  celle 
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d'HaJoufe,  dont  la  mine  Vient  ^  VSrchmût,  Eleâioi» 
de  Don:ifront>  des  forges  daas  la  ParoiiFe  d'ElbuUajr  aiA 

LaBcvmn6  Vicosi^cé  de  l'Aigle^ 

dè^  Il  y  a  plufieurs  Verreries  dans  la  Province»  notam* 

BcmifblaL  ment  à  Baubré  datu  la  forêt  de  Conches  ^  établies  pac 
Arrêt  du  t8  Juillet  17^7.  M.  le  Duc  de  Bouillon  a  faic 
HO  canal  de  flottage ,  par  lequel  il  exporte  des  bols  da 
Comté  d'Evreu3C  peur  la  con(bnama(cioii  de  Paris  0 
Rouen ,  &c. 

HSnts  du  Maine  êr  du  Ferchâ. 

Au  Maine  ,  me  intnc  de  cuiurê  en  U  forêt  du 
Talla  dépendant  de  là  Ferté  Bernard ,  auec  grande 

quantité  d'ardoifes. 

Le  nom  de  Ferti  flenifie  un  ChIteattRïFft.  Il  fine 
temarquer  d  ms  cette  Ville  »  une  EgliFe  du  genre  Gothi- 
que d'une  belle  pierre  &  qui  eft  d*un  fini  eseraordmaire 
en  dehors  y  de  en  dedans  des  vitreaux  fuperb^  &:  desmo' 
humens  tiès-curieux  t  les  antiquaires  j  obfcrveront  au 
portail  du  côté  de  l'entrée  principale  an  Roi  de  France 
«  douze  Pairs  de  France ,  fix  Ecetéfia-ftîqiies  de  forte  , 
avec  leurs  armes-;  TArchevéque  de  V^ittii  fe  connbft  à 
fi  croix  &  les  autres  ont  des  croffé^  /  tous  (ont  avec  de^ 
armes ,  les  fix  laïcs  font  armés.  On  ^^urrôit  les  recon- 
nortre ,  car  on  y  voit  les  douze  blafoil^  dé  Uu»s  armoit;^ei 
^armi   lefquelles  on  voit  les  lébpards  des'  Rois  d'An-^ 

tlecerre  :  il  y  a  un  autre  monument  fembhible  à  Saint* 
auveur  de  Bruges  &  un  autre  furies  vitres' de l'Hètet 
de  Ville  de  Bourges. 

Il  7  a  des  mines  de  fer  dans  les  Paroifled  d'Andouiné> 
de  Chalonne ,  de  Sillé ,  de  Bourgon  >  ft  à  ViFbrais  ;  en^ 
viron  douze  forges  à  Montreuil ,  Cortce,  Saint- James  • 
Champeon  ,  Saint-Léônard  ,  Chemiré  ,  Saint-Deâts^ 
d'Orgues  &  autres  lieux. 

Deux  carrières  de  marbre ,  l'une  à  Saint-Bertherm ,  k 
iine  lieue  de  Lavais  il  eft  jafpé  de  rouge' &  de  blanc$ 
Tautre  à  Argentré  ParoiiTe  à  deux  lieues  de  Laval  ^fleft 
jafpé  de  noir^  de  blanc ,  &  quelquefois  de  bleu* 
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Forges  conûdéraUes  à  Lohgni  >  à  laFrette  Moulin  >  ^  .   „ 
Gaillon,  i  Randonnct  &  Brefolctte  dans  le  Perche.       LaBc^onnA 

Mines  de  fer  à  Nogent  le  Rotrou ,  nom  compofé  de  ?^  ., 
JÇôvio  Noues  &  de  Gent  Gand ,  cette  Ville  étant  fituéc  BeauJbkiU 
comme  la  Ville  de  ce  nom  dans  les  eaux  &  un  pré  au 
milieu  :  il  faut  voir  une  belle  ftatue  du  grand  Sully  fe 
de  fa  ftconde  femme ,  à  l'Hôpital  du  Collège ,  elle  eft 
en  marbre  blanc  &  plus  frappante  que  celle  qu'on  a  vue 
aulalon  du  Louvre,  l'année  dernière. 

J'ai  trontië  quantité  d'autres  mines  très-bonnes  , 
defqaeUes  i'aî  des  efchandllons ,  &  des  procès- ver- 
baux que  mon  imry  en  a  fait ,  à  la  prefence  des 
Joges  des  lieux ,  &  des  Officiers  de  Sa  Maiefté, 

I  I- 

jPottr^oy  hs  Mints  6r  JtCnieresonteftfiufji^iprefent 
fftfyiU  inutiles  (f  fans  proffit  à  la  Souueraineié 
fp  Maitfié  Royale. 

.  Voila,  MoNsilGNEVR  ,  des  preuues  certaines 
&  irrcîuocables ,  pour  monftrer  Tignorance  de  ceux 
qui  difént  qu'il  n*y  a  point  de  mines  en  France  :  Et 
poux  faire  clairement  voir  ,  &  toucher  au  doigt  k 
toutçf  la  France ,  ^  voftre  Etninence ,  &  à  NoSèi* 
giieiirs  du  Confeil  de  S^  Maiedé  y  la  diligence  que- 
nous  auons  faiâe  pour  la  defcouuerte  des  mines, 
les  peines  &  labeurs  que.  nous  auons  fouâerts  ,.auec 
ptufîeurs  voleries  &  pertes  de  nos  biens ,  &  atten-  - 
tats  fur  nos  vies  &  perfonnes ,  quç  noiis  ferons  voir 
à  toute  heure  que  nous  en  ferons  requis ,  par  boimes 
&  valables  informations  ,  procès  verbaux ,  &  pro- 
cedtircs  feiÔcs  pardeuant  les  luges  Royaux  desPro* 
uinces  ^  ou  Icldites  voleries  &  attcniats  ont  efté 
commis  contre  nous. 

:  IVfeis  pQur  retourner  à  noflre  difcours  ,  nul  ne 
doit  douter  ,  qu'il  n^  ait  vn  premier  moteur  & 
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Créateur  de  toutes  chofes  vniuerfelles ,  lequel  par 
LaBarorme  ^^  puî^^ûce  incomprehenfible  a ^ créé  vnEfpritrni- 
^   if        uencl  à  toutes  les  chofts  elcmentaires  ,  afin  que  cha- 
Beaufoûu.    cun  produife  fon  femblable  ,  & .  c]eft  ce  que  pliï* 
fieurs  ont  appelle  ame  végétale  ^  animale ,  &  Bune-  < 
raie  :  Ce  qui  fe  peut  prouuer  iournellemcnt  dedans 
les  mines ,  pu  tous  les  métaux  ont  vn  principe  d'ac- 
croiflement,  par  vne  liqueur  vaporcufe  ,  qui  fort' 
4^  matrices   métalliques  ,  puis  fe  forme  comme 
huile  gras ,  ou  comme  beurre ,  au  bout  duquel  noas 
trouuons  .bien  fouu^nt  Tor  &  Targem;  fin  :  Et  ^  chofe 
plus  .efmeru<iiUable  a  ceux  qui  n'ont  la  cognoiflance;. 
dé  cet  Efprit    en   chaque  efpece  &  indiuidu  ")  c^èSL 
que  ramauànt  ccfte  humeur ,  ou  liqueur  huileufe  ^  i  ) 
oui  eft  en  petite  quantité  ^  &  en  faifani  proieâioxi 
iiir  le  métal  plus  proche  de  fa  nature  y  à  force  de 
feu  ?e  pénétrera  tellement  qu'H  Te  conuertîra  cvr^ 
derement  &  parfaitement  en  rcfpece  du  mctal ,  de 
la  nature  &  matrice ,  d'oii  eft  forty  cette  humeur 
huilleufe  :  Et  fi  le  lecond  eft  coagulé  &  fixé,  il  fa 
réduira  en  poudre ,  qui  parfaiôement  fera  le  fem- 
blable ;  A  fçauoir  s'il  prouîent  de  la  matrice  dir 
plomb  y  il  fera  du  plomb  ;  fi  c*eft  du  cuîure  >  du 
cuiure;  de  Teftain,  de  l'eftain;  de  fer,  du  fer;  de 
Tardent ,  de  Targent  ;  de  Tor ,  de  Tor, 

Ce  qui  me  fait  croire  que  le  Prophète  Efdras  en 
a  eu  quelque  cognoiflànce  :  car  il  a  dit  en  fon  4. 
liure,  chap.  8.  auepour  faire  de  Ipr  ,  il  ne  faut 
quVn  petit  grain  ae  poudre.  Et  certainement  nous  re- 
cognoiflbns  que  tous  les  métaux  font  homogènes  ^ 

(i  )  P.  18.  Voyez  la  note  cjr-devant ,  pi  34P  &  'i^z 
le  Commentaire  de  Lehmann  fur  le  Iraité  dts  mouffettét 
de  Theobald  ,  édition  Françoife  y  p:  14e  s  tes  deux 
paflages  (è  reifemblent  iinguliercment. 
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quoiqu'ils  foient cachez  dans  Theterogeneité.  (i)  ^ 

Bien  eft-il  vray,  que  celle  première ||||ticre  mé- 
tallique eft  très- rare,  &  cogneue  de  pqtt  de  gens,  LaB^onne 
&  le  plus  fouuent  mcfprifëe  des  ouuriers  des  fouines,  o^^rl^ii 
.  qui  aiment  mieux  trouuer  dans  la  largeur  de  la  veine        '' 
.quantité  de  bonne  pierre  qu'ils  coupent  auec  le  cizeau 
. &  le  marteau»    que  de  ramailèr  ce  qui  leur  feroit 
inutile  ,  &    dequoy  ils  n'ont   pas  la  cognoiilance. 
.C'cft    neantmoins  chofe  tres-alfeurée  que  nos  an- 
ciens Philoiophes  en    ont  artiitement  compofé  ce 
grand  Elixir  ù  admirable  ,  qui  guérit  toutes  les  ma:* 
ladies  les  plus  incurables  ,  &  purge  les  métaux  de 
leur  imperfeâion  ,  &  les  porte   au  fupreme  degré 
oii  nature  tendoit  auec  plus  longues  années» 

Or  la  génération  des  métaux ,  &  des  minéraux  ^ 


fc  fait  par  Vaâion  des  corps  celeftes  &  de  la  ma- 
tière d^exlialaifon  chaude  &  feiche ,  enfermée  dans 


(  2  )  Trrram  quldem  coplofam  humam  profingendUfi^UihuT  , 
yarvum  aut^m  f  i//vcrem  producere  ,  undè  aurum  fit,  Efdras» 
lih.  4.  Ca/».  8  vtrf.  2  ,  ce  pafTage  cft  ainfi  commenté  par 
J3ccher  fivi  erfro  cum  yocuhulo  parvum  denotet  quantitatcii 
cerrum  enlm  ejî ,  naturam  plus  J'rrri  quant  auri  producsre  :Jivé 
i/iUUigat  qualitatsm  ,  id  tft ,  quod  fulvis  ,  undè  aurum  fit i 
parvus  ♦  tcnuis  ,  fubaftus  ,  fubtilis  ,  forticer  commixtus, 
ut  Alberrus  ait,  ejfe  debeat^  in  h'ic  tamen  fenfii  cfarus  ejf 
^quod  terram  pro  principio  auri  ponau  Les  Alchimiftes  Fran- 
çois ont  quelquefois  été  pc^fuadés  qu'ils  avoient  créé 
de  i argent,  parce  qu'ils  amalganioient  le  mercure  avec 
des  mines  d  argent  1  c'cft  comme  (i  les  arpailleurs  qui 
4iepuis  deux  mille  ans  Ibnt  dans  l'ufage  de  faire  leurs 
opérations  fur  les  rivières  de  France  avec  du  mercure, 
filFuroicnt  qu  ils  font  de  l'or.  Nos  Doreurs  dans  tous  les 
tcms  de  la  Monarchie  ont  amalgamé  le  mercure  pou| 
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entrailles  de  la  terre  :  auec  telle  difiêrence  ton* 

k  la  caufe  efficiente  des  pierres  i>recieu- 

fes  &  de^inetaux  eft  vne  .  mais  la  materiette  eft 
diuerfe  ;  parce  que  quand  rexhalaifon  eft  fumenfe 
&  terhftre ,  ne  pouuant  ouurir  la  terre  pour  fe  faire 
voye ,  elle  s'épaiilît  &  condenfe  par  la  froideur  d'i* 
celle  ;  lors  vne  vapepr  (  dont  il  y  a  coufiours  quan- 
tité dans  les  lieux  foufterains «à  caufe  des  eaux  qui 
fluent  inceflamment  )  fe  meflant  à  Texalation  par 
la  contention  &  efpeflmèment  deuient  boiie  &  fange  ^ 
&  fe  cuit  ;  Ainfi  cefte  mafTe  par  la  chaleur  de  cefb 
exalaifon  chaude  &  feiche,  s'efpaiflit  ^  s'endurcit, 
&  deuient  pierre ,  &  félon  la  diuerfité  des  veines 
delà  tetre ,  des  conjonâions  des  aftrcs  ou  planettes ^ 
&  des  diâ^rens  afjpeâs  du    Soleil  &  des  Eftofles, 
&  encores  des  fujets  dont  .les  exakifbns  &  vapeurs 
font  compofées  y  les  pierres  font  ou  de  prix  ,  ou  de 
nulle  valeur ,  opaques  ou  tranfparentes ,  claires  j  ou 
diuerfement  colorées. 

Les  métaux  au  contraire  fe  font ,  &  compofent 
d'vne  vapeur  chaude  &  humide ,  &  d'vn  efprit  meflé 
,aux  parties  terreftres  aufquelles  il  s'vnit  :  car  Pexa* 
laifon  vaporeufe  par  la  longueur  de  temps  eft  en* 
ceinte ,  affermie  ,  &  confolidée  par  la  froideur  de  la 
terre  :  Et  ainlî  s'engendrent  les  métaux  fufilles  , 
lefquels  tcnans  plus  de  nature  aqueufe  que  terreftre  ^ 
fe  peuucnt  refoudre  au  feu ,  &  non  les  pierres  ,  qui 


dorer  les  ouvrages  confervés  dans  nos  temples.  Ceft 
donc  graïuitcmcnt  que  Jofeph  à  Cofta  liv.  iV  ,  ch,  $, 
attribue  cette  invention  aux  Efpagnob  dans  les  Indes 
vers  155*0  j  ainfi  que  Barba  y  liv.  llf  >Ch.  I>qui  afiure 
pofitivcment  en  être  Tinventcur,  l'an  i6op.  Cette  dé* 
couverte  appartient  aux  Alchimides  ,  mais  les  E(pa« 
-|nols  en  ont  fcnq  mieux  que  nous  l'importance  6c 
ont  mife  en  pratique* 
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tiennent  plus  de  natprç  terreftre  ,  ce  qui  fait  que  far*  ^ 

cilement  eÙes  pcuuent  efire  brifée$  ,  rompues ,  Se  LaBaroimâ 
jeduites  en  poudre.  de 

Il  y  a  vne  autre  efpecç  troifiefme  de  minéraux ,  BeauJokiL 
^ui  efl  mitoyenne  entre  les  n^etaux  &  les  pierre* 
ries  ,  &  ncantmoins  participante  des  deux ,  comme 
font  les  fucçu)ents,  qui  ont  quelque  gouft^  odeur  , 
ou  faueur ,  &  de  celle  forte  font  Torpin ,  l'arfenic  . 
Pahn ,  le  vitriol  j  le  foulFre  9  la  glu  ^  le  bitume  ,  & 
autres  qui  n'ont  ny  gpuft  ^  ny  pdeur  5  ny  faueur  » 
comme  le  criilal  &  le  verre. 

l'ay  dit  que  la  caufe  efficiente  des  minéraux  eftoic 
vnique ,  fçauoir  le  concours  des  influences  celeftes^ 
auec  les  quatre  premières  qualitez.  Aufli  les  afires 
mefmes  ,  qui  influent  pour  la  génération  des  mer 
taux ,  dans  les  entrailles  de  la  tctre ,  comme  dans 
leur  matrice  ^  influent  aufli  pour  la  produâion  des 
terres  dans  les  nûni^res.  C'dl  jpourquoy  après  en 
auoir  parlé  ^ener^ement  ,  il  faut  venir  à  refpece 
pour  en  difcourir  eo  termes  plus  particuliers. 
.  Enfuite  donc  de  la  matière  première  des  metaur 
qui  cft  la  terire  auec  Teau  y  d'oii  fortent  les  exbar 
laifons  &  vapeurs  :  il  fe  fornie  premièrement  le 
minerai  imparfait  ^  crud,  &  difpofé  à  la  oii&n^ 
fluide  encores  toutesfoi$ ,  &  non  £xe ,  &  duqud 
tous  les  métaux  fo^  îromediatement  coinpojre2  9.& 
ce  minerai  eft  le  mercure  &  le  fouffire. 

Le  mercure  efl  vne  fubflance  aqueufe  meflangée 
cftroitement  de  terre  fort  fubtile.  ^ 

Le  fouffre  eft  vne  fubftance  d'aîr  gras ,  terrçftre  , 
fubtil ,  &  deflèiché  pajr  la  chaleur ,  &  félon  les  diuerfes 
vnions  de  ces  deux  matériaux  deflèichez  dans  les  mi- 
nes ,  dont  fç  forment  les  diuerfes  efpec.es  de  métaux^ 

Le  plomb  eft  geniture  de  vif-argent  impur ,  groflier 
&  puant  auec  du  fouflre  impur. 

L'eftain  eft  de  vtf-argent  pur,  &4cfouffi:e  noû 
lencores  efpuré» 
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___       Le  fer ,  de  fouffire  impur  >  bruflant  &  de  vîfr 

r   t>  argent  fale  &  ord. 

La  Etonne      jj^^  j^  vif-argent  pur,  &  de  fouffre  rouge  très- 

heaufileiL    P"^^  *1^!  "^^  ^rufle  poim.  ,    ,  ,  .  .        ,  , 

"^  Le  cuiure  eft  de  vit-argent  ûon  tout  a  £m  ord  & 

(aie  •  &  de  foufire  rouge  &  groflier. 

L  argent  eft  de  vif-argent  net  &  clair  5  &  de  foof^ 
£re  qui  ne  brufle  point  net  &  blanc. 

L'acier  eft  mine  de  fer ,  qui  fe  purge  y  &  s'cf* 
pure  k  force  de  cuiftbn  ^  &  d Vn  meflange  de  pou« 
dres  &  fels  ,  d'où  vient  qu'il  eft  moins  vnâueux 
que  les  autres  métaux ,  &  pour  cela  il  eft  plus  fa- 
cile à  rompre  que  le  fer. 

Que  fi  ron  demande  d'oU  procède  la  diuerfité  àt 
4eurs  qualités  &  couleurs  auffi  bien  que  les  pierres. 
Je  refpons  qu^il  la  faut  rapporter  à  la  caufe  effi-^ 
ciente  des  aftres  qui  influent ,  &  k  la  matérielle  des 
elemens  9  &  aux  aâions  de  leur  qualitez ,  lefquels 
cftant  diucrs  en  nature  &  proprietez  ,  le  fom  auffi 
en  leurs  aâions  &  produâions. 

Et  pour  faire  voir  leurs  fympathies  auec  les  ele- 
mens ,  il  &ut  fçauoir  que  la  terre  qui  eft  froide  & 
feiche  conuient  auec  la  Lune.  L'eau  qui  eft  froide 
&  humide  auec  Mercure  &  Saturne  ;Vak  chaud  & 
humide  conuient  auec  lupiter  &  Venus.  Le  feu  qui 
eft  chaudlk  fec  conuient  auec  le  Soleil  &  Mars  (  3  ) 

(  3  )  Le  paflage  le  plus  ancien  ou  fai  remarqué  le 
nom  des  pianettes  appliqué  aux  métaux  eft  dans  Arte- 
midore  de  fomniorum  ifiterj>reîatione  ,  lib  V.  Cap.  Sj-Ji^ 
gnîficabat  enim  Mars  ferrum  »  voyez  ci  devant  la  note  tf  i 
page  104.  Dans  le  livre  i ,  Chap.  7^  de  coromsi  on  voit 
encore  une  analogie  chimique >  mônœ.. .  exfoLe  autem 
mutfulphure  ex  aliquibus  fuper  eminentibus  figHifcant ,  le  fel 
&  le  ioufre  font  repréfentés  par  des  cercles  de  ceurones 
^4aas  les  caïaâeres  de  quelques  ouvrages  chimiques. 

Et 
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£t  diamant  que  Saturne  eitvne  planette  pefante^qui  - 
domine  aux  humeurs  noires  &  atrabiliaires  ^  aufTi  le   La  Bctonnê 
métal  noii:   &  pefant  eft  fa  geniture  ^  comme  le         de 
plomb   &  les  pierres  qui  tirent  à  cefie  couleur,  BeaufoUiL 
comme  VOm%  &  l'Aymant» 

lupiter  domine  aux  fanguins  9  &  à  tout  ce  qui 
eft  chaud  &  humide ,  auifi  Teftain  luy  eil  appro- 
prié •  comme  les  pierres  de  couleur  blanche  ,  &  les 
verdes  ,  comme  les  efmeraudes ,  &  le  crtftal  de  ro- 
che. En  outre  celles  qui  tirent  fur  la  couleur  faf- 
frane ,  félon  Tafpeâ  de  quelque  autre  Ailre.  Mars 
eft  le  Père  du  feu ,  aufli  les  pierres  violettes  &  pur-> 
purines>  comme  font  les  ametiftes  &  les  jafpes  de 
^toutes  couleurs  reçoiuent  &  tiennent  de  la  propriété 
de^  leur  perc  &  géniteur ,  qui  eft  de  rendre  rhomme 
puiflànt  &  foit  :  rhais  cflant  regardées  de  lupiter , 
elles  chaflènt  les  fieures  aiguës ,  caufëes  de  chaleur 
jexcefliues,  &  rappellent  les  temperamens*  Le  verre 
&  Tairain*  jaunâtre  font  aufli  attribuez  à  Mars.  L'Or 
Roy  des  métaux  ,  eft  enfant  du  Soleil ,  n'admettant 
non  plus  de  rouille  en  fojb,  que  fon  père  d'obfcurité. 
Les  pierres  flamboyantes  reçoiuent  leur  teinture  de 
cet  Aftre ,  comme  les  efcarboucles  qui  luifent  de  nuit 
Comme  les  Chrifolytes  &  les  Topafes  qui  tiennent 
de  la  couleur  d'or,  les  hyacinthes,  les  rubis  balais 
&  autres  de  couleur  rouge;  La  Fanthaure  bigarée  &: 
marquetée  de  tafches  noire» ,  rouges ,  pafles  &  ver- 
des ,  rofines  ,  purpurines ,  &  autres  de  mefme  que 
b  Panthère  animal ,  dont  elle  porte  le  nom ,  ayant 
cette  pierre  autant  de  vertus, au  tefmoignage d'Al- 
bert le^and ,  que  de  couleurs ,  rendant  vidoneux  ce- 
luy  qui  la  porte  fur  foy ,  ou  qui  la  regarde  au  le- 
uer  du  Soleil. 

Venus  qui  fe  plaift  aux  chofes  humides ,  agréant 
Teau  autant  ou  plus  que  l'air ,  donne  naiilancc  au 
iniiure  &  au  leton. 
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Le  Berille ,  qui  rend  rhomme  alaigre  &  atnou*- 
reux  (  ce  qui  puluerife  en  Teau ,  guérit  les  douleurs 
de  foye  à  qui  en  boit  )  luy  eft  attribué. 

Mercure  de  foy  n'a  aucune  propriété  9  s'il  n*eft 
conioinâ  auec  vne  autre  planette  :  aufllles  diuerfes 
couleurs  méfiées  ,  comme  celles  de  Tare  en  Ciel , 
&  des  queues  de  Paon  luy  appartiennent.  Il  n*ei| 
ny  mafle  ny  femelle ,  ains  Hermaphrodite ,  ou  An* 
drogine.  Entre  les  minéraux  il  gouucrne  Targent  vif 
(  qui  en  tire  le  nom  de  Mercure  )  les  pierres  biga-* 
rées  j  comme  les  Agathes  &  Porphirites  le  reco^ 
gnoiflènt  particulièrement. 

S'il  a  conjonâion  auec  Venus  &  lupiter ,  PEf- 
meraude  luy  appartient ,  fi  auec  le  Soleil  la  topaze 
luy  conuient ,  rendant  agréables  aux  Grands  ceux 
qui  la  portent  ^  k  caufe  de  la  dépendance  qu'elle  à 
du  Soleil  :  mais  elle  reçoit  de  Mercure  la  vertu  de 
guérir  les  phrenetiques. 

La  Lune  le  conjoinâ  auec  tous  les  Aftres  aux  fi- 
gues du  2^diaque  ,  félon  fes  diuers  afpeâs  &  mou- 
uements  :  C'eft  vne  EfpouTe  commune  .  laquelle 
eftant  mitoyenne  entre  lennonde  cclefte  (uperieur, 
&  le  terreftre  inférieur  communique  auec  tous.  L'ar- 
gent fixe  reçoit  d'elle  Tinfluence  &  la  génération  : 
Et  d'autant  que  les  eaux  de  la  mer ,  &  des  fieuues  ^ 
fuypent  fes  mouuemens  y  ainfi  les  fuiuent  auâi  les 
chofes  froides  &  humides.  Et  fi  quelques  pierres 
appartiennent  à  ceft  Aftre  ,  ce  font  particulièrement 
les  perles  qui  fe  forment  dans  les  conches  ou  co- 
quilles de  mer 9  comme  auffi  le  corail  ;  (Mais lors 
que  le  Soleil  eft  en  conionôion  auec  elle)  auquel 
la  couleur  rouge  appartient. 

De  ce  que  deflus  il  eft  aiié  d'înferer  pourquoy  il 
n'y  a  points  ou  peu  dç  métaux  qui  ne  foientmef- 
langez  dans  les  mmes  ;  d'autant  que  pluiieurs  caufes 
concurrentes  enfemUe  à  la  produâion  de  leuts  Q&âs  ^ 
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clmcnne  retient  la  vertu  particulière  k  produire  ref-      -    -    - 
fé€t  qiiilny  eft  propre  :  Et  parce  qu'elles  àgîflèht  en  t^«^  ««j 
taiefme  temps  &  vnime^tv  voila  pootquoy  les  effeâs        j^^ 
"qui  s'en  enfuiuent  fe  treàucnt  meflangez.  Ce  qui  BeaufoliUê 
peut  arriuer  non  feulement  de  la  part  de  la  cauïe 
efficiente ,  mais  auffi  de  la  matérielle  ;  pour  exemple  t 

fl  y  à\iïc  miné  de  plomb  rotft  piïr  en  Pologne  ^ 
Il  ïa  ittôtitagiie  KâKaray  ^  &  c'eft  la  feule  que  i'ay 
ianftaîs  vettë.  Or  philofephant  là-dcflùs  ^  d'^oii  cela 
pwiuoit  procéder  ^  i'âTgumentois  ainfî  :  où  c'eft 
î'Aftiie  «omittaht  qui  caufe  cet  efièâ  ^  ou  bien  la 
matière  de  ce  tnctal  :  Or  ce  ti^eftpàsrÂftrejd'au-' 
èant  qiie  Saturne  goïmerna'nt  ce  ni^xû ,  il  ell  k  croire 
ipiè  le  Soleil  y  comribvS  de  Ton  collé  ;  veu  que  fé- 
lon les  Philoïopîiesfleftla  câufe  .Vniuerfelle  de  tous 
tes  tffeâs  fublùhaires  ,  d'oh  vient  &  procède  ce 
"dire  tonîmun  ,  Sal  &  homo  gentrarft  Wminem ,  donc 
il  faut  de  neccifité  iqu'il  ait  dlé  vîni  à  la  génération 
du  t>lomb  k  SaturHe  :  'pit  confeqoent  le  métal  cle^ 
înrott  eftrc  meflé ,  ce  qtlb  n'eftant  ^oint ,  il  en  faut 
fredhèrAer  vue  autt^  câufe  qui  ne  petit  eflre  que  la 
fetaterîelle.  Oc  qiii  peut  arHliet  dfc  c'eft'e  forte  5  k 
tçàuoir  que  la  vapeur  eltahVjAus  grôiliere  &  tcrreîlre  ^ 
^è  la  veine  de  la  tferrt  de  la  montagne  contenant 
înoins  d'etprlt  cband  &  hutnide ,  qui  raréfie  aucu- 
nement ,  ce  qui  eft  rendu  pefant  te  folide  par  la 
froideur  reftringentè ,  ^  cohtribiient  aufTi  la  qualité 
de  là  planette  :  cda  fait  4ufe  la  maflè  du  métal  de- 
meurt  fans  autre  mixtion  kjùe  de  terre. 

Mais  quant  aux  rhêtaùx   ,  d'ordinaire   ils  font 

tnixtionheï  comîiife  îfe  ftifercure  aufec  tfoiis ,  le  plomb 

auec  l'antimbihe  &  Tirgent  9  le  cuiure  aucc  l'or  & 

l'argent  ,  &  bien  fouuent  aucc  le  fer,  l'or  auec  Tar- 

1ent  ^  le  cuiure  &  le  plomb  ^  l'eftain  auec  le  {flomb 

l'argent  âç. le  tàià. 

fibi 
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De-là  vient,  que  ceux  qui  font  maiflres  des  mi- 

>   D     .;|^  nés,  &  aui  font  chefs  &  conduâeurs  doiuentaufll 

^^       eftre  meflcz,  &  fçauoir  tant  la  théorie  que  la  pra- 

tkaufoUïL    ^^"®  d'^^  ^^  nombre  de  Sciences ,  &  Arts  iibe-- 

raux  &  mécaniques 

L  Ils  doiuent  l^auoir  T  Aftrologie,  qui  eft  fondée  fur 
la  cognoiflànce  de  la  Nature  &  propriété  du  Ciel  &  des 
Efloucs ,  pour  afin  qu'ils  puiâènt  preuoir  les  peftes,  les 
guerres^  les  famines ,  les  inondations^es  eaux ,  pour 
couper  les  bois .  fonder ,  baîtir  «  &  eftayer  les  mi« 
lies  •  composer  &  fal^iquer  les  ieize  inftrumens ,  & 
les  lept  verges  métalliques  .  &  hidrauliques  fous  les 
aicendans  des  planettes ,  qui  gouuernent  les  métaux 
&  minéraux,  a  quoy  on  tes  veut  appliquer  pour  la 
defcouuerte  d'iceux.  Car  chaque  planette ,  comme 
nous  auons  ^t  ^  â  gouuernement  particulier  fur  vu 
métal  ou  minerai  :  Comme  par  exemple  ^  fi  on  vou* 
loit  compofer  la  vtrga,  lucente ,  ou  le  grand  compas 
folaire  auec  fes  efquilles  Geotriques ,  &  Hydroïques  ^ 

Four  trouuer  les  mines  d'or  ,  &  fçauoir  s'il  y  a  de 
eau  deflbus  ou  deffus  la  mine ,  &  fi  elle  ne  paflèra 
point  a«  trauers  de  quelque  autre  montagne  ,  oa 
de(fi>us  quelque  riuiere ,  il  le  faut  compofer ,  le  So- 
leil &  les  autres  planettes  eflant  fituées  ,  comme 
vous  verrez  par  la  figure  du  grand  compas  k  la  fia 
de  ce  liure  :  Et  aimi  des  autres  inftrumens. 

Comme  aufli  pour  cognoiftre  les  temperamens  & 
inclinations  des  hommes  ;  car  ,  comme  dit  fainâ 
Thomas:  Dieu  tout-puifiant^a  accouffaimé  de  dif- 
tribuer  toutes  les  chofes  qui  feruent  a  Fvfa^  de 
de  l'homme  ,  foit  intérieurement ,  foit  extérieure^ 
ment ,  par  le  moyen  des  Anges  &  des  corps  celefles: 
&  au  chap.  81.  il  dit  que  les  corps  celefles  font 
caufe  de  tous  les  mouuemens  &  altérations  qui  fe 

font  dans  ce  bas  monde.  Et  au  chap.  jc^.  86.  &  89. 

U  enfeigne  en  paroles  exprefies  que  Pieu  régit  & 
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gouuerne  les  corps  inférieurs',  par  le  moyen  des  fu-  . 
perieurs  :  c'eft-à-dire ,  par  les  Qeux  &  par  les  Ef-  * 
toSles.  Ce  qui  a  oblige  le  doâe  Âleman  (  i  )  de  1 
dire ,  que  le  Médecin  ignorant  de  TAflrologie  j 
«ft  femblable  au  Nautonnier  qui  fîngle  en  mer  £ans 
rames  ny  gouuernail.  Voicy  ces  paroles ,  fintxlauo 
&  ramis  nauigat ,  naufragium  tandem  féSurus  ^  qui  ah-^ 
fyut  ylla  temporum ,  &  Afrorum  obferuatione  ,  Me^ 

(1)  Adrien  Aleman,  qui  fe  difoit  Sorceenfis  (Sorcv  B.  de 
Commcrci  )  Apud  Paryios  Mfdicus  ,  fit  imprimer  a  Paris 
chez  Manin  le  jeune  ,  un  Commentaire  fur  le  Livre 
d'Hipocrate  de  Flaxïbus  avec  le  texte  Grec  &  Latin  en 
I5f7  >  in-So.  qu'il  dédia  à  Pierre  du  ChafteU  Abbé  de 
Saint^Martin  a  Metz  «  Confeiller  du  Duc  de  Lorraine  >  le 
même  qui  étoit  en  correfpondance  avec  Erafine»  Celui 

gui  eft  cité  par  la  Baronne  9  eA  imprimé  chez  Gilles 
forbin,  in  8^  iif7  :  le  Privilège  fur  donné  à  Villiets- 
Colte-Retz  :  il  dédia  cet  ouvrage  au  Duc  Châties  de  Lor« 
raineje  javant  les  Calendes  de  Mai  la  même  année,ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  étoit  Médecin  de  ce  Prince^  car  il  n*eil 
pas  dans  le  Catalogue  des  Médecins  de  Paris>  par  M.  Baron. 
Ce  Livre  ie  Aère  ;  aquis  &  locii ,  n'efl  qu'une  tradUâioti 
Avec  le  texte  original ,  &  un  Commentaire  :les  paflages 
cités  ici,  fe  trouvent  depuis  la  page  42  .  à  la  page  47. 
Ce  même  Auteur  vouloit  que  les  Barbiers  &  les  Ctiirur^ 

giens  pufTent  étudier  les  Êlémens  de  VAn  iepenfer ,  car 
leur  compofa  Diateâique  en  François ,  pour  les  Barbiers 
(f  les  Chirwrpens;  in-12,  Paris  ijji*  Il  fit  aufC  impri- 
mer chez  Jean  Ruelle  à  Paris  format  in-itf,  un  Trdtéde 
l'origine t  caufes,Jignes ,  j>réfervations  6*  curationde  lavejle, 
L'Aflrologie  judiciaire ,  telle  qu'on  Tenieignoit  alors  p 
étoit  une  fcience  abfurde ,  mais  l'influence  des  vents  > 
de  la  mer  ',  celle  même  des  aftres  fur  la  terre  &  Tes  ha* 
bitans  eft  beaucoup  trop  négligée  par  nos  Phyficiens  :  on 
peut  abandonner  la  verga  lucente  8c  les  efquilles  Géotri- 
ques >  mais  il  faut  revenir  à  étudier  la  nature  &  faire  une 
iJtriçîogïc  fenfée. 

Bb^ 
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diciaam^faditat  ;  £jt  enim  Afinilçgia  ^  dit  le  mefmô. 

j   o^        Autheur^  Mtdici  ocufus  ,  cuius  fifucm  cxpcrs  ^  & 

L^tH^onnc  in/cius  y  mmto  cp^cus.  af^dlfûtur.  Mcdicus  (dit^toffi 

BcauMiiL   ^®  doôc  François  Valleriule(*)  )  nonpotefdlffcrtre  <fe. 

^  morhi  populahs  natura  ^  nijL  prias  confidtraumt  Afiro^ 

rum  ortumy  fr  occafam^  eoràfi^  prajmim  quiinacrc^ 

&  kominibus  magnas  muiation^s  tfficcre  foUnt  (r£  Co* 

nicalœ,  ArSun  ,  Virgitiarum  ,  firr.  ) 

H.  Ils  doiuencaum  fçauoir  rArchiteôqre  (x)pout 

baitir  biea.,  &  régulièrement  les  fonderies 9  eiayec 


(•*)  Vi^  Brandis  Valleriole ,  Médecin  d'Arles  en 
Prpvencc  ;  perfnada  les  Gonfulfi  de  fa  Ville  de  cont 
truite,  la.tu^He.  au  bout  de  la  Ville- lez  le-Rorne,au« 
jpajrayant.elicLécoit^umilicu  de  la  Cité:  c^^coicua  homme 
tri^raironnaUd  sauffi  écrit*il  q^e-  les  Aftres  n'étant  pas 
capables  d'iofeâion  ne  la  peux^ent  communiquer  fur  la 
terre:  c*eft  une  fiUle  opinion* de  croire  que  les  maladies, 
viennent  de  Tihlluencc  At$  Aihes.  Il  l'aAure  dans  fon 
Traité  de,  la pefie^p^  37-  Se  dans  fcs  Ikùx  communs,  Chaj^* 
%  dç  l*fifpcndke^ 

(t)U  ftroît  feit  elfcntîel  que  rAcadémîe  d'Archî- 
tcâhrc  s'occupât  d  amaflcr  toutes  les  machines. deftxnéçs 
nus  m'mci  &  tous  les  deffins  de  1* Afcjbîteélnre  foijuterraine. 
Il  en  réfulteroitdcs  avantages  &dçs  épargnes  confidéra- 
Hcs  pour  Texploitàtion  des  mines  ^  8c  enmi  line  intelh^ 
cencc  très^utite  ,  puifqu'elle  auroit  pour  but  la.eon-^ 
Icri'ation  des  hommes  8c  ujpe  augmentation  derichepcs, 
iî  les  travaux,  des  mines  éroient  Amplifiés  p^r  les  inftînmens 
jivjeciclQucls  on  cioi|;Ies  fouiller.  Il  fiiudrpic  mèmequc,ley 
AïcWtcftes  fuflent  inftruits  de  U  minéralogic-Docrmap* 
tiquf  des  pierres  Si  du  ciment  qu'ils  employerit,  carib 
font  comme  les  empirique?  qui  fofit  des  remèdes  fans  les' 
connoîtrc.  Je  défirerois  que  cette  reflexion  pût  intéref- 
fer  M.  îe  Dircélcur  gcpéral  des  bâtimens  ft:  diriger  fcs 
vuç»  utilçsd^  ce  côté  >  qu'on  érigeât  au  moins  une.  j^l^cti 
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les  rôcbers,  creufer  les  puits,  pour  tirer  les  imne-^ 
rm,  faire  tous  engins  hyldrauliques  &  autres  ma-  LàBwronn^ 
cfiinesy  comme  traiaoirs  ,  tripaftes  ,  coHofGcoteres  ,  ^^    ^  . 
ciclyces  5  acrouatiques  chorobates ,  cUoptres  y  porrcc-  ^'^J^^ 
tûm  9  canaux  y  roues ,  moulins  ,  foumets ,  &  bref 
toute  forte  de  mafibnnerie  &  cbarpenterie. 

ni.  La  Géométrie  (3)  aufG  leur  eft  neccffaire  pour 
appliquer  par  opération  manuelle,  cliaque  partie  en 
ÙL  netélTité,  &  mefurer  les  latitudes,  longitudes  & 
profondeurs  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ,  &  dans  le 
fonds  d'icelle. 

1 V;  L'Arithmétique  (4)  pour  iuftement allier  au 
creufol  toutes  fortes  de  monnoyes ,  fuiuant  les  Or- 
donnances *des  Princes  fouuerains  ,  &  exaâemenc 

pour  TArchiteâute  des  mines  paririi  les'  hatbilei  ArchU 
teâes  Grecs  &  Romains  qui  ornent  la  Capitale  :  celaU  - 
là  devroit  avoir  féance  au  Collège  des  mines. 

(  3  }  M.  de  GeniTane  a  publié  en  1776  la  Géométrie 
fouiemdne ,  ou  la  Géométrie-pratique >  appKquée  à  lu"- 
iàge  des  travaux  des  mines ,  vol.  in-8^.  Loriqu'on  vou- 
dra perfeâionner  cet  ouvrage  il  faudra  être  très*inftruit 
deslçavantes  recherches  quon  peut  lire  dans  rHiftoire 
naturelle  de  TEfpagne  ,  de  Guillaume  Bowles  ,  furtout 
dans  fbn  difcours  préliminaire:  la  Géométrie  des  mines 
n'cft  point  terre  à  terre  comme  celle  4e  l'arpenteur ,  elle 
cft  alliée  avec  des  connoiflances^  qui  nous  foncfouhat- 
ter  que  des  perfonnes  très-habiles  ne  nous  falTent  poiuc 
perdre  le  fruit  de  leurs  obfervations. 

(  4  )  L'ouvtagc  de  Mddeftin  Fachs ,  fur  TArt  des  Eflays 
ttCut  les  proportions,  imprimé  en  Allemand  en  ifdp^ 
ifpr  8t  i6Bp,  avec  une  Préface  de  Louis  Woifgand 
Fachs  (bn  parent  -y  celui  de  George  Engelhard  LohneyiT 
fu^  la  même  matière  >  devi-oient  être  traduits  en  notre 
lanetie  :  en  attendant  ,  on  peut  confutter  Cramer  >  M* 
Hetfot^M.  Sage  Srlet  OfEciersdei  Monnoyes. 

Bb4 
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.  cognoiftre  ce  qu'elles  tiennent  de  fin ,  comme  suffi 

T  R  é  pour  Tçanoir  au  Tray  les  efpreuues  de  toutes  les  nûnet 
lAaaronnt  ^  minières  grandement  difiêrentes  à  celles  des 
BeaufoleiL    monnoyes.  ^ 

Pour  fçauoir  auffi  faire  iuftement ,  &  dreflèr  exac- 
tement les  poids  de  fin ,  &  cent ,  &  compofer  Tes 
efquilles  des  efçreuues ,  drefTer  les  comptes  de  tous 
les  frais ,  fçauoir  en  outre  &ire  desinftruments  pro^ 
près  à  difcerner  de  la  furface  de  la  terre  j  les  me« 
taux  qui  font  au  dedans  d*icelle. 

V.  La  perfpeâiue(  ^  )  ^pourauec  bonne  raifon  , 
'  donner  le  ionr  dxvsi  nunes  ,  aux  officines  »  Se  au 
lieu  des  fontes. 


(  j  )  On  peut  confulter  un  Mémoire  de  VL  Jars  dans 
ceux  de  TAc.  des  Se.  année  176S ,  qui  eft  auffi  impri- 
mé dans  fei  Vqrages  MetaUurpques  fiir  la  circulation  de 
l'air  dans  les  nunes»  aréc  les  moyens  qu'il  £iur  employer 
pour  Tv  maintenir.  M.  le  Baron  d'Holbach  •  décrit  dans 
la  traduâion  de  Lehmann  >  p.  f  o  ,  un  fourneau  qui  ferc 
à  cet  u&ge  dans  une  mine  de  plomb  aux  environs  de 
Freiberg  en  Saxe.  Jars  a  donné  une  planche  qui  eft  très* 
cnrieufe  &  qui  eft  démontrée  par  (on  ouirrage.  Les  Trai- 
tés de  moffetesy  de  Caminologie,  du  Ventilateur ,  font 
écrits  fur  le  même  fujet  en  difl^rens  cas.  Je  ne  fçai  pas 
pourquoi  Martine  Bertereau  confondoit  les  moyens  de 
faire  circuler  Tair  dans  les  mines  »  avec  la  perQ>eftive 
perjpeâiivkunjt  la  repréfentation  des  objets  fur  Une  furface 
tandis  que  c'étoit  la  fcience  d'ouvrir  te  de  former  les 
communications  des  galleries  dans  les  mines  >  ou  les 
vents  des  forges  dont*  elle  vouloir  parler.  Les  Auteurs 
à  extraire  dans  cette  partie  j  font  Vitruve  9  ^ébaftiea 
Setlioi  Léon  Alberti ,  Cardan  »Philben  deLorme  >  Jean 
Bernard  Prêtre  9  Vallon ,  Louis  Savot  »  Gauger  ,  Dalefme  » 
Fremin  ,  Bnllet ,  Genneté  .Franklin  ,  Lehmann  ,  Agri-. 
cola  y  M.  Haies ,  M.  F.  P.  H.  Il  faut  bien  claffer  toutes 
les  différentes  exhalaifons  parce  que  les  effets ,  les  acçi-i 
é$ns  Scie»  moyens  d'y  remédier  ne  ibnt  pas  abfolttmeÀt 
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V I .  La  Peinture^  (6)  afin  de  reprefenter,  &  deflèi*  • 
gncr  toute  forte  d'ouurages  dedans  &  dehors  les  V   »    -.- 
mines  à  leurs  ouuriers  ,  faire  le  plan  defdites  mines ,  .      ^^ 
des  fonderiez  ^  martinets  &  puit^i  auec  lacdhduite  ^eaufiloL 
des  eaux ,  pour  rapporter  le  tout  ndelement  au  Prince 

que  Ton  fert. 

VII.  Encores  leur  eft  neceflàire  la  fcience  des 
hydrauliques  (7) ,  pour  enleuer  du  fond  de  la  tene  les 

les  mêmes.  L'Ingénieur  des  mines  de  Whitchaven  en 
Angleterre  a  trouvé  le  moyen  d'employer  les  exhalaifbns 
mortelles  du  charbon  de  terre  à  la  conftruâion  d'un 
phare  ,  en  y  mettant  le  feu  au  moment  où  elles  fortent , 
elles  éclairent  la  nuit  &  ne  cefTent  point  pendant  le  jour.  Ce 
moyen  eft  une  vîâoire  contre  un  monftre  femolable  à 
ceux  qu'Hercule  terrafla;  M.  I^wthorp  dansTabrégé  des 
Tranfaâions  Fhilorophiques ,  vol.ip.  37;  >  fait  mention 
de  quatre  fortes  de  vapeurs  obfervées  dans  les  mines  de 
Derbyshire.  Voyez  furtout  Expériences  propres  d  faire  cori" 
noitre  que  rdkdi  volatil  Fluor  efi  le  remède  le  plus  efficace 
dans  les  afphjxies ,  par  M.  Sage  ,  in-8^  Paris  troiueme 
édition. 

(  6)  Ceft  du  deffin  dont  il  s*agit  :  ne  pourroit-on  pas 
convenir  de  certaine  hachure  pour  exprimer  les  couleurs 
des  difierentes  fubftances:  elle  mftruiroit  au  premier  coup 
d'œil  du  véritable  fite  d'un  lieu  deffiné  :  le  blazon  ex- 
prime ainfi  toutes  £ts  couleucs  s  cette  exaâitude  forme=- 
roit.  des  Eftampes  qui  parleroient  encore  plus  intime- 
ment aux  NaturaUfies  qu*aux  Amateurs;  tout  le  monde 
Îr  gagneroit ,  mais  furtout  les  Sciences.  Pourquoi  le  CoU 
cge  des  mines  ne  commenceroit-il  point  à  recueillir  * 
tous  les  deflins  qui  exiftent  dans  les  livres  afin  qu'étant 
rangés  par  claffe. ,  on  puifle  enfin  avoir  tes  premières 
idées  de  ce  qui  eft  à  £ure  pour  pecfeâionner  la  fcience 
minéralogique  ? 

(7)  Cette  Scieace Hydraulique  eft  très-néceflTaire  dans 
les  mines;  le  dé&ut  de  l'entendre  les  a  prelque  toujours  ' 
ftit  abandonner. 
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— ** eaur^  for  Ur  tÊpefÈàê  ifteelkt  y  &  les  conduite  ^ 

La  Baronne  pn>fic  au  lieux  necefiares^potir  fltfrejeâter  les  fottf« 

(/£  fiets ,  battre  &  laMiei!'  ks  mîfies. 
BemfoliiL  Y  i  fL  La  lurirprudenoe  leut  fA  pàrocùfieremeiic 
bcfinn:  car  «n  detf  feMMnr  les' règles  y  couftumes , 
&  ordonnances  ^  obfeniées  en  toutes  le^  chambres 
des  mines  db  l'Europe  :  afin  de  itndteiûftice  équi- 
table auK  Ouurîeps^,  Ofikiers  ft  Aflbciet  félon  les 
occurrences  qui  (è  ^eiéntent  tous  le»  jours.  (  8  ) 

(8)  Les  Ordonnances  des  Roîs  de  France  fur  le  fuît 
des  mines  >  font  juf^u'à  préfent  les  plus  anciennes  de 
TEurope  &  dies  ont  fervi  de  fondement  à  celles  des 
autres  Etats.  U  feroit  bon  de  raflcmbler  toutes  les 
Ordonnances  oui  font  dans  les  Regillres  des  Chantes  , 
dans  les  Kegiflres  du  Parlement  ,  dans  ceux  des  Cours 
des  M'onnoyes^  Chambre  des  Comptes  ,avec  les  aâes  ou 
traités  qui  font  dans  les  mêmes  recueils  pour  en  former 
'  un  Code  Général  des  mittcsdeFrance:  iliàudroityjoin^ 
dtc  les  ouvrages  (uivatits: 

x^.De  Mlnendïbus tTiraSatus ih ^ehere  JoannUCuîdiifi'- 
fuoris  Patricii  Volaxerani  J.  C  atazcjua  ce/eierrâu»  libri  quor- 
ttior,  A^.Venetiisi  itfiy. 
.  L'Auceur  né  en  14^4»  mort  en  iffo  >  étoit  l'ami  de 
MaffcilleFieift,.  de  François  Gaichatdifl»  &c.  Il  a  écrit 
daii«  le  ftyle  des  anciens  Juriibonfultes  areo  des  cit»- 
tient  continueHes' ,  mais  ceux  qui  ytnlent  étudier  la- 
Jurifpnidettce  des  mines  doivent  furmonter  les  dégéiks^ 
de  ces  (brces  d'ouvraecs  &  s'appliqaer  à  profiter  des  queC 
tions curieufos quiy. lorit examinées*  Jean  GuidiL,  defcen- 
d«nt  de  rAbtrar>  frère  du  Chevalier  Camille  Guidii^  a 
dédié  ce  Traité  à.  Ferdinand  11^  Grand  Duc  de  Toftame 

a^  JacoH  Borràù  J.  C  TraStmu$  pdttkut  dèrerwn  fi^ 
cieniia  i.  cultui»a^raaMn  ,.metaliob:unf;iopificiis  omnis 
eeneris.  Sec.  4«.  Tranco/urti  1625.  L'Auteur  Ta- dédié  à-. 
rEmpereuf  Ferdinand II.  auk Princes»  Villes^&  Etats,  de 
TEmpire. 

1^  TfaHâtus  Politico-Juridicus  M  jure  Foiioanm  ïàieai 
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IX.  Lshcognoi^ce ibs fç" Ylangues  lètrr  cft  auffi.    • 
fôFt  fieceflâîre  ^ au  moin&  ac  la  Latine ,  Afeinande ,  LaBtfrofcnc' 
Ang4oif&9  leaUenne  ^  Efpagnole^  &  Francoife ,  pour  p   ^ ,  .. 
fé  feîre-  entendre  h  tous  les  oui^iers ,  qui  le  plus  fou^  BeaujçlaL 
uent  foAt  de  diuerfes-  nations. 


mctnlUcarum  Pemmarupi^  9i^Ci  Au&ore  PkUippf  Helfiko  Krelx , 

•M.  JiCrebs  CoDiflilkn  ituime- do  Landgrave  de- Hefle 
pan'aau  fervice  du  Duc  de  Brunivic-Luneoourg,  Ce(ça« 
vant  ouvrage  eft- triait  aôuellémont  en^François  >  fça- 
voir  depuisTa  partie  x,  claflfe  ITT.  page  ii  àlapa^e  lit  ^ 
feâionl-XlIyavec  les  Ordonnances  de  Charles-Philippe» 
Eîcûeur  Palatin  &  de  Maximihen  Henri  Eleûeur  de 
Cologne- de  ran  f6é^  H  efr  diflrcîle  dans  une  matière 
aulfi  at>|lriait«  dtétre.  pl|B  cUdr '8^  plu$  méthodique  que" 
TAuteur.  ' 

4^  G.  0-  J^on  tohneys  Bmchtvom^'Bergivefeicejt,  împri» 
mé  en,  Alfetnand  en  itJi7,  i^ia,  i6i<,i6yi  ^  itfpo, 
1717  ,  in-?olio  &  în:4o,  :  il  a  été  traduit  en.  Anelois^ 
&  le  Miniftere  dcvroit  le  faire  traduire  aurtî- en  .Fran- 
çois «afin  de  perfe^ionner  la  métallurgie:  i,  la  fin  ilj, 
a  un  Chapitre  Fb/w  ScàfeterJUâen. 

jo.  lie  Code,  des  mines  par  Dieu  cet. 

^<^*  I^a  police  des  mines ,  par  Lehmann.  ' 

M*,  de  Villrers  a  traduit  ces  deux  Ouvragos  par  \t%  . 
ordres  de  Monfeur  Bcrtin,.Mtniftre  d*Etat. 

ycr.  On  peut,  confulrcr  les  Voyages  Métallurgiques  de 
feu  M;  Jars  »  oûil  7  a  des  Ordonnances  que  ce  favant 
avQît  tradui^^^  diirSuédois»  tau  cet  Ouratge  fe  trouve 

(  ^)  Il  fei^it  jk  defirer  qpt  -  le  *  MinîAtre'  s'occupât  de 
faije  .cQnKPOfer  v^:Ni^m€ncl(atuf:MitaUÊÊtgitiue  ^  i>il  tous  les 
termes  de  TAr;  feroicnt  en  François».  Latin  «  Allemand 
Suédois  »  Anglois ,  Efj^agnol  &  Italien  ^les  Ouvrages  de 
Chriftian  Berward ,  d'Agricola  entreroient  dans  ce  plan  : 
U  fsiudroit  /  faire  inlSrer  ceux  des  patois  dcnos  proviocci» 
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. — . X.  Hs  ne  doiuent  non  plus  ignorer  la  Mededne  (loj 

UBaronne  ^^J^^^^^  \  Chimique  ,    &  Aftrologique    pour  Cs 

j^        conieruer  des  vapeurs  arfenicales  &  autres  vene- 

JteâufaleiL    neufes,  lef^uelles  (ans  preferuatif&  remède  certain 

font  mourir  promptement   tous  ceux  qui  entrent 

aux  lieux  où  elles  lont. 

XI.  La  Chirurgie  (i  i)  auflî  leur  eft  necefi&ire  pour 
fçauoir  promptement  (ecourir  ,  ceux  qui  fe  trou^ 
ttent  foùbs  Quelques  creuaâès ,  qui  ont  les  membres 
rompus  ou  bleflez  9  &  qui  font  attaquez  de  mala-- 
dies  perilleufcs. 

XII.  La  Botomie  (ii)  &  cognoiflànce  des  herbes 
)ui  nous  monftrent  le  lieu  des  MLeuiix ,  &  mefmes 
les  fontaines. 


f 

de 


2 ai  y  ont  rapport.  Suivant  Jean  le  Boà,;tfAjiie  eft  un  terme 
Idtiaue  &  ufité  dans  les  mines,  pourfignifier  une  veine 
métallique,  foit  d'or  foit  d'argent. 

(  10  )  Un  livre  très-précieux  fur  cette  matière  &  néceC- 
feirc  dans  toutes  les  mines .  c*eft  le  Traité  des  mauvais 
effets  de  la  fumée  de  la  litharge  ,  par  Stokhufcn 
traduit  par  M.  Gardane,  avec  des  Commentaires  >  in- 
la  Paris,  che^  Ruault ,  177^.  Ceft  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de' Médecine  écrits  depuis  deux  fiéclcs  î  il  faut  y 
joindre  le  Précis  4  un  Traité  des  maladies  auxquelles  les 
Ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  &  aux  fonderies  9 
ibntexpofés  «où  fe  trouve  U  Traité  de  la  pthjfis  des  minettrs 
dans  les  CEuvres  de  M.  Henckel  chez  le  même  Libraire. 

(11)  Par  l'Arrêt  donné  au  Conlcil  par  Henri  IV.  i 
Fontainebleau  le  14  Mai  1^04  ,  fur  le  trentième  du 
produit  net,  il  fera  fait  fond  de  Tcntretien  d*un  Chi- 
rurgien &  adiapt  des  médicamens  «afiri  que  les  pauvres 
mineurs  bleflez,  ibîeiit  recourus  gratuitement.  F.  n^'.X^. 

(it)  C*eft;de  la  Botanique.,  dont  TAuteur  parle 
(finv^of  carens  herba  )  il  feroit  curifeiix  d'indiquer  les  plan- 
tes qui  caraftérifcnt  les  mines,  mais  l'analife  de  ces  plantes 
doit  être  un  moyen  plus  afluré  ;  leurs  principes  doivtn^ 
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X  III.  Il  leur  faut  encores  auoir  rvfage  de  la  "   ' 

Pyrotechnie  ou  fcience  des  feux ,  pour  donner  exac-  i^Baronnû 
tement  la  chaleur  en  iufte   degré  à  la  fonte  des        dg 
Métaux.  (13)  BemfiUiU 

X I V.  I)e  plu«  îl  leur  faut  cognoiftre  l'art  de 
Lapidaire  (iA),pour  parfaiâement  difcernerles  veines 
des  Mines  9  les  Fibres  ^  les  Roignons ,  &  Speys ,  qui 
fe  trouuent  dans  icelles  ^  <&  cognoiAre  les  pierres 
fines  d'auec  les  hapelourdes  &  faulfes ,  afin  de  les 
feparer. 

XV.  Et  principalement  il  leur  eflneceilàire  d*auoir 
la  fcience  de  la  Théologie  (i  5)  ^  pour  en  cas  de  ne- 
ceffité  f  n'ayant  dans  les  Mines  ny  Freitres  ny  Mi* 
niilres  )  conferucr  dans  icelles  ,  &  parmy  les  Ou- 
uriers ,  la  pureté  de  b  parole  de  Dieu  y  telle  qu^elIc 

avoir  plus  d'analogie  avec  les  minéraux  que  celles  de 
même  efpccc  qui  naiflcnt  dans  une  terre  purement  vé« 

5 étale.  On  a  prétendu  que  les  plantes  rendoient  malai^ 
es  les  betes  à  cornes  lorfau  elles  croiflbient  fur  des  terres 
chaînées  de  pyrites  virrioîeufes  >  voilà  des  pacages  très- 
pernicîiux  •  mais  c*eft  un  fait  à  conftater  par  des  expé^ 
rienccs  dignes  de  la  Faculté  de  Paris  ou  même  par  la 
fbciété  Royale  de  Médecine. 

(13  )  U  faut  confulter  les  Ouvrages  de  MM.HeUoti 
de  Genflane  >  de  M.  Cramer  >  traduit  par  M.  de  Villiers  » 
de  M.  Macquer ,  de  M.  Baume  5  l'article  fourneau  dans 
rjEncyclopedic  par   M.  de  Villiers  ,  Sec. 

(14)  Les  Elémens  de  Minéralogie  Docimaftique  de 
M.  Sage  t  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  istéreiTant  pour  la 
France  î  y  joindre  les  Ouvrages  de  M.  de  Rome  de 
llfle  éc  même  VaUrius  édition  Latine ,  &c,  c'eft  tout 
ce  qui  iera  nécelTaire  >  car  ces  Auteurs  (ont  plus  précif 
te  plus  lumineux  que  les  autres  qu'on  pourrait  citer. 

(ir)  Henri  IV.  dans  fon  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  da 
14  Mai  1604,  a  ordonné  qu'en  chacune  mine  ouverte  , 
lin  trentième  fois  pris  fur  la  noaifç  entière  da  produit 
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nous  eft  prppofée  dans  les  fainâes  Efcritures ,  uns 

laimnne  y  rid  d^ger,  ne  méfier,  nv  adiouftcr,  ny  <ii^ 

P    ^.  ^    minuer  ainfi  comme  luy^mefmé  le  commande ,  corn* 

aeanioUU.   ^^^  ^^^jg  p^^  exhorter  les  malades  pruiez  dans  ces 

bas  lieux  de  tout  Xecôurs  humain. 

Car  les  Ouutîois  «ftant  de  diuerfes  religions, 
/principaleoient  en  Hongrie  ^  comme  Philipiftes^ 
Anal>aptitles  ,  CaluinîAes  ,  Luterieds,  Ziiîngtt^is^ 
Huflitcsj  yigandiftes  9  Mai<Miftes  9  Ofiandrifles^ 
Antîtrinitaires ,  Schimideliftes ,  Antinomiens  ^  Sy-* 
nergiftes  ,  Adia{>horîlics  ,  Stent^difles  ,  Hac- 
dans  ,  Subftancûdres  ,  nouueaux  Manicheans  ^ 
Mahomecioues  )  tous  lefqueb  ,  quoy  que  mora-» 
lement  ils  ibient  fort  gens  de  bien  ,  &  fort  zelea 
en  leur  Religion ,  &  très-obeiilàns  k  leur  Prince  Se 
à  leur  Supérieur ,  ils  ont  neantmoins  grand  befoin 
que  leurs  Généraux ,  &  principaux  Conduâeurs  foient 
capables  de  les  enfeigner  &  inftruire  a  la  voye  dû 
falut  &  dans  la  cognoiflànce  de  la  foy  de  noflre 
Seigneur. 

XVI.  Finalement  il  faut  i^enement  &  entière^ 
ment  fcauoir  la  Chymie  pour  feparer  l'Homo^ene 
d'auec  l'Heterogene ,  le  Semblable  d'auec  le  DiJie/n- 
blàble  5  &  le  Pur  d'auec  l'Impur  ,  autrement  on  fe 
met  en  hasard  de  perdre  fa  peine  &  fon  temps  <»  & 
auoir  occafion  de  fè  plaindre  auec  Orphée  dansOuide^ 
Omnisibi  tfiiijus  labor. 
En  vain  iay  trauailli ,  ma  fûnt  efi  inutile. 


net»  pour  être  mis  ès-mains  du  Receveur  général  dei 
mines  |>our  rentrctenemcnt  d'un  oa  deux  Prttres  tant 
pour  dire  la  Meife  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  que  pour 
admini(trcr  les  Sacremens. 

.(  iS  )  Les  ouvrages  les  plus  intéreiTans  fur  la  CKjrmîe 
métallurgique ,  font  aflts  connus  outre  ceux  que  notti 
avons  dej^  indiqués.  .... 
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Ce  qui  arriue  fouveni  k  œiax  qui  igaorans  ceft    .    ■  ■    '■ 
art  j  vendent  l'or  6c  l'argent  méfiez  auec  le  cuiuœ  laJBaronne 
Se  le  plomb ,  &c  pacim  les  auires  métaux ,  &  il  le        ^^ 
trouue  qu'au  liead^ienrichir,  ils  multiplient  leur  tout  icauJol^iU 
.en  rien  ;  chofe  à  quoyies  Roys  &  les  Princes  foii^ 
^içrains  doiuent  bien  prendre  garde  ^  &  n'employer 
toutes  fortes  de  pei^onnes  qui  £e  jMrefentent  à  eux  , 
pour  trauaiUer  &  conduire  leiurs  mines,  s'ils  ne  fooc 
jm  préalable ,  experts  en  tout  ce  que  ie  viens  de  fpe*- 
cifier  9  &  s'ils  ne  fcauent  tirer  l'or  &  l'argent  de 
Cpus  les  métaux  ^  ians  aucune  diminution  defdits 
métaux 9 &  s'ils  ne  icauent  retrouuer  leur  plomb: 
i:ar  la  perte  du  plomb ,  aux  eflàis  ordinaires  port^ 
beaucoup  de  deipence ,  comme  aufli  s'fls  n'ont  par- 
faite cognoiflànce  de  leurs  ScUakts ,  Schalaktfiain  ^ 
&  Jlupjerlaçh:  Car  autrement  ce  £eroic£aire  des  frais 
pour  n'en  retirer  aucun  profit. 

Ox  en  toutes  ces  cognoîilànces ,  par  la  grâce  de 
Pieu 9  mon  mary  &  moy  fommes  expérimentez^ 
dont  il  a  rendu  tant  de  preuues  deuant  vn  bon  nom- 
bre de  grands  Monarques  de  la  ChrefHenté ,  ^u'i! 
n'eft  plus  loifible  d'en  douter  ;  Mais  comme  l'ay 
dit  cy-deuant ,  £x  vague  iMntm  cognofcent ,  &  que 
ie  n'en  fois  pas  creuë ,  £  on  le  veut  voir ,  cela  eft 
fort  facile. 

Au  furplus  9  outre  les  cognoîilànces  fufnommée^ 
3  eft  neceilâire  à  ceux  qui  veulent  entreprendre 
d'ouurir  les  mines ,  qui  iamais  ne  le  furent ,  d'auoir 
grande  fomm^  de  deniers  <,  de  bonnes  correfpon- 
dances,  &  nombre  d'aflbciez  pour  trouver  deTarr 
gent  à  toute  iieure  &  fans  ceflè  pour  payer  les  ou* 
uriers ,  acheter  les  bois ,  les  forefts ,  &  chofes  ne- 
ceifaires^  ce  que  peut  mon  maiy  en  ce  fubieâ:  Si' 
biçn  que  s'il  plaift  à  Sa  Maiefié  &*à  "wlkxe  Eminenee 
MoNSEiGNSVR  ,  de  faire  vérifier  nos  «rticfes  ^ 
defquels  Monfieur  d'£mery  «  efié  Rapporteur ,  apr^ 
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-""■"""""   Monfiair  Comuel ,  (  17  )  &  qui  &«  entre  les  mains 
LaBaromu  de  Monfieur  de  BretonuiUiers  depuis  le  voyage  de 
àe       Nancy  ;  on  cognoiftra  euidemment  qu'il  eft  impof^ 
BeaufoldL   £jjj\ç  d'augmenter  fes  finances  làinâement9&:  leh-- 
dre  fon  Royaume  vn  des  plus  pui£&nts  en  mines  , 
^e  r  Vniuers.  Car  en  France  il  le  tronue  prefque  de 
tout  ce  qu'on  va  chercher  chez  les  eftrangers  ,  (auf 
les  épiceries  du  Leuant,  les  Monftres  d'Affriqœ, 
les  Eiephans  ,  les  Liens,  &  autres  animaux  de  haute 
ftature  de  TAfie,  les  Caftors  de  Canada ,  les  plantes 
aromatiques  des  parties  méridionales ,  choies  dont  la 
f  rance  fe  peut  palTer  aifement ,  &  qui  ne  font  au- 
cunement neceuàires  à  la  vie  humaine ,  comme  eft 
le  bled,  le  vin  ,  les  froids  ,  &  les  autres  animaux 

Kopres  &  neceilaires  à  Tentretien  8c  nouriture  de 
iomme,  que  nousauons  icyen  abondance.  Et  en 
outre  les  métaux  font  en  ce  païs  auili  bien  que  chet 
les  externes.  Que  fi  ITipagne  vante  fon  Acier ,  & 
TAllcmaigne  H3n  Fer  :  il  y  a  en  ce  Royaume  de 
très-bonnes  mines  de  Fer ,  &  des  hommes  très- 
capables  pour  en  faire  de  très -bon  Acier  & 
aufii  bon  que  celuy  de  Piedmont  ou  d'Ffpagne, 
Mefipe  nous  auons  des  mines  de  Fer  fort  riches  en 
argent  ^  defquelles  Sa  Maieftë  peut  tirer  grande  fomme 
de  deniers  ^  outre  le  profit  qui  vient  de  fon  dixîcf- 
me  9  en  obligeant  les  Maiflres  des  Forges ,  de  faire 
faire  Teflày  de  leur  mine  auant  que  de  la  fondre  Se 
d'en  donner  Tefpreuue  auecle  billet  duMaiftfe  eflàyeur 
au  premier  luge  Royal  qui  fera  oblige  de  l'envoyer 
au  grwd  Maiftre  des  Mines  ,  ou  au  prenûer  de  fes 
commis  capable  des  efpreuues  des  Mines ,  ou  par  luy 
députe  pour  la  vifite  d'icellcs  ,  &  de  la  capacité 
duquel  il  demeurera  refponlable  à  Sa  Maieftë. 

O7)  Claude  Cornucl  Intendant  des  Finances,  Préficîcnt 
du  la  Chambre  des  Comptes,  itfjj-1540» 

Ftt 
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.  JSn  outre  :  il  y  a  en  France  du  fouffrc  vif  de  plu-  ^^^^      " 
fieurs  couleurs  ^  blanc ,  gris ,  jaune  ,  verd .,  &  rouge,  ^^ 

du  cinabre  minerai ,  qui  contient  quantité  de  Mer*-  BeaufoUiL 
cure  :  de  cinq  efpeces  d*  Ambre  ,  du  *  Cendré  ,  du 
laulne  •  de  couleur  de  Miel,  de  couleur  de  Vin  ,  & 
de  couleur  d*Or  ;  de  neuT  efpeces  d^Ocre  ;  fix  de 
Sil  (  efpèce  d'ocre  )  &  quatre  de  terre  Selenufie , 
de  Paretoine ,  de  flols  auflî  bons  que  ceux  d'Ar- 
ménie, &  trois  bonnes  mines  de.Melin;  dp  douzç 
efpeces  de  Taîc ,  deux  mines  d'Antôrax.'  Ij  y  a.de 
la  terre  figillée  (18)  aulïi  bonne  que  celle  duLèuant,  & 

wi  I         11.         Il    ■  I  I  n I  I  iii      _. 

(18  )  Orchefc  ,  Village  près  de  Blois  :  on  y  voir  une 
grotte  d  où  fort  un  ruifTesAi.  Vis-à-vis  Orchefe  >  il  y  a 
un  coteau  planté  de  vignes  ,  où  on  voit  un  filon  de 
Terre  Jîgelée  autrement  terre  4^  B2aix.  Vers  1 6oz^  Richer 
de  BelTeval  Chancelier  de  la  Faculté  de  Médecine ,  de 
Montpellier  >   natif  du  Bléfoisy.en  fit   des  épreuves 
ayec  Me.  Guérin  ,  Maîtres  des  Comptes  à  Blois   5  ils 
ne  (a  trouvèrent  guère  inférieure  en  vertus  à  celle  dé 
I^emnos  &  la  nommèrent  terre  nouvellement  découverte , 
&  inconnue  aux  anciens.  Ce  Médecin  fit  imprimer  Aduis 
vtile  &*  vrefitahle ,  ivne  Terre  qui  fe  irouueau  terroir^de  Blois 
femhlahte  eh  vertu  d  la  terre  de  Lemnosjpar  Ricjier  de  Belle^ 
val.  in-  8.  Voyez  à  ce  fujct  Aldroyandi ,  de  Terris  médical» 
Lib.  z.Cap.  Il  Mufeimetallici.  Simcon  Curtaudus  Oratio/zè 
iiabita  Monfpelii  fto  J,  Befnter  ,  Blefenji  Doâorandv.  in-40. 
z  6j^  ,  &  Strobelberger.  On  doit  confîilter  Falifly ,  p. 
17Q  &  la  note  page  6jSi  nouvelle  édition.^Si  on  corn- 
pare  enfuite  la  relation  curieufè  que  Pierre  Bdon  en  a 
donné  dans  le  premier  livre  de  Tes  obfervations  :  com- 
met on  tire  la  terre  de  Lemnos  avec  de  grandes  cé- 
rémonies le  fix  du  mois  d  Août  de  chaque  année  «  par 
l'autorité  du  Vaivode  :  comment  on  ne  ta  peut  recouvrer 

Î[uepaple  Soubachi  qui  eft  dans  Tlfle  ;  autrement ,  dit-il , 
a  grande  vertu  qu'on  lui  attribue ,  feroit  vilipendée  ,  car 
les  cérémonies  annobliflent  les  choCes  viles:  on  fera  fui^ 
fifament  inftruit  des  terres  figillées. 

Ce 
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d'autre  auffi  propre  contre  les  poîfons  que  la  terre 
de  Malthe  ;  quantité  de  pierres  fanguines  ^  d'autres 
laBwwme  vulgairement appellées, langues  de  ierpens,  propres 
£     fljl     ^  i^  ^^^  i  ^'^  quantité  d'Azur. 

Que  fi  l'Angleterre  fe  vante  de  fon  Plomb  ^  & 
de  ibn  Eftain ,  il  y  en  a  en  France  dé  pareil  &  jm 
plus  grande  quantité.  Si  la  Hongrie ,  la  Dalmatie  j 
&  la  baflè  Saxe  fe'  vantent  de  leurs  mines  d'Or  & 
d'Argent  ^  la  France  en  contient  de  très-bonnes.  Si 
l'Italie  fe  vante  de  fes  Marbres  9  la  France  en  a  de 
toutes  couleurs  ,  &  de  beaux  For^ires ,  lafpes  & 
Albaftres.  Si  Ventfe  s'exalte  de  ion  criftal  ^  elle 
li'a  en  cela  rien  {dus  que  la  France.  Si  la  baute 
Hongrie  fe  glorifie  de  la  diuerfité  de  fes  mines  9  la 
France  en  a  de  toutes  fortes  &  en  abondance  ^ 
comm^auili  de  tous  minéraux  ;  comme  Salpêtre  ^ 
Vitriol  blanc,  vert  &  bleu.  Elle  a  de  quatre  fortes 
^d^orpiment  9  fçauoîr  du  blanc  9  dit  Arfenic ,  du  jaune 
comme  Or ,  du  blaffiurd ,  qu'on  nomme  Rofa^Uum 
&  du  roi^ge  vulgairement  appelle  Sandarachi.  Si  la 
Pologne  a  fes  montagnes  de  fel  ,  la  France  a  des 
SaGnéS  en  grande  quantité  &  en  diuers  enàroits  da 
-Royaume ,  comme  aufli  grand  nombre  de  fontaines 
CJées. 

Four  les  pierres ,  elle  a  grande  quantité  de  tx^ 
rierres  de  pierres  de  tailles  ^  pierres  à  chaux  ,  de 
"•^^  meuks  d^  moulins ,  meules  à  aiguifer  lancettes  ,  nh 
"ibirs  9  d(caux  9  &  autres  infirumens  9  &  quantité  de 
plaftrierés  &  de  gip  9  des  pierres  k  feu  9  de  TEmery 
gris  &  rouge  :  elle  a  comme  i'ay  dit  cy-dcflus  des 
raines  de  toutes  pierreries  fines  9  comme  Amethifte&9 
Agatbes  9  Emeraudes  9  Hyacinthes  9  Rubis  9  Crenats 
Saplnrs^  Turquoifes  9  &  mefnie  de  Diamants  9  &  en 
dltre  elle  a  des  ruifieaux  où  il  fe  trouue  des  Fçrles 
&  de  coûtes  fortes  de  Fieneries. 
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•    La  France  a  auffi  de  la  Calamine  ^  du  Bitume  ^    '  ■  ■   '  * 
de  la  Poix  ^  de  THoile  de  Pétrole  ,  de  la  Houille  (19)  ^  Baronne 
auffi  bonne  que  celle  du  pays  de  Liege,&  des  1  op^-bes        ^, 
à  brufler  pareillement  âufli  bonnes  que  celles  de  la  BemfolcïU 
Hollande  :  qui  me  faid  dire  que  fi  l'Europe  eft  vn 
racourcjr  du  Mondé  «  la  France  eft  vn  abrégé  de 
l'Europe,  • 

II  L 

Du  dioùefint  du  au  Roy  &  furquoy  ilfe  doit  prendre 
félon  les  Ordonnances  ,  Arrefls  &  Reghmens  des 
Chambres  des  Mines  de  toifs  les  Princes  Cbrejiiens» 

Or  MONSEIGNEVR.  ^  fiir  toutes  ces  chofes-cy 
ddOiis  defduites  :  Sa  Maieste  a  droiâ  de  dixiel- 
me  pour  la  founerain^ieté  de  la  Couronné  ^  comme 
cm  tous  les  autres  Princeis  Cbreltiens ,  à  fçauoir  fut 
rOr ,  fur  l'Argent  ^  Cuiure  y  Fer  ,  Eflain ,  Plomb  ^ 
Mercure  ,  ou  Argent  vif  ^  Alquifoux  ou  Vernix  , 
Orpiment ,  Arfenic ,  Sôuffire^  Saîpeftre ,  Sel  Genime^ 
Sel  Armoniac,  Vitriol ,  Cpiiperole ,  Alum  de  Roche  ^ 
Alum  de  plume  ^  Antimoine ,  Zinc ,  Spiautre ,  Bol  j 
Terre  figitlée ,  Ocre ,  Charbon  de  terré  ,  Talc*,  Am- 
bre, Jayet  ,  Marbre  ,  lalpe  ,  Porphire  ,  Plaltre, 
Gifp  ,  Meules  de  moulin  à  ai^ifer ,  Ardoifes  fines 
grifes  &c  noires ,  Ardoifes  groflieres  d[ittes  de  Matte^ 
Gokran^  Poix,  Bitumes,  Pétrole,  Gommes  terreftres^ 


(  ip  )  Le  4  Juillet  i jid  ,  le  Parlement  &  le  Prévôt 
de  Paris confulterent la  Faculté  de  Médccme, pourfça- 
voir  fi  le  charbon  de  terre  étoit  nuîfible  à  la  fanté.  La 
Faculté  répondit  que  ce  charbon  ^e  l'on  tiroit  d'An* 
gleteire  n'étoit  point  nuifible  1  mats  qu'il  falloir  ordon« 
ner  aux  Artifans  qui  s'en  fervoicnt ,  de  receroit  la  fumée 
dans  des  tûyaia  faits  exprès, 

Cci 
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^ Emeri ,  Pierres  k  feu  ,  Marchalltcs  ,  Pierre  Gda- 

ndnsdre,  Pierre  fangyine,  Pierrè-ponce,  &  coûtes 

LaBuronim  «icrres  nnes  &  communes  ;  toutes  terres  minérales  ^ 

-^^*,  .,    lalées  &  vitriolées ,  Houille  y  Tourbes ,  Azur,  vert 

BemjoleiL    j^  ^^^^  ^  ^  toutes  autres  fubïliances  terreftres  ^  def- 

fus  &:  deflbus  la  terre ,  &  dedans  les  euix ,  lequel 

dixiefme  efl  maintenant' inutile  àSa^aieilé^  &ne 

s'en  peut  faire  payer  equitaUement^  que  par  perfon- 

nés  capables  de  leur  cognoiflànce  ,  &  qui  £pchent 

dîftinguer  les  métaux  ,  minéraux ,  &c.  femiimneraux 

les  vns  d'auec  les  autres  ^  auec  leur  iufte  valeur, 

pour  euitcr  aux  fraudes  &  abus  qui  s  Y  pourroiént 

commettre ,  à  faute  de  ladiâe  cognbiflànce. 

Maintenant ,  Monsexgnbvh.  ,  ie  defduir^y  les^ 
raifons ,  qu^on  pourroit ,  ce  mq  femble,  mettre  en 
auant  poujc  deilourner  Sa  Maîefié  d'ouurir  les  Mioes 
de  Ton  Royaume ,  6ii  pfiuer  l'Eftat  d'vn  fi  grand 
bien ,  &  puis  par  après  i  y  refjpoodray  ponâuellement^ 
Prankranent.  Celuy  qui  regarde  tout,  d'vn  ceil 
oblique  &  louche  ,  dira  en  vn  mot ,  que  c'eft  vn 
abus  de  vouloir  chercher  des  mines  en  France  :  de 
forte  qu'il  y  en  à  encor  pluTieurs  en  cefte  erceur  9 
qui  cçoient,  qu'il  n'y  en  peut  auoir. . 

Z* autre  vômant  faire  le  prudent  &  preuQyant  y 
dira  que  ce  que.  i'en  pi;oppie  ,  n'eft  que  pour  at- 
traper quelque  argent  Je  Sa  Alajcfté ,  ainfi.  que  plu- 
fieurs^  par  c^r-deuant  ^qui  vrais  charlatans  9  ont  di&z 
promis,  maïs  îamaî^  rien  effèâué, 

Vairoijiefnu  plus  équitable,  regardant  a  i'^intereft 
des  particuliers ,  objeâera  que.  peut-eftxe ,  en  ou- 
firant  les  mines  ^àn  prendro^t^  les  terres  des  lieux 
4>ju  fe  trouuerx)ient  letdites  mises  &  minéraux  fans 
rjECompenfer  ks  propriétaires. 

yja  autre ,  craienant  de  prendre  l'incertain,  pour  le 
c^tain ^léguera le  danger  qu^ily  a  défaire  celTcrle 
4îQmmfircc  auec  i'EjBxanger. 
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'    Vn  autre  doublant  le  coup  pourra  arguinemer  que    -      -  ^ 
Vil  y  euft  eu  des  mines  en  ce  Royaume ,  les  François  LaBsronnê 
n'euflènt  efté  fi  longtemps  priuez  de  cette  cognoif-         de 
fance.  BeaufohiU 

Tinalement ,  vn  autre  voulant  trancher  du  Philo- 
fophe ,  alléguera  (  aux  fins  de  conclure  à  la  négative  ) 

Î|u'on  ne  peut  auoir  cognoH&nce  des  chofes  cachées 
ous  la  terre ,  fins  Magie  ou  reuelation  des  démons. 

TeHes  &  autres  objeâions  m*ont  cfté  faîtes  çn 
dîuerfes  rencontreSy&par  diucrfcs  perfonnes, 

A  quoi  je  refponds  v  Premicr^iT^r  qu'il  faudtoît 

.que  ie  fufTe  defpburuuë  de  Jugement  &  de  raiTon  y, 

,  d'auoir  employé  trois  cents  mule  Hures ,  à  la  defcouverte 

des  mines  ^  fans  ce  que  nous  y  employons  encores 

tous  les  Jours  auec  hazârd  de  noftre  vie  en  pluficurs 

.  endroits ,  (ans  certitude  &  aflcurance  d'en  retirer  les 

fruiâs  &  emolumens. 

^    Les  fages  font  toufiours  leur  prp&  du  malheur 
d'jjiutruy* 

FœGx  j  quicuriqut  dolore 

Alurius ,  difces  pojfe  carere  tuo. 

Secondement,  de  dire  que  c*eft  pour  attraper  quefque 
argent  >  ce  que  je  propole  encores  moins.  Car  au  con- 
traire nous  of&ons  d  auancer  lés  deniers^  &  frayer 
^  la  defpence  des  ouuertures  des  Mines ,  comme  nous 
àuons  fait  pour  la  defcouuerte  d'icelles  depuis  dix 
ans ,  fans  auoir  rcceii  vn  feul  denier ,  py  fecours  de 
'  perfonne  du  monde ,  pourueu  que  le  Roy  nous  face 
joim  de  nos  articles. 

^   -^Pôar  ce  qui  ejl  objeâé  \  touchant  les  particuliers^ 

'&  propriétaires  des  lieux  ou  font  defcouuertés  ^  & 

fe  defcouuriront  les  Mines  ;  Je  refponds-  que  le  Ror 

a  le  principal  intereft  pour  fes  droits  de  fopûerav- 

CcV  ^  '  * 
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ncté  y  neantmoins  yl  y  aura  aflèz  dequoy  les  rendre 

contens ,  arbitrio  bofù  viri.  loinâ  qu'ordinairement 

ta  Baronne  j^^  mines  ne  fe  rencontrent  zueres  qu'aux  montages 

MeauToleS.    i^ï^^'^s  &  defertes  en  telle  part  ou  font  leUîtes 

''      *    mines  y  à  caufe  de  l'ingratitude  de  la  terre ,  qui  nourrit 

les  meuux  dans  fon  ventre  pour  iamais  ne  les  mettre 

dehors  que  par  force  &  violence ,  &  par  l'induArie 

des  hommes  ingénieux  ^  rellèmblant  a  la  mère  de 

Georgias  PEpyrote  qu'il  fallut  ouurir  morte  pour 

tirer  l'enfant  de  fes  entrailles. 

42^ûnt  au  commerce  oui  fe  fait  auec  TEfifanger 
en  temps  de  paix  ;  tant  s  en  faut  que  l'ouuerture  des 
mines  le  face  diminuer ,  que  pluftoft  il  s^en  augmen** 
tera  ,  au  contentement  des  François  ;  d'autant  que 
parce  ce  moyen  le  Roi ,  avec  vne  fi  grande  quantité 
de  finances ,  qui  prouiendront  de  la  Benediâion  du 
ciel  feulement ,  te  non  de  la  vente  de  nos  marchan- 
difes  y  pourra  facileinent  diminuer  les  Tailles  &  1^ 
fubfides  de  fes  fub)eâs  ,  &  foudoyer  cent  mille 
hommes  de  ^erre  ^  qui  feront  toufiours  prefts 
pour  fon  feruice  :  Comme  auflî  etuîchir  les  ports 
des  Mers  de  la  France  ^  les  muniflànt  d'vn  bon 
nombre  de  Namres,  on  marchands  >  ou  de  çierre, 
ceux-là  bien  equippez  pour  pafièr  les  deftroua  des 
Barbares  fans  danger  p  lefquels  caufent  de  grandes 
pertes  k  ce  Royaume  9  (  la  feule  ville  de  MarJbeîIle 
ayant  perdu  plus  de  quatre  millions  y  par  les  prifes 

2ue  ceux  de  Thtmis  &  d'Alger  ont  faiâes  fur  eux  )  ^ 
leux-cy.pour  courir  fur  les  pyrates  &  efcumeur?  de 
mer.  le  ne  dis  pas  feulement  en  quelque  petite  eôen- 
duë  de  la  mer  Méditerranée ,  mais  auffi  iufques  .011 
"  les  -Portugais  -fe  font  avancez  dans  l'Afie  :  d'amant 
que  la  France  eftant  plus  nombreufe  d^hommcs  que 
1  Efpagne  ^  elle  fe  peut  rendre  puiflànte  en  mer 
&  en  terre  auec  de  l'argent  de  fes  Mines  j  qui  femira 
£ouî:l>ailir  grand  nomore  de  vaiÔèauX|  &  auec  fes 
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hommes  dont  elle  abonde ,  pour  les  remplir ,  quand    .— _ 
mefmes  il  n'y  auroit  que  les  vagabonds  ^  bateurs  de  LaBarom 

rué  9  filous  9  coupeurs  de  bour(e  ^  &  autres  inutiles         j^ 
tout  bien ,  lors  qu'ils  font  en  leur  pleine  liberté  :  Beau/oie^* 
Car  par  ce  moyen  on  en  pourroit  purger  la  ville 
de  Paris ,  &  autres  de  ce  Royaume ,  en  les  contrai- 
gnant de  ferutr  le  Roi  &  TEftat  par  mer  :  Comme 
auili  par  ce  moyen  les  femmes  ^  fiUes  8c  enfàns^  qui 
fouuent  vont  mendier  aux  portes  j  autant  par  couf^ 
tume  que  par  neceifité  ,  feroient  inftruites  aux  arts 
mécaniques,  &  ainfi  les  villes  où  il  n^y  auroit  point 
de  fainéants 9  feroient  rendues  beaucoup  meilleures, 
les  ouurages  de  la  main  feroient  enuoyées  fur  mer> 
aux  pays  eftraiigers ,  &  ceux  qui  y  v|queroient  en 
rapporteroiem  le  profit. 

Les  Cadets  des  panures  Nobleflès  en  temps  de  paix 
trouueroient  vne  occafion  d'honnefte  exercice ,  lans 
déroger  à  lein:  qualité ,  &  pourroîent  acquérir  de  la 
réputation ,  &  des  biens  de  fortune  qui  leur  appar- 
tiendroient  iuftement  »  &  au  moins  leur  tourneroient 
à  plu$  grand  honneur  que  de  courir  tout  le  iour  a  la: 
chaflè  pour  ne  rien  prendre  ,  que  de  piller  le  pauuse 
païfan ,  ou  fe  faire  enroller  au  nombre  des  coureurs 
de  faux  fel  9  pour  viure  aux  defpens  du  partifan ,  qui 
eft  proprement  vn  office  d* Archer  9  non  de  Gentil- 
jhomme* 

Qui  voudroit  obuîer  aux  oififs,  &  en  purger  tout 
à  faiâ  la  France ,  il  faudroit  j[  ie  diray  cecy  auec  voftre 
permiflîon,  Monfeigneur  )  y  eftablir  vneloy  telle  que 
celle  qu' Amafis  eftabht  autrefois  en  Egypte ,  par  ut-^ 
quelle  chacun  efioit  obligé  de  rendre  compte  aux: 
Magiftrats  des  villes  en  quoy  il  auoit  emplo^^é  le 
temps  toute  Tannée ,  &  celui  qui  Tauoit  pajÔee  k  fes 
plaîbrs  feulement  efioit  condamné  k  vne  certaine' 
peine»  . 
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— — —       Quant  à  ce  que  les  Mines  n*ont  efté  defcouuertes 
La  Baronne  ^n  <^  Royaume  iufques  à  prefent ,  ce  n*eft  pas  vne 
de         confequence  necdiâire^  qu'il  n*y  en  ait  point,  & 
BeaufokiL    ce  feroit  vne  grande  ignorance  .&  fhipidité ,  k  celuy 
qui  voudroit  ainfi  argumenter ,  ie  ne  fus  iamais  fur 
la  Mer  &  ne  Vay  iamais  veuë ,  donquet  il  n'y  en  a 
point  :  car  il  faut  qu*il  s'en  rapporte ,  &  qu'il  en  croye 
ceux  qui  l'ont  veuë  ;  Auflî  ceux  qui  doutent ,  ou  qui 
ne  croyent  pas  qu'il  y  ait  des  Mines  en  France ,  s'en 
doîuent  rapporter  k  nous ,  &  nous  en  croire ,  k  nous 
dif-je  qui  en  portons  les  efpreuues  &  qui  en  auons 
.  faiâ  les  defcouuertes ,  comme  fut  auffi  faiâ  de  quel- 
ques vues  par  le  fieur  de  Roberual  l'an  de  grâce  i^^7* 
Sainâ  Ai)gnftin  a  nié  jadis  qu'il  y  euft  des  Antî'* 
podes  9  par-ce  que  de  fon  temps  on  ne  croyoit  que 
fept  ou  buiâ  Climats  habitables  au  monde  ^  &  ne 
penfoit-on  pas  alors  qu^au  de-la  de  la  ligne ,  il  y  euft 
des  hommes  fous  PEquateur  me(me  ,  par-ce  que  la 
.  Zone  Torride  eft  trop  br^iflante  :  Mais  l'expérience  a 
bien  fait  veoir  le  contraire. 
CarChriftofle  Colomb  (xo)  difoit  jadis  il  y  a  vn 

(  20  )  On  a  écrit  par  tradition  >que  Ckriftophe  Colomb 
avoit  propofé  au  Confeil  de  France,  la  découverte  du 
•  nouveau  monde  $  ie  levant  Leibnitz  a  fait  imprimer 
deux  aâes  concernant  un  certain  Colomb  >  employé 
par  Louis  XI ,  dont  Ferdinand  Roi  de  Sicile  Ce  plaignit 
par  une  lettre  du  9  Dec.  1474  &  auquel  le  Roi  de  France 
répondit  le  3 1  Janvier  (uinrant  :  ce  Colomb  commandoit 
des  vaifleaui^  avec  le  pavillon  François.  Je  defirercis 
beaucoup  que  ce  fait  important  fût  éclairci.  On  a  pré- 
tendu qu'il  étolt  abfolument  impof&ble  que  Criftophe 
Colomb  eût  Icrvila  France  ;  les  Efpagnols  ne  nous  éclair-' 
ciront  jamais  fur  cette  matière  »  quand  bien  même  leurs 
Archives  contiendroicnt  des  Mémoires  authentiques  :  il  y 
a  apparence  oue  plufieurs  Capitaines  de  ce  nom  furent 
Attachés  à  la  France» 
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nouueau  Monde,  es  Indes  Occidentales;  qu'on  me      -^    : 
donne ,  6c  fournifle  vn  équipage  fuffifanc  de  vaifleaux        ' 
pour  y  arriuer ,  ie  les  decouuiiray  infailliblement  :  ^^^^^^ 
Al^s  on  fe  moquoit  de  luy,pcut.eftre  par-ce  qu'il  B,^r,2,a.| 
Xi  eltcMt  pas  fomptueufement  habillé ,  ni  ion  train  allez 
fplendide  ,  peuc-efire  pour-ce  qu'il  n'auoit  pas  la 
moufiache  allez  bien  releuëe,  ny  allez  d'argent  pour 
en  donner  à  ceux  qui  ne  font  rien  que  par  intereft  ^ 
tant  la  France eftaueuglée,  qu'elle  n'efUmepas  qu'vne 
perfonne  Amplement  vefluë ,  puiflè  fçauoir  quelque 
chofe. 

Diogenes  roulant  fon  tonneau  avec  fes  haillons , 
n'euft  pa9  efté  en  ce  temps-cy' ,  bon  Philofophe  à 
l'opinion  du  vulgaire  ,  qui  croit  que  la  fcience  eft 
incompatible  avec  celuy  qui  ne  fait  grande  parade 
d'habits  &  d'cauipages.  Vraye  Bohemerie  de  ce 
temps,  de  laquelle  les  plus  rufezfe  feruentpour  abufer 
ceux  qui  le  veulent  eftre  :  La  cognoiflance  que  i'ay 
de  ces  lejgeres  volages  humeurs ,  me  fait  ainn  parler 
auec  raifon  &  jugement. 

.  le  reuiens  doncques  à  Chriftofle  Colomb ,  pour 
.dire  qu'au  repentir  des  François ,  &  au  bien  &  auan- 
tage  des  Efpagnols  ,  (  ennemis  de  la  France  )  il  a 
dâcouuert  les  Indes  &  les  Mines  d'icelles  :  mais  nous  , 
nous  ne  les  defcouurirons  pas^  car  nous  les  auons 
defcouuertes  en  France  ;  &  de  plus  nous  les  ouurirons 
(MonseIGNEVr)  toutesfois  &  quantes  il  plaira 
a  fa  Majeftë ,  &  à  voftre  Eminence  nous  faire  jouir 
de  nos  articles  ^  nous  les  bafHrons ,  nous  eftablnrons 
l'ordre  des  Officiers  qui  font  neceflàires  :  Et  bref 
nous  les  rendrons  en  eftat  de  valoir ,  &  de  rendre 
à  Ça  Majefté  autant  &  plus,  que  celles  des  autres  Princes 
Chreftiens  :  &  ferons  vn  parfaiâ  eftabliflèment  de  tant 
de  riches  &  precieufes  Mines  ,  dont  la  France  eft 
enceinte ,  ne  demandant  qu'vn  peu  d'ayde  pour  nous 
enfanter  l'abondance ^  le  repos  &  les  délice»,  la  joye. 
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*""*"*  &bviâoii€  contre  les  enneims  des  Lys^qne  le  mondt 

LaBmnne  reiiete,  &  que  les  Rois  cheriflènt.  Et  alors  tout  le 

H^^^    monde  dka  du  Roy  tres-Chreftien ,  auec  eftonnement 

iMujouiU    f^  yericé  9  ce  qui  a  efté  autrefois  de  Sakunon ,  comme 

il  efi  recité  premier  liure  des  Rois  chap«  13   &  1^ 

Ainfi  le  Roi  Salomon  futplus  grand  que  tous  les  Rois 

de  k  terre  y  tant  en  richefles  qu'en  Sapience ,  &  au  X4. 

eft  dit  que  tous  les  habitans  de  la  terre  cherchoient 

de  voir  la  face  de  Salomon^  pour  ouyr  la  Sapience 

que  Dieu  auoit  mife  dans  fon  cœur;  &  au  2$.  que 

diacun  luv  £ûfoit  des  dons  ,  &  luy  appormit  des 

▼aifleaux  d'or  &  d'argent,  des  habillemens^  des  armes , 

deschcuaux&muks^desefpicenes»  £c  autres  choCes 

Secieufes»  &  ce  par  diacunan»  Or  comme  rEfcritore 
inâe  eft  toute  parfaiâe  en  toutes  (es  parties,  aufll 
die  s'explique  elle*inefme  par  tout,  nous  apprenant 
&  monibanc  au  doigt  &  a  l'oeil  la  canfe  féconde 
(  après  l'admirable  benediâion  de  Dieu  )  de  ce  trions 
phe,  de  cefte  pompe  magnifique  »  &  de  cefle  gloke 
incomparable  de  Salomon,  comblé  d'honneur^  d^amis 
&  de  richeffes  :  Cefl  que  comme  il  appert  au  chap.  9. 
du  mefme  premier  &  troifiefme  bure  des  Koh  du  i6. 
Vf.  &  x8.  Le  Roy  Salomon  equîjppa  auffi  vue  flotte 
en  Hetrongeber  prés  d'Helots  ,  iur  le  rîuage  de  la 
.mer  rouge  au  pays  de  Dem  ;  &  au  17.  &  Hitam 
enuoya  de  fes  feruiteurs>  gens  de  Marine ,  qui  fça*- 
uoient  ce  que  c'eftoit  de  la  mer ,  auec  les  feruiteurs 
de  Salomon  en  flotte  :  &au  z8.  &  ils  yindrent  en 
Opfair ,  &  prindrent  delà  quatre  cent  &  Vingt  talents 
d'or  &  les  apportèrent  au  Roy  Salomon. 

Apres  ces  heureux  voyages  de  Salomon  (  qui  ont 
donné  courage ,  &  enfei^^né  la  route  à  cette  toifbn 
d'or,  qui  eft  fi  orgudlleulê  ,  &  qui  (emble  vouloir 
entrainer  &  mettre  tout  fous  l'ombre  des  colliers  de 
cefi  ordre ,  plein  de  fruit ,  de  bruit  j.  &  d* Amour.  ) 
nous  voyons  au  fécond  des  Cbsofuques  chap.  9* 


Digitized  by  VjOOQIC 


MlNiRALOGISTES.       4x1 

TetC  îo«  II.  &  II.  10.  &  11,  qjie  les  richeflês  &  ~         " 
opulences  royales  deSalomoneftoientfim^jeftueufes  LaBaronne 
en  toutes  leurs  fingularitez ,  que  toute  (a  vaiflelle  eftoit  ^f 

d'pr^  &  les  vaiflèaux  de  la  maifon  du  parc  de  Liban  BeaufoUiU 
efioient  de  fin  or ,  &  pas  vn  d'argent ,  d^auunt  que 
l'argent  n'eiloit  rien  eftimé  es  iours  de  Salomon.  Car 
les  nauires  du  Roy  alloient  en  Tharfis ,  &  les  f<^l- 
teurs  de  Hiram^  &  les  nauires^  de  Tharfis  reuenoient 
de  trois  en  trois  ans  vne  fois ,  &  apportoient  de  Tor  ^ 
de  l'ivoire  9  des  finges ,  des  paons ,  &  des  perroquets. 
Or  (  MoNS£lGN£Vll  )  fi  les  Anceftres  de  noftice 
grand  Roy  Louys  le  lufte ,  eftant  jadis  occupés  à  vne 
infinité  d'expemtions  militaires  &  glorieufes ,  n'ont 
point  eu  ce  bonheur  d'entendre  ny  de  receuoir  les 
làlutaires  &  profitables  confdls  de  cet  heureux  Génois ^ 
ce  defcouureur  de  mondes  nouueaux ,  fi  opulents  & 
fi  riches ,  dont  les  cfnnemis  de  cette  Couronne  ont 
fi  bien  Tceu  fe  preualoir  aux  occafions  tant  de  la 
guerre > que  de  la  paix:  Si  dis r  je  9  le  malheur  des 

.  François  a  eflé  fi  grand ,  que  les  Anceflres  de  noftre 
grand  Roy  n'ayènt  pas  entrepris  ces  voyages  duPefoa  . 
&  de  rOpfair,  d'où  l'Efpagnol  a  pu^  tant ,  &  tant 
die  millions  d^or  &  d'argent  pour  captiner  toute  l'Eu- 
rope ;  Qu'aujourd'huy ,  MonseignEVR  ^  il  plaife 
à  la  Ma)efté  ,  âc  a  voftre  Esninence.,  efeomer  les 
véritables  &  palpaUies  confdïs  que  naon  mary  te 

.moy  ofons  donner  à  fa  Maîefté  &  à  voftre  Érai- 
nence^pour  racctoifièment  de  fa  ^dbe,le  bien  de  * 
fe^  peuples ,  &  l'honneur  de  la  Fcasioe  :  France  qui 
sfilçu  teul  &  yni^ie  joyau  du  monde  9  opulence  en . 
biens ,  en  fruiâs ,  &  autres  chofes  necefSûres  à  la  * 
vici  de  l'homme  ,  Se  encores  fi  remplie  &  féconde 

.en  trefors , qu'elle  efl  fuffifante  de. le  ùàre  egaller  à 
Salooicm , tant  en  fa  doire  qu'en  fes  richeflês;  pui^ 
que  Dieu  le  be&tt  vifablement  en  toute  fa  vie,  tant 
en  guerre  qu'en  paix*  .     •  .  . 


Digitized  by  VjOOQIC 


4ÏX 


lEs    Anciens 


La  Bsronne 

de 
BeaufoleiL 


Ceft  aduis  (  MONSEIGNEVR  )  ne  va  point  a  !a 
foule  des  fubjeâs  de  fa  Majefté  ,  sans  au  contraire 
k  ieurenrichiuêment,  cenelont  point  des  créations 
de  nouueaux  Officiers  :  Nous  demandons  feulement  la 
feureti  des  hkns  que  nous  auons  employés  ^hdes  deniers 
que  nous  auons  de/penfe^ ,  &  que^  nous  employerons  & 
dejfenferons  cy  après ,  pour  remplir  vos  coffres  de  Thn~ 
-fors ,  fir  de  finances  ^  pour  enrichir  vos  fujeâs  ,  oinirant 
dans  vos  Provinces  des  fontaines  ^  qui  jetteront  Tor 
&. l'argent  gros  comme  le  bras ,  &  le  tout  par  des 
moyens  aufll  iuftes  &  innocens  que  l'innocence 
jnefme. 

Car  (  Monfcigneur  )  il  ne  faut  point  douter ,  que 
dés  la  création  du  monde ,  Dieu  ne  les  ait  mis  en 
cet  Empire  ,  en  ce  climat  délicieux  ,  en  ce  noble 
Royaume  ,  comme  en  la  terre  d^Euilach ,  &  auflî 
bien  qu'au  Pérou  ^  affin  que  fa  Maiefté  s'ôn  férue  à 
fon  befoin  ^  &  k  fa  neceflité ,  pour  vaincre  (ks  enne- 
mis &  foulager  fes  peuples ,  &  les  arrofer  de  plufieurs 
Pbifons  c'eft  à  dire  de  plufieurs  fleuues  delideux  qui 
enuironnent  fes  mines  d'or  &  d'argent. 

Quant  à  fes  ennemis  (  Monseignevu  )  il  n'y 
en  a  plus  au  monde  de  defcouucrts  qui  ne  tremblent  ; 
Dieu  qui  l'aymé  ^  &  le  confeiUe  par  voftre  prudente 
preuoyance  9  les  a  foudroyez.  Se  foudroyera  ceux 


déformais  y  pourra  cueillir  des  Oliues  de  paix  ,  & 
fe  refaire  &  reftabUr  de  tant  de  msnnt  qu^elk  a  fouf* 
ferts  par  les  guerres  pafiees.>  : 

He  quoy  7  MONSEIGNEVU  )  feroit  -  il  pofEble 
que  fa  Majeftë .  &  fon  Confeil ,  dont  vous  eftes  la 
Cynofure ,  puifle  refufer  qu'on  ouure  en  France  non 
vn  puits ,  non  vne  fontaine ,  mais  vn  abifme  de  richef- 
fes  &  de  tr^ors  infinis  2  Qui  font  les  prompts  moyens 
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pour  reflablir, félon  vos  auguftes  defleÎAs^fon  Royau 

me  en  fa  première  fplendeur ,  en  fa  première  &  an-  LaBaronne 
rienne  gloire ,  &  mettre-fes  fubjeâs  enr  vn  fi  profond         àe 
&  foUde  repos ,  qu*ils  béniront  éternellement  les  iours  Beàufoleil 
tfe  fon  règne  ,  &  de  vofire  fage  conduite  ;  pourueu 
que  les  Laboureurs  & 'Vignerons  ^  en  efeôrchant  la 
première  peau  ^  &  lafurface  de  la  terre ,  Tay dent  à 
produire  des  tfefc^rs'  infinis  9  vtiles  non  feulement 
MX  François^  mais  aufli^  aux  Eikangers  ,  qui  ne 
yiuetit  quafi  que  des'  fruits  de  la  France. 

Combien  augmentcrons-neus  9  "bar  nos  heureux 
trauaux'  celle  abondance  ?  Les  moiflbns ,  MONSEI- 
GLNCVR  ,  &  les  vendanges  ne  viennent  qu'vne foîi 
Tan' en  France  ,  mais  nos  cueillettes  fe  feront  tous 
ies^iôûrs ,  'd'auf^t  qu'à'  tous  momens  nous  puife-'' 
rons  des  threfors  infinis  dedans  le  ventre  de  la  terre, 
qui  ne  demaiïde  -qù^àieftre  ouuerte ,  pour  monftrer  à  - 
Sa  Majeftë  de  ccmibien  de  £iinâes^  ttenediâions  Dieu 
par  fa  toute  puiflànce  à  couronné  fa  vie  Royale  k 
daufe  de  la  iui^iee  qu'il  luy  a  donnée  en  fa  mife-* 
ricordô;         '  -  '-•'        <•-       ••  ^ 

•  Qile  Sa  Majëôé'  d^equcs  ^ 'MoNSEiGNEVR  ; 
eùure  les  yeux  k  la  lueur-  plaifantè^de  tant  de  grands 
trefors  qui  font  •  cncôres  caéhea'  &  à  cdUuert  de- 
dans plufieurs  mines  à^  vos  Ptouincesl' 

Ceux  qui  s'eftonnent  de  ce  que  les  niines  ont  efte  ^ 
iklbng  tems  cachées 'aux  François^  doiiient  fçauoir 
pourraifon  trèsr-«-V4ri«àble ^J  que^c'eft  d'^i/fant  qu'il 
Ae  s*e(l  trouuiihfqu^s  iei  autan  qui  ouft  la  fciencé 
'&  cognoiiTancp^de'les  defcouurir  ^'Ou  bien  quel'oh- 
a'eu  apprehenfion^  de  la.  dcfpenfe-,  lors  qu'il  eufir 
faUuipercer  des ^ntagnes,  &du(jplus  haut  &fu^ 
perbe.  fonm\et' dUcelies  ^  en  faire  des  abifmes,  ou 
biea>  que  les  iMmidftnis  de  l'Eftat  aux'  fiècles  paflèz  ,* 
pnt  toQtu  en  iungueur^cèux  qui  vouloient  entreprend;" 
dre  leurs  outtertms^  ^'par  cette  longueur  incon*^ 
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•    fiderée ,  leur  ont  faid  deCpendxt  leurs  biens ,  &  les 
La  Baronne  ont  coni;rainâ5  de  fe  renrer  ailleurs;  fans  que  les 
de        Rois  regnans  alors ,  ayent  eflé  deiiment  &c  piaine-» 
BeaufoleiL    ment  informez  de  la  pert^  que  ces  meipris  &  né- 
gligences apportoient  k  leurs  finances.  Car  fouuenr- 
tes  fois  (  6  malheur  du  fiede  oii  nous  fommes  )  plu« 
iicurs  re^rdent  pluftoft  leur  intereft  pafticulbr  & 
prefent  ^  que  le  ioulagement  du  pauure  peuple.  Peur 
pie  que  la  guerre^  la  pefie^  &  la  famine^  les  trois 
fléaux ,  ains  les  foudres  du  Ciel ,  ont  prefque  efcrazé 
iaubs  le  malheur  de  ces  miferes  pitoyables.    - 

Peut^eftreaufli  9  que  ceux  qui  y  auoient  £dâ  quel- 
que  commencement  ,  ont  efté  troublez ,  veacçz»  & 
empefchçz  en  leyrs  ouurages,  pour  auoir  leur  bien  i 
conune  la  Touche  Grippé^  lequel  iniuftement  &  fans 
adueu  m'a  empefché  &  t;rauerfé ,  en  la  Frouince  de 
Bretagne  ;  Car  telles  gens  font  capables  de  defiovr^ 
lier  &  faire  ceflèr  Touuerture  des  Mines ,  voire  mef- 
jpes  de  ruiner  tous  ceux  qui  fidellement  veuUat  fer- 
uir  le  Roy  au  foulag^ment  de  fon  peuple.  Mais  fi 
telles  gens,  ennemis  du  bien  public  ,  efioient|;rief^ 
ueinent  punis  febn  leurs  crimes  ,  lès  autres  (atffi 
enuieux  qu'eux  )  regarderoient  deux  fois  à  ce  qu'ils 
veulent  entreprendre.  Car  le  retardement  ^  de  fept 
ou  huia  iours  feulement ,  qu'ils  peuuent  taire ,  oa 
^      caufer  mâlicieufement  au  çrawail.dVne  mine  9  eft 
capable  de  ruine;:  ;.&  l'entrepreneur  &  fes  afibciez. 
4la  raifon  4e  c^\  eft  .,  que  la  mine  ,  pendant  ce 
lîemps  ,  fe  remplit  d'eau  .&  qu'il  faut  de  nouueau 
apporter  beftucaup  de  peine  v  de  frais  ^  de  de^nce ,  * 
&  de  temps  pour  l'attirer  V  &  cependant  par  la 
torce  des  eaux,  lei  ettayem^m; .&  /apports fe  rom- 
pant ,  les  roues  fe^brifem  &  /racaflent^  les. canaux 
fc  ferment. ,  &  bref  il  faut  recommencer  tout  ooinme 
ficelles  n'^uoient  iamais  cflé  ^auuertes  ;  &  ainfi  la 
ttçlpençe  jSj^.l^tçmps  qu'on^y  -a  anpluyé  eft  jnutl 
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&  perdu.  A  quoy  on  pourroit  facilement  obuîer  ^    • 
&  empefcher  rn  tel  defordre  ,  en  eftabliflant  vne  i^^gronne 
Cbambre  Souueraine  des  Mines  (  comihe  il  a  efté         j^ 
faid  du  règne  du  Roy  Henry  fécond  ,  en  Tan  ï  5  <7  )  BemtfoieiL 
laquelle  en  attribua  la  iurifdiâîon  fouucraine   a  la 
Cour  des  Monnoyes  à  Paris  ^  &  y  conftituant  pour  • 

Officiers  ceux  qui  en  (èroient  dignes  &  capables , 
&  qui  par  effeSt  entreroient  dans  les  mines ,  &  au- 
roîent  la  cognoiflance  du  dedans  &  du  dehors  d*i- 
celles  ,  &  la  praâique  des  infbuâions  de  tous  ceux 
qm  ont  quelque  Office  dans  lefdites  mines ,  com- 
me il  fe  fait  <kns  toutes  les  mines  de  tous  les  Prin- 
ces  Chrefticns  ,  y  faifant  exaâement  obferuer  & 
exécuter  les  Ordonnances  ,  Arrefts  ,  &  Règlement 
faits  fur  Tordre  &  police  d'icelles.  Bel  ordre  que 
i'efpere  vn  iour  mettre  en  lumière ,  pour  rinftruc-. 
tion  des  François ,  &  pour  le  bien  de  la  France. 

I  V. 

Réfutation  de  ceux  qui  croient  que  les  mines  &  chofes 

foufierraines  ,  ne  fe  peuuent  trouuerjans  magie  , 

Ù  fans  Vayde  des  Démons^ 

Finalement,  pour  refpondreà  ceux  qui  tranchent 
par  leur  impertinence ,  &  qui  fouftiennent  (  aueug-  , 

lez  qu'ils  font  d'ignorance  &  de  ftiipidité J  qu'il  faut 
eflre  Magicien  ,  pour   trouuer  les   cho(es  cachées  < 

dedans  les  veines  de  la  terre  9  ou  bien  qu'il  n'y  a 
ue  les  Démons  feuls  qui  en  ont  la  cognoiflance  : 
e  dis  9  qu'il  y  a  donc  beaucoup  dé  Magiciens  au 
monde ,  &  veux  prouuer  par  la  i  feîon  la  fantaifie 
de  ces  fçauantereaux .,  que  ces  Magiciens  ,  fi  tels 
fe  doiuent  appeller  ,  font  les  plus  vtiles  aux  Prin- 
cipautez  par  Tor  ife  l'argent  qu'ils  leur  fourniflent  y 
&  qui  font  l'ame  iSç  les  nerfs  du  commerce  &  de 


ï 


Digitized  by  VjOOQIC 


4i6  LES    Anciens 

■  la  vie  aâiue,  tant  dedans  cjue  dehors  le  Royaume: 

La  Baronne  ^^  ^^^  ^^^  vïWes  &  citez  lont  conferuées  floriilàn- 
Je  tes  :  Far  eux  les  peuples  ont  toute  forte  d'aboii— 
BeaufoleiL  dance  :  Par  eux  les  ennemis  font  repouffez  y  les  amis 
conferuez ,  les  foldats  bien  entretenus  âc^difciplinez^ 
&  bref  plufieurs  autres  bénéfices  prouiciinent  aux 
Republiques  par  ces  Métaux ,  qui  ne  font  tirez  d'ail- 
leurs que  des  veines  de  la  terre  oii  ils  font  cachez 
&  lefquels  font  &  neceflàires ,  qu  à  peine  s'en  peut* 
on  paâèr ,  pendant  le  cours  de  cefte  vie  humaine. 
Or  eft-il  (  ce  difent  nos  Cenfeurs  )  qu'on  ne  les 
peut  tirer,  ny  auoir  des  lieux  foufterrains ,  &  ca-* 
chez ,  que  par  la  reuelation  des  Démons  y  qui  ies 
defcouurent  aux  Magiciens  ,  par  le'  moyen  def- 
quels  nous  en  auons  la  cognoiflànce  ;  Doncques 
(  fe  difcnt-ils  )  ces  Magiciens  font  tellement  necef- 
làires aux  Republiques ,  ^u'a  peine  s'en  fçauroit-on 
pafler.  Mais  de  ce  fyllogifme  faux,  quant  à  fa  ma- 
tière, s'enfuit  vn  nombre  infini  d'abfurditez.  Car 
Sremiercment  il  ne  faudroit  point  condamner  les 
iagiciens  aux  fupplices,  comme  peftes  de  focictez, 
ains  au  contraire  il  les  faudroit  foigneufement  re- 
chercher ,  careflèr  &  prcdeufement  confenier  , 
comme  perfonnes  tres-ytiles  &  vrais  truchemens 
(s'il  faut  ainîî  dire)  de  tant  de  trefors  &  ricbefies 
cachées  •&  occultes ,  fans  lefqûelles  nous  ferions  pti- 
uez  d'vnc  infinité  de  commoditez ,  &  de  biens  qu  il 
a  pieu  à  la  ^\\àifiç  Bomè  de  verfer  a  pleines  mains 
fur  les  hommes  ,  lefquels  auec  artifice  en  peuuent 
tirer  de  IVfage, 

Ils  difent  aulE  que  le?  Mineurs  &  renucrfeurs  de 
terre  ne  poùrr oient  faire  leur  falut  en  ce  trauail, 
qui  ne  reiifliroit  qu'après  auoir  confulté  les  Démons 
àc$  Mines ,  par  les  Magiciens  :  Mais  fi  cela  eftcit , 
Jes  Rois  &  Potentats  feroient  eux  inefmes  compli- 
ces de  ces  impietcz  ^  voire  mefmcs  authcurs  d  vn 

crime 
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crime  fi  deteRable  ^  eh  permettant  ces  lualuerfations  ^ 

&  profanations.  Mefmes  TEglife  tolierant  tsUe  forte  LaS^ironne 
de  gens  fans  les  pourfuiure  par  anathemcs  6c  autres  ^^ 

comminations  >  leroit  elle-mefme  fouillée:  dételle^  heaufoUiL^ 
abonunations  :  car  ,  qui  non  vetatpeccare ,  (mnpcjfity 
iubeu 

Mais  ces  Cenfeufs  ^.ou  pluâoft  RefueUrs;  ont  jnû 
appris ,  &  font  mal  inforincz  des  loi^  &•  des  règles 
de  nos.diuines  fodanes»  qui  efluignées  de  ttiics  mdE' 
chancelez  &  fuperilitions  ^  ne  reçoiuent  dans  leurs 
focietez  aucun  homme  vicieux  ,  ny  taiché;  d  ancuÂ 
crime  ^  ains  t<yis  font  contrains ,  auant  qu'y  eitrc  re-^ 
cens  d'apporter  bonne  attciUtion  de  leur  Eticfque 
ou  Pafteur  ,auec  bon  certificat  des  Magiilrats  ^  Bourg** 
maiftres  ^  ou  Echeuins  du  lieu  de  leur  naif&nce  ^ 
comme  auill  bon  pailcport  &  licence  du  PrinCf 
qu'ils  ont  ferui  ;  (  comme  nous  auons  fait  venanc 
en  Ffàfice,  ce  que  le  Leâeur  pourra  voîr^  &en 
contenter  la  curiofité,  à  la  fin  de  ce  litrre'^  Scèn^ 
tre-autres^  nous  auons  pris  attefiation  du  ferenif^ 
£me  Prince.  Henry,  de  Nafl&u^  Prince  d'Orange^ 
quand  nous  auons  amené  nos  ouuriers  d'Âlemagne  ^ 
en  France  9  par  la  tiolande.  )  En  fomme  les  larrons  , 
les  parricides ,  &  meurtriers  ennemis  du  genre  hu** 
main  en  font  challèz  ;  comme  auiïi  les  fornicateurs, 
adultères ,  preuaricatêurs  ^  &  entiemis  des  Comman-* 
mens  de  Dieu  ,  &  gcneralemeht  tous  crînles  dé- 
fendus* par  les  Loix  diuines  &  humaines  tCy  font 
point  tolérez  en  façon  quelconque. 
.  .  Tout  le  monde  fçait  que  le  Ploihb ,  tè  Fet*  ^  le' 
Cuiure^  qui  font  met^  fort colnmuns^  TOr^I'ÂP- 

i(cnt  9  plus  rares  9  les  pierres  prccieufes^  &  autres  ^ 
e  minéraux  fucculens  y  &  prefque  tout  ce  qui  nous 
fert  ^  n*eft  tiré  que  du  fond  de  la  terre  :  He  quoy 
feroit-il  poflible  que  ce  fuft  que  pure  Magie  î  Pau- 
tireS  gens  qui  trauailkz  aux  carrières  &  picrrieres  9 

X>d 


Digitized  by  VjOOQIC 


4i8  tis    Anciens 

'  VOUS  eftes  donc  tous  Magiciens ,  félon  la  croyance 

taBaronne  àt  tels  tgnorans ,  comme  la  Touche  Grippé  ^qm  s*eft 
de  fenii  de  œ  prétexte^  pour  auec  fes  griffes  de  har- 
peaufûUU.  pie  me  rauk  iniuftement  mon  bien  ,  &  voler  lés 
mines  du  Roy.  Que  cfiront  ces  indifcrecs  ^  cerne* 
raires  Juges  ^  qui  attribuent  tout  ce  qui  eft  rare  & 
fecret  ï,  la  Magie  ?  que  diront-ils  de  ceux  qui  fça^ 
uentla  tranfmutation  des'  métaux ,  qui  transforment 
le  fer  en  cuîure ,  celuy-cy  en  argent ,  &  Targent 
en  or  ?  font*ce  des  Démons  ou  des  hommes?  Les 
Démons  peuuent  naturellement  (  appliquant  les  ac- 
tifs aux  paffifs)  tranfmuer  Tne  cho(e«en  vne  autre. 
Vn  Fhilofophe  apiii  qui  fçaura  la  vertu  de  Nature^ 
peut  femblablement  produire  le  mefme  effet ,  lequ^ 
ne  fera  neantmoins  ny  Démon  ny  Magicien,  non 
{dus  (  XI  )  qu'Albert  le  Grand ,  ny  Raymond  LuUe  ^ 


(il  )  Albert  le  Grand  n'a  pas  écrit  fur  rAlchlmte,  nf 
prêché  publiquement  à  la  place  Maubeft  ^e -Paris  :  ce 
nom  ne  vient  pas  de  Me.  Aubert ,  mais  de  Mallus  &*  de 
Berg  :  MdUherg  ou  Mdberg  affcmblée  ou  liea  où  Ton  t?cnt 
ks  plaids  du  canton.  C'étoit  le  Siège  de  ta  JuriHiAioa 
de  Paris  Cous  nos  premiers  Rois,  yoyez  au  Turpli^  nos 
Lois  Saliques  dans  les  diâerentes  colIeûionsd/Éckarda 
Baluze,  Olivier  de  Vrée  ,  &c.  .     ., 

Il  eft  très  abfurde  d  avoir  affublé  le  noip  ^'AUmt  le 
grand  j  homme  (enfé  &  icavant,  de  tous  ces  maneeaiu( 
d'impertinences  Alchimiques  :  cet  Auteur  a^ioitbâarticoup 
vu»  beaucoup  oblèrvé;  il  a  écrit  cinq  Livres  de  Minerali'* 
bus, qpiCont  très-tftîmés,  relatîvementaiixconntMflances 
de  fonfiècle.  Le  Chapitre  9  de  la  première  partie  di* 
troifieme  livre  ,  prouve  qu^l  méprifoit  les  Alcbî^Miilcs. 

Le  Mdus  écoit  compofé  du  Graf  ou  Comte  de  I^  Ji^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


faufe  Ton  tient  pçuï  Bea^t  ^  çy  ^u\n  bpn/rtpnibre 
rfaiijres  «xccUents  perfonnages.  (  zz  VÇeft  p^oùf quôy  y  ^  g^^^,^^^ 
le  clorày  ce  dilcpursp?u:  ce  mot  dé  lainér  AugulUnj        '  ^^     • 
qui  dit  que  i'hoirûnc  gripilîcT  fç  croidqii^ï.Tes'yciiA  ^ai{fo:eiL 
ûyant  plus  de  chair  que  d'erprit  \  îfajouftanlf  foy 
qu'à  ce  qu'il  void  >  &  ixiant  toqt  ce  qu'il  he  Voi4 

rîdiition  it  tfois  Scach-feâmjls-j  ôu  Scignëuts  de  l'É^ 
jchîqi^çr,  dç  ftpt  ^ffeffcurs  &  df  deux  autres  ou  Eccléfiafli*  * 
X^ixçs  ou  LaiiGi  :  oa  y  appellou  les  Centeniers  4u  0iftf iâ> 
les  &'^qui(s  ^  Abbés»  le$  Prêtres  >  Diacres  >  Sci:.  les 
JPames>  ou  Romains  ou  Francs  rvles  polTefleurs  des  Aïeux 
DU  propres  >  ingénus  >  enfin  J^y^g^ns  libres.  La  chaf{ft  At 
PondacioA  de  Saim-BErcin  k  Sainc-Omet.^  j^  tiji  ^&$ 
paiTé  dans  un  Mallus  »ilpeiic  fttvit  de  CbuimetBair^ 
'ftux  tôi^  Saliques.  T«  i.  AfU  U:T^  Utl  Artj^  Mâd  fi»- 
gtîifie  aflfcmWée  des  Juges  «n  Flamand  &  -dans  Je  Brc« 
ton  :  voycï  ci^devant  p;  jik',  le  Vieux  Sàààtt  êitiploy* 
aufli  ce  mot.  .    -^        * 

(  1 A  )  RaymntiH  îiullf  >  laïc  iV  fllardumdjJlatifile  Ma* 
jorque,  étoi^tnarié  &avoic  des  enfans,  loir^uil  entjr^ 
d^^  ht  Confréfie  de  ces  Coureurs  Béguins  appelles  au-^ 
.tremcnt  les  Frérots  ou  PraticçlUs,.  ou  frères  de  pau- 
vre,vje,  feue  étendue  qui  yarioit  à  Imfini  pçur  le- ré-* 
gin^e^  )'^a);>iU^"^c'^^  *^c.4^  qu'on, a  civilifés (|ec<tcp  vi6 
.&ttVagc>  foflt.tous  les  Frères  di4  .tiers  Ordre  j|e  Saint-* 
Fraospisi  .ÇeKaymond  X«ul|e  ne  {^avoic  pas  je  latin  j 
ceft  pourquoi  il  écrivit  quelques  ouvrages.  eriCaValail  • 
Sb  langue  naturelle.  iSa  dial,edtique  eft  une  Imitation  dtf 
l'Arabe  Abezebron  ;  fa  tranfmutatix^n  mctalljique  en  An« 
^leterre  fe  réduit  au  projet  d'un  impôt  fur  les  laines  qu'oâ  ^  ^  ^ 
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,  pas:  In  hùtninc  oarnali  tota  régula  itadligtndi  tficùûf* 
w  Oof^jine  f'^^'^^o  argttcndi  ^auod  Jolet  yrdtrt  cndit  ^  quod  nmtt 
^g  foltt ,  non  crédit.  Que  dira-on  qu'une  femme  aHegue 
Bsai^oleiL  comme  moy  &  face  b  leçon  aux  incrédules  ?  yoftre 
Eminence  ,  Mofifeigneur ,  me  le  pardonnera  s*il  luy 
plaift  9  &  jugera ,  q}x ayant  quelque  cognoijfance  de  la 
*  langue  Latine  &  Italienne ,  la  fcâure  ne  m'en  peut 
eftre  deffendue ,  ains  permîfe ,  i'cntens  )a  leâure  des 
lettres  &  liurcs  qui  ne  font  prohibez  k  celles  de  mon 
fexe*  Et  enfuitte  ie  me  feruiray  de  tout  ce  qui  peut 
renuerfer  les  opinions  contraires  aux  falutaires  Se  pré- 
cieux adiiis  que  ie  donne  à  Sa  Majefté  ^  &  k  vo&rc 
Eminence  .  la  fuppliant  très- humblement  auoir  agtear 
ble  Thumbie  remonlirance  que  ie  luy  faits  touchant 
Tentreprife  de  mon  mary  ,  pour  faire  ouurir  toutes 
les  mines  de  fon  Royaume  ,  desquelles  il  a  très- 
grande  coenoifiânce  ,  laquelle  demeureroit  ixiutile 
au  cas  qu  u  full  preiienu  de  la  mort  y  chofe  gui  fe- 
roit  de  très*grande  perte  ^.  d^autant  quil  ferolt  très- 
difficile  de  recouurer  des  hommes  fi  expcrs  en  cet 
Art  ^  &  qui  en  aient  contraâé  vne  plus  grande  y  Se 

tran(porto!t  dans  Ies?ays-bas  ;  ce  qaî  fut  très^bien  reçu 
du  Roi  Edouard.  Si  on  juge  de  la  Chimie  de  cet  Hluminé 
par  des  Ouvrages  qu*on  a  fous  fon  nom  /  il  parole  très* 
inftruit  pour  fon  tems ,  mais  ils  ont  été  HtppoCés  deux 
ou  troii  fiècles  après  fa  mort.  Sa  logique  êft  l'art  (iib- 
til  de"*  ne  rien  (çavoir  s  maïs  il  paroit  qijc  *fo  J^rojcts 
écoient  excellens  »  voyez  ceux  écrits  à  la  fin  du  Livre 
de  nazcde  jum*  Le  nombre  des  impoftu^rs  qui* ont 
paffé  fous  le  nom  de  ce  perfonnage  eft  incroyaUe  : 
&  combien  de  livres  on  a  ofé  lui  attribuer  !  même  des 
liéréfies  âbfurdes  qui  furent  comdamnées  dans  la  Ville 
d*AvigQon  pai^  Grégoire  X  L 
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inie  plus  longue  habitude.  Car  Toccafiôn  vole  &  s'en-  , 

luit  foudain  y  &  bien  fouuent  fans  efpoir  de  retour  ^  j   p 
&  le  repentir,  accompagne  &  demeiMPe  toufiours  à  "^J'"^wt 
ceux  qui  ne  Tont  atrefiée  à  fon  abord.  BeauroleiL 

ladis  Homère  s'o£it  aux  habitans  de  Cumes  5  pour 
rendre  Içur  ville  des  plus  fameufes  de  la  Grèce  ,au 
cas  qu'ils  le  vouluiTcnt  nourrir  aux  defpens  du  pu* 
bfic  ,  ce  qu'ayans  refufé  par  le  mauuais  confeil  dVn 
des  Sénateurs  ^  ils  en  eurent  du  defplaifir  ,  &  s'en 
repentirent  :  car  après  fa  mort  ils  publièrent  qu'il 
cffoit  Tvn  de  leurs  compatriotes ,  tant  il  eft  vérita- 
ble ,  que  nous  defîrons  auidement  ce  qui  nous  efl 
efchappé ,  après  Tauoir  eu  à  mefpris  lors,  que  nmh 
le  tenions  en  la  main. 

Les  grandes  peines  que  nous  auons  eues  depuis 
trente  ans ,  k  la  defcouuerte  des  mines  ,  les  dangers 
encourus  9  &  les  dangers  de  la  vie ,  dont  nous  auon$ 
efié  menacez  en  failant  le  feruice  de  Sa  Mâû^fiéj 
font  aufn  grandement  conliderables  ;  comme  aufO 
les  grandes  defpencesque  nous  auons  faiâesencout 
ce  temfts-la  ^  ce  qui  ne  fe  peut  autrement ,  çhemi-* 
liant  inceflâmment  de .  Prouînce  en  Prouince  ,  fiç 
ayant  encores  quantité  d'hommes  des  pays  eftranf 

fers  ^  très-capables  en  noftr^  exercice ,  qui  ont  tou* 
iours  efté  payez  de  nos  propres  deniers  ,.  iufques  a 
ce  que  le  fufnommé  la  Touche  Grippé  y  qui  a  efté 
Preuoft  Prouîncîal  en  voftrç  Duché  de  Bretagne^ 
ait  de  (bifi  propre  màuuèment  auéc  violence .  contrç 
toute  Juftice  ^  &  au  mefpris  desloix^  Sç  de  raùtho- 
xité  Roy^lç ,  ait  di-jc  vole  ma  maijon  de  Morlaix  ^ 
nendant  que.  Teftoîs  "au  Parlement  de  Bretagne  9 
^JRenes ,  pbur  y  fâre  enregîftrer  voftre  commiflion  , 
&Ç.  mon  mary  d'autre  coffé. à  la  vifîte  de  la  minei^ 
ïa/breji/du  flùiffon  Rochemares^^  auêçje  Subftîrut  d4 
JProeureur  du  Rpy  ^udÎÊflleuj  oiuiertjips  CQ^irçs^ 
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nous  le  verrons  par  la  finie  ;  il  eft  queftion  de  cette 
abfurdité  dans  des  ouvrages  modernes  y  dans  plufieacs 
journaux ,  niais  l'expofé  que  je  viens  de  faire  ^  prou- 
vera afiè?  que  ceux  qui  en  parlent  ou  qui  agiuènc  ^ 
ne  connoiilcnt  point  le  grand  art  des  Aliemands  ,  & 
qu'ils  font  des  Charlatans.  Ceux  qui  trouvent  des 
xnines  par  là  baguette  doivent  être  examinés  avec 
attention, par  des  Minëralogiftes  inftruits , pendant 
cette  opération  ;  parce  qu*ils  découvriront  certaine- 
ment les  fignes  extérieur^  qui  font  tourner  à  pro- 
pos la  baguette  dans  la  main  de  ces  pauvres  for- 
cicr5  :  car  il  faut  fçavoir  qu'Agricola  ^  Lib.  II  ^  Je 
u  m^all.  &  M.  Needham  dans  fes  notes  lui  les 
wuytU^  nchcnchesfur  Us,  itr^s  microfcopiquei ,  p.  14^ 
ont  expliqué  le  mécjbanifme  de  cet  Art  que  plufieurs 
perfonnagcs  ignorent ,  mais  que'  tout  le  monde  peut 
apprendre  dans  un  inllan't/Lé.  Père  Kirkel:  prouve 
fort  bien  le  ridicule  de  la  Baguette  9  il  démontre 
que  le  Démon  h*efl  pas  de  moitié  avec  ces  mal- 
heureux joueurs  de  gobelets  ;  mais  après  avoir  difcuté 
cette  matière,  Mundus  fubt.  Lib.  X.feS.  zt.  Chap. 
VIL  il  parle   de  verges  métalliques  pour  découvrir 
les  min<:s  ,  il  ex^iquç  tours  les  effets  g^tûhlcs^  il 
donne  les  éompolitions  de  ces  verees ,  txptnm^  i  •  1 1. 
ïli.  Ainfi  r Allemagne  auneEcoTe  de  baguette, & 
l'Italie  une  autre  j  cette  dernière  avoit  feizeinftrur 
snens  géotriques  ,  hydroïques  &  métalliques ,  fepf 
compas  ou  verges  métalliques  &  hydrauliques  com- 

{^oféç  fous  les  afcendans  des  Planettes  qui  portent 
e  nom  des  fept  métaux  :  ce  font  les  fept  thèmes 
pour  p^lcr  comme  la  Baronne  &  que  nous  laiflbns 
KÎ  parce  que  nous  nous  faifôns  une  loi  de  ne  point 
altérer  les  Auteurs  que  nous  imprimons  ;  ce  font 
des  mpnumens  qui  empêcheront  les  impofteuis  d'en 
f  abulçr  parce  qu'ils  ferotit  connus.  Voyez  ci-devant. 
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ExpUcaàon  des  Figures  Ajlrologiqîus.  LaBaronna 

I.  Li  n  5  grands  Compas  pour  recognoiflre  de  la  fur-  "^ 
face  de  la  terre  &  des  eaux ,  les  mines  d'or  9  les 
marchaffites  ^  la  pierre  d'ftzur  ,  les  calez  dorez  9  & 
la  pierre  (blaire ,  qui  font  fous  Vinfluence  du  Soleil , 
(è  d()iuent  faire  ,  le  ciel  eflant  comme  vous  voyez  , 
comme  aufli  Vcrga  lucente.  Figure,  i. 

II.  Les  grandes  Bouffâtes  à  fepc  angles  ^  pour  trouuet 
les  mines  d'argent ,  les  marcnaflites ,  le  chriftal  de 
roche  ^  les  diamâns  qui  font  dans  les  pierres ,  &  les 
pierres  referentes  à  la  Lune^fe  doiuent  faire  9  le  ciel 
jeftant  comme  vous  voyez,  comme  aufli  Verga  cadente 
6  focofa.  Fig.  XI. 

.  IIL  VAftrolahe  minerai ,  ppur  trouuer  les  mines 
de  cuiure  ,  les  mat chaflltes  >  efmeraudes  y  &  autres 
pierres  &  minéraux  ,  qui  fe  réfèrent  à  Venus  ,  fe 
doit  faire  ^  le  ciel  eftant  comme  le  voyez.  Et  Vergm 
faknse  6  jaltante.  Fig.  IIL 

IV.  Le  Cadran  minerai  ^  pour  trouuer  Teftaîn  y  le 
zinc  9  ou  fpiautre ,  &  toutes  les  pierres  &  minéraux 
qui  fe  réfèrent  à  Jupiter ,  fe  doit  faire ,  le  ciel  eftant 
conune  vous  voyez.  Et  Terga  battente  6  furtilla. 

Fig.  ir. 

V.  Le  Geotrique  mneral ,  pour  cognoîftrede  la  fur-- 
face  de  la  terre ,  les  mines  de  plomb ,  d'antimoine  ,  &     " 
toutes  les  pierres  qui  fe  réfèrent  à  Saturne ,  fe  doit 
•faire  9  le  ciel  eftant  comme  vous  le  voyez..  Et  Verga 
trépidante  6  tremante.   Fig.  V. 

VI.  Le  Ratteau  métallique  ,  pour  recognoiflre  les 
mines  de  fer  ,  &  tout  ce  qui  fc  réfère  à  Mars , 
.fe  doit  faire ,  le  ciel  eftant  comme  vous  le  voyez. 

Et  Verga  cadente  ô  in/èriore,  Fig.  VL 

VII.  VHydrpyque  minerai ,  pour  recognoiftre  de  la 
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fiir£ic«  de  h  terre  >  le  mercure  ^  le  cinabre  minecal  p 

LaBaronns  ^  toutes  les  pierres  &  minéraux  qui  fe  réfèrent  fous 

^         rinfluence  de  Mercute ,  &  doit  faire ,  le  ciel  eftant 

BemdileiL    comme  v^ous  voyez.  Et  la  ytrga  obvia  6  fupcriort. 

^  Figun  VIL  ^ 

Or  >  Monfeisneut ,  les  Anciens  qui  fe  font  prati^ 
quez  &  exercez  à  la  f cience  des  eaux ,  &  k  rechercher 
tous  les  fecrets ,  pour  trouuer  desfources^  despuitt 
&  fontaines  :  comme  aufC  quelques  foldats ,  pouc 
trouuer  les  caches  &  les  lieux  oii  eftoit  l'or  &  Var*^ 
gent  s  &  autres  métaux  que  leurs  ennemis  auoîent 
caché  dans  la  terre ,  dans  les  puits  »  ou  dans  les 
riiiieres,  fefont  feruis  du  premier  reiettoti  fourchett 
du  bois  de  coudre  ou  noifillier ,  lequel  par  vne  vertu 
occulte,  s'incline  &  s'abbaiflè  fur  les  lieux  oii  font 
les  fources  des  eaux  ^  &  f ur  les  métaux  qui  font  dam 
la  terre  &  dans  les  eaux  ;  ce  que  fait  aufli  la  preaiiere 
branche  dextre  du  palmier  ^  prinfes  fous  leur  propre 
couftellation  ,  fans  laquelle  obferuatîon  iU  font  de 
pea  d'e£t>  voire  mefme  ils  font  inutiles  à  ceux  qui 
lonc  nez  oppofites  k  leur  con(hUatk>n  i  &  qui  onc 
leur  afcendam  pour  ennemis.  G'eA  pourquoy 
xoHtes  fortes  d'hommes  ne  s'en  peunent  pÀ 
iènâr  >  ce  qui  oblige  ceux  qui  veulent  eftre  car^ 
«àbifts  de  trouuer  promptement  &:  fMs  defpence 
les  fources  des  eaux  ,  les  veines  &  matrices  des 
métaux  ^  d^aaoir  la  cognoiffimce  âe$  (èiae  inftru- 
ments  9  6c  des  fept  verges  dont  nous  auons  parlé 
cy^defiùs ,  Ce  fous  quelles  cônftellations  ils  doiuenfc 
rftre  faiâs.  Mais  il  me  femble  que  i'oy  defia  queW 
qu'vn  qui  aura  plus  de  chair  que  d'efprit  &  d'eKpe- 
rience  de  ces  inftrUraents  &  verges ,  qui  dira ,  & 
Xbuftiendra  o^iiiiaftrement  que  telles  vertus  ne  peuueffft 
eftre  en  tes  inftruments  fans  l'aide  de  quelque  Demoti 
qui  les  animei  Mais  ie  renvoyé  ces  efprits  mdades 
&  mal  timbrés^  à  la  cognoimnce  des  vertus  natu-*^ 
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rcBes  \  bîi  Us  z^prttiârofit  -,  malgré  qu^ib  en  ayefit  k»  — — 
fympàthies  &  antipathies  ,  que  les  chofes  ont  les  lABarcnna^ 
Vîtes  aâec  les  autres.  Et  en  outre  ife  luy  feray  cefte        àfi 
rèrponce ,  &  lui  dcmanderay  ^  fi  vous  croyez  bien  j  Bemifoi€Ut  ", 
que  quand  on  fait  ces  expériences  par  Tînteruentioii 
&  le  fecours  du  Diable,  elles  peuuent  produire  des 
cfiets  merueilleux ,  pourquoy  &  aquoy  tient -il  que 
vous  ne  vous  puidiez  auili  perfuader  que  Dieu ,  au*- 
i^ent  de  la  nature  ^  n^aît  le  ponuotr  de  donher  ceSL 
ve; tus  &  cts  pui&ntes  quatitez  aux  métaux  ^  aux 
racines  ^  aux  arbriffeaux  ,  aux  herbes  ,  aux  pierres  9 
&  à  feniblables  chofes  ?  He  quoy  ,  feriez  vous  bien 
fi  malheureux  que  de  croire  que  le  Diable  foit  phis 
puiflànt.  ou  plus  ingénieux  que  Dieu  î  Que  ce  fouue- 
ràin  Maiftre  du  monde ,  qui  a  créé  le  Démon  mefme^ 
auffi  bien  que  les  métaux ,  les  pierres  ^  les  arbriffeaux  ^ 
les  herbes >  les  racines, &  tout  lé  refle  qui  vit^  6c 
qui  eft  dans  la  terre ,  dans  les  eaux ,  &  en  l'air ,  Se 
qui  â  doué  chaque  de  feis  proprietez  &  dé  fes  per-^ 
feâions  ,  pour  le  bien  &  pour  la  commodité  de, 
Thommé  î  . 

.  Dauànt^ge  ,  il  faut  que  ces  incrédules  fçachenti 
qu'il  eft  tref- certain  ,  puis  que  rêxperîen'ce  tnd^m0 
le  faîâ  voir  tous  les  iours  5  que  l'ambre  iaune  fortaht 
gur  de  fa  matrice ,  attire  la  pâilïe  Si  Tehlèue  à  lûy^ 
jLa  pierre  d'âymànt ,  par  laquelle  ,  au  rapport  dq 
Cardan ,  on  peut  faire  des  merueilles ,  comme  d*eG* 
crire  à  quatre ,  &  cinq  cents  licuës  de  diftahte ,  fans 

3ucuh  iiielTaçer  &  ce  par  la  vertu  que  Dieu  lùy  k 
jonnée  d'attirer  lé  fer  à  elle,  &  de  le  tourner  touf-* 
ibur's  au.  Septentrion ,  ou  elle  a  fa  matrice. 

Le'Cfapau  àurfi  par  vne  vertu  fccircte ,  voyant  U 
Bellette  auant  qu'elle  Tàye  veu ,  ôuure  fa  gueulle ,  S£ 
quelque  refiftance  que  face  la  Bellette ,  il  fout  qu'elle 
vienne  entrer  dans  la  çueuîle  du  Ùra^au  ,  qui  rauâle 
toute  entière,  Dirpnt-ils  ,  ces  incrcttufes-^  tjùe  tout 
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cela  fe  £ûc  par  le  moyen  des  Démons?  Pour  mof, 

taBar        ^^  ^^  ^^  ^^7  pas  ,  &  ne  croy  pas  au(E  que  nos 

jr/'*"^  inftruments  lloient  faits  par  le  moyen  d'iceux  :  Ains 

BùmifoleU.    ^  ^^^  ^^^^  vertus  par  la  force  &  influence  des 

Aftres  9  &  de  la  diuerfité  des  pierres  d'aymant  dans 

lefquelks  ^  &  hors  lefqufUes  ils  font  appropriez. 

VL 

Lu  manière  &  vraye  méthode  pour  trouuertts  eaux  (13) 
'  &  Us  fontaines  ^  6  les  vertus  fu^eiles  apportent  c* 
paffant  par  la  diuerfité  des  veines  des  muaax  & 
minéraux. 

*  Ayant  traiôé  ( Monseignevr )  des  métaux 
&  minéraux  ,  des  pierres  fines  Se  communes ,  comme 
aufli  des  cho(ès  neccilaircs  à  vn  Gouuerncur  de 
Mines  :  Il  me  femble  raifonnable  de  traiâer  des 
eaux  ^  &  des  proprietez  qu'^elles  peuuent  auoir ,  félon 
la  nature  des  lieux  ou  elles  paflènt^&  oii  elles  prennent 
leurs  fources,  affin  que  les  Ouuriers  des  Mines  ea* 

Suiflent  auoir  dans  leurs  maifons  de  bonnes  &  falu*- 
res,  tant  pour  leur  boire,  deleâation,  que  autres^ 
vfages. 

La  Méthode  donc  e(l  telle  ^  qu'au  leuer  du  Soleil  ^ 
le  Maiftre  qui  veut  trouuer  l'eau, fe  couchera  tout 
plat  fur  fon  ventre, a  la  place  oii  il  iugcra  trouuer 
de  l'eau,  Ik  tenant  fon  menton  près  de  la  terre,  fbufte- 
nu  &  appuyé  de  quelque  chofe,  il  regardera  exaâemenc 
tefie  campagne ,  ainfi  ayant  fon  menton  appuyé ,  il 
ne  s'en  ira  vagant  plus  haut  que  le  debuoir  ^  ains 
demeurera  immobile  ^  &  gardera  vne  hauteur  niuelée 
à  la  proportion  qui  fera  neceflàire. 

(  23  )  ConOiltez  PalifTy^ebi  eaux  ù*  fontaines,  nouvelle 
Edit.  p«  141-3031 
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Alors  s'il  appérçoit  des  humeurs  ,  ou  vapeurs  foqs- 

dantes  &  s'etitrebroûillantes  en  l'air  par  tourbillons  9  r   ^ 
C'eft  fi^e  quil  y  a  de  1  eau.  LaBmnnê 

I!  luy  faut  encores  cohfiderer  la  nature  du  pais,  Beaufoleik 
veu  mefinement  ,  qu^il  y  a  des  lieux  où  elle  s'en- 
gendre ,  &  d'autres  oii  il  ne  s'y  en  trouue  point  du 
tout ,  ou  fort  peu  (  14  ). 

Aux  lieux'  de  Crôyeres ,  oîi  croîft  la  croye ,  elle  y 
prouient  fimple  y  jfàns  grande  abondance  ,  mais  elb 
.n'eft  de  bonne  faueur. 

£n  fable  fondant  fous  le  pied  y  elle  y  eft  foible  Se 

(14)  Je  trouve  une  Obrervation  Philofbphique  dans 

'un  Livre  iotitulé  Parvum  Naturœfpecidum  ,  in-iaLeodii; 

1671  y  par  Nicolas  du  Château  du  Chdne  >  Dca.  en  Mé-^ 

decine  &  en  Philolbphie ,  Licencié  en  Théologie  & 

^pois  Curé  de  JBelloiel.  La  voici  : 

.    »  Mare  fub  j/Eauatore  eft  magis  falPum  ,  quam  fub  Volts  > 

»  quia  ibidem  eit  magis  calidum  ;  fimlle  quid  contirmk 

mcomedenti  carnes  falfas  quamdin  -Tnnt  calidz,  gulfui 

»  enim  tune  magis  funt  falfo;  iiPdem  refrigeratis  .*  adde 

"»  quod  fub  Mquatore  {)lure$  particuli  flcxibiles  ex  aquîs 

-  9>  evaporantur  *  propcer   majorem  colorem  ^  quam  fub 

9»  Polis  \  -non  fecus  ^  in  elixationibus  contin^it  >  ul)i 

at  que  iufculum  diatft  bullit  vet  calet  »  eo  magis  falfum 

»  e^^adit  jrnon  eft  infuper  omittendum  quod  âeographi 

, »  ceferant  pintes  efle.  duvioscirca  i'o/oJ ,  ^wdmXwhTEqua^ 

m  tort  y  adeoaue  plus  aquae  dulcîs  ibi  qtiàfn  hic  .*  hinc 

9>  plus  falis  cotltgiturin  Uijhanïa,  quam  inGallia ,  quam 

»  in  Belgîo,  ubi  oarum  falis  reperîtur  in  matLToutcd» 

explique  l'idée  ié  Palifly  qui  retnanfoo  joue  le  fel  de 

Portugal  eft  trop  côtrofif  »  que  le  (cl  dîe  I^  Aainronçec^ 

le  meilleur  '&  que  les  iftJincs  n  ont  pas  pu  s'établir  11  An- 

■  vers  ;  enfin  que  leTel^dç  Lorraine  ne  préferve  pas  lelarà 

.  de  la  propagation  des  v^rs.  Cette  remarque  ^eut  fervir 

à  difcuter  U  congellaçign  de  l'eau  de  fa  mer  dans  1k 
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■ Il  I 

débile )  &  encore  fi  on  la  teiiqohtre  exi  lieut  bas^ 

LaBaf&ngi  «U^  terz  lûnof  neufe  ^  &  âbde  a  (auourjeir.  « 

oe  En  terre  noire  ^  on  y  trou»e  bîeq  Ojuelques  foeurs 

^mifokiU    &  gouttes  rares  ^  IcCquettes  9  y  ailèml;>lent  des  piuycs 
&  «neiges  de  THy^er  ^  &  cro^piilènt  aux  c^dcoîss 
.folides  :  ccU^s-Ui  ioi^t  d'aflèî  bon'gouft. 

En  glaire  ^  on  y  trouue  des  vemcs  moyennes  .^C 
/  non  certaines  9  mais  aulfi  çUès  font  accompagnées 
dVne  plaifante  fuauité. 

En  lablon  méfié ,  c'cfl  k  dhre  afpfe  ^  rude  »  &  tirant 
fur  le  ^run  y  &  pareillement  en  1  Arène  y  &  au  Car- 
boucle  elles  y  font  plus  certaines  &  plus  durables  ^ 
voire  meTmes  (  ce  q«tt  ^n  eil  ie  mHllnir  )  de  fojrt 
bon  gouft. 

En  roche  rouge,  il  y  en  a  de  bonnes  &  abôn^ 
dantes ,  fi  ce  n'elt  (au  moins  )  qu'dUs  s'cffpançbenc 
par  quelques  creuafles. 

Soubs  les  racines  des  montagnes  ^  &  dedans  ks 
roches  biCcs  elles  y  font  beaucoup  copieufes  & 
afHuentes ,  mefmes  plus  froides  &  plus  faines  que 
les  autres. 

En  fources  diampeftres  ,  on  les  tf ouue  falées  ^ 
'pefames ,  tiedes  &  fades  ^  fi  ce  n*ell  qu  elles  tombant 
des  montagnes  &  paâènt  par^clious  la  teri«c ,  pui^ 
viennent,  à  fe  creucr  parmi  vit  champ  ,. ou  qu!elles 
Ibient  entourée^  &  encourtinées  de  la  camure  ic 
:bc^hages  des  ar^çcs  :  Car  en  ce  cas ,  elles  font  saSx 
^tlur^tes  que  le$  propres  fources  gui  naifTent  dès 
montagnes*  .    ^ 

Les  fignes  particuliers  pour  recoârnoiifare  en  qqeb 
-qi^artiers  de  la  cerre  il  y  aura  de  .Tean  9  outre  twt 
ce  que  nous  en  anôns  cy  deuam  dîâ  ^  fiotAt  ceux  cy. 

Si  naturellement  il  y  naîft  du  faûlc  iauuagp/de« 
i^ofeaux  ^  de  la  ro^nuè'  jonchée ,  des  rofiers ,  du  lierre  ^ 
de  la  perfîcaire\  du  pas  d'afne,  des  berles^  &  autres 
ièmblables  efpeces  d'herbes ,  qui  ne  peuuent  pro^ 
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tienîr  ,  ny  eftre  alimentées  fans  huineun   Mais  îl  ~ 

faut  toutefois  prendre  garde  ^uffi  qu'il  en  croift  t^'Ëarotinê 

bien  fouuent  au  long  (k  quelque  mare  ou  foife^         ^^ 

rcceuant  la  liqueur  des  pluyes^,  &  celle  qui  coule  4»^^Jf^"« 

4les  cantpagnps^  1^  oii  elle  croupit,  Çc  par  la  con-* 

cauité  fe  çoi^erpç  plu$  longuement  xiu'en  autre  lieu; 

0%,  pour  n'y  ^ftre  trompé,  il  £aut  appliquer  en  ce« 

lieux  la  Vtrg^  d^  Mer/cwe  ^  qui  dpmonftre  la  quantité 

de  Teau  &  fi  on  sV  doit  arrçiler  ou  non  :  mais 

plus  affeurement  on  la  doit  cherchçr  aux  terroirs 

oii  ces  herbes  ou  arbuftes  prouienncnt  fans  femef 

ny  planter.  Et  au  dcfaùt  de  tous  ces  fignes,  il  faut 

faire  vne  foflè  en  terre  de  quatre  pieds  de  tous  collez  , 

&  de  fix  de  profondeur ,  &  dedans  icêlle  au  couchcç 

du  Soleil ,  vous  mettrez  vh  vaiilêau  d'airain ,  ou  de 

plomb  fans  liieflange ,  on  bien  vn  baflin ,  lequ4 

vaiilèau  vous  oindrez  d'huile  d'oliue   par  dedans  ^ 

puis  le  renuerferez  la  bouche  contre  bas ,  en  aprèy 

couurez  la  fuperficie  de  cefte  foife  ou  de  rofe^ux^ 

ou  de  feuiilars ,  puis  jettez  de  la  terré  par  deflîis  9  & 

le  laiflèz  ainfi  toute  ia  nuiâ ,  le  iour  enfuiuant  allt'i 

la  defcouurir  :  Et  fi'  vous  trouucz  en  voftre  vafe  des 

petites  gouttes  de  fueut ,  aiTeurez-vous  qu'il  y  a  ^e 

l'eau  en  cet  endroit.  •      ' 

Pareillement  fi  vous  mettez  dedans  icelle  folle  vu 
pot  de  terre  non  cuk^»  &  le  couurer  <:ûmme  deuant; 
quand  vous  viendrez  k  réouvrir  la  fofiè ,  s*il  y  a  dt 
l'eau  fous  la  terre  ^vo/j^e  pot  fejca  hpioi^e ,  ou  ^n- 
trouuert  k  raifon  dci/U  liqueur..  ,        . 

De  plus,. fi  vous  y  jettez  vne  tqifpn  de  laine  SC 
cardée,  &  que  le  iour  d'après  vous.4n  faciez  focor 
^e  l'eau  en  la  tordant  ,  ioyez  afleuré-  qu'il  y  «uii^ 

Jurande  abondance  d'^au  en  ce  lieu-l^i  &  princrîpfir 
ement  fi  la  verge  lunaire  s'incline  grandement  deuus. 
Dauantage ,  fi  vne  lampe  pleine  d'huile  &  allumée , 
cft  mife  là  dedans ,  &  le  iour  enfuiuant  ^  £i  çUe  fe 
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^^^^^^^^  trouue  n'eftre  point  tarie ,  ains  qu*il  y  ait  de  la 
"*"~^  mèche  &  de  Fhuile  de  refte ,  ou  meikies  qu'elle  fe 
LâBmnne  trouue  humide,  ce  fera  figne  qu'il  y  a  de  l'eau  ea 

Finalement ,  fi  on  Ëdc  du  feu  en  icette  place  tant 
iiue  la  croufte  de  la  terre  fe  bniile ,  Se  s'en  efchauftô 
intérieurement ,  de  manière  qu'il  en  forte  vne  vapeut 
nebulcufe ,  croyez  qu'il  y  a  ailèurement  de  l'eau. 

Pour  conclufion  fi  vous  appliquez  la  verge  Lunaire 
&  la  Mercuriale  defiiis ,  &  qu'elles  s^inclinent  à  moi-* 
tié  vers  Orient ,  Occident ,  Septentrion,  ouMidy 
a  eft  très- certain  qu'il  y  a  de  Teau  du  collé  oii 
elles  s'inclinent ,  &  fi  elles  ne  baillent  à  moitié ,  c'eft 
figne  de  bien  peu  d'eau. 

Ces  chofes  faides ,  ou  k  tout  le  moins  vne  d'i« 
celles ,  &  qu'il  fe  monftre  aucun  des  fi^nes  fufdits , 
il  faut  faire  creufer  vn  f)uits  :  Mais  b  de  fortune 
(  comme  fouuent  cela  arriue  )  l'on  rencontroit  que 
ce  fufl  vne  fource  d'eau ,  il  &ut  faire  plufieurs  au- 
tres folles  aux  enuirons  ,  lefquelles  par  moyenne! 
tranchées  refpondront  toutes  en  vn  lieu. 

Toutes  les  eaux  fe.doiuem  principalement  cher-* 
cher  aux  montagnes ,  &  du  cofté  du  Septentrion  ; 
/d'autant  que  pour  elfare  oppofées  au  cours  du  Soleil , 
on  les  y  trouue  plus  fauoureufes  ,  plus  faines ,  &  en 
plus  grande  abondance. 

Après  que  ces  eaux  feront  aîlnlî  trouuées ,  îl  les 
faut  eflayer  ,  afin  que  les  ouuriers  &  ceux  qui  en 
boiront  aux  mines  ne  foient  furpris  de  fafchcufes 
maladies ,  comme  goitres ,  pierres ,  gouttes ,  vlccres  » 
catharrcs ,  &  autres  maladies  que  ks  eaux  peuuent 
apporter  par  leur  malignité  &  venenofité. 

Comme 
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'Cùnime  il  faut  efproUuer  Us  taut. 

ta  Barùnn$ 

Il  faut  prendre  de  ladite  eau  &  k  mettre  ^anB    ^    ^^^ 
^n  vafe  de  cuiure  eftaimé  >  &  Ty  kifl'cr  vingt-qua* 
tre  heures  ;  fi  elle  n'y  faiâ  point  de  tafche  ^  cela 
fignifie  qu'elle  eft  fort  faine. 

Pareillement,  fi  l'on  fait  bouillir  de  cefte  eâuctt 
yn  chauderon  bien  net ,  &  que  Ton  attende  qu'elle 
ie  refroidifle  :  &  puis  qu'on  la  refpande  ,  fi  alors  il 
ne  démeure  au  fonds  ^  ny  grauelle ,  ny  limon  ^  on 
fe  peutafleurer  qu'elle  fera  très- bonne* 

Comme  aufli  fi  l'on  met  au  feu  des  Icgumes^ 
comme  pois  ,  febues  ,  ou  autres  femblables,  pouf 
cuire  en  vn  pot  auec  celle  eau  :  s'ils  cuifent  vilte* 
ment,  ce  fera  figne  qu'elle  eft  Donne  &  faluraire» 

Dauantage  fi  on  la  voit  en  fa  fource  nette  &  lui-« 
fante ,  mefme  qu'en  quelque  lieu  qu'elle  flue ,  fi  Ton 
yoid  qu'il  ne  s'y  engendre  jpoint  de  moufTe  ny  dô 
jonc  ^  &  que  fon  canal  ne  (oit  fouillé  d'aucune  or^ 
dure ,  ains  conferuc  vne  plaifante  pureté  ;  tous  ces 
fignes  là  dénoteront  la  fubUance  en  eflre  bonne  & 
finguliere» 

Les  vertus  &  propriété^  que  Us  eaux  attirent  enpajjant, 

par  Us  veines  des  Métaux  ^  Minéraux  &  Semim-* 

neraux;. 

Après  àuôii^  donné  &  enfeigné  la  inanlerc  de 
trouuer  les  eaux ,  &  d'en  efptouuer  la  bonté ,  il  me 
femble  (MoKSEIGKEVk)  qu^il  eft  très-bon , 
voire  mefmes  très-vtile  au  public  (  &  principalement 
aux  malades,  de  maladies  Cfaroiiiques  &  hci'edi'* 
paires ,  ou  càufécs  par  rinfluence  de  quelque  aftrc  ) 
d'enfeigner  les  Vertus  &  proptîetez  qu'elles  attirent 
en  paflant  pat  les  Veines  des  métaux  ,  minéraux  &c 
fenumineraux  ;  bien  toutcsfois  que  leurs  vertu$  3c 

Ee 
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_^^^___  proprietex  très-puiflàntes  &  occultes  5  non  plus  que 
tous  les  autres  remèdes  9  tirez  des  végétaux  &  des 
La  Baronne  animaux,  ne  nous  puiflènt  pas  garantir  de  la  mort , 
^,^111  niais  feulement  la  peuuent  différer  &  retarder  iuf- 
aeaujo  e  .    ^^^  »^  ^^^  ^^^^  faifon  par  la  vertu  que  Dieu  leur 

a  donnée  ^  n  ayant  aucune  autre  force  que  celle  qu^il 
plaiil  à  Dieu  leur  départir  ,  &  qui  la  fait  agir  & 
profperer  quand  il  luy  plaift  •  &  la  rend  inuaude  6c 
de  nul  effeâ  aufli  quand  il  luy  plaift.  Ceft  pour- 
quoy  ie  dis  hardiment ,  que  fi  nous  voulons  obtenir 
iànté  &  guerifon  de  nos  maladies,  il  nous  faut  auoir 
recours  principalement  à  la  grâce  de  Dieu ,  afin  qu'il 
donne  la  force  &  la  vertu  aux  remèdes  dont  nous 
deuuns  vfer ,  qui  autrement  n'auroient  aucune  effi- 
cace ny  valeur. 

Or  de  tous  les  remèdes  dont  nous  pouuons  vfer 
en  nos  maladies,  les  vns  font  tirez  de  Tinfluence^ 
chaleur,  mouuement  &c  illumination  des  Çieux,  & 
des  afpeâs  des  Aflres ,  les  corps  humains  eftans  dif- 
pofez ,  &  plus  ou  moins  fufceptiblcs  de  fanté ,  ou 
de  maladie  ,  les  uns  que  les  autres  félon  la  diuerfe 
iîtuation  des  corps  celeftes*  defquels  dépend  l'Hy- 
uer  &  TEfté ,  le  chaud  &  le  froid  ,  &  Va  conftitu- 
tion  des  faifons  &  de  l'air  ,  qui  nous  eftant  com- 
muniqué, &  ayant  puillkncefur  nous,difpofc  nos 
corps  à  la  fanté  ou  k  la  maladie. 

Les  autres  font  tirez  des  quatre  Elemens ,  &  pre- 
mièrement du  feu ,  duquel  Tvfage  eft  tellement  ne- 
ccflàire  en  toute  la  Médecine  que  fans  iceluy ,  non 
feulement  les  médicaments ,  ains  les  alimens  mefmes 
ne  peuuent  eftre  préparez. 

En  fécond  lieu  de  Tair ,  de  la  fubftance  &  qua- 
litez  duquel  dépend  ,  ou  la  fanté  ou  la  maladie  des 
hommes  ;  parce  que  ne  pouuans  viure  fans  afpirec 
l'air ,  s'il  eft  bon ,  il  fera  autheur  de  fanté ,  s'il  eft 
vicié  &  corrompu  il  caufe  la  maladie  &  fcrt  de 
caufe  &  de  remède  tout  enfemble. 
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En  ctoifîefme  lieu  ^  de  la  terre  -^  de  laquelle  il  y  a  «^ 


des  efpcces  de  fi  rares  vcrtuK ,  &  tant  reconiinan-  v  ^ 
dables  ^  qu'elles  font  préférées  à  toutes  chofcs  ,  tant        /^^ 
precieufes  foient^elles»  Comme  les  Bols  ^  la  teirre  fi*  ËeaufaUilà 
giHée  de  Tlfle  de  Lemnosi,les  Ocres  ^  la  terre  Se- 
miehhe  ^  de  Chios  ,  de   Malthe  ,  &  tant  d'autres 
dont  la  France  eft  pleine ,  comme  nous  auons  monf^ 
tré  &  déduit  cy-defliis» 

De  la  terre  aufli  font  priiis  les  hietaux  ^  les  mi^ 
Xieraux  ,  de  toutes  fortes  ^  les  pierres  tant  precieufes 
qu'autres ,  dont  la  France  iabonde  en  quantité»  Les 
animaux  aufli  en  viennent ,  le&  parties^  &  excre^ 
mens  d'iceux)  les  infeâes^  les  arbres>  les  plantes  | 
leurs  fleurs  >leuts  fruits  fleurs  fucs,  leurs  élcorces^ 
St  racines  &  seïieralement  tout  ce  qui  prouient  &C 
jtiaift  tant  de  la  fuperficic  de  la  terre  que  des  en^ 
trailles  d'icelle» 

Quant  aux  reknedes^  £t  médicaments^  qui  fe  ti^ 
reint  des  eaux^  comme  les  poiflbns  ^  les  parties  d'i*^ 
ceux ,  &  leurs  excremens,  les  pbntes ,  &  autres  cho« 
ks  qui  naiffent  &  s'amaiOènt  ^  tant  es  lieux  niariti.-^ 
ttieS)  que  Paluds  humides  :  la  nature  s*eft.monibée 
fi  prodigue  &  fi  opulente  i  en  la  variété  dlceux > 
&  des  facultés  qui  en  prouiennent  ^  qu'il  fcmble 
que  ce  feul  Elément ,  eft  plus  fertile  en  la  diueriitd 
de  Tes  efpeces  ^  &  en  la  rareté  des  vertus  excellen-^ 
tes  dont  font  douées  les  chofes  aquatiques  que  toutf 
les  autres  Elemens  enfemble* 

L'eau  fimple  potable  de  routes  fontaines  &  ri^ 
uieres  ,  ne  doit  auoir  aucune  qualité  remarquable 
aux  fens ,  ny  en  goufl  &  faueut ,  ny  en  couleur  : 
Ne  doit  aum  eflre  pefante  ^  ains  légère  :  car  tant 
plus  elle  eft  légère  &  plus  elle  eft  faine  &  profi- 
table k  la  fanté.  Telle  eau  eft  incontinent  efchaufFce 
par   le   feu   &  auf&  incontinent  refiroidie  à  Tair 

Eei.-     . 
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-   i.»  ■■■■  froid  &   humide  de  fa  nature  ,  elle  eft  propre  3i 

LaBaronne  t«n»P^^^^  l'ardeur  des  vifceres,  efchauâèz  dedans  le 

ilg         corps .  ou  par  incemperature  fixnple ,  ou  par  fièvres 

BeaufoleiL    &  obftruâions  ,  k  humeâer  la  fîccicé  des  parties 

fofides  9  aduenuë  par  la  confomption  de  l'humeac 

radical.  Enfin  c'eil  le  breuuage  ordinaire  que  Dieu 

a  donné  y  dés  le  commencement  du  monde  à  tous 

peuples   &  nations  de  la  terre  ^  &  non  feulement 

aux  homnies  ^  mais  adii  à  tous  animaux  ^  lefquels 

ne  pourroient  fubfifter  en  façon  quelconque  iàns 

ceft  Elément. 

Les  autres  eaux  qui  ont  quelque  qualité  remar^^ 
ouable  ,  ou  au  gouii  ^  comme  celles  qui  font  de 
duieur  ade ,  fallée  ,  poignante  ,  &  amere  ;  ou  à  la 
veuë^  comme  celles  qui  font  troubles^  de  couleur 
azurée ,  noire  ^  ou  tirante  fur  le  verd  y  ou  qui  fonc 
de  fubflance  grofliere  ,  ou  pcfante  plus  que  l'ordi- 
naire de  Peau  potable  ,  encores  qu  elles  ne  foyent 
fklubres^  Çour  Vvfage  ordinaire  de  La  vie  ,  a  ceux 
qui  font  iains  ;  toutesfois  elles  ne  laiilènt  pas  d'eftre 
profitables  ,  &  apporter  beaucoup  dVtÛité  pour  la 
réparation  delà  ianté/eftans  hors  de  leurs  limites  ^ 
&  pour  la  guerifon  des  maladies.  Teïïemetkt  que  qui- 
conque voudra  faire  iugement  de  la  vertu  £c  faculté 
de  telles  eaux ,  il  eft  befoin  qu  Û  les  compare  auec 
l'eau  commune  &  potable. ,.  pour  fçauoir  en  nos 
verges  de  combien  de  degrez  &  de  qualitez  ^  elle 
eft  diftante  d'icelle  ,foit  en  gouft  ,  foit  en  couleur, 
foit  en  poids  &  fubflance.  (  ^^  ) 

(  »5  )  Le  Chancelier  Bacon ,  a  profité  des  Ouvrages  de 
Bernard  Paliffy,  la  preuve  s'en  trouve  dans  fon  Hi/Z,  Hatur. 
tenu  t.  Experim.  2S  &•  PaliJPy ,  p.  288.  nouy  iiit 

*>  Virignobilis  modum  delcribit  parandi  fontcm  arti- 
»  ficialem.Exquire  declivem  terram  ,  ubi  commode  celc- 
>»  rem  dccuriàm  aqua  pluvia  habeat.  PKpone  alveum 
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i'^       ■  -  ■      '  

Telks  eaux  médicales ,  métalliques  &c.  ont  efté 
remarquées  de  toute  ancienneté  ,  abonder  eh  plu-  LaBarànne 
iieurs  pays,  &  fe  remarquent  encores  tous  les  iours  g^^^^ry^i/^ 
J>ai  la  curieufe  obferuation  &  nouuelle  defcouuerte        ^ 
que  l'en  ay  faite  dans  la  Hongrie  >  Allemagne  ^ 
Bohême  ^  Silefie  ,  Tiroî ,  Italie ,  Ëfçagne ,  Efcoflè  j 
Suéde ,  &  Liège ,  oii^  Tay  rencontre  plufieurs  fon- 
taines incogneuës ,  aufquelles  les  François  mefmes 
ont  eu  recours  pour  la  guerifon  de  plutïeurs  mala- 
dies :  Et  en  France  i'en  ay  defcouuett  fi  grande 
quantité^  &  en  tant  d'endroits  ,  qu'il  me  faudroit 
vn  grand  volume  tntkr  pour  en  faire  la  defcription  : 
&  femble  véritablement  que' Dieu  Tayt  voulu  em- 
bellir par  defiîis' toutes'  autres  régions ,  &  la  rendre 
illnftre  par  la  célébrité  de  telles  fontaines ,  comme 
celles  quei'ay  remarquées  en  Lan^edoc ,  Prouence 
Dauphihé  9  Gafcongne ,  Bourdelois ,  Auuergne>  en 
beaucoup  d'endroits  du  Forefts,  Bourboraioisv  Ni- 
uernois ,  en  France ,  Normandie ,  Bretagne  &  su- 
cres lieu3C.  Za  defcription  defquelles  i*efpere  cn  pèit  de 
tepipà  mettre  en  lumière  auec  leurs  vertus  &  facuî- 
tèz  )  &  en"  outre  la  Méthode  comme  il  en  faut  vfer  : 
car  elles  font  de   diuerfes  qualitex  ,  comme  falées 
ou  nitreufes ,  ou  alumineufes*,  vîtrioleufes ,  ou  (ïil- 
furées  9  bitumineufes  \  ferrogineufes  ,  'plombeufes  y 

?»  rejmplcnum  -lapidibiM  juib?  snagmtudf ois  ad  profiïn»^ 
M  dit^tem  triujrn  aut  qua^ucK'  p^um  in  eadem  terra.:  AU 
<».  téra  pafs  in  acclivi  ^  altéra  In  declivi  collocetur^  ^^pto 
i  alvcum  fïlicîbus  cQnveoicntî.  copîa^  (uperficiei  ;arenani 
îhgcre.  Vidcbis  poft  aliquoties  itérâtes  Tnabrës,  decli vidrein 
»  alvei  partcni  fqntis  înftat  promicare-  Nec  mîrum  (1 
m  hoc  fiât  y  dum  jaqua  plavia  in  procurfii  eft.  Sed  àddit , 
»  lofigopoft  fluviae  defluxtim  tempore  duratarûm  j  quafi 
9»  mttltipUcetUr  ^a^ua  ex  aère  adjuta  -à  '  ôrigiditate  4 
tf  vw%  cpudcnTat^oc  &  priorisaquap  confortio* 
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a   ■-;■■   I   ■  ■■■■■Il    Mil—— — i^w^F^i^— — i— ^— — ^"i^ 

-  oa  autrement  ^  parce  qu'elles  ratoofteat  la  qualité  ^ 

l»    g  faueur  ^  &  iaçulté  du  feî  nître  ^  d^  Valun  .  du  vitriol  ^ 

^^  ^^.  du  foufire ,  du  bitume ,  4u  fer ,  du  p^omb  ^  &  autres. 
^eaufokil.  Les  çaux.  falées  font  pcopres  pour  les  intempera* 
tures  frpîde^  &  humides  ^  èç  pour  les  maladies  pro^ 
duites  d'excçt  ^  de  froid.  ?8;  humiditi^ ,  pour  Içs  hy- 
dropifies ,  ,49^^^^  ^^  nerfs.  ^  ça^fçes  d^  froid  1  pour 
les  gouctes  ,  paraliiies  ,  aflhmes ,  fluxions  fur  la  poic- 
trine  ^  dpuleurs  &  maladies  d^^Aomach  froides  U 
humides.i  ç^m^urs  froidçs  &  pituitcufes  1  &  pour  I9 
gr'àtelle.^  .    _,  .  . .    .       • 

Les  ^ttrçufcs  ont  les  mefmeseffedsi  9c  fontcn7 
cores  plus  fortes  ^  i^^i^  toyuiesfojis  tnoin$  ^(^hripgctt* 
tes  9  &  plus  abfterfiuQs^  gpari|Ibnt  les  grateloux ,  les 
vlceres  des  oreilles,  difcutemJ^s  tumeurs<,  &  chaf-^ 
fent  le  bruit ^  le  bourdonnemeiiis 9  &(,  tintement^Hr 
celles^  diixunuent  les  tumeucs>&  silures  des  ef-« 
crouelles^  &  font  fore  pur^tiuçs  ,  (ans  violence^ 
Se  fans  diminuer  l'appetitt    ,_ 

Les  ^lumincufes  feru^t  k  ceux  qui  cracheiU  & 
vomifTent  oi  din^reme^t  le  Çuig,  font  propres  amt 
flus^es  heiïiorroideç:^;^  la  matrice ,  quand  ell^ 
çù,  extrâordinî^ire  :  JXe^  pli|S;,  elles  font  ocofifabjefî 
{lux  femmes  qui  {ont  fuixD&âes  de  perdre;  leur  fv^ 
&  aujiçsef  ,aux  fueurç trop  perfufes  & exce(BqjBç^>i«| 
Vancesdes  Jambes ,,  aux  paràlitiqucs  ,  ÔCjâ^uires^ 
qui  ont  leurs  membres  mutilex  ,  pour  ce  qu'elles 
Quureiit  ks  pôrofitez  des  veines  ,  puis  purgeiit  les 
parties  affligées,  •&  par  la  force  de  leur  chaleur^ 
en  chafli^m'  hors  la  maladie  contraire /fi  trfen  que 
les  làn^biircux  en  font:  fôuuentèsfôis 'reftlçuéa;;\n 
Jm  J)rcni}eFe  fanté,  .  *     "  '  '  ^     '  "^ 

'   Les  vitriorcuresde(reichentv&  fonï  aftrliîgèntes  ^ 
çn  dctpup^t  les  vifcères ,  pleins  d'obUruâioiis ,  & 
'  ^(çh»mi^.j  elles  les  rafraichiOènt  ,  &  font  propres 
pour  ouurir  &ddbpiler  le  foy«  ,4a  râtelle  9  Itsreiiïs^ 
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(c  la  veiSe  ^  ouurent  les  veines  de  la  matrice ,  & 

&  attirent  les  purgations  menftruelles  aux  fïïlcs  &  ^^°^J^^^^ 

femmes  «  ouurent  les  hémorroïdes  9  &  les  reilèrrent  ^^^r^icil. 

aui£  9  elles  font  aufli  fort  conuenables  aux  vices  & 

înfirmitez  de  tous  les  vtCceres  du  ventre  inférieur  ^ 

arrefient  le  flux  immodéré  des  femmes  y  &  des  he-^ 

inorroides.  purgeant  les.vifceres  de  toutes  obllruc- 

dons  9  &  font  mefmement  propres  aux  efcroûelles  , 

à  la  pierre  ^  gràuelle  ,  &  aux  fieures  quartes ,  &  hon- 

gatiques. 

Lesfulfureufes  font  propres  k  refchaufer  les  nerfe 
refroidis,  aies  ramollir  ,  fie  en  appaifer  les  douleurs , 
mais  elles  afibihliilènt  &  fubuertiflènr  Teftomac, 
e&cent  toutes  tumeurs  ,  duretcz  &  vices  du  cuir  y 
fent  fort  recommandables  pour  Thydropifie ,  galep- 
fore ,  vieux  vlceres ,  de  fluâions  (ur  les  jointures  ^ 
tumeurs ,  &  durctez  de  la  rate  ^  obftrudions  du  foye  y 
paralifîes>  fciatiques^  à  toutes  gouttes  ,  aux  mala-« 
dies  vénériennes ,  à  toutes  maladies  de  poulmons  ^ 
aux  afthmes ,  aux  toux  vielles  &:  récentes ,  aux  ca- 
tarres  ,  tombans  Tur  la  poiârine  ,  &  à  tontes  apof*- 
temes  &  pourritures  du  corps. 

Les  bitumineufcs  rempliflènt  le  cerueau  de  vapeurs, 
ofiênçant  les  înifa-umens  des  nerfs ,  des  fcntimens  , 
efchauffcnt  &  ramoUiffent  principalement  la  matrice  y. 
la  veifie  ,  &  gros  inteftins  ^  &:  font  propres  à  Thy- 
dropifie. 

Les  ferrugjncufes  font  propres  à  l'eftomac  ,  li  la 
ratte ,  aux  reins ,  aux  obftruâions  defdiâs  vifceres , 
du  fove ,  &  de  la  matrice ,  purgent  les  reins ,  chaf-^ 
fent.fa  pierre,  ouurent  les  veines  de  la  matrice  &c 
des  hemorroides ,  fortifient  &  roborent  les  parties 
par  lesquelles  elles  paffent. 

Les  plombeufes  font  propres  aux  fieure»  quartes  ^ 
aux  cancers  ^  aux  fiilules,  aux  vieux  vlceres  &  mar 

£e4 
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•_  .^»     lîns  ,  a  l'elephantie ,  ou  ladrerie ,  rafraichifiênt  fort^ 
LaB.jr€nnc  ^  tempèrent  Tardeur  des  vifceres. 

j^  Celles  qui  viennent  des  mines  de  cubre  ,  aydent 

B^ufolciU  au^  gouttes  &  douleurs  de  jointures ,  aux  afthmati- 
ques ,  nephritiques  ^  vlceres  malins  &  ambulatoires  , 
éc  aux  vieils  loups. 

Celles  qui  tirent  leur  fource  des  mines  d*airain  ^ 
font  propres  aux  maladies  des  yeux ,  aux  tumeurs 
de  la  gorge  ,  &  aux  amigdales  ^  aux  inflammations  9 
&  aux  vlceres  veroliques  de  la  bouche  &  de  la  luetto 
abbaifleé,.&  relaxée,  -      ^ 

Celles  qui  furtenc  des  mines  d'or  fubuiennentaux 
palpitations  continuelles  du  cœur  ,  aux  coliques  fie 
sniiammations  des  înteftins  j  gredes  ,  fiftuks^ 
gouttes  ,  epilepfie  ,  verjti^ue.A  migram^)  &  auflt 
9UX  vlceres  internes. 

Celles  qui  viennent  des  mines  d'argent ,  font  pro** 
près  aux  douleurs  înueterées  de  la  teftet  aux  tols^ 
aux  manies ,  parce  qu'elle  purée  l'humeur  grofliera 
6c  vifqueufe.  Elles  (ont  auffi  fort  propres  aux  de- 
Jnangefons  du  corps ,  aux  petites  gales ,  à  la  puan- 
teur de  la  bouche  ,  aux  catherrej ,  &  au  tremble* 
ment  de  teftç ,  &  de  membres. 

Celles  qui  viennent  des  mines  de  Mercure  font 
tonnes  &  falutaires  à  la.sroflè  verroUe  ^  aux  vlceres 
durs  6ç  calleux ,  aux  nodus ,  &  aux  puftules  y  rcfol- 
lient  les  tumeurs  froides, font  très-bonnes  ^  lapa- 
ralifie ,  aux  cancres  &  noU  me  (angerc ,  &  à  toutes 
doulçurs  de  jointures. 

Parmy  ces  diuerfitez  d'eaux ,  il  y  en  a  qui  font 
mçnéei  &  qui  participent  de  plufieurs  métaux ,  mi- 
néraux, &  feniimineraux ,  &  des  terres  oii  elles  paflenç 
&  par  confequent  elles  peuiient  produire  de  grands 
«fiç(asaqx  maladies, quVn  Vray  Thilofophe  Chimî- 
^«ç  pwtrççognoiftrepar  leurs  çfpreuues  ,  lefqucllQS 
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î'cfpere  monftrer  en  mon  grand  Laboratoire  des  Dieux  f 

frDeeJPes^  que  îe  mettray  en  bref,  comme  ie  croid  avec  -   ^ 
la  grâce  de  Dieu  5  en  lumière,  pour  le  contentement        ^^^^ 
des  vrais  Phîlofophes ,  &  amateurs  des  fecrets  de  Bemfolàlé 
Kature,  detous  les' métaux,  animaux  &  végétaux. 
Quoy  qu'il  en  foît  (Monseignevr)  &  quel- 
que propriété  qu'aycnt  les  choTes  du  monde ,  ie  dis 
pour  b   couchmon  de  ce  traiâc  ^  que  Omnis  res 
procedit    ab  Mo  ,  ^ui   eft  fumma  ,  &  vltima  fcien-^ 
tia ,  fcîUcet  à  Dec  vero ,  &  viuo  ,  &  benediâo  ,  cuifit 
bonor  &  gloria  per  tnfinita  facula  ,  jimen^ 

^— <^"»— ■*———— ■^■■^^  ■■  ■  ■      ■  ■■■■'■.  I»  ■  ■  I"    >■  ■■ 

PASSEPORT 

De  la  Sacrée  MajeftéTmperialIe  au  Sieur  leati  du  Chafte^ 
let ,  Baron  de  ficauloleil ,  pour  reucnir  en  France* 

!• 

_  OS  Feriinandus  fecundus  Del  gratia  EleSut  Romano^ 
wum  Imperator ,  femper  Augujius ,  Germaniœ,  Hungaria,  &• 
iohemÙB  RexyArchidux  Au^iœ,Dux  Burpindia ,  Steirka^ 
wendten,  Vvirp[  Burzhi  fuferiorîs  ;  Item  tffuperioris  Sikfiœ^ 
Harchio  Moraux  Cornes  in  Hapshurgh.  Tirol  &c.  Omnibus 
0»  Jingulis  L.  I*.  N.  N.  Elsâloribus ,  tam  Sœcularibus ,  miàm 
Ecclejiafticis  ;  Comitibus ,  Baronibus ,  Nobilibus ,  MUitibus  , 
Oientibus  ,  Ciuibus  Bùrgenjibus  facri  Romani  Imperii  :  Prœci-^ 
fue  vero ,  tributorum  ,  veâligalium ,  quœjlionum  quarumcumqué 
prœfidibus,  exa^oribus  j  vt  îf  eorum  oj^ciarijsy  minifirifue  ^ 
ad  quem  vel  ad  quos  ,  hocjîmbolum  itinerarij  libelh  {quod 
vulgd  pafleport  vocamus  )  aefenur ,  yel  legendum  porrigitur 
fauàrem  imparûmur. 

Venerabiles  îgitur,  &•  ittujhres  EleËores  ^  Principes  generofi^ 
Comités,  Barones Jirenui ,  (t  nobilijjimi  reuerendi,  cnarijjimi 
€f  fiddijlimi  :  Notum  vobis  farimus,  L.  L.  N.  N.  Et  dfflara-' 
mus  quod  quidem  adhuc  menfe  Septembrls  elapfo  anno  mïlle^ 
fimo  fexcentejimo  vigejîmo  nono ,  porreâiorem  huius ,  charijjji^ 
mum,  ÇrJideliJIimumnoJhx Domin.Joànncm  duChafteiet 
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'  Barenem  de  Beaufoleil  ,  ex  kumiBîma  eîus  coram  noiif 

taBaronne  ^^^^f>ne ,  oblatioiu  que  officionua  ac  firuitij  ,  cumjiagu^ 

jg        .  lari  fi  inédta. ,  &  ikmtndata  commjl^nt ,  in  Répium  noftnau 

BcêèdbUUê    H'^PS^^  ûbligauenmus^  commiffariutn  çonjUtuerimus  >  O*  af 

^  Miaardia  clemeruer  deputauerimus  ;  Vt<^ue  huic  Maximo  operi , 

majori  cum  flruâu ,  &•  commodo  prajici ,  jnrœe^e ,  «:  froieffi 

pojfet  9  injigni  honoris  infuser  thulo ,  conplarif  fciUcet  no/bra 

àa  ac  ffiêlu.  Quoniam  vero  fojt  ëxpeditionem  Ulam  feOctter 
m^  efe&um  deêuAâm  ,  prœnominato  harçni  non  placuerà  ai 
diam  nouam ,  hoc  tempore  îwrhuUmo ,  Afc  fi  accingere  ,  Jèi 
Ikentiam  d  noRra  Cafarea  ]^IeqeJicae  ad  tendus  exphraaàt ,  conr 
fequenter  impforarit  ad  alla  régna ,  &»  Zoca  inuifenda  .-  &•  oi 
id  litteras  teffimoniales ,  ac  commeniatitias  nûfirœ  Imper.  Mm^ 
Mlaîis  {quas  ftbi  omnïno  neceffarias  ai  hoc  \ter  fàiàter  per- 
fcienium  fupplirams  )  ohfeguentijlîme  ,  Gr  kukùmmefi>i  comr- 
municari  ,  (r  ïndulgcri  rogarit  ,  honejlœ .  huic  .  tous  ped- 
tioni  deejfe  non  voluimus,  veràm  voti  eum  compotem  fore  clé- 
mente iecreuimus.  Petimus  proinde  &*  abfentes  rogamus .  L 
L-  N.  N.  noflris  autem  fuijc&is  fiuere  mandamus  y  vt  fit" 
pradiûum  Baiïonem  deChaftelec,  Confiliarium  noftrunij 
&  ComtDiflàriuminineralium  vnàxum  fuis  Satellitibus, 
vxore ,  liberis ,  c<juis,  &  fimîlibus  ,  omnique  fupcllcc- 
tilc,  per  loca  îurïdifSllonî  vejbrct  fubieSa ,  qiuun  fieri  ea  rer 
potejl  commode ,  communkadone  nempt  curruum ,  eanarum  6rc. 
tranjitum  liberum  ;  tr  a  predonibus  immunem  c&nceaans;  veâli^ 
^'"^ibufque,  datijs/ac  tributis ,  rauone  fui ,  fuorumqut  6c  bo^ 
norum  ,  non  grauetis  >  pel  grauari  curetis,  que  eà  facUiur^t^ 
maturius  cum  Reipuhlicœ ,  fui  fuorùmque  iono  »  ber,  cuijh 
tam  accinxit  ,  abjoluert  queat  y  facietis  hoc  inreL.L-  N.  N, 
jMorf  nohis  gratum  &•  exoptabife  i.  t.  n.  h.  Nojko  bnperia 
verà  fuhieôli ,  mandate  &  intentioni  nojlra  clementiflimœ  de- 
fitè  fatisfacienU  D  AT  vu  Yiev^jb,  vigepmo  non  Marti);  ann» 
millejimo  fexcentejimo  trigefimo  ,  impenjnofiri  Memanicimt- 
iecimo ,  Hui^arici  duodecimo  ,  Romani  décima  tertio  Sic  fi* 
gnatum  ,  terdinandus  manu  propria ,  &  inferiûs  fcrîbitur  , 
Ad  mandatum  Eleâi  Domini  Impératoris  proprium  »  Maxiaà' 
milia/tUsBrenner,  &  Petrus  Ofoffina,  cum£gillo« 
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PASSEPORT  ^T"^ 

BeaufoUiL 
t)u  Sereniffimc  Prince  ^Orange ,  au  Sieur  du  Chafie- 

let ,  &  â  fa  femme ,  reuenants  duferuice  de  F  Empereur 

four  s\n  aller  en  France  ^  auec  cinquante  Mineurs 

Allemand ,  &  dix  Hongrois. 


F. 


II. 


RANCOIS  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  Prince 
H^Orange,  àomte  de  Nailau,  Moeurs,  Bueren,  Leer^ 
dams  ,  Marquis  de  la  Veere  ,  8c  BlifGngues  »  Seigneur 
&  Baron  de  Breda  ^  Dlefts ,  Gouuerneur  de  Guemres  » 
Holande ,  2elande  >  WeftfTife ,  Capitaine  gênerai  »  8c 
Admirai  des  Prouincçs  vnies  des  pais  bas. 

S'en  allant  le  fieur  lean  duChanelet  Baron  de  BeaufoleU 
Commijfaire  gênerai  des  mines  de  Iiongrie,  &•  Confeiller  de 
Safacrée  Majefié  Impériale  ^  auec  fa  femme ,  fes  enfans  ,fer^ 
uiteurs' ,  feruanxes ,  hordes  ,  &  hagage,  iîcy  par  Le  'Brâan$ 
en  Pràncei  ' 

Nous  ordonnons  à  tous  Officiers  ,  gens  de  guerre  » 
tant  à  pied  comme  à  cheual»  k  à  tous  autres  cltaosavi 
tèruice  de  cefditçs  Prouinces  vnîes ,  &  foubs  noftre  charge 
te  comrnandcmcnt ,  de  le  laiflcr  librement  &  franche^ 
nient  paffer ,  comme  4it  cft ,  &  après  s'en  retourner  par 
ces  Prouinces ,  ou  tel  autre  chemin  que  bon  lui  femblera^ 
en  Allemagne,  fans  en  ce  àluy,  ny  aux  fiens  donner, 
ou  faire ToufTrir  eftre  donné,  ou  faiA  aucun  empefche-» 
rnerrt ,  trouble  ,  ou  deftourbier,  ains'au  contraire ,  toute 
aidç  ,iaueui;  &  affiilançe  rcquife  ,  pourueû  qu'il  ne  iîe 
ïace  .rie.ji  au  preiudice  de  cet  Eftat ,  fous  prétexte  de 
ce  paiTeport ,  qui  durera  l'efpace  de  trois  mois.  Faiâ  à 
Ja  Haye,  ce  quatorKiefme  d'Oâobre ,  mil  fiy  cens  trente. 
Signé  François  Henry  de  Naflau.  Et  plus  bas  ,  par  or- 
donnance de  fon  Excellence, lunius,  ù*  fcellé  des  Armes 
de  fon  ExceUence. 
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Je        Commrfffon  dt  Monfitur  k  Martfchal  D^t  5  poa^ 
BuufoleiL       faire  la  rtchtrcht  des  mines  fr  minières  de  France 

m. 

ANTHOINE  de  Ruzé,  Marquis  Dcffiât,Con(cîflcr 
Loy  en  fes  Confcils  ,  Cheualicr  des  Ordres  de  5a 
Majcfté  ,  Supcrintcnd-int  gênerai  des  Finances  &  des  mi- 
nes &  minières  de  France  :  Au  fieur  km  du  Chafidst 
JîeuT  &  Karoa  de  Beaufoleil  Salut  :  Noftre  defir  coa&rme 
a  Tintention  de  Sa  Majefté  eftanc  de  delcouanr,  faire 
valoir  &  tirer  vtilité  au  bien  &  accroiflcmcnt  de  I*Eftac 
&  du  feruice  de  Sa  Majellé  >  de  toutes  les  mines  &  mi- 
nières de  ce  Royaume  inutiles  01^  de  peu  de  truî&  iut 
ques  à  prelènt  :  Et  ayant  efté  deUërtienc  informez  par 
rapport  de  l'eftude  fe  recherche  très  exadbe  &  particu- 
lière que  vous  auez  toufiours  faiâe  pour  acquérir  la 
cognoiiTance  de  la  Nature  de  tous  métaux  &  minéraux* 
(&  notamment  des  lieux  &  matrices  qu'ils  (e  tirent  en 
ce  Royaume-,  ^uc  par  cette  fcftude  vous  eftcs  paruenu 
i  cette  cognoiilance  tres.parfaiâe ,  auez  de(couuen  tous 
lés  lieux  où  lefdites  mines  (ont  plus  jiibondantes  en  ce 
Koyaume  >  &  quelles  font  les  meilleures,  les  plus  vtiles  » 
&  les  plus  faciles  à  ouurir  &  defcoiiurir:  Et  encoresque 

Sar  effay  tres-cctt'ain  vous  pouuez  cognoiftre  \a  qualité 
t  degré  de  boiité  defdits  métaux  &  minéraux.  A  ces 
CAVSBS  ,  &  autres  particulières  coniîderations ,  Nous,  en 
vertu  du  pouuoir  à  nous  donné  t>ar  ^a  Majefté  :  Vous 
auons  commis  ,  ordonné  &  député ,  commettons^  or* 
donnons ,  &  députons  par  ces  prefentes  pour  vous  tranP 
porter  en  tous  les  lieux  SrProuinces  de  ce  Royaume  e(V 
quels  vous  iueerez  &  Tçaurez  eftre  lerdites  nunes  &  mi- 
nières de  quelque  nature  qu'elles  folent ,  les  ouurir  & 
faire  ouurir  entièrement ,  des  matières  fuffilamment  pour 
les  effais,  faire  lefd'ts  eflfais,  &  recognoiftre  ftulement 
à  cette  fin  dreflfer  focj^es  &  fourneaux ,  y  tenir  des  vfiaa- 
cilles  neceflaires ,  à  employer ,  &  vous  fèrnir  en  tout  ce 
que  deflftts ,  de  telles  3c  tant  de  perfonnes  qu'il  vçrra 
bon  eftre«  Ce  fait  nous  donner  fidel  aduis  des  lieux  & 
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natures  defclites  minières,  &  de  rvtiliré  qui  s'en  pourra      ■ 
tirer,  afin  d'en  refoudreéd  arrefter  par  après  ce  que  nous  .    ^ 
verrons  à  Tauantagc  des  affaire*  de  Sa  Majefté  .•  vous  en  "«^^«'ï* 
donnant  plain  poiàuoir  &  mandement  fpecial ,  priant ^  -d^    ri  n 
rc<^ucra:.t  à  ceiie  fin  tous  Gouucrneurs  des  Prouinccs,  ot^oUiU  - 
Baillifs  ,  Senefchaux,  Preuofts  ,  luges  &  autres  Officiers 
du  Roy  •    Monfeigneur  ,  généralement  qu'ils  ayent  à 
vous  laifler  libre  en  Texecution  plaine,  entière,  paifi- 
bîe  de  tout  ce  que  deffus  ,  ci rconlta nces  &  dépendances 
&  ce  nonobfiant  tous  autres  pouuoirs  par  nous  donnez 

Îlue  nous  voulons  ne  prejudicier  à  ces  prefentes ,  aufqueU 
e<k  en  foy  de  ce  :  Nous  auons  faiâ  mettre  le  fcel  de  nos* 
Armes  ,  &  les  auons  fi^nées  de  noftre  main.  A  Paris  le 
dernier  iour  de  Décembre  ,  mil  iÎK  cens  viBgt*£x,  & 
fteîlé  :  ainfijigné  ,  Anthoine  de  Ruzé  ,  &  aubas  ejl  efcrit , 
par  mondit  Seigneur.  Fcrrier. 

Les  preientes  ont  efté  regidrées  es  regiftres  de  la  Coar 
fuiuant  larreft  par  elle  ce  jourd'huy  donné  à  Thouioufe 
en  Parlement  le  huiâiefme  de  luillet  mil  fix  cens  vingt- 
fcpt>j^^  Demalenfant. 

Aegiflrées  fuiuant  Tarreft  huy  donné  à  Bordeaux,  en 
Parlement,  le  douziefme  luin  mil  fix.cens  vingt-fcpt^ 
Jigné  Defaux, 

Les  preientes  ont  efté  enregiftrées  es  regiftres  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Prouence ,  pour  en  jouir  par  l'im- 
pétrant aux  qualitez  contenues  en  l'arreft  fur  ce  donné 
par  ladite  Cour  ce  iourd'huy  dixiefme  Décembre  miifix 
cens  vingt •fept,jî|72rf  Eftienne.- 


Zcttrcs  Jtatachc  du  Roy  fur  la  Commifion  de  Monfeur 
k  Marcfchal  Dtffiat. 

IV. 

M  jQVTS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
Nauarc ,  A  nos  Amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris ,  Rouen  ,  Dijon 
éc  Pau ,  &  à  tous  autres  nos  lufticiers  &  Officiers  qu'il 
appartiendra  falut  :  Doutant  que  fiffiez  difficulté  de  faire 
rcgifirer  la  Commiflion  c»anée  de  feu  noitrc  tres-cher 
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CDufin ,  le  fieur  Marefchal  Deffiat ,  Intendant  des  mines 
téi^âfonnâ  ^  minières  de  France  j  du  dernier  Décembre  mil  fi* 
Ldnaroniie  ^^^^  vingt-fix ,  &  fuiuant  icellc  foufirir  à  noftre  cher  et 
nmMuCJmil  bien  ami  le  Jîeur  du  ChaJUlet  Baron  de  BeaufoUil ,  faire  la 
acMUfouiu  jç^jj^f^-hç  8j  defcouuerte  defdites  mines  &  minières  darts 
vos  reflbrts ,  ledit  fieur  de  Beaufoleil  occupé  à  ladite 
recherche  &  delcouuerte  es  rcflbrts  de  nos  autres  Parle*» 
jnens  ,  ne  vous  l'ayant  preCentée  dans  l'an  d'icelle>  te 
du  viuant  dudit  Ifieur  DeKiat ,  de  Taduis  de  noftre  Con« 
lèil  i  qui  a  veu  noftre  Commiffion ,  Arrefts  de  verifica* 
tton  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Bordeaux  >  Thoulouze 
Prouence  %  Rennes ,  ayans  les  certificats  de  la  defcou« 
uertc  qu'il  y  a  faite  de  plufieurs  defdites  mines  êc  mi^ 
jiieres  6t  prennes  d'icelles ,  attachez  (bubs  le  Contrcfcel 
de  noftre  Chancellerie  :  Vous  mandons ,  ordonnons  8c  à 
chacun  de  vous  en  droiâ  foy  9  ainfi  qu  il  appartiendra 
tresexprefTement  enioignons  que  la  fufdtte  Commiffion 
dudit  Ku  fieur  Deffiat  vous  ayez  à  faire  regiftrer ,  8c 
fuiuant  icelle  fouffrir  &  permettre  audit  fieur  de  Beau-^ 
Ibleil  (è  tianfporter  en  tous  les  lieux  &  endroiâs ,  de 
Toye>  reflbrts  efquels  il  iugera  &  fçaura  eftre  lefdites 
mines  &  minières  de  quelque  nature  qu'elles  foient.les 
ouurir  &  faire  ouurir  »  en  tirer  des  matières  fuffirammenc 
pour  faire  les  effais  &  recognoifl'^nces ,  auffi  dreifer  fisr-^ 
ges  &  fourneaux  »  &  y  tenir  les  vftancilles  neceifaires  > 
employer  &  fe  (èruir  de  telles  &:  de  tant  de  per/bnnes 

Su'il  adui(èra  ainfi  qu'il  a  efté  faiâ  efdits  reflforts  deBor* 
eaux  9  Thoulouze  •  Proifence  &  Rennes ,  pour  du  tout 
.  nous  donner  par  luy  fidel  aduis  des  lieux  &  natures  deP- 
diâes  mines  oc  minières  &  IVcilité  <)u'il  s'en  pourra  ti« 
rer ,  affin  d'en  ordonner  cy  après  ainfi  que  nous  adui- 
ferons  conformément  à  ladiâe  commiffion  que  voulons 
Ibrtir  fonplain  &  entier  effet  &  laquelle  à  cette  fin  nous 
auons  confirmée  &  continuée  par  cesprefentes  pour  ce 
ûgïïécs  de  noftre  main  «  cefiant  &  fai&nt  cefler  tous 
troubles  &  empefchemens  au  contraire  nonobftant  la-^ 
ditte  furennation  >  oppofition  ou  appellations  quelcon^ 
ques  >  dbnt  fi  aucunes  interuiennent  »  Nous  retenons  Se 
referuons  la  cognoifiance  à  nous  &  à  noftre  Confèil ,  & 
>  içelle  interdite  ï  toutes  nos  Cours  &  luges  quelcon-» 
<ques^  £dics  >  Ordonnances ,  Mandements  >  defcnces  pri« 
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uileges  de  Paris ,  clameur  de  Haro  »  Chartres  &  lettres     .     ,  ■ 
à  ce  contraires  )  aufquelles  nous  delrogeons  :  Comman*  ^    ^ 
dons  au  premier  noftre  Huiffier,  Sergent  ,  ou  Archer,  ^^omnnê 
faire  pour  l'exécution  des  prefentes  tous  fcs  exploiâs  >  n^   Ti  .; 
£gnifications  &  contraintes  neceffaires  fans  demandct  *"f*(/*'t 
conjgé  ne  pareatis  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  k 
Pans  rvnziefine  iour  d*Aouft ,  l'an  de  grâce  mil  iix  cens 
trente  deux.  Et   de  noftre  règne  le  vingt-trois.  Signé 
Lovis ,  par  le  Roy ,  de  Lonienie ,  fcellé  de  cire  jaune. 

Seconde  Çommjfion  pour  continuer  la  recherche  des 
Mines. 

V. 

\^  H  ARL  E  S  de  la  Porte  (leur  &  Marquis  de  la  Melie-' 
raye»  Conieiller  du  Roy  en  Tes  Confeils  d*£ftat  5e  Priué, 
Cneualier  des  Ordres  de  Sa  Majefté»  Lieutenant  gênerai 
au  gouuernement  de  Bretagne,  exerçant  la  charge  de 
Capitaine  gênerai ,  &  grand  Maiftre  de  l'anillerie ,  grand 
Maiftre  &  fur-Intendant  gênerai  des  Mines  &  Minières 
de  France  ,  Au  lieur  Ixan  d\j  Chastslst  ,  Baror  ob 

BbAUSOLEIL  ,   CODSEILLBK  d'EsTAT  DE  L  EmpIRB  »  ChBUA* 

UBR  DE  L  Ordre  Saikct  Pikrrb  le  Martyr,  et  do 
Sainct  Office  »  Salut.  Comme  par  lettres  du  feu  fieur 
Marefchal  Defliat ,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  fes  Con- 
feils d'Ëftat  &  Priué,  Cheuaher  de  fes  Ordres,  fur-In^ 
tendant  des  Finances  &  defdites  Mines  &  Minières,  da 
dernier  iour  de  Décembre  mil  fix  cens  vingt-fix ,  régi. 
Urées  es  Cours  de  Parlement  deThouloufe,Bourdeaux:, 
Prouence  &  Bretagne ,  &  en  noftre  Greffe ,  Vous  ayeic 
efté  commis  &  député  pour  faire  générale  recherche  des 
Mines  &  Minières  de  ce  Royaume,  pays,  terres  &  Sei- 
gneuries de  robeïâance  de  Sa  Majefté ,  à  quoy  vous  ayel: 
vaqué  auectelle  affeâion  &  diligence  à  vos  propres  coufts 
&  defpens,  que  vous  auez  trouué  &  dcfcouuert  nombre 
de  mines  d'or  &  d'argent,  plomb,  &  autres  métaux^ 
minéraux ,  8e  femimineraux  ,  mefmes  des  pierres  pre- 
cieufes  »  tant  fines  que  communes  ,  defquelles  il  peilc 
reuenir  grande  vtilité  à  Sa  Majefté  &  à  la  choft  pu- 
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'  Wicqiic  pour  auoir  Tordre  du  trauail ,  dcfquellcs  mine^ 
Ij^n^^nJ  vous  faites  à  prcfcnt  vos  diligences  :  Et  d'autant  aue 
A^x>^owif  ^^^^  fommcs  aduertis  qu*cn  faifant  voftre  recherche  def- 
B*^^/.;;  àkcs  mines  -,  vous  auei  trouuè  plufieurs  perfonncs  auÎ 
pcaujoieu»  i  trauaillent  &  font  trauailler  fccrettement ,  &  la  plus 
part  à  Theuie  de  nuit  fans  aucune  pcrmiffion  de  Sa  Ma- 
jcfté,  ny  de  nous,  &  de  ceux  qui  ont  eu  noftrc  dide 
charge ,  &  de  noftre  diû  Lieutenant  General ,  &  vendant 
la  terre  ou  j)ierrc  dcfdites  mines  aux  eftrangcrs  ,  qui 
feuftrcnt  la  France  des  profits  de  la  fonte  &  îffinement 
dicelles  t  Novs  a  ces  cavsbs  ,  attendant  qu'il  aye  plca 
à  Sa  Majefté  Nous  ordonner  de  pouruoir  à  Tordre  du 
trauail  dcfdltes  mines  fur  les  propofitions  qui  en  ont  eiré 
par  vous  faiûes  à  plain  confians  en  voftre  capsxité  & 
expérience  au  fait  defdits  tfauaux  des  mines ,  afteâion 
&  fidélité  au  fcruice  de  Sa  Majefté  &  du  public ,  Vous 
«uons  en  confequcnce  de  la  Commiffiôn  dudit  feu  fieuf 
Jtfarcfchal  Dcffiat  de  nôuueau  commis  &  député ,  com- 
mettons &  dépurons  par  ces  prefentes  >  pour  continuer 
la  recherche  &  pcrquifition  générale  deiditcs  mines  Se 
mittieres  métalliques  de  quelque  matière  ,  qualité ,  & 
condition  qu'elles  foient ,  dont  il  peut  reuenir  de  IVtilité 
à  Sa  Majefté  en  toute  Teftenduë  de  ce  Royaume,  païs, 
terres  &  Seigneuries  de  Ton  obeïftance  ,  &  fidels  procès 
verbaux  en  prefence  &  a(fîftance  des  Officiers  des  lieux 
ou  autres  perfonnes  publicques ,  de  la  ouaUié  ,  nature 
&  valeur  dcfdites  mines ,  en  tirer  des  efchantillotis  pout 
en  faire  les  Eflais  pour  ce  faiâ  &  rapporté  pardeuers 
nous  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon.  Sx  vous  makdoks 
&  commettons  auffi  par  ces  prefentes  de  faire  faifir  & 
jnettre  foubs  la  main  de  Sa  Majefté  s  par  le  premier 
Huifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  &  à  leur  défaut  pat 
leanlc  Mcflc ,  (jeorges  Bouchery  Archers  defditcs  mines, 
&  minières  >  qu'à  ce  faire  nous  auons  commis  &  commet^ 
tons  toutes  &  chacunes  les  mines  &  minières  de  ce 
Royaume  >  de  quelque  nature  >  qualité  &  conditions 

Jumelles  foient  >  auec  les  inftrumens  feruants  au  trauail 
'icelles ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  que  Vous  trouuc- 
rez  eftre  ou  auoir  efté  ouuertes  &  trauailiées  fans  exprclTc 
j)ermiflionde  Sa  Majefté  ou  de  nous  i  nofdits  predecefîeurs 
ou  noftre  Lieutenant  gênerai  &  fans  auoir  payé  les 
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ittôiâs  de  la  Couronne ,  &  faite  donner  affignation  eut 
dits  délinquants  &  à  tons  oppoPans  à  rexecutioii  des  pre* 
fentes  deuant  Nous  ou  noftre  Lieutenant*  General  ou 
Olficiers  par  ]uy  fiibrogez  au  fiege  de  TAdmirauté ,  minet 
8e  minières  de  France,  proche  la  grande  falle  du  Palais 
•our  fe  Voir  condamner  au  payement  desdroiâsde  Sa 
Majefté  :  £t  aux  peines  tant  ciuilcs  que  criminelles  V 

Sortées  par  les  Edits  &  Ordonnances  >  Loiit>  Statuts  8c 
[egtemens  defdites  mines  >  faire  commandement  à  tous 
Greffiers  «  Notaires  >  Ser§[ents&  autres  perfbnnes  publia 
quel  oa  particulières,  qui  font  (àifies  d'aucuns  tittres  » 
papiers  >  &  enfeignemencs  des  ouuertures  &  trauauit  qui 
ont  efté  faiâs  defdites  mines  d'ancienneté  »  ou  depuis 

£eit>  de  tes  exhiber  &  reprefenter  à  THuiffier,  Sergent 
Loyal  >  ou  Archer  defdites  mines  >  oui  fera  porteur  des 
prefentesa  poiir^.n  cftre  faiâ  extraicb  deuëment  collai 
tionnez>  &  en  cas  de  refus  ou  delay  les  afSgner  parde« 
nant  Nous>  ou  noftredit  Lieutenant  General  audit  lieu 
pour  en  dire  les  caufes  >  &  fe  voir  condamner  en  tous 
les  dcfpefis*  dommages,  8c  iiitcrcfts  dudîuertiflemcnc 
ou  retardement  des  droits  de  Sa  Majelté ,  &  cepe4idanc 
pour  efuirer  au  depetifTement  defdites  mines  >  &  cocfor» 
memcnt  à  l'ordre  du  Roy  François  Premier  de  Tan  mil 
cinq  censdnquante  fepr^  vous  permettons  de  faire  met« 
Crè  celles  defdites  mines  en  trauail  qui  (bnc  exploiâées 
fans  pcrmiflîon  vallablc  ou  abandonnées ,  jkla  charge  dft 
nous  en  faire  aduertir  ou  noftredit  Lieutenant  General 
pour  en  auoir  permiflion  particulière  dans  trois  mois  a{)ris» 
£c  ce  fuiuant  les  termes  de  rart>  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  >  pour  lefauelles  hé  (èra  d]& 
feréà  ce  que  les  droiâs  de  Sa  Majelté  y  puiffent  eftrft 
•perceus*  Db  cfe  PAiftB  >  Vous  donnons  pounoir  i  authoriti 
commiffion  &  mandement  fpccial  par  ces  Prefentes  j  eA 
vertu  du  pouuoir  à  nous  donné  par  Sadite  Majeftéi 
Mamdous  oc  commandons  à  tous  ceujt  fur  lefquels  noftrft 
pouuoir  s'eftcnd  qu'à  i^ous  en  ce  fai{ànt>  ils  entendent 
&  obeïffcnt  >  Priohs  et  HEtîVERotîs  tpus  GouucrneutS 
&  Lieutenans  Généraux  pour  SaMajefté,  es  Prouinces^ 
Gouuerneurs ,  Capitaines  des  places  particulières  >  tuges^ 
OfSciers^Xonfuls  ^  Capitouls  p  Maires ,  £rcheuim>  SC 
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autres  perfomics  do  Commandement ,  de  Vous  preAer 
ayde  »  fecoufs  &  main  forte  »  en  eftant  requis  «  i  ce  que 
la  force  demeure  au  Roy  oifrant  faire  le  fèmbiable  pour 
eux  lorsque  requis «n  ftrons.  £n  tefmoin  de  quo^Noas 
auons  fkic  mettre  &  appofer  le  fcel  de  la  Iuri(diûioa 
Boyale  defdites  mines  fc  minières ,  &  figné  par  neibe 
Greffier.  A  Paris ,  le  dix-huiâieripe  iour  d'Aouft  mil  £i 
cens  trente  quatre.  Signé  Aubry. 

Les  prefentes  ont  efté  regifiréesen  la  Cour  es  regiifacs  » 

fuiuant  TArreft  par  elle  ce  sourd'huy  donné  à en 

Parlement  le  Tingt-cinquierme  Septembre  mil  fis  cens 
*  trente  quatre  i  S'igrU  de  Sanuhac. 

Aegiitrées  fuiuant  TArreft  huy  donné  à...  en  Parle* 
ment  le  quinuefme  Feurier  mil  fix  cens  trence-doq» 
Sigfié  de  Fau» 


VI. 

Ze  Seigneur  if  Halincourt  Ma  ffuis  de  Vilieroy^  Vicomt 
de  la  Forefis  Tkaumier,  &c.  Cheualierdts  Ordres  da 
Roy^  ConfeiUer  en/es  Confeils  £Efiat  &  Priui^ 
Capitaine  dt  centhomnt^î^armtsdefes  Ordonnances  ^ 
Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majefil 
en  la  yilU  de  lycn  ^pays  dt  Lyonnois,  Forejh  & 
Beaujolois. 

[  V  EU  les  Lettres  du  Roy,  par  lefquclles  Sa  Majefté 
veut  que  lefiewr  duCliaJlelet  Baron  de  BcaufoleU,  face  la 
recherche  &  defcouuerte  des  mines  &  minières  de  France: 
Kous  en  tant  qu'à  nouseft  >  luy  auons  permis  &  permet- 
tons de  ce  iaire  en  Teftcndue  de  noftre  Gouuernemcniî 
Mandons  &  ordonnons  à  tous  Officiers  dii  Roy  &  au« 
très  dans  Tcftenduë  de  noftrediac  charge  de  l'y  donner 
pour  ce  toute  affiftance ,  fuiuant  la  volonté  de  Sa  Majcftc. 
Faità  Viury  le  ouatrierine  d'Oâobre  mil  fix  cens  trente, 
cinq.  Signé  y  Halincourt  &  plus  bas  par  mondit  Seianeur 
Du  Muy ,  fr  fçelU  de  fes  Armes.  ^  m 
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VII. 

Zt  Comte  it  Tàurnon  &  ic  Ro^ffilton  Chtuatitr  dti 

Ordres  du  Roy ,  Confdlltr  enfts  Confiib ,  Capitaine^ 

.  de  ceat  hommes  d^ armes  de  (es  Ordonnances  ,  Ma^ 

refchal  de  fes  Camps  &  Armes  ,  frc.  Lieutenant 

gênerai  en  Languedoc^ 

V  EV  les  Lettres  du  R07 ,  par  îefauelles  Sa  Majefl^ 
veut  que  ledit  fieur  du  Oic^elet  Baron  ae  Beaufoleil ,  face 
la  recherche  &  defcouuerte  des  mines  &  minières  de 
France  ;  Nous  en  tant  que  nous  eft  >  luy  auons  permis 
&  permettons  de  ce  faire  en  Teftendue  de  noftre  charge , 
mandons  &  ocdonnons  à  tous  Officiers  du  Roy  >  &:  ao- 
nes  dans  Teftenduë  de  nofirediâe  charge  de  luy  donner 
pour  ce  toute  afiîftance  fuiuant  la  volonté  de  Sa  Majefté. 
Fait  en  noftre  chafteau  de' Tournon,  le  huiâiefme  iour 
de  Nouembre  mil  fix  cens  trente  cinq.^ig^n^,  Toutnon* 
Et  f  lus  bas  ,  par  Monfeigneur>  Farmentier,  ^fiellédet 
fes  Armes 


VIIL 

£e  grand  Prieur  de  Champagne  Marefchal  des  Camps 
&  armées  du  Roy  ,  Intendant  gênerai  de  ta  Nauiga-^ 
tion  &  Commerce  de  France  ,  &  Gouuemtur  pour  Stf 
Majefii  de  Brouage^  la  Rochelle  ^pays  d^Aulnîs  b 
Jfles  adjacentes. 


V, 


EV  pir  Nous  coppie  deuëmenc  coHationnée  des  I^et^ 
très  patentes  de  Sa  Majefté  >  du  vnziefine  Aouft  mil  fis 
cens  trente  &  deux  >  portant  Commiffiou  aujkur  Baron 
de  Beaufoleil  de  ie  traniporter  par  tout  le  Royaume ,  afin  de 
Tacquer  à  la  defcouuerte  des  miaes  >  Coppie  pareillement 
collationnée  dVne  Gommiflion  de  Monfieur  ie.  ^and 
M^iftre  de  TArtilleric  9  mines  &  minières  de  France  g 
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addreffantes  audit  fleur  Baron  dcBcaufolcil  àTcfifeôijac 
dcflus ,  en  date  du  dix-huiaicfmc  Aouft  mil  fix  cens  trente 
quatre 5 Nous,  en  tant  qu'à  nous  cft,  auons  contcnnr& 
çonfcntotis  r«ccuti#n  dcfditcs  Lettres  &  Coonmmoa 

Îiar  toute  TeftendUc  de  noftre  Gouucrncmcot,  Faîâ  i 
a  Rochelle  ce  feiaierme  May  mil  fix  cens  trcntc-fepi, 
Smé ,  le  Commandeur  de  la  Porte.  Et  plus  bas  par  Moa- 
feign'eur ,  -Guibourt ,  ScfeelU  défis  Arma. 

Oue  r>ieu  fajfe  flemoity  ou  neVe  faj[e  fos  ; 
il  m  peu;t  contenter  toins  les  hommes  fa  bas^ 


FIN. 


Sp^^ 


JProJct  pour  coruioitr^  ,  fans  dépenfi  ,  ddns  refpae% 
^un  moisy  toutes  lesproiuâionsfoffiks  de  la  France^ 

ParM-DalIetTaîné, 

Omne  tulit  punâum  >  qui  miftuic  «tile  dalcù 

Hifrat, 

JD  ^COUVRIR  înfaflliblçnoent ,  &  fans  la  moindre 
dépenfe,  unefource  intarrfliblc  d'utilité,  &  d'agré* 
meus ,  c*eft  offrir  \  r£tac-&  à  fes  compatriotes  an 
projet  9  qui  m  peut  manquer  d'être  bien  acceuîlU  ; 
«  c'eft ,  de  la  part  de  .l'Auteur ,  s'acquitter  en  vers 
la  Fatriç,.  d'une  det;tè  légitime* 

Une  mfînité  de  grands  hommes  ,  ont  étudié  la 
jiature  ;'  &  par  des  recherches  immenfes  ,  ont  ea- 
I  richi  l'Univers  de  leurs  -découvertes, 

[  Pepuis  Açiftote  ,  jufqu'à  nos  jours ,  quelle  prodt* 

'  f  ^^V^^  quantité  de  connoiilànces  y  a  rendu  oélebre 

^  iUuftrele  nom  desfçaivans,  &  produit  à  Phiuna- 
(  DÎtë  des  Recours  en  tout  genre  ,  &  des  pbifirs  <k 

I  twtcçfpèctl 
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'  Aujourd'hui ,  que  toutes  les  Sciences  &  les  Arts  ,^, 

ont  atteint  le  dernier  point  de  perfeâion ,  il  femble      p  ^^ 
4}ue  9  plus  particulièrement  qu'autrefois^  relprit  chei>- 
che  à  fe  délafTer  par  rapplication  intéreilànte  &  amu- 
fante  qu'il  donne  à  l'Hiftôire  naturelle. 

^  Ce  goût  qui  fait  à  préfent  les  délices  d^une  infi"*- 
nité  de  perfonnes ,  domine  principalement  dans  la 
Capitale  ;  ou  le  Cabinet  du  Roi ,  proteâeur  de  la 
Vertu ,  de  la  Science ,  &  des  Arts ,  offre  aux  yeux 
le  temple  le  mieux  décoré  des  merveilles  de  TUnivers. 
Nos  Princes ,  les  Grands  du  Royaume ,  des  ama- 
teurs opulens  &c  écl^rés  ,  ont  formé  &  forment 
tous  les  jours  des  CoUeâions  également  brillantes 
&  inflruâives ,  par  l'accès  facile  que  l'on  y  offire  à 
cbacun  pour  fatisfaire  (à  curiofité. 

Ce  goût  des  belles  chofes  ,  a  paifé  jufques  dans 
les  Provinces  ;&  tout  s'intéreflèa  ramaflèr  de  tou- 
tes parts  les  richeflès  des  deux  Mondes ,  pour  avoir 
fous  les  yeux  ,  &  fous  la  main  ,  des  échantillons 
f  S^il  eft  permis  de  parler  ainii)  de  tous  les  ouvrages 
de  la  Nature. 

M.  d'Argenville  ^  Maître  des  Comptes  k  Parîi  , 
mi  vient  aenrichir  le  Public  d'ouvrages  intéreflàns 
lur  THiftoire  Naturelle  ;  l'un  ,  intitulé  la  Lythologie. 
(f  ConcUiologie  ;  &  l'autre  »  FOriélologic  \  &  à  oui 

1*e  dois  la  plus  parfaite  reconnoiflance  ^  m*a  infpiré 
e  deflèin  que  ]e  forme  aujourd'hui  ,  de  faire  voir 
que  fans  dépenfe  &  fans  frais ,  on  peut ,  avec  la  plus 
grande  facilité ,  connoîrre  dans  l'dTpace  d'un  moîs^ 
toutes  les  produôions  fofliles  de  la  France. 

Combien  feroit-il  avantageux  au  Minîftère  do 
voir ,  d'un  coup  d'œil  ^  tous  les  endroits  d'où  l'en 
pourroit  tirer  des  marbres ,  des  grès ,  des  pierres  ^ 
Htir^  des  pierres  k  chaux,  desfables,  des  marnes 9 
des  mines  ,  des  charbons  de  terre ,  âcc. 

Combien  iêroit«-]l  aigréaUe  aux  curieux  9  de  voir 
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auffi ,  d'un  coup  d'œil ,  les  lieux ,  d'où  ils  poop-* 
^_^    roieiit  fe  procuier  les  coquillages ,  les  bois  foffiles., 
'^"^    toutes  les  fortes  de  pétrification ,  &  les  autres  raretés 
du  Monde  fouterrain? 

Dans  r£fl4i ,  fur  THiftoire  Naturelle  des  Foffiles 
qui  k  trouvent  dans  toutes  les  Provinces  de  France  , 
dont  M.  d'Argenvflle  a  terminé  fon  volume  de  TO- 
nSologie  ,  on  trouve  effeâivement  une  infinité  d'é- 
dairoilêmens  fur  cette  matière.  Mais  T Auteur, la- 
borieux âc  éclairé  >  n^a  pu  donner  à  cet  ouvrage  que 
le  nom  d'£ilài ,  parce  qu'il  a  fagement  préfenti  que 
malgré  le  grand  nombre  de  Mémoires  qui  lui  ont  écé 
founiis  par  beaucoup  de  fçavans  &  d'amateurs ,  il 
.  devoir  encore  reft^r  une  infinité  de  découvertes  k 
Êdre  en  ce  genre.  £t  c'eit  pour  arriver  à  la  perfec- 
tion de  cette  entreprife  ^  que  j'ofe  implorer  le  iecours 
de  fes  lumières  &  de  fon  crédit ,  pour  faire  ouvrir 
enfin  une  route  qui  puifle  conduire  furement  à  ce 
but  fi  defiré. 

lo.  Je  penfe  dpnc,  qu'a  cet  efièt^il  devroit  pa- 
Toltre  une  Ordonnance  du  Roi ,  pour  toute  TéteA* 
due  du  Royaume. 

x\  Que  Meflieurs  les  Intendant  &c  SuV^délégués  ^ 
en  confëquence  ^  engageroient  Meilleurs  les  Seigneurs 
&  les  Curés ,  pour  le  bien  de  l'État  ^  de  donner  leurs 
foins  &  leur  attention»  à  ce  que  (  chacun  dans  leur 
diftriâ  )  ils  fifiènt  ramaflèr  par  les  Ouvriers  qui  tra- 
;  vaillent  dans  les  minières  ^  carrières ,  &  dififêrentes 

fouilles  de  b  terre ,  des  échantillons  choifis  de  cha- 
que efpèce  de  produébons  fofliles  qui  s'y  trouvent. 
3**.  Tous  ces  di^ens  échantillons  feroient  remis- 
au  Syndic  de  chaque  lieu  ;  &  le  Syndic  feroit  teau 
de  les  apporter  ou  faire  apporter  oar  les  G>lleâeurs  ^ 
,  ou  autres  9  à  Meflieurs  les  Subdelégués^  qui  les  fe- 
roient  paflèr  k  Meilieursles  Intendans  y  par  le  moyçn 
à^  voitures  de  recette  :  &  par  la  même  voie  ^  Jdei^ 
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fieurs  les  Intendant,  k  Meflîeurs  dé  F  Académie  des  — . 

Sciences ,  où  k  Meflieurs  les  Profeflèurs  &  Gardes      tJàlUL 
du  Jardin  &  Cabinet  du  Roi. 

L'exécution  facile  de  ce  Projet ,  feroit  de  la  plus 
grande  utilité  pour  raccroiflèmenc  des  connoiflances 
lur  THiftoire  Naturelle.  Il  en  réfulteroit,  d'abord  ^ 
an  bien  manifèfte  pour  TEtat. 
•  ict,'  On  fçauroit ,  dans  chaque  Province  ,  Géné- 
ralité ,  &  Eieâion ,  combien  il  y  auroit  de  mines  , 
carrières ,  fouilles  ;  &  de  quelle  efpèce. 

2».  On  pourroit  régler  l'étendue  du  commerce  dé 
cette  partie ,  6c  Pèxi)ortation  des  pierres ,  fables  , 
&c.  pour  la  condruâioii  des  grands  chemins ,  ponts  ^ 
quais ,  ports ,  &  autres  ouvrages  entrepris  ,  ou  à  en-. 
trq)rendre  par  le  Gouvernement ,  ou  par  des  Com- 
^gnies. 

3a  Les  curieux  &  amateurs  de  THiftoire  Naturelle, 
fçauroient  ,  à  coup  fur  .  d'où  tirer  chaque  efpèce 
de  foililes  9  pour  rembcUiilcment  des  Cabinets ,  par 
les  Tables  inftruâives ,  que  des  Sçavans  dreflèroienc 
du  nom  ^  Su  genre  ,  &  de  Tefpèce  de  chaque  foflUe, 
provenant  de  telle  Eieâion ,  de  telle  Généralité  ,  & 
de  telle  Province  ;  avec  les  diftances  precifes  do 
chaque  Paroifle ,  au  chef-lieu. 

On  pourroitjoindre  à  ce  projet  j  celui  d'avoir  la 
même  connoiflance  de  toutes  les  efpèçes  de  Co-. 
quilles ,  &  de  plantes  marines  ,  qui  fe  trouvent  fur. 
les  côtes  de  France  ;  ainfi  que  des  poifTons  ordi- 
naires ,  qui  fe  pèchent  fur  chaque  côte ,  &  des  poif- 
fons  paflagers  &  extraordinaires  qui  ne  fe  voyent 
que  dans  certaines  faifons. 

'  Pour  cet  eôlt ,  Meflieurs  les  Commiflaires  de  ma- 
rine y  OU  Commis  aux  ClaiTes  ,,  chacun  dans  leur 
diftriâ  ,  feferoient  apporter  par  les  Pécheurs,  tou-. 
tes  les  fortes  de  Coquilles-pleines  de  leur  poiûon^>. 
&  les  plantes  marines  qui  fe  ^rencontrent  dÀns  leurs^ 
filets. 
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^  Mef&euts  les  Commiflàires  cle  Marine  >  feroicnc 
DâllâL  ^^  choix  des  plus  entières  ^  &  des  plus  belles  ^  pour 
en  envoyer  aufH  des  échantillons  a  Paris  ^  à  MeT* 
fieurs  de  T Acadëmie  des  Sciences  ^  ou  du  Jardin  Sc 
Cabinet  du  Roi  î  &  autoient  le  foin  de  mettre  fur 
chaque  échantillon  :  Coquilles  ou  plantes  Mmrints  ^ 
féchees  fur  tdle  Céte  ,  &  k  telle  hauteur  ^  en  aur^ 
fuivanc  le  rapport  qui  leur  en  fecoit  fait  par  les 
Pécheurs. 

Onpourroit  encore  ajouter  >k  ces  connoiflances^ 
celle  des  différente^  eCpèces  d'Oifeaux  aquatiques  > 
qui  Te  voycnt  fur  le  bords  des  mers  ^  dont  on  feroic 
un  catalogue  k  part  ^  &  raifonné» 

Voilà  mes  idées  ^  fur  ce  Projet  avantageux.  Si 
Ton  prévoyoit  des  difficultés  pour  fon  exécution  ;  je 
ferois  flatté  qu'on  me  les  communiquât  ^  a£n  de 
pouvoir  travailler  à  les  lever» 


Lettre  à  M.  Dallet  fur  fon  projet. 

V  OTRE  projet ,  Monfieur ,  me  paroît  fi  utile ,  fi 
fimple ,  fi  facile  à  exécuter ,  qu'il  doit  avoir  été  ap- 
plaudi par  tout  amateur,  non- feulement  de  PHiftoiré 
naturelle ,  mais  du  bien  public.  Je  commence  k  tem* 
plir  vos  vues  fur  un  objet  des  plus  intéreflàns.  C'eft 
wécifément  celui  par  oii  vous  débiîtez  ,  en  parlant  des 
Fofliles. 

Tai  envoyé ,  &  j'enverrai  \  chaque  nouvelle  dé* 
couverte  ,  des  échantillons  de  Marbres  ,  Jafpes  & 
Albâtres ,  aufli  précieux  que  ceux  d'Italie  &  d'£fpagne« 

La  Ville  de  Graflè  en  Provence,  fi  connue  par 
fcs  Pommades ,  fes  Huiles  &  fes  Savonettes ,  mérite 
de  l'être  encore  plus  par  les  produâions  fofliles  de 
fes  montagnes.  On  y  a  découvert  ^  depuis  1756  ^ 
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Âes  carrières  des  plus  beaux  Marbras ,  Jafpes  &  Al** 
bâtres^  quil  y  au  en  Europe. 

Les  Marbres  font  blancs ,  veinés  de  rooge  &  de  ^^«ft^ 
bleu,  brèche  antique  variée  d'un  grain  très-fin  & 
prenant  un  très-beau  poil  Blancs  moirés  de  gris  4e 
lin ,  fleuri  &  berborilé  :  blancs  communs  propres 
.poyr  des  baluftrades  ,  tables  à  bu&ts  ,  t^lettes  de 
fenêtres  9  desrés  &  pavés  de  fales  &  d^EgUfes.  Il  y 
g  au/n  du  bkmc  ftatuaire  trai^parent  &  plus  beau 
que  celui  de  Maflà-Carraraj,  dont  on  fera  Textrac* 
'tion  à  la  première  demande  qu^on  en  fera. 

Les  Jalpes  font  fond  coralUn  ^  pourpre  ,  violet, 
avec  de  grandes  mâches  de  jaunes  doré  qui  repré* 
lêatent  tant&t  des  coquilles  turbinites.  Se  des  huîtres 
parfaitement  deffinées  &  nuancées  de  toutes  ces 
couleurs,  tantôt  des  rubans,  des  «Hes  de  Papfllon, 
ou  des  yeux  de  Paon  fiur  le(qiteb  ces  riches  couleurs 
fe  combinent  avec  les  plus  beaux  verds  clairs  & 
bruns ,  avec  les  coideurs  de  rofe  ,  d^ttioce.  &  de 
gris  de  lin«  Ces  figures  y  font  fans  confufion  de 
proche  en  proche,  tant  en  grand qu^en  petit ;,  &y 
font  des  variétés  à  Tinfini.  On  en  peut  faire  les  plus 
belles  colonnes  ou  pilaftres  qu*on  ait  Jamais  vus  en 
combinant  ces  Jafpes  avec  un  marbre  jaune  de  paiUe 
&  poiu^e  clair  ,  qui  fè  trouve  dans  les  mâmes 
carrières. 

Les  Albâtres  ont  ta  dureté  du  Marbre,  btranf- 
parente  &  la  variété  des  couleurs  en  blanc  ,  ronge  ,. 
verdâtre  ,  chatain-clair  &  brun ,  noir ,  roux ,  &  imi- 
tent les  Agathes  &  les  plus  beaux  cailloux.  Ces  trois 
carrières ,  font  en  pleine  fabrication.  Des  ouvriers 
Italiens  y  fculptent  fie  y  luftrent  des  tables ,  des  en- 
cognures  ,  des  cheminées  ,  des.  colonnes  ,  &c.  fur 
les  dimenfions  tfu'on  leur  envoyé.  On  peut  auflî  leur 
envoyer  les  deflîns  pour  les  omemens  qu'ils  exér^ 
cutent  au  gré  du  Public» 
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p  Les  Albâtres  >  qui  partçut  sûQeurs  y  ne  font  qu'ei» 

petites  pièces  pour  le  placage  ou  le  rapport  j  dans 

^Mictt     ^ç^g  carnère ,  fournlflcnt  des  blocs  aont  on  ùit 
des  tables  &  des  cheminées  dont  la  beauté  éblouit 
&  enchante  tous  ceux  qui  le5  voyetit,  Ceft  PAlbâ- 
^  tre  fleuri ,  dur  &  oriental. 

On  s'adrefle  k  M.  Barquin ,  adjudicataire  des  car- 
rières de  Marbres  ^  à  Gradé.  On  yend  les  Marbres 
travaillés  dans  cette  Ville  ^  ou  bien  on  fe  charge 
de  les  faire  tranfpor-ter  au  Golphe  de  la  Napoule  l 
&  de  là  à  MarfeiUe,  &  ailleurs. 

Vous  voye» ,  Monfîeur ,  par  ce  détail  qu^  f ai  ùît 
fur  les  pièces  travaillées  ^^  qu'on  peut  trouver  en 
France  les  Marbras  précieux  qu'on  tire  k  grands 
frais  du  pays  étranger  ;  &  qu'oii  peut ,  déformais , 
jiû  plus  envoyer ,  k  cet  efkt ,  tant  d'argent  en  Ef-^ 
pagne ,  en  SicSe  &  en  Italie.  Outre  les  frsds  du  tranf-* 
port ,  on  peut  fe  pourvoir  ^  Graflè  ,  à  beauçoofi 
mdUçur  inarché.  }e  fuis ,  Monfieur ,  &a 


f  IN. 
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